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DE, 


L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE, 


PAR A. FOURCY, 


Ancien Officier supérieur d'Artillerie, Bibliothécaire et Membre du 
Conseil d’Instruction de cette Ecole, Chevalier de l'Ordre royal et 


militaire de Saint-Louis, Officier de la Légion d'Honneur. 
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MONSIEUR LE DAUPHIN. 


Sa à 4 EE. 


MonsElGNeuR , 


En permettant que l'Histoire de l’Ecole 
Polytechnique fût présentée au public sous 
vos auspices , vous n'avez considéré ni l’au- 

. teur ni son faible travail; mais vous avez 
voulu manifester une fois de plus ces senti- 
‘mens de bienveillance et d’estime dont vous 
> honorez l’Institution célèbre qu'un sage Mo- 
£ narque a placée sous votre auguste tutelle. 
C’est donc au nom de l'Ecole Polytech- 
nique, au nom de tant d'hommes honorables 


qui se glorifient d’être ses élèves ; c’est 


D] 


à Votre Altesse Royale l'expression d’une 
respectueuse gratitude. 

Oui , Monseigneur, la France est heureuse 
de reconnaître combien Votre Altesse Royale 
est pénétrée de cette vérité, qu'après la Re- 
ligion et la Justice, fondemens sacrés de 
l'édifice social, rien n’est plus digne des 
regards d’un Souverain que les sciences, 
qui mettent l’homme en possession des lois 
de la nature, et les arts, qui les appliquent 


à tous nos besoins. 


Je suis, 


MONSEIGNEUR , 


De Votre Altesse Royale, 


Le très - respectueux 
et très - dévoué serviteur, 


FOURCY. 


PRÉFACE. 


ALEN n’est plus simple que la pensée qui sert de 
base à l'Etablissement dont nous esquissons l’his- 
toire. Plusieurs services publics requièrent que 
ceux qui en dirigent les travaux possèdent une in- 
struction assez étendue dans les sciences mathé- 
matiques et physiques et dans les arts graphiques. 
Réunir, dans une même école, les jeunes gens qui 
se destinent à ces divers services, pour leur don” 
ner en commun cette instruction fondamentale; 
leur faire ainsi parcourir ensemble la première 
partie de leur laborieuse carrière jusqu'au point 
où la spécialité des connaissances relatives à leurs 
destinations différentes nécessite la ramification 
de l’école générale en plusieurs écoles particu- 
lières; établir Pécole commune dans la capitale, 
au foyer le plus actif des lumières, afin d’y pou- 
voir confier l’enseignement aux hommes les plus 
éminens dans chaque partie, et de le maintenir 
ainsi à la hauteur toujours croissante des sciences : 
voilà l’idée mère de l'Ecole Polytechnique. 


Mais, dans sa première réalisation, cette 1dée 


1] PRÉFACE. 
ne conserva pas toute sa simplicité. Les établis- 
semens consacrés à l’enseignement des sciences 
étaient fermés, les écoles spéciales languissaient; 
* on voulut que l’école naissante suppléât aux uns 
et aux autres : on la peupla de leurs élèves, on la 
dota de leurs dépouilles; instruction générale y 
fut réunie à l’instruction spéciale; et tandis que, 
d’une part, on initiait les élèves aux plus hauts 
mystères de la science, de l’autre, on leur ensei- 
gnait les théories et les procédés des divers arts de 
Pingénieur. 
Cependant les chaires de l’instruction publique 
Se relevèrent; les écoles des différens services fu- 
rent réorganisées ; et dès lors les branches d’en- 
seignemens étrangères au but spécial de l’institu- 
tion allèrent se réduisant, chaque année, à de 
moindres proportions, à mesure que les parties 
essentielles recevaient plus de développement. Ces 
changemens, par lesquels l'Ecole était ramenée au 
principal objet de sa création, ont ‘été signalés 
par quelques personnes comme une déviation du 
plan primitif. Cest une disposition naturelle à 
l'esprit humain de regarder comme inséparables 
les choses qu’il a toujours vues réunies. Ainsi, ce 
qui n'avait été introduit dans l’Ecole que pour 


satisfaire à un besoin du moment, fut considéré 


“ bn, 


PRÉFACE. li} 
plus tardeomme inhérent à sa constitution. Cette 
remarque ne s’applique pas seulement à l’instruc- 
tion; on pourrait montrer que plusieurs autres 
dispositions capitales de l’organisation, quiontété 
présentées depuis comme des vues profondes du 
génie des fondateurs, ne furent en effet que des 
nécessités imposées par les circonstances au mi- 
lieu desquelles PEcole prit naïssance. Les mo- 
difications plus ou moins graves que subirent 
quelques unes de ces dispositions ont donné lieu 
toutefois à de vives réclamations, à des débats 
animés, qui n'ont pas encore pris fin. 

Il nous à semblé que le moment était venu de 
recueillir et d'exposer, selon l’ordre des temps, 
toutes ces modifications, tant de l’enseignement 
que des autres parties du régime de l'Ecole. Ainsi 
rapprochées, et accompagnées des opinions con- 
traires qu’elles ont soulevées, elles donneront une 
connaissance assez exacte de ce grand établisse- 
ment, à l’égard duquel on peut les envisager 
comme une suite d'expériences. Ceux que leur 
devoir ou leur goût porterait à s'occuper de l'E- 
cole Polytchnique, trouveront dans cet ouvrage 
un point de départ bien déterminé pour les com- 
binaisons auxquelles ils voudraient sé livrer; et 


peut-être épargnera-t-1l à quelques uns beaucoup 
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d'efforts inutiles, en leur indiquant les sentiers 
déjà parcourus et abandonnés. C’est là Phumble 
mérite de notre travail; c’est par là, nous osons 
le penser, qu’il pourra çontribuer, quoique d’une 
manière indirecte, au perfectionnement d’une 
institution dont le public éclairé apprécie trop 
bien l’importance , pour qu’il ne soit pas superflu 
de nous arrêter à la faire ressortir. La construc- 
tion des vaisseaux et des forteresses, les travaux 
des ports et des arsenaux de terre et de mer, la 
fabrication des armes et machines de guerre et 
de tous les approvisionnemens qui sy rapportent, 
la confection des cartes topographiques et hydro- 
graphiques, la recherche et accroissement des 
richesses minérales de la France, la création et 
l'entretien des communications de toute espèce, 
ponts, routes et canaux, voilà ce que PEtat confie 
exclusivement aux élèves de l'Ecole Polytechni- 
que; mais là ne se bornent pas les services qu’il 
en reçoil. En effet, parmi ses élèves, 1l en est un 
certain nombre qui n’embrassent pas les profes- 
sions pour lesquelles ils s'étaient préparés, ou 
qui les quittent après les avoir exercées, et vont 
féconder de leur instruction d’autres branches de 
l'arbre social. Les uns, entrainés par une vo- 


cation que les études variées de l'Ecole ont dé- 
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terminée, se dévouent avec ardeur, et souvent 
avec gloire, aux progrès des sciences mathémati- 
ques (1); les autres se livrent à l’enseignement de 
ces mêmes sciences, et propagent dans les diffé- 
rentes écoles du royaume les méthodes sans cesse 
perfectionnées par des professeurs choisis entre 
les sayans les plus distingués; d’autres, enfin, 
vont diriger des opérations industrielles, et por- 
ter Le flambeau d’une savante théorie dans la rou- 
une aveugle des fabriques. Ce n’est pas tout. Dans 
cette foule de candidats qui se pressent aux con- 
cours de l’Ecole Polytechnique, il en est aussi 
quelques uns qui ne persévèrent pas dans cette 
destination, ou qui, moins heureux que leurs 
concurrens, atteignent, avant d’être admis, l’âge 
au-delà duquel l'admission est interdite; mais 
cette étude des mathématiques, à laquelle ils ont 
employé deux ou trois années de leur jeunesse, 
n’est perdue ni pour eux m1 pour le pays : elle 
peut être utilisée pour l’instrucuon publique ou 
particulière; elle leur ouvre ou leur facilite l’ac- 


cès de plusieurs carrières honorables ; enfin cette 


(1) Dans l’Académie des Sciences, pius de la moitié des membres 
qui composent aujourd’hui les sections de Géométrie, de Mécanique , 
d’Astronomie et de Physique générale, sont d'anciens élèves de l'Ecole 
Polytechnique. 
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culture intellectuelle les rend aptes à saisir et à 
communiquer des considérations d’un genre ab- 
strait, auxquelles demeure toujours plus ou moins 
étranger l’homme dont l'esprit n’est pas initié à 
cet ordre de spéculations ni au langage qui en 
exprime les rapports. Il est juste aussi de faire re- 
marquer l’action que l'Ecole Polytechnique exerce 
sur l’enseignement scientifique de l’Université : 
on peut dire que, dans de certaines limites, cet 
enseignement s'élève ou s’abaisse suivant la force 
des concours ouverts pour l’Ecole, et qu'il suff- 
rait à celle-ci, pour ranimer une branche né- 
gligée de ces études ou pour les accroître d’une 
branche nouvelle, d'ajouter un article à son pro- 
gramme d’examen. On sait d’ailleurs combien 
ses concours entretiennent d’émulation dans les 
colléges royaux et les institutions qui en dépen- 
dent, et quel prix chacun de ces établissemens 
attache à y voir triompher ses élèves. 

Nous n’étendrons pas davantage ce rapide aper- 
çu des principaux résultats de PEcole Polytech- 
nique. Nous en avons dit assez pour justifier le 
dessein de cet ouvrage, dont l’exécution eût de- 
mandé une main plus habile, si, qu lieu d’un 
simple récit, nous avions prétendu écrire une 


dissertation. Tel n’est point notre but. Renfermé 
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dans les fonctions d’historien, notre soin prin- 
cipal a été d'exposer tous les faits de quelque im- 
portance relatifs au régime et à l’enseignement 
de l'Ecole, sans omettre pourtant ceux d’un autre 
ordre dont influence favorable ou contraire mé- 
ritait d’être indiquée. Il en est, parmi ces der- 
niers, que nous n'aurions pu supprimer sans 
priver les fondateurs de l'Ecole Polytechnique, 
et leurs premiers coopérateurs, du tribut d'estime 
qui leur est si légitimement dû, pour le zèle, la 
persévérance et le désintéressement dont ils ont 
fait preuve dans les temps les plus difficiles. 

Il nous eut été agréable d’imiter l'historien 
du collége de Navarre, qui, après avoir inséré 
dans la première moitié de son ouvrage les noms 
de tous les élèves de cette maison célèbre, rem- 
plit toute la seconde moitié de notices, au nom- 
bre d’environ trois cents, sur ceux d’entre eux 
qui on,t écrit ou qui sont seulement recomman- 
dables par leur bonne vie. Combien un travail du 
même genre pourrait offrir d'intérêt, sil avait 
pour but de faire connaître, non-seulement Îles 
écrits, mais les travaux et les services de toute 
espèce des élèves de l'Ecole Polytechnique! Ce 
serait un glorieux inventaire des richesses dont 


cette école a été la source; ce serait l’éloge le plus 
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vrai, le plus simple, et tout ensemble le plus ma- 
gnifique, de cette précieuse institution. Si nous 
n'avons pu accomplir ce projet dans toute son 
étendue, nous nous sommes efforcé d’en réaliser 
du moins quelques parties. Nous joignons à notre 
ouvrage une liste générale des élèves, avec Pin- 
dication des carrières où 1ls sont entrés, des ré- 
compenses honorifiques qu’ils ont obtenues, et 
de leur position actuelle. Ces notices sont le com- 
plément nécessaire de lintéressant T'ableau pu- 
blié par M. Jarry de Mancy, et peuvent même se 
placer à la suite de cette Correspondance (1), qui, 
dirigée par l’un des plus anciens professeurs, le 
disciple et l’ami de Monge, recueillait, dans le 
sein même de l’École, tous les actes honorables 
ou intéressans pour les anciens élèves, et leur four- 
nissait ainsi un motif d’émulation analogue à 
celui dont un héros de l’ancienne Grèce se mon- 
trait animé, lorsqu’au milieu de ses plus beaux 
succès, il songeait à la joie qu’en éprouverait sa 


mère. 


(1) Voyez page 292. 


HISTOIRE 


DE 


L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE. 


LIVRE PREMIER. 


1794. — CRÉATION DE L ÉCOLE. 


Vers la fin de cette année 1703, si fertile en cala- 
mités pour la France, tout enseignement public des 
sciences et des lettres avait cessé dans le royaume de 
Charlemagne et de François 1; tous les colléges 
étaient fermés ou déserts ; et tandis que la plupart des 
professeurs, membres de l’ordre ecclésiastique, par- 
tageaient la proscription qui pesait sur le sacerdoce, 
un décret de la Convention, en appelant aux armées 
les hommes de dix-huit à vingt-cinq ans, avait enlevé 
à nos villes presque toute cette partie de la jeunesse 
qui se destinait au professorat. Ainsi, les études clas- 
siques se trouvaient interrompues pour les différens 
âges de l’enfance et de l'adolescence, sans que l'on 
pût prévoir le moment, peut-être trop tardif pour un 
grand nombre, où les chefs de la révolution, si em- 
pressés à détruire, auraient enfin le loisir de réédifier.. 
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Quelques écoles spéciales subsistaient encore au 
milieu de cette vaste destruction; mais, en même 
temps qu'une suspension prolongée de l'enseigne- 
ment classique les menaçait de manquer bientôt de 
candidats, ces écoles elles-mêmes étaient dans un 
état de langueur et de dépérissément qui réclamait 
de prompts et puissans secours. Un coup d'œil rapide 
sur leur situation ne sera pas inutile pour apprécier 
les motifs qui déterminèrent la création de l’École 
Polytechnique. 

L'Ecole des élèves du corps de l’Artillerie, établie à 
La Fère en 1956, transférée dix ans après à Bapaume, 
supprimée en 1752, et remplacée depuis 1779 par la 
création de six places d'élèves dans chacune des sept 
écoles régimentaires, avait été rétablie par un décret 
de l’Assemblée Nationale, du 15 décembre 1790. Plu- 
sieurs villes, et entre autres Toul et Châlons-sur- 
Marne, s'étaient disputé l'avantage de la posséder. 
Châlons avait obtenu la préférence. Les motifs allé- 
gués devant l'assemblée, pour justifier un tel choix, 
sont : « que cette ville est à peu près au centre des 
« départemens réputés militaires, et qu’elle est ordi- 
« nairement sans garnison; circonstance précieuse ! » 
ajoute le rapporteur. 

Ainsi, les élèves de lArtillerie devaient recevoir 
leur première éducation militaire dans une place où il 
n'existait, non-seulement aucun établissement d’ar- 
tillerie, mais pas même un établissement militaire 
queléonque ; pas même un bataillon ou un escadron, 
pas même un reste de fortification. 

Pour être admis à l'École de Châlons, il fallait être 
âgé de seize ans au moins, et subir, devant un membre 
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de l'Académie des Sciences, désigné par le ministre 
de la guerre, un examen de concours sur les matières 
me 5 dans les deux premiers volumes du cours 
complet de mathématiques que Bezout avait rédigé à 
l'usage des officiers d’Artillerie. Cet examen se faisait 
publiquement dans une des salles de l'Ecole. Deux 
professeurs enseignaient aux élèves les matières des 
deux derniers volumes du même ouvrage, et de- 
vaient leur donner aussi quelques notions de phy- 
sique. Îl:y avait en outre un professeur de fortifica- 
tion et un professeur de dessin. L'examen de sortie 
avait lieu devant le même examinateur, en ONE 
de tous les élèves.” 

Quelques pièces de canon de siége et de campagne 
composaient tout le matériel de l'instruction. Point 
de cabinet de physique(r), de laboratoire de chimie, 
de bibliothèque, de collections d'aucune espèce. Ce 
dénuement était le résultat des déplorables circon- 
stances au milieu desquelles le nouvel établissement 
venait de se former. 

L'Ecole du Génie Militaire, fondée à Mérières en 
1748, Jouissait d'uñe briifté réputation et la méri- 
tait; nous verrons qu’elle a servi, en plusieurs points, 
de modèle à l'École Polytechnique. On en louait sur- 
tout la méthode d'instruction, qui consistait à faire 
exécuter par les élèves les objets de toutes les lecons, 
en sorte que l’exercice manuel y était toujours joint 
aux opérations de l'esprit. Ce fut là d'abord, et, pen- 
dant plusieurs années, là seulement , que Monge en- 


(1). L'Ecole des élèves de lArtillerie, lorsqu'elle était à Bapaume, 
avait un beau cabinet de physique, qui fut transporté à l'École régi- 
mentaire de Douai, quand celle de Bapaume fut supprimée. 


X. 
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seigna la géométrie descriptive, d’après ces méthodes 
élégantes dont il est l'inventeur. 

L'examen d'admission se faisait à Paris en paficu- 
lier chez l’examinateur, qui était, comme pour l'Ar- 
tillerie, un membre de l’Académie des Sciences, 
nommé par le ministre de la guerre. Le candidat de- 
vait répondre sur les parties des mathématiques élé- 
‘mentaires exigées pour l'admission à l'École de l'Ar- 
tillerie, et de plus sur la mécanique et le traité d'hy- 
drodynamique de Bossut. 

Le cours d’études durait deux années, et les choses 
étaient disposées de telle sorte que les élèves, au 
nombre fe vingt, se renouvelaient tous les ans par 
moitié. La première année, ils construisaient deux 
épures de géométrie descriptive, et passaient aussitôt 
après à celles de la coupe des pierres, de la charpente, 
de la perspective et des ombres. Il n’était point fait de 
leçons sur ces constructions, mais les élèves avaient 
des cahiers, et le professeur était constamment dans 
les salles pour leur donner des explications. La 
‘deuxième’ année, les travaux avaient pour objet la 
fortification et les levers de terrain, de bâtimens et 
de machines. Comme ceux de la première année, ces 
travaux n'étaient point précédés de lecons. Lorsqu'un 
élève avait terminé un dessin, il allait l'expliquer au 
Commandant en second. 

Il y avait un professeur de mathématiques, dont les 
fonctions consistaient, comme nous l'avons dit, à 
faciliter aux élèves l'intelligence des épures de géo- 
métrie descriptive pure et appliquée, et qui faisait 
aussi un petit cours de physique, en une douzaine 
de lecons ; un professeur de chimie, qui donnait une 
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vingtaine de leçons sur les principes de cette science ; 
enfin, un maître de dessin, qui, malgré son titre, n’a- 
vait aucune relation d'enseignement avec les élèves, 
et se bornait à faire des modèles. 

À la fin de chaque année, les élèves subissaient un 
examen sur toutes les matières de l'instruction, en 
présence des chefs de l'Ecole, de lexaminateur et 
du professeur de mathématiques. Ils y apportaient 
tous les cahiers et dessins. 

L'Ecole possédait une bibliothèque de cinq à six 
mille volumes, des modèles en relief de fortification 
et de coupe des pierres ; un laboratoire de chimie où 
se donnaient les lecons, et dans lequel les élèves 
pouvaient s'exercer aux manipulations chimiques, 
sans qu’on leur en fit une obligation. 

Telle étoit, en 1589, cette Ecole de Mézières, où 
se formaient les élèves du premier corps d'ingénieurs 
militaires de l'Europe. Mais, peu d'années après, 
la Convention laissa tomber sur elle sa main de fer, 
et en joignit les débris à tant d’autres ruines. Un dé- 
cret, du mois de février 1794, en ordonna la transla- 
tion à Metz. Rien de plus vague et de plus frivole 
que les motifs allégués par le Comité de salut public 
à l'appui de cette mesure. « Cette Ecole, dit le rap- 
« porteur, se trouve entièrement désorganisée par 
« suite d’un conflit d'autorité, d'abus de pouvoir, de 
« jalousies, d’intrigues, d’ambitions et de violations 
« de toute espèce, qui ont rendu l'instruction des 
« élèves absolument nulle. Le Comité pense qu'il 
« sera impossible de la régénérer, tant qu’elle restera 
« dans ce séjour de haines, d'intrigues, d’habitudes 
et de préjugés enracinés par le temps et l'ancien 
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« régime. » À la suite de cette vaine accumulation 
de paroles qui n'apprennent rien, le rapporteur 
ajoute des raisons pins spécieuses : « La ville de Mé- 
« zières est en première ligne; il est dangereux, en 
« temps de guerre, d'y faire des Mio de siége ; 
« elle est DE et ne saurait réunir les grands:moyens 
« nécessaires à l'instruction des élèves. » Et c’est 
après avoir com cette dernière considération, que 
le Comité propose de priver ces élèves d’une partie 
de leurs moyens d'instruction, en faisant « rappor- 
« ter à l'Ecole des Ponts et Chaussées, à Paris, tout 
« ce qui ne concerne que la théorie et les construc- 
« tions. Par ce moyen, dit le rapporteur, les jeunes 
« citoyens qui voudraient passer dans le Génie mili- 
« taire, mais qui ne seraient pas jugés suflisamment 
« instruits pour passer à l'école de siége, pourraient 
« acquérir en moins de temps tout ce qui leur man- 
« querait pour y être admis. » 

Pour comprendre ceci, il faut savoir qu’afin d’aug- 
menter le nombre des ingénieurs militaires, qui n’é- 
tait plus en proportion avec les besoins de la vaste 
guerre que la France soutenait alors sur toutes ses 
frontières à la fois, la Convention, par deux lois 
des 9 mars et 16 septembre 1793, avait mis les élèves 
des Ponts et Chaussées à la disposition du ministre 
de la guerre, et que plusieurs d’entre eux avaient 
déjà passé dans le corps du Génie militaire. 

Cela explique sans doute, mais cela ne justifierait 
pas entièrement une mesure qui privait une école des 
moyens deson instruction spéciale, pour en doter üne 
autre à qui celte instruction était étrangère. Le Co- 
mité de salut public avait donc été guidé par d’autres 
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vues; et la dernière phrase du rapport nous les ré- 
vèle. « Gette mesure procurerait facilité dans le choix, 
« célérité dans d'instruction, et tous les avantages 
« attachés à un centre de réunion de toutes les 
« branches de l'instruction relative aux travaux 
« publics. » On ne peut douter que dès lors le plan 
de l'Ecole Polytechnique ne fût jeté, et que sa desti- 
nation principale, pour ne pas dire exclusive, ne dût 
être de former des ingénieurs civils et militaires ; d'où 
résultait la nécessité de joindre, aux élémens de l'ins- 
truction propre aux élèves des Ponts et Chaussées, 
tout ce qui concernait la géométrie-descriptive et la 
fortification, et qui ne pouvait être tiré que de l'Ecole 
du Génie. 34 

Cependant, l'Ecole de Metz, héritière dépouillée 
de celle de Mézières , satisfaisait à peine aux besoins 
les plus pressans. On y donnait rapidement aux élèves 
les premières notions de la fortification, de l'attaque 
et de la défense des places ; on les envoyait ensuite 
dans les différentes armées, où ils aidaient les ingé- 
nieurs sous lesquels ils étaient employés, et se for- 
maient ainsi à la pratique de leur art. Enfin, malgré 
le peu de rigueur que l’on mettait alors dans l’exa- 
men d'admission, il se présentait un si petit nombre 
de candidats, que l’on fut réduit à laisser l'examen 
ouvert pendant les mois de juin, juillet, août et sep- 
tembre 1794, en invitant les candidats à faire con- 
naître l’époque à laquelle ils pourraient se pré- 
senter* l'examinateur. 

L'Ecole des Ponts et Chaussées, fondée en 1747 
par Je célèbre Perronet, sous le ministère de Tru- 
daine, avait un mode d'admission et un système d'en- 
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seignement tout différens de ceux qui étaient en 
usage dans les écoles dont nous venons de parler. La 
faveur décidait seule du choix des eandidats. Ceux-ci 
ne subissaient pas d'examen préalable. Aucune con- 
dition d'instruction ne leur était imposée. 

Les élèves recevaient deux sortes d'enseignement, 
l'un dans l'Ecole, lequel comprenait les mathéma- 
tiques , la coupe des pierrres, dont les épures étaient 
très-compliquées , le dessin, le lavis, etc.; l’autre, 
qui se donnait hors de l'Ecole, consistait dans des 
cours d'histoire naturelle, de physique et de chimie. 
Ces cours extérieurs étaient faits par des savans de 
la capitale, chez lesquels on envoyait les élèves à des 
jours et heures déterminés. 

L'Ecole n’entretenait aucun professeur. Tous les 
cours intérieurs étaient faits par les élèves les plus 
anciens et les plus forts , qui instruisaient leurs cama- 
rades, suivant l’état des connaissances acquises de 
chacun de ceux-ci. 

A la fin de l’année, il y avait des concours, d’après 
lesquels les élèves prenaient des degrés: C'est le nom 
que l’on donnait à l'expression numérique du mérite 
relatif des objets présentés à ces concours. Parmi les 
élèves qui avaient parcouru toute la série de l'ensei- 
gnement, les neuf dont les degrés étaient les plus 
élevés, étaient nommés les gradués. C'était parmi 
les gradués, et toujours par la tête, d’après l'ordre 
de mérite, que l’on prenait les ingénieurs , à mesure 
des vacances. | 

Mais, d’après les lois citées plus haut, qui mettaient 
les élèves des Ponts et Chaussées à. la disposition du 
ministre de la guerre, les plus instruits de ces élèves 
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avaient été requis pour le service du Génie militaire’; 
et, dès ce moment, l’enseignement’de l'Ecole s'était 
trouvé interrompu, faute de maîtres. 

L'instruction donnée aux Elèves-ingénieurs de la 
Marine était divisée en deux parties. La première con- 
sistait dans les principes de mathématiques et de phy- 
sique qu'ils recevaient, soit chez les maîtres'de l'E- 
cole, soit chez des maîtres particuliers de Paris. Il y 
avait, à côté de l’Académie des Sciences, au Louvre, 
une salle dite de Marine, où les élèves étaient exer- 
cés à la construction des plans et des projections des 
vaisseaux, sous les yeux d’un habile constructeur. La 
seconde partie de l'instruction avait lieu dans les 
ports et les chantiers de construction, où les élèves 
allaient apprendre à faire l'application, à la pratique 
* de leur art, des principes théoriques qui leur avaient 
été enseignés dans Paris. Les élèves étaient admis à 
cette Ecole, d’après un concours; et ils n’en sortaient, 
pour être envoyés dans les ports, qu'après avoir sa- 
tisfait à des examens. Leur nombre étoit de dix à 
douze. 

Lors dé la suppression de l’Académie des Sciences, 
les scellés avaient été mis sur la salle de Marine en 
même temps que sur celle de l’Académie ; et, par 
suite, la partie de l'enseignement que les Elèves-cons- 
tructeurs recevaient dans cette salle, n'avait plus lieu 
depuis le mois d'août 1703. 

Il avait été créé, quelques années avant la révolu- 
tion, une Ecole des Mines, composée de quelques 
professeurs et de douze élèves. On y enseignait la 
chimie et l'exploitation des minéraux, mais les con- 
naissances qu'on y donnait étaient de pure spécula- 
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tion ; pour la pratique, il fallait aller la chercher chez 
les nations étrangères. Le peu d'hommes instruits que 
la France possédait en ce genre avaient puisé leurs 
connaissances en Allemagne. 

Le service des mines se trouvait entièrement dés- 
organisé ; les ingénieurs étaient tenus dans une inac- 
uon cômplète : plusieurs avaient même pris d’autres 
emplois, et les mines étaient entièrement abandon- 
nées, lorsque le Comité de salut public, après avoir, 
par un arrêté du 1‘ juillet 1704, créé une Agence des 
Mines, institua, le 5 du même mois, le personnel du 
corps, dans lequel il comprit quarante élèves. Ceux- 
ci étaient admis au concours, après un examen public 
sur les connaissances relatives à la métallurgie, à la 
docimasie et à l'exploitation des mines, Ils devaient 
voyager huit mois de l’année avec les inspecteurs et 
ingénieurs, de manière que chacun de ces fonction- 
naires eût deux élèves qui lui. fussent attachés pen- 
dant toute la durée de la campagne. Pendant les 
quatre mois d'hiver, les élèves devaient être envoyés 
par l’Agence à l’une des mines les mieux exploitées 
de la France, pour y prendre des lecons de pratique. 

Un autre arrêté, du 2 septembre suivant, fixa les 
conditions d'admission et le mode d'examen. Il n’est 
plus question de métallurgie, ni de docimasie, ni d’ex- 
ploitation des mines. Les connaissances exigées des 
candidats sont : 1° les élémens de géométrie, jusques 
et compris les sections coniques; 2° les élémens de 
statique ; 3° l’art des projections, le lever et le dessin 
des plans ; 4° des notions de physique générale et de 
chimie. L'examen devait être fait par les inspecteurs 
et ingénieurs qui se trouvaient à Paris; à chaque exa- 
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men, ils nommaient l’un d’entre eux pour faire les 
questions aux candidats. 

Les inspecteurs étaient chargés de faire, à Paris, 
pendant les mois de novembre, décembre et janvier, 
des cours publics et gratuits; mais on voit, par ce qui 
a été dit plus haut, que les élèves n’assistaient pas à 
ces cours, puisqu'ils étaient envoyés, pendant ces 
mêmes mois, à une exploitation de mines. 

Il y avait, avant la révolution, un corps d'ingé- 
nieurs-géographes distinct et séparé du corps des in- 
génieurs - militaires. Par une bizarrerie qu'on aura 
peine à comprendre, les ingénieurs-géographes n’a- 
vaient aucune école pour apprendre leur art, tandis 
que toutes les connaissances, qui y étaient relatives, 
étaient données, avec beaucoup de soin et de succès, 
aux élèves du corps du Génie à Mézières; et cependant 
ceux-ci ne devaient pas faire usage de ces connais- 
sances, car une ordonnance leursen interdisait l'appli- 
cation dans leur service. 

Un décret, du 17 août 1797, avait supprimé le corps 
des ingénieurs-géographes, et réuni leurs fonctions à 
celles des officiers du Génie ; mais les états-majors les 
ayant redemandés dès le commencement de la guerre 
de la révolution, et les anciens membres de ce corps 
n'ayant pu y être rappelés, on choisit quelques jeunes 
gens instruits, desquels on forma, en quelques mois, 
trois brigades d'ingénieurs-géographes, chacune de 
douze sujets. On établit, à la même époque, au Dépôt 
de la guerre , un cours d'instruction théorique et pra- 
tique pour douze élèves. Cet état provisoire, qui date 
des premiers mois de 1793, dura assez long-temps, 
même après la création de l'École Polytechnique. 
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De toutes les écoles dont nous venons d'exposer 
la situation, c'était sans contredit celle des Ponts et 
Chaussées qui devait exciter le plus de sollicitude. 
Ses élèves les plus instruits, qui étaient en même 
temps ses professeurs, lui ayant été enlevés par le 
ministre de la guerre, elle se trouvait ainsi privée des 
moyens d'en former de nouveaux. Que faire cepen- 
dant des jeunes gens qu’on allait y admettre, et dont 
quelques uns possédaient à peine les premières no- 
tions de l’arithmétique ? Que faire de ceux même qui 
en suivaient l’enseignement depuis plus ou moins de 
temps, mais qui n'avaient pas encore acquis les con- 
naissances nécessaires aux études spéciales de l’ingé- 
nieur ? On eût évité un si grave embarras, en exigeant 
que les candidats, avant leur admission, fussent pour- 
vus de ces connaissances préliminaires. Mais le mo- 
ment était-il favorable pour leur imposer cette con- 
dition nouvelle, quand les établissemens où ils jau- 
raient pu se mettre en état d'y satisfaire n’existaient 
plus ? La création d’une école préparatoire s’offrit À 
l'esprit de Lamblardie, directeur de l'Ecole des Ponts 
et Chaussées, comme le moyen le plus simple et le 
plus prompt de lever cette difficulté; et bientôt, agran- 
dissant ses premières vues, il pensa que cette école 
pourrait devenir commune à tous les corps d’ingé- 
nieurs, en y enseignant, les sciences et les, arts qui 
_Jeur sont d'une égale utilité. 

Ce savant ingénieur, que Perronet avait désigné ni- 
même pour son successeur dans l'important emploi 
qu'il exerçait alors , alla communiquer à Monge Île 
projet qu'il venait d’entrevoir. On ne pouvait désirer, 
pour son accomplissement, des circonstances plus fa-. 
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vorables. Tous les établissemens d'instruction publi- 
que étant fermés, il en était d'autant plus facile, et 
de faire reconnaître la nécessité de créer la nouvelle 
école, et de lui donner pour professeurs les hommes 
les plus distingués, qui se trouvaient alorssans emploi. 
Il était convenable , en effet, qu'une école, destinée 
à être la pépinière des services publics qui exigent 
des connaissances physiques et mathématiques, puis 
sât elle-même ces connaissances aux sources les plus 
élevées. Il fallait aussi que le mode d’enseignement 
qui y serait introduit, fût calqué sur celui dont une 
longue expérience aurait fait connaître la supériorité. 
Quelle école pouvait sur ce point soutenir le parallèle 
avec celle de Mézières ? et qui était plus capable de 
reproduire l'esprit et les détails de ce mode d’ensei- 
gnement, que Monge, quiavait professé, pendant vingt 


aus, à cette école , les mathématiques et la physique? 


Monge s’empara de cette idée avec chaleur, et tous 
ses soins eurent dès lors pour objet d'en procurer la 
plus prompte réalisation. Sa situation lui offrait à cet 
égard beaucoup de facilités. 

Il yavoit alors, auprès du Comité de salut public, 
une espèce de congrès de savans ; où la plupart des 
sciences exactes et naturelles se trouvaient dignement 
représentées. C’est de là que partaient, à la voix du 
comité souverain, ces instructions lumineuses, ces 
inventions soudaines, ces expédiens ingénieux et ra- 
pides, qui, dégageant les procédés des arts des vieilles 
ornières de la routine, élevaient tout à coup leurs 
produits au niveau des immenses besoins de la révo- 
lution. Dans cette réunion, que son émimente utilité 
recommandait si puissamment à la bienveillance du 
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gouvernement, Monge se distinguait par cette infati- 
gable activité qu’il pôrtait d'ordinaire sur tout objet 
qui avait saisi fortement son imagination ; et il s'était 
ainsi concilié la prédilection ir des chefs de 
la république. | 

Ses premières ouvertures sur la création d’une 
grande école préparatoire pour toutes les classes d’in- 
génieurs furent donc favorablement accueillies. Elles 
trouvèrent même de zélés approbateurs dans deux 
membres du Comité, anciens élèves de Monge à 
l'Ecole de Mézières; l'un était Carnot, et l’autre, 
Prieur - Duvernois, plus connu sous la désignation 
de Prieur de la Côte-d'Or. Celui-ci ne cessa point, 
dès le premier aperçu du projet, de se livrer, avec 
une ardeur persévérante, à tous les travaux qui de- 
vaient en préparer l'exécution. Une circonstance 
heureuse (nous ne pouvons dire si elle fut un effet 
du hasard ou le résultat d’une combinaison) vint 
seconder les vœux de ses auteurs. 

Avant que la Convention supprimât le Conseil Exé- 
cutif et les six ministères, pour leur substituer douze 
commissions entre lesquelles elle répartit leurs attri- 
butions principales, une loi du 11 mars (21 ventose 
an 11), créa une Comnussion des Travaux publics ; 
expression un peu vague sous laquelle étaient com- 
pris « les ponts et chaussées, voies et canaux publics; 
« les fortifications, ports et établissemens formés 


_« pour la défense des côtes ; les monumens et édi- 


« fices nationaux; les ouvrages hydrauliques et de 
« desséchement; la levée des plans, formation des 
« cartes; et enfin toutes les espèces de travaux dont 
« les fonds sont faits par le trésor public, » à l’ex- 
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ception de «ceux qui concernent la fabrication des 
« armes et l'exploitation des mines, et provisoire- 
« ment la construction des vaisseaux. » 

On introduisit dans la loi une disposition portant 
que la Commission s’occuperait « de l'établissement 
« d'une Ecole centrale des Travaux publics, et du 
« mode d'examen et de concours auxquels seront 
« assujétis ceux qui voudront être employés à la di- 
« rection de ces travaux. » Voilà, dansles documens 
publics, la première trace de l'Ecole Polytechnique. 

D'après le texte que nous venons de transcriré, il 
est évident que l'Ecole devait former des élèves pours 
les travaux dont la Commission prenait la direction, 
c'est-à-dire, pour le Génie militaire, les Ponts et 
Chaussées, et, plus tard, les Constructions navales. 
Or, ces trois services dépendaient de trois départe- 
mens ministériels, la guerre, l'intérieur et la marine, 
dont les vues différentes, et peut-être même oppo- 
sées, n'auraient pas manqué d'entraver l'institution 
nouvelle. C'était donc, comme nous l'avons fait re- 
marquer, une circonstance heureuse que la création 
d’une autorité qui, réunissant la direction de tous ces 
travaux, présidait seule à la naissance et à l’organi- 
sation de l'établissement projeté. 

[1 pourra sembler curieux de connaître les motifs 
présentés par le Comité de salut public à l'appui d’une 
mesure qui enlevait l'administration des fortifications 
et des ports aux départemens de la guerre et de la 
marine. Les voici, dans les termes mêmes du rap- 
port : « Les différens travaux de l'architecture mili- 
« taire, civile et hydraulique; sont tous fondés sur 
« les mêmes principes; ils dépendent tous d’une 
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« même théorie, exigent tous les mêmes études pré- 
« liminaires. Cependant, les artistes et les agens char- 
« gés de ces travaux forment trois corps différens et 
« totalement étrangers l’un à l’autre; et l’'administra- 
« tion qui doit les surveiller est divisée, morcelée en 
« autant de portions qu'il y a de ministères: leurs opé- 
«_ rations se croisent et se rivalisent. Il résulte de [à 
« plusieurs inconvéniens majeurs : défaut d’écono- 
« mie, défaut d'ensemble, mauvaise exécution ; nul 
«-progrès dans l’art, qui, réduit, faute de principes 
« certains, en principes vagues et particuliers à cha- 
« que administration partielle, tend graduellement à 
« un anéantissement absolu. » 

Ces considérations, sur l’utilité d’une administration 
commune pour les divers services, s'appliquent avec 
autant de force aux avantages d’une commune école; 
et-cette école, seule création durable de la loi où elle 
occupe si peu de place, est à peine indiquée dans le 
rapport. 

La Commission des Travaux publics s'établit au pa- 
lais Bourbon, et désigna pour l'Ecole quelques dé- 
pendances de ce palais, telles que les écuries, les 
remises, la salle de spectacle et l’orangerie. La direc- 
tion des travaux ordonnés pour approprier ces loca- 
htés à leur nouvelle destination, fut confiée à Lam- 
blardie, auquel on adjoignit Gasser, autre ingénieur 
des Ponts et Chaussées, et l’on se mit à l’œuvre avec 
toute l'activité possible. 

En même temps, on partagea entre plusieurs com- 
missaires, tous destinés à remplir des fonctions dans 
l'Ecole, le soin de la pourvoir des diverses collections, 
scientifiques et autres, nécessaires à l'instruction. La 
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Commission temporaire des arts, établie près le Co- 
mité d'instruction publique, reçut ordre de leur in- 
diquer les objets de ce genre qui se trouveraient 
parmi les «effets nationaux » (provenant de la cou- 
ronne, du clergé, des académies, et des confiscations 
révolutionnaires), de requérir la levée des scellés ap- 
posés sur ces objets, et d'en présenter les états au 
Comité de salut public. 

La formation du cabinet de physique coùûta peu de 
temps et de recherches. Un grand nombre d’instru- 
mens rassemblés par le savant Charles étaient en dé- 
pôt dans l'hôtel d’Aiguillon : Barruel y fit choix, pour 
l'École, de deux cent soixante articles, évalués à près 


de trente mille francs. Une partie de ces instrumens 


de physique appartenaient au garde-meuble de la 
couronne, quelques uns à l’Académie des Sciences ; 
tous les autres étaient des propriétés particulières. Le 
cabinet des modèles, la collection de minéralogie, 
le laboratoire de chimie et la bibliothèque, furent 
d’abord composés d'objets d'une semblable origine. 
Le sentiment pénible excité par de tels souvenirs est 
à peine adouc1 par la pensée qu'en cette occasion, ce 
fut la science, la patrie, et non la cupidité, qui profita 
de ces tristes dépouilles. 

Neveu fit une riche et abondante récolte de mo- 
dèles pour le dessin d'imitation, dans les dépôts de 
l'hôtel de Nesle, des Petits-Augustins, de l’Académie 
de Peinture, à la salle des Antiques du Louvre, et au 
Cabinet des Estampes. Plus de trois cents gravures et 
dessins de l'hôtel de Nesle, trois épreuves de chacune 
des planches qui se trouvaient à l’Académie de Pein- 
ture et au Cabinet des Estampes ; vingt tableaux copiés 
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d’après les grands maîtres d'Italie, et six copies de la 

Galerie du Luxembourg de Rubens; huit bustes en 
marbre d’après l’antique, autant de copies à choisir 
parmi les statues de Marly ; les figures en marbre de 
Pascal par Pajou , et de La Fontaine par Julien, et 
cinq copies de statues antiques; tel fut le premier 
fruit des recherches de Neveu. Il obtint de plus les 
fonds nécessaires pour acquérir une cinquantaine de 
figures, autant de têtes, et d'autres objets moulés en 
plâtre. Enfin, il recut l'autorisation de faire exécuter, 
sur les fonds de l'instruction publique, quarante 
creux, d'après les plus belles statues antiques. 

La mission de rassembler les dessins et modèles 
d'architecture avait été donnée à Lesage, inspecteur 
de l'École des Ponts et Chaussées , assisté de Baltard 
et de Lomet. La Commission des arts leur fit donner 
communication de ceux de l’Académie d’Architec- 
ture, et des portefeuilles dans lesquels étaient con- 
servés les projets des concours qui avaient lieu tous 
les mois et du concours général annuel, ainsi que les 
projets composés par les pensionnaires de France à 
Rome, et ceux de restauration qu'ils y faisaient la 
troisième année. Les Commissaires choisirent dans 
ces divers dépôts, et tout ce qu'ils demandèrent 
pour l'Ecole fut accordé. Les trois Comités avaient 
approuvé antérieurement l'acquisition, au prix de 
deux mille cinq cents francs, de dix modèles en plä- 
tre, représentant différens monumens d'architecture 
antique et moderne. 

L'enseignement de la géométrie descriptive et de 
ses applications, d’après les méthodes nouvelles in- 
ventées par Monge, exigeait aussi‘un grand nombre 
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de dessins, dont la plus grande partie devaient être 
gravés. La Commission des Travaux publics fut auto- 
risée à employer vingt-cinq dessinateurs, e un plus 
grand nombre, s'il était nécessaire. | 

Pendant que les travaux des bâtimens et la forma- 
tion du matériel s’avancaient avec rapidité, le gou- 
vernement préparait les dispositions législatives qui 
devaient imprimer à l'Ecole le mouvement et la vie. 
Un projet de loi fut rédigé, dans lequel on régla les 
conditions d'admission, l'époque de l'ouverture, le 
traitement des élèves, et leur destination au sortir de 
l'Ecole. Mais, avant de soumettre ce projet à la Con- 
vention , il fallait lui rappeler, ou peut-être lui ap- 
prendre, que, dans un paragraphe obscur d’une loi 
rendue sans discussion six mois auparavant, elle avait 
décrété l'établissement d'une Ecole centrale des Tra- 
vaux publics. Il fallait surtout faire connaître à la 
France le plan et le but de cette nouvelle institution, 
pour laquelle on allait faire un appel à tous les jeunes 
Français qui avaient quelques connaissances des ma- 
thématiques. Fourcroy fut choisi par le Comité de 
salut public, dont il était membre, pour présenter à 
l'assemblée, en même temps que le projet de loi, un 
rapport étendu sur la constitution de l'Ecole, et sur 
les mesures que le Comité avait prises pour son éta- 
blissement. Ce document, où sont exposées les pre- 
mières vues des fondateurs de l'Ecole, est aussi un 
monument curieux de l'époque, et mérite, à ce 
double titre, d'occuper une assez grande place dans 
cette histoire. 

C'était peu de semaines après la chute. de Robes: 
pierre. La Convention, ou plutôt le parti qui la do- 
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minait alors, était encore dans l'ivresse de la victoire, 
non sans quelque reste d'inquiétude sur la solidité 
d’un triomphe si rapide et si récent; et cette inquié- 
tude prolongeait la fureur du combat : aussi , n’était- 
on écouté avec faveur, que lorsqu'on prodiguait les 
imprécations au parti qui venait de succomber. Four- 
croy dut se conformer à cette situation des choses et 
des esprits; mais il se tint le plus près possible de son 
sujet, en n'attaquant, dans les vaincus du Neuf-Ther- 
midor, que des ennemis de l'instruction qui « vou- 
« laïient faire disparaître de la France les lumières 
« dont ils redoutoient l'influence. Les comités, dit-il, 
« ont recueilli trop de preuves, pour qu'il soit permis 
« de douter de l'existence d’une conjuration contre 
« les progrès de la raison humaine. Il leur est dé- 
« montré qu'un des plans des conspirateurs était d’a- 
« néantir les sciences et les arts, pour marcher à la 
« domination à travers les débris des connaissances 
« humaines, et précédés par l'ignorance et la supers- 
« tition. » 

Ici le rapporteur présenta une véritable apologie 
des lumières, dont ce n’est pas la moindre singularité, 
que d’avoir été prononcée dans le siècle qui se déco- 
rait de leur nom, et devant les chefs d’une révolu- 
tion dont on attribuait la naissance à leurs progrès; 
puis, revenant sur « les derniers conspirateurs, » 1l 
développa rapidement le système qu'il leur imputa 
d’avoir suivi dans l'exécution de leur plan, et dont un 
des élémens consistait à « anéantir toutes les choses 
« et tous Jes hommes utiles à l'instruction. » 

Ranger ainsi les sciences, les arts et ceux qui les cul- 
uvent, au nombre des proscrits que le Neuf-Thermidor 
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venait de dérober aux fureurs de Robespierre, c'était 
un sûr moyen d'attirer sur eux l'intérêt de l’assem- 
blée; mais cela n'eut peut-être pas suffi pour en 
obtenir la création d’un établissement d'instruction 
scientifique, conçu sur un plan vaste et nouveau, 
et qui devait entraîner des dépenses considérables. 
Continuellement obsédée du soin de se maintenir 
contre ses nombreux ennemis, pressée au dedans 
par les armées royalistes, au dehors par celles de 
l'Europe, la Convention, dans le cours de son ora- 
geuse carrière, avait à peine jeté quelques regards 
distraits sur l'instruction publique ; mais son attention 
.se portait fortement sur tout ce qui intéressait sa 
puissance militaire. Ce fut donc au nom de la guerre, 
ce fut en les présentant comme d’utiles auxiliaires 
des soldats’ républicains, que Fourcroy lui recom- 
manda les arts et les sciences. « La guerre, dit-il, est 
« devenue pour la république française une occasion 
« heureuse de développer toute la puissance des arts. 
« C’est en faisant fabriquer des armes, du salpêtre 
« et de la poudre, c'est en tirant le cuivre du métal 
« des cloches, en élevant dans les airs des aérostats 
« d'observation auprès de nos armées, en établis- 
« sant les courriers télégraphiques, en apprétant, 
« pour l’usage de nos frères d'armes, du cuir en huit 
« jours, c'est en multipliant et en inventant des arts 
« de défense inconnus jusqu'ici, à l’aide de moyens 
« nouveaux puisés dans les sciences géométriques et 
« physiques, que le Comité de salut public a reconnu 
« l'importance de ces sciences, et la nécessité d’en 
« recueillir soigneusement l'industrieuse activité. Les 
« conspirateurs, qui voulaient les bannir da sol de la 
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« république, avaient la coupable espérance de pri- 
« ver la France d'ingénieurs et d’artilleurs instruits, 
« de généraux éclairés, de marins habiles; de la 
& faire manquer d'armes, de poudre, de vaisseaux, 
«de laisser les places et les ports sans moyens de 
« défense, et de donner ainsi à nos ennemis des 
« avantages certains et des victoires faciles. » 

- Après ce long préambule, que les circonstances 
‘rendaient nécessaire, le rapporteur annonça que le 
Comité n'avait cessé de préparer tous les moyens 
d'exécution nécessaires pour l'établissement de l'E- 
cole des Travaux publics, et que, s'étant assuré de 
teur succès prochain, il demandait à la Convention 
de décréter la dernière mesure à prendre pour la 
mettre en activité. Alors, entrant tout-à-fait en ma- 
tière, il commenca par exposer la situation où se 
touvaient les Ecoles « des cinq genres d'ingénieurs 
« qu'exige impérieusement le service des armées, et 
« dont le besoin de plus en plus pressant se fait sen- 
« Lir à chaque instant. » Ce sont les ingénieurs mili- 
taires, les ingénieurs des ponts et chaussées, les in- 
génieurs géographes, les ingénieurs des “mines, les 
ingénieurs Constructeurs pour Ja marine. 

Ce que nous avons dit de la nécessité où se trou- 
vait Fourcroy de se servir des besoins de la guerre 
comme du moyen le plus propre à émouvoir la Con- 
vention (1), explique suffisamment pourquoi l'on 


(1) S'il en fallait une autre preuve, nous la tronverions à la fin de ce 
même rapport, où, après avoir annoncé que le Comité prépare un projet 
sur un mode d’instruction destiné à répandre révolutionnairement les 
connaissances nécessaires au perfectionnement du premier des urts, 
de lP Agriculture, Fourcroy se hâte d’ajouter qne cette instruction de 


ch 
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trouve 1c1, au nombre des ingénieurs « qu’exige im- 
« périensement-le service des armées, » ceux des 
Ponts et Chaussées et des Mines. Mais il est d'autant 
plus difficile de comprendre comment on avait pu, 
dans Ja destination primitive de l'Ecole, oublier les Ar- 
tüilleurs, qui construisent et manœuvrent toutes leurs 
machines, et qui font, dans ces deux branches essen- 
telles de leur service, une application continuelle 
des théories mathématiques, comme ils emploient 
journellement Îes notions de la physique et de Îa 
chimie, dans leurs fonderies, dans leurs forges, dans 
leurs poudreries ? Serait-ce que les fondateurs de l’E- 
cole centrale des Travaux publics étant préoccupés 
de l'idée d'y former des ingénieurs de tous les genres, 
les Artileurs, auxquels ce titre d'ingénieurs man- 
quait, avaient par là échappé à leur attention ? Ceile 
explication ne semblera pas futile à ceux qui ont eu 
occasion de reconnaître l'influence d’un mot. 

Nous ne suivrons pas le rapporteur dans les détails 
où 1l entre sur le plan de l’enseignement; nous allons 
l’exposer tout à l'heure avec les développemens les 
plus complets. Il ne serait pas moins superflu de re- 
produire les raisonnemens et les faits sur lesquels :l 

s'appuie pour démontrer que les mathématiques ei la 
gs « doivent servir de bases solides aux études 
nécessaires pour tous les genres de construction. 
Mais nous devons insister avec lui sur la Pole 
adoptée pour l'enseignement de ces deux ordres de 
connaissances. Cette méthode , en usage à l'Ecole de 
Mézières pour la géométrie descriptive, « consistoit 


vient, en ce moment, indispensable pour assurer l'approvisionnement 
des armées de terre et de mer. 


24 HISTOIRE 


« à faire exécuter ou pratiquer aux élèves les lecons 


« 


« 


qu'on leur donnait, de sorte qu'il ne suffisait pas 
qu'ils comprissent, il fallait encore qu'ils exécutas- 
sent avec précision. La physique et la chimie, dit 
à ce sujet Fourcroy, n'ont encore été montrées en 
France qu’en théorie ; l'Ecole des Mines de Schem- 
nitz, en Hongrie, nous fournit un exemple frappant 
de lutilité de faire exercer ou pratiquer par les 
élèves les opérations qui font la base de ces sciences. 
Des laboratoires y sont ouverts et munis des usten- 
siles et des matériaux nécessaires pour que tous les 
élèves y répètent les expériences, et voient par 
leurs yeux tous les phénomènes que les corps pré- 
sentent dans leur union. Le Comité de salut public 
a pensé qu'il fallait introduire dans l'Ecole des T ra- 
vaux publics cette méthode, qui a le double avan- 
tage de faire concourir tous les sens à la fois aux 
progrès de l'instruction, et de fixer l'attention des 
élèves sur une foule de circonstances qui échap- 
pent presque toujours, dans les lecons, ou aux 
professeurs ou aux auditeurs. Les élèves seront dis- 
tribués dans des salles particulières, où ils exécu- 
teront les opérations'de géométrie descriptive que 
leurs instituteurs leur auront enseignées dans les 
salles communes; ils répéteront de même, dans des 
laboratoires particuliers, les principales opérations 
de chimie, et ils s'accoutumeront à trouver la plus 
grande simplicité dans les procédés, et la plus 
grande perfection dans les produits. » 

Après avoir dit que le cours complet d'instruction 


devant durer trois années, « les élèves seront divisés 


« 


en trois classes, de sorte que chaque année ceux 
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« qui auront terminé le cours de leurs études quit- 
« teront l'Ecole, » Fourcroy ajoute : « soit pour être 
« employés par le gouvernement aux travaux de la 
« république, s'ils en sont jugés capables, soit pour 
« reporter dans leurs foyers l'instruction qu'ils au- 
« ront puisée à Paris, et y prodiguer, en quelque 
« sorte, les connaissances vraiment utiles. » 

Ainsi, l'institution de l'Ecole n’avait pas seulement 
pour but de former des «ingénieurs de tous genres , » 
mais, en même temps, comme il est dit dans un autre 
endroit du rapport : « de rétablir l'enseignement des 
« sciences exactes, qui avait été suspendu par les 
« crises de la révolution. » 

En conséquence de cette division des élèves en 
trois classes , il eût fallu n’admettre la première année 


dans l'Ecole, que le premier tiers des élèves qu'elle 
pouvait recevoir, y appeler le second tiers l’année 


suivante, en sorte qu’elle n’eût été complète que la 
troisième année. « Mais les besoins de la république 
« ne permettant pas de suivre une marche aussi lente, 
« il a fallu, dit le rapporteur, trouver le moyen de 
« fonder à la fois toutes les parties de l'instruction ,et 
« l’enseignement révolutionnaire a présenté au Co- 
« mité le moyen d'atteindre ce but(r). Des cours 
« concentrés, en quelque sorte, de la durée de trois 
« mois, et donnés en même temps, renfermeront 
« l'enseignement total de l'Ecole, formeront une ins- 

(1) La distance où nous sommes du temps de la Convention rend peut- 
être déjà nécessaire d’expliquer le mot révolutionnaire dans le sens que 
lui donne ici Fourcroy, Ce mot était devenu le synonyme énergique 
d’accéléré, lorsque l'accélération était obtenue aux dépens des formes 
et de la régularité des procédés. Une opérauon révolutionnaire n’était 
pas une bonne opération, mais clle satisfaisait aux besoins du moment. 


LL 
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« truction complète quoique accélérée, et permet - 
« tront, à la fin de ces premiers cours, de partager 
« les élèves en trois classes, dont chacune suivra sur- 
« le-champ l'étude affectée à chacune des trois an- 
« nées, en sorte que l'Ecole sera en activité dans 
« toutes ses parties, dès sa première institution. » 

Le gouvernement avait conçu, sinon le projet, du 
moins l'espoir de substituer l'Ecole des Travaux pu- 
blics à toutes les Ecoles d'ingénieurs. Le passage sui- 
vant du rapport ne laisse aucun doute sur ce point : 
« Quoique l’enseignement qui doit être donné dans 
« l'Ecole des Travaux publics doive en rendre Fins- 
« truction plus complète, que celle qui a été donnée 
« dans Les établissemens destinés jusqu'ici pour les 
« différentes classes d'ingénieurs, le Comité a pensé 
« que, pour n’exposer aucune des ressources de la 
« république , il convenait de ne supprimer aucune 
« des écoles existantes, au moins jusqu’à ce que la 
« nouvelle Ecole aït pris une marche assurée. Ces 
« Ecoles continueront donc leurs exercices accoutu- 
« més; seulement les élèves qui les fréquentent, et 
« qui auront Îles dispositions requises, pourront se 
« présenter à l'examen pour être admis à l'Ecole cen- 
« trale des Travaux publics. » L’intention de réunir 
dans cette Ecole, à la théorie des sciences, l’enseigne- 
ment des connaissances spéciales nécessaires aux in- 
génieurs des divers services, n’est pas moins claire- 
ment exprimée dans un des articles de la loi que 
Fourcroy était chargé de présenter, et dont nous rap- 
terons plus bas les dispositions. 

Telle n'avait pas été la proposition de Lamblardie. 
Mais 1l arriva probablement qu’en dressant le plan de 
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l'Ecole, on s’enthousiasma pour une création qui sur- 
passait tout ce qui avait jusqu'alors existé en ce genre; 
on pensa qu'une telle richesse de moyens d’enseigne- 
ment suflirait à tout, que des élèves si bien préparés 
devaient acquérir, en peu de temps, dans l'exercice 
des professions qu’ils embrasseraient, le complément 
d'instruction spéciale qui pourrait leur manquer, et 
que les Ecoles particulières ne seraient dès lors qu'un 
intermédiaire superflu entre la grande Ecole et les 
services publics. Peut-être aussi cette combinaison se 
présenta-t-elle à l’esprit des fondateurs de l'Ecole, 
comme propre à lui épargner le reproche de former 
des doubles emplois, et d’occasioner un accroisse- 
ment inutile de dépenses. 

Le Comité de salut publicerutdevoir se justifier de n'a- 
voir pas proposé, pour l'appel des élèves, «unerépar- 
« tition uniforme surtout le territoire de la république, 
« comme il fallut le faire pour lever des bataillons. » 
Son rapporteur en donna la raison : «On a besoin ici 
« de jeunes gens qui aient fait des études prélimi- 
« naires, qui se consacrent à une profession particu- 
« lière, dont l’état d'élèves à l'Ecole des Travaux 
« publics sera en quelque sorte le premier grade. 
« On veut appeler ceux qui sont déjà les mieux pré- 
« parés, pour que la république puisse jouir plus tôt 
« de l’exercicé de leurs talens. La seule manière de 
« les reconnaître est de les faire passer à un examen 
« qui donne la mesure précise de l'intelligence et 
« des dispositions de chacun d’eux. » Cette apologie 
d'un privilége accordé aux talens et à l'instruction , 
cette explication des motifs qui avaient déterminé le 
Comité à ne pas lever des ingénieurs comme on lève 
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des soldats, ne paraîtra pas superflue à ceux qui sa- 
vent combien la Jalousie de légalité était prompte à 
s’alarmer chez les hommes qui influaient alors sur les 
affaires publiques. Nous verrons, quelques ànnées plus 
tard, l'Ecole Polytechnique elle-même accusée à la 
tribune législative, de constituer un privilége con- 
traire au principe d'égalité, par l'admission exclusive 
de ses élèves dans les services publics; nous verrons 
une loi d'organisation rejetée, parce que ce privilége 
y était implicitement maintenu. 

La disposition du projet de loi qui alloue aux élèves 
un traitement annuel, est ainsi motivée dans le rap- 
port : « Îl est nécessaire de donner une indemnité aux 
« élèves, parce que la plupart des citoyens n'auraient 
«pas li facultés nécessaires pour entretenir leurs 
« enfans à Paris pendant trois ans, parce qu'ils ont 
« déjà fait des dépenses pour leur donner les pre- 
« mières instructions, et parce que les élèves auront 
« obtenu, d’après leur examen, un premier grade 
« dans je Travaux publics. » 

Fourcroy entretint aussi l'assemblée du régime au- 
quel les élèves devaient être soumis pendant les 
heures non employées aux exercices de l'Ecole. « Un 
« des objets, dit-il, qui ont le plus exercé la sollici- 
« tude du Comité de salut publie, ce sont les précau- 
.« tions nécessaires pour la conservation des mœurs 
« des élèves à Paris; il a pensé que, pour cet objet, 
« ils ne devaient être ni casernés ni réunis dans un 
« pensionnat commun, mais qu'ils devaient être mis 
«en pension séparément ou en très-petit nombre, 
« chez de bons citoyens qui, par leur exemple do- 
« mestique, les formeraient aux vertus républicaines, 
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« qui leur inspireraient l'amour du travail, et qui se 
« chargeraient des soins paternels qu'exigent la vie, 
« la santé et l'entretien (1). Il a pris aussi des mesures 
« pour assurer le choix des citoyens qui recevront 
« les élèves en pension. » Ce choix fut fait, et il 
tomba sur des personnes, à la vérité bien famées, 
mais qui n'acceptèrent cette espèce de paternité que 
dans des vues purement mercantiles. On doit néan- 
moins reconnaître que ce régime mixte avait été Ima- 
giné pour procurer aux élèves , et même avec profit, 
les avantages du casernement, ou plutôt, pour leur 
faire retrouver ceux de là maison paternelle. Il ne 
manquait à un tel projet, comme à beaucoup d’autres 
du même temps, que d'être approprié à nos mœurs, 
et par conséquent exécutable. 

Fourcroy termina ainsi son rapport : « Le Comité 
« doit vous dire que la grandeur de cette Ecole est 
« digne du peuple auquel elle est consacrée; qu'elle 
« sera sans modèle en Europe; qu’elle satisfera dou- 
« blement et aux besoins de la république et à l’ins- 
« truction générale que le peuple réclame depuis 
« cinq ans; qu'elle répandra, de proche en proche, et 
« dans toute la république, le goût si avantageux de 
« l'étude des sciences exactes, et que c’est enfin un 
« des plus puissans moyens de faire marcher, d'un pas 
« égal, le perfectionnement des arts atiles et celuide 
« Ja raison humaine. » 

La loi proposée à la suite du rapport fut rendue le 


(1) Ils furent aussi chargés de surveiller la conduite des élèves et d’en 
reudre compte à l’administration de l’Ecole. 
L'administration réglait les prix et conditions des pensions et loge- 
ment , et devait en assurer le paiement. 
(Organisation du 6 frimaire an 3) 
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28 septembre (3 vendémiaire an 3), sans aucune op- 
‘position. Un seul député prit la parole. C’était Calon, 
ancien ingénieur-géographe-militaire, et alors direc- 
teur du Dépôt de la guerre. Etonné sans doute du 
projet de substituer la nouvelle Ecole à toutes les 
écoles spéciales, il dit quelques mots sur l'impossi- 
bilité d'y former des ingénieurs-géographes, et, récla- 
mant pour ceux-ci «un institut pratique, » il demanda 
que le Dépôt de la guerre fût l’école spéciale où les 
élèves de ce service viendraient achever leur ins- 
truction. 

La loi établit, pour l'admission, les conditions sui- 
vantes : 

Une bonne conduite; l'attachement aux principes 
républicains ; la connaissance de l’arithmétique et des 
élémens de l'algèbre et de la géométrie; l’âge de seize 
à vingt ans; et, pour ceux qui feraient partie de la 
première réquisition, ou qui seraient attachés à d’au- 
tres services publics, l'autorisation expresse du Comité 
de salut public. 

L'examen doit avoir lieu en même temps dans vingt- 
deux villes (r) que la loi désigne; s'ouvrir le 22 oc- 
tobre, et se fermer le 31 du même mois (du :° au 
10 brumaire an 3). Il est public. Les vingt-deux exa- 
minateurs sont nommés par la Commission des Tra- 
vaux publics. Ils sont chargés de juger «des qualités 
« intellectuelles» et de l'instruction des candidats 
sur les mathématiques. ï 

Faisons remarquer, en passant, que les qualités in- 


(1) Dunkerque, Amiens, Mézières, Caen, Rouen, Reims, Paris, 
Metz, Strasbourg, Brest, Rennes, Nantes, Tours, Auxerre, Dijon, Ro- 
chefort, Bordeaux, Bayonne, Toulouse, Montpellier, Marseille et Gre- 
noble. 
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tellectuelles sont indiquées à l’examinateur avant 
Pinstruction. 

Le jugement sur la moralité et la bonne conduite 
est confié à «un citoyen recommandable par Ia pra- 
« tique des vertus républicaines, » nommé, dans 
chaque ville d'examen, par l'agent national du dis- 
trict. Chaque candidat doit être porteur d’une attes- 

tation de la municipalité du lieu de son domicile, 
« qui prouve qu'il a toujours eu une bonne conduite, 
« et qu'il a constamment manifesté l'amour de la li- 
« berté et de l'égalité, et la haine des tyrans. » 

Dans les trois jours qui suivront la fin de l'examen, 
les deux examinateurs doivent rendre compte, en 
commun, de son résultat à la Commission des Travaux 
publics, qui déterminera ensuite le nombre des élèves 
de chaque examen à admettre, pour porter le nombre 
total à quatre cents, de manière que ceux qui, par 
leur moralité et « leur intelligence, » donneront plus 
d'espérance y soient compris. La Commission ne pou- 
vait, pour cette admission , intervertir l'ordre de mé- 
rite dans lequel les candidats avaient été présentés 
par les examinateurs respectifs. 

Remarquons encore qu'il est parlé ici de l'intelli- 
gence, et nullement de l'instruction. 

Les élèves appelés doivent être rendus à Paris 
avant le 30 novembre ( 10 frimaire an 3), époque 

fixée pour l'ouverture de l'Ecole. Il leur est ac- 
cordé, pour ce voyage, le traitement de route alloué 
aux canonniers de première classe (quinze sols par 
jour, en assignats, équivalant alors à quatre sols en 
numéraire). À compter du jour de leur arrivée, ils 
doivent jouir du traitement de douze cents livres par 
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an (1), pour tout le temps qu'ils resteront à l'Ecole. 
Mais ce temps ne peut, dans aucun cas, se prolonger 
de plus d’un an au-delà des trois années nécessaires 
aux cours ordinaires des études. 

« Les élèves, après ce temps d'étude, seront em- 
« ployés aux fonctions d'ingénieurs pour les différens 
« genres de travaux publics, d’après la capacité et 
« l'aptitude qu'ils auront montrées. Ceux qui n'auront 
« pas acquis les connaissances suffisantes retourne- 
« ront chez eux, et cesseront de recevoir le traite- 
« ment.» Cet article est celui que nous avons indiqué 
« plus haut, comme exprimant l'intention des auteurs 
de la loi (nous ne disons pas des fondateurs de l'E- 
cole ), de supprimer les Ecoles d'application; et, en 
effet, celle des Ponts et Chaussées demeura fermée 
pendant l’année 1595. 

Par l'article suivant, le Comité de salut public est 
autorisé «à lirer de l'Ecole les élèves qui pourraient 
« être employés utilement pour la république, lorsque 
« les circonstances l'exigeront. » 

Enfin, la Commission des Travaux publics, sous l’'au- 
torité de laquelle l'Ecole était placée, fut chargée, 
par l'article dernier, de préparer toutes les mesures 
de détail nécessaires pour en achever l'établissement 
et la parfaite organisation; elle devait soumettre ces 
mesures à l'approbation des trois Comités (2). 


(1) D’après le cours des assignats, ces douze cents livres représentaient, 
à l’époque où la loi fut rendue, trois cent trente-six livres en numé- 
raire ; dans le mois qui suivit l’ouverture de l'Ecole, elles ne valatent 
déjà plus que deux cent quarante livres. 

(2) C’étaient les Comités de salut public, Vinstruction publique, et des 
travaux publics. [ls exercaient en commun la haute direction de l'École, 
par des arrêtés coilectifs. Nous dirons , pour abréger, les trois s'COmiHES: 


4 
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Le 


L'examen des candidats fut le premier objet des 
soins de la Commission. Après avoir pourvu à ce que 
la loi que nous venons de rapporter réeüt toute Ja 
publicité nécessaire, elle prescrivit aux municipalités 
des villes désignées par cetteloi, les dispositions de dé- 
tail propres à assurer la régularité des examens, et or- 
donna, entre autres choses, qu'un ou plusieurs officiers 
municipaux y fussent constamment présens, « afin de 
« donner à ces examens la dignité et la solennité 
« qu'exige tout ce qui tient à l'instruction publique.» 

Une lettre circulaire, écrite sur le même sujet aux 
Agens nationaux des districts dans lesquels étaient 
situées les villes d'examen, renfermait des directions 
pour le Commissaire chargé de prononcer sur là mo- 
ralité et le civisme des candidats. Il est recommandé 
aux Agens nationaux d'apporter beaucoup de discer- 
nement dans le choix de ce Commissaire, qui « doit 
« concourir avec l'Examinateur à fixer le jugement 
« que l’on doit porter sur le degré d'intelligence des 
« candidats, et particulièrement sur leurs disposi- 
« tions à apprendre de nouvelles choses, soit en 
« ayant égard à leur âge et au temps qu'ils auront 
« donné à leurs études, soit au plus ou moins de vi- 
« vacité.et à la plus ou moins grande précision qu'ils 
« mettront dans leurs réponses aux questions qui 
« leur seront proposées. » 1 

Nous.retrouvons ici, comme nous l'avons déjà re- 
marqué dans deux articles de la loi, les qualités in- 
tellectuelles préférées aux connaissances acquises. 
Les instructions adressées à chacun des Examinateurs 
donnent encore plus de développemens à cette idée. 
On en jugera par l'extrait suivant. | 
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«C 


« Une description pure et simple des connaissances 

acquises par les candidats ne peut suflire. Il est 
f e , . ee 

encore essentiel de s'assurer de leurs dispositions 


naturelles pour en accroître l'étendue. Le but de 


l'institution de l'Ecole centrale des Travaux publics 
étant de donner une grande instruction, le choix 
doit se fixer plutôt sur les candidats dont les heu- 


 reuses dispositions les rendent propres à mieux 


profiter de cette instruction, que sur cenx qui, avec 
plus de connaissances , auraient cependant moins 
de moyens intellectuels de les augmenter; et c'est 
dans ce sens que celui qui sait le mieux doit être 
naturellement préféré à celui qui sait le plus. C’est 
donc à reconnaître le degré d'intelligence et la 
disposition des candidats que tu dois (1) principa- 
lement t'attacher, et c'est sur cet objet que tu dois 
bien t’entendre avec le Commissaire que l’Agent 
national du district aura nommé, puisqu'il pourra 
reconnaître aussi, sous d’autres rapports, et les dis- 
positions et le degré d'intelligence. » 

Ce n’était pas seulement sur «le degré d’intelli- 
gence » que le Commissaire était appelé à pronon- 


cer en commun avec l'Examinateur ; il devait expri- 
mer aussi son opinion sur « les connaissances acquises 


« 


et supplémentaires (ou non exigées), » et l'Exami- 


nateur concourait avec lui au jugement des «qualités 


_« 


morales et civiques. » Sur ce dernier point, l’un 


des Commissaires, pour l’éxamen qui eut lieu à Paris, 
personnage fameux, à cette époque, par l'exaltation et 
l'austérité de ses sentimens républicains, déploya une 


(1) L’étiquette révolutionnaire prescrivait encore le tutoiement dans 


les communications ofhcielles, 
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excessive rigidité. 11 obtint d’abord, à force d'in- 
stances, que l'examen au moral serait fait préalable- 
ment à tout autre , afin, disait-il, que, si le candidat 
satisfaisait mal au premier, «1l ne fût pas même ad- 
« mis à l'examen pour les sciences, de peur que l’on 
« ne fût tenté de violer les principes, en faisant la 
« compensation sacrilége des vertus par les talens. » 
Puis, n'ayant découvert, entre les candidats, aucune 
différence qui pût fournir matière à des notes indi- 
viduelles, 1l les comprit tous dans un rapport commun, 
dont voici quelques passages : 

« La manifestation du patriotisme a été en général 
« nulle. À l'exception du très-petit nombre, ils sont 
« ignorans et indifférens. Indifférens ! tandis que les 
« enfans même balbutient déjà les principes et les 
« hymnes de la liberté! C'est en vain que j'ai tâché, 
« par des questions brusques, imprévues, et même 
« captieuses, de suppléer à linsignifiance des actes 
« ( certificats de civisme et de moralité) qu'ils ont 
« produits ; presque tous m'ont prouvé, par leur 
« ignorance, qu'ils avaient toujours été indifférens 
« au bonheuf de leurs semblables, au leur propre, 
« et même aux événemens. — Je n’ai vu, en les con- 
« sidérant en masse, qu'une fraction de génération 
« sans caractère, sans élan patriotique. » La conclu- 
sion est, que ces quarante et un Jeunes gens, « par 
« leur insouciance pour tout ce qui est bon, ver- 
« tueux et utile, méritent d’être rejetés. » L’ana- 
thème fulminé par ce patriote atrabilaire ne fut pas 
ratifié par la Commission des Travaux publics; mais 
nous avons cru devoir le rapporter, parce qu'il est le 
commencement de cette série de plaintes dont les 
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sentimens politiques des élèves furent l'objet, pen- 
dant les quatre ou cinq premières années de l'Ecole. 

Les examens devant s'ouvrir le même jour dans 
toute la France, la Commission en chargea des pro- 
_ fesseurs de mathématiques et d'hydrographie, et des 
ingénieurs des Ponts et Chaussées, qui résidaient, les 
uns et les autres, dans les villes d'examen, à un petit 
nombre près que l’on fit venir de quelques lieux voi- 
sis. [ fut établi deux examinateurs à Strasbourg, et 
six à Paris. 

Ces dispositions faites, la Commission pressa, avec 
un redoublement d'activité, les préparatifs de tout 
genre qui devaient mettre l'Ecole en état de recevoir 
les élèves à l’époque fixée par la loi. Lamblardie, 
nommé directeur, fut chargé de proposer et d’exé- 
cuter toutes les mesures relatives au premier établis- 
sement. On lui donna, pour le seconder, deux sous- 
directeurs. L'un de ces emplois, auquel.était spécia- 
lement attachée l'administration du matériel, futconfié 
à l'ingénieur Gasser; l’autre, qui avait pour attribu- 
tion le personnel et la surveillance immédiate des 
élèves, fut donné à Charles Gardeur-Lebrun, qui, 
de l’éducation des enfans du duc d'Orléans, venait 
d’être appelé à Ja Trésorerie nationale. 

C'est sans doute à ce dernier que l’on doit faire 
honneur des précautions sagement minutieuses qui 
furent prises, quelques jours après sa nomination, 
pour que les pensions des élèves répondissent aux 
sollicitudes manifestées dans le rapport de Fourcroy. 
L'instruction, rédigée dans cette vue, est dictée par 
une prévoyance vraiment paternelle. Après les re- 
commandations les plus détaillées sur tout ce qui in- 
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téresse les besoins du corps, il est dit que les hôtes 
des élèves « veilleront leur conduite, tiendront Ja 
« main à ce qu'ils soient rentrés aux heures indiquées, 
« et observeront les sociétés qu'ils fréquenteront. » 


Ils doivent aussi « leur donner des avis et des ins-. 


« tructions comme à leurs propres enfans, et rendre 
un compte fréquent à la direction de l'Ecole de ce 
«qu'ils auront remarqué sur la conduite et le carac- 
« tère moral des élèves. » On désire « que le loge- 
« ment de ceux-ci soit disposé de manière qu'ils ne 
« puissent y entrer ou en sortir qu’en traversant lha- 
« bitation ordinaire de leur hôte.» Enfin, pour rendre 
la surveillance plus facile, on ne veut pas que le 
même particulier puisse loger plus de quatre élèves. 
Les Comités civils des sections de la capitale, les plus 
voisines de l'Ecole, furent invités à nommer quatre 
commissaires pour visiter tous les citoyens qui s’en- 
gageraient à recevoir des élèves en pension, prendre 
sur eux des renseignemens, et diriger le choix des 
Comités « sur ceux qui jouiraient d’une réputation 
« bien établie de probité, de bonnes mœurs, et qui 
« auratent constamment donné lexemple du travail 
« et du civisie. » 

Cependant, le jour de l'ouverture des cours s’appro- 
chait, et l'on manquait encore d'une grande partie 
du matériel nécessaire à quelques branches princi- 
pales de l'instruction. Il fallut recourir à énergique 
assistance du Comité de salut public. Ce n'était 
plus, il est vrai, la formidable oligarchie, qui, avant 
le Neuf-Thermidor, disposait souverainement des 
biens et de la vie des Français. Maïs le nouveau co- 
milé jouissall encore de nonvoirs assez étendus, et 
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n hit ‘pas’entiérement épuisé les ressources extraor- 
dinaites amassées par son terrible devancier. Quel- 
qués! arrêtés, aussitôt exécutés que rendus, pour- 
vurent largement aux premiers besoins. Voici des 
exemples de la manière dont ces affaires se condui- 
saent. 

Carny, chargé de l'établissement des laboratoires, 
ne pouvant, ni trouver d’ustensiles en cuivre, nien 
faire fabriquer, faute de matière première , le Comité 
ordonna à la Commission de commerce et approvi- 
sionnemens de fournir sans délai six mille livres de 
cuivre et deux mille livres d’étain. Trois jours après, 
nouvel ordre à la même Commission de livrer, pour 
le même service, quatre-vingts voies de charbon de 
terre et de bois; et, pour l'éclairage de l'Ecole, vingt 
mille livres d'huile de spermaceti, à prendre dans les 
magasins nationaux du Havre. La semaine suivante, 
il est enjoint à l'Agence des Poudres et Salpêtres de 
donner deux barils de potasse et cinq cents livres de 
salpêtre, pour être employés aux expériences de chi- 
mie. Enfin, la Commission des Armes est chargée de 
mettre à la disposition de l'Ecole près de deux cents 
vaisseaux et nstensiles en cuivre qui étaient en dépôt 
dans l’église de Saint-Severin, sans parler de plu- 
sieurs autres objets assez considérables pris en diffé- 
rens lieux. Ge qui manquait encore aux approvision- 
nemens chimiques fut fourni par les victoires des ar- 
mées républicaines. On obtint d’abord cent livres de 
l'alun tiré de la Belgique; et, plus tard, le Palatinat 
du Rhin, nouvellement reconquis, s'étant trouvé as- 
sez bien pourvu de mercure, dont la France avait un 
pressant besoin, 1l en fut expédié à Paris plus de 
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douze mille livres, dont la sixième partie environ fut 
donnée aux laboratioires de l'Ecole. 

L'interruption de tout commerce, au dehors par la 
guerre , au dedans par le papier-monnaie, mettait 
souvent la Commission des Travaux publics dans la 
nécessité de faire donner aux ouvriers qu’elle em- 
ployait, non-seulement lès matières, mais même les 
outils dont ils étaient dépourvus. Ainsi, pour fabri- 
quer la quantité assez considérable de compas qui 
devait être distribuée aux élèves, il fallut demander 
au Comité de salut public le cuivre , l'acier, le zinc, 
les limes, et enfin l’huile, la chandelle et le bois né- 
cessaires pour éclairer et chauffer les ouvriers. 

Des moyens semblables furent mis en usage pour 
pouvoir continuer les travaux de construction qui al- 
laient être interrompus. Un architecte avait été chargé, 
sous le titre d'inspecteur général, de diriger ces tra- 
vaux , pour lesquels des marchés avaient été passés 
avec des entrepreneurs. Mais ceux-ci manquaient tout 
à la fois de matériaux, d'ouvriers et de moyens de 
transport. Le Comité en fut instruit, et aussitôt ou- 
vriers et voituriers Sont mis en réquisition, et reçoi- 
vent l'autorisation, alors très-rare, de se faire rem- 
placer pour le service de la garde nationale. En même 
emps, la Commission de commerce et des approvi- 
sionnemens recoit l'ordre de fournir, pour divers 
genres d'ouvrage#, une centaine de voies de bois, du 
charbon, dix-huit mille livres de plomb, deux cents 
limes à scies, et une énorme quantité de fer. Une 
horloge était indispensable : la Commission des reve- 
nus nationaux est chargée de livrer celle de la maison 
des religieuses carmélites du faubourg Saint-Germain. 
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Pour les objets d’un certain poids, l'arrêté est quel- 
quefois terminé par une injonction « à la Commission 
« des trañsports, postes et messageries » de les faire 
transporter à l'Ecole. 

Nous avons cru ces détails utiles pour faire com- 
prendre comment, dans ces temps de pénurie, on 
est parvenu, en quatre ou cinq mois, à porter les 
constructions et les approvisionnemens au point de 
pouvoir commencer tous Îles cours. 

Le nombre des élèves admis, d’après les premiers 
examens, fut de trois cent quarante-neuf. Pour at- 
teindre cé nombre, il avait fallu accorder des dis- 
penses d'âge à beaucoup de candidats. Soixante-dix 
d’entre eux avaient plus de vingt ans; il s'en trouvait 
vingt-sept qui en avaient moins de seize ; un de ces 
derniers n'avait que douze ans et demi. Plusieurs 
étaient au service militaire; l'un de ceux-ci, âgé de 
plus de vingt-cinq ans, avait perdu un bras dans 
l'Inde sur l'escadre de Suffren. On dérogea, en fa- 
veur de ceux qui appartenaient à des familles nobles, 
à une loi du 16 avril de cette même année (29 ger- 
minal an 11), qui interdisait l'entrée de Paris aux mem- 
bres de la noblesse. Enfin, le Comité de salut public 
ayant autorisé les élèves des Ecoles de services pu- 
blics à se présenter au concours, il en vint un du 
Génie militaire, deux du Génie maritime, et vingt- 
deux des Ponts et Chaussées, dont'quelques uns sor- 
taient de l'Ecole provisoire établie à Toulouse pour 
ce dernier service. 

Relativement à l'instruction des candidats, la com- 
mission ne se montra pas tres-sévère; et, suivant ce 
qui avait été recommandé aux examinateurs, on prit 
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l'intelligence en plus grande considération que les 
connaissances acquises. 

Le 26 novembre (6 frimaire an 11), un arrêté des 
trois Comités réunis régla tout ce qui concernait l'or- 
ganisation de l'Ecole. Les deux premiers titres ren- 
fefMent, avec la concision propre au style des lois, 
les bases de l’enseignement. Mais nous éprouverions 
quelques regrets de présenter , d’une manière aussi 
succincte, un plan d’études médité par des savans du 
premier ordre, et tracé pour une école à laquelle ils 
promettaient de si brillantes destinées. Heureusement 
le Comité de salut public avait fait imprimer, deux 
mois auparavant, pour servir de suite au rapport de 
Fourcroy, des « Développemens sur l’enseignement 
« adopté pour l'Ecole centrale des Travaux publics.» 
Ce précieux document, où la main de Monge est for- 
tement empreinte, nous sera d'un grand usage pour 
suppléer les détails qui n’ont pu! trouver place dans 
l'arrêté d'organisation. 

Les fondateurs de l'Ecole destinée à former jure in- 
génieurs pour les divers services publics, considére- 
rent que les connaissances nécessaires pour ordonner, 
diriger et administrer les travaux dont ces ingénieurs 
peuvent être chargés, sont de deux genres. Les unes 
sont relatives aux formes et au mouvement des corps; 
elles sont de nature à être acquises par le raisonne- 
ment; elles exigent ou l'emploi du calcul, ou l'usage 
de la règle et du compas : elles dépendent des mathé- 
matiques. Les autres ont rapport à la composition 
même des corps, aux propriétés des molécules qui les 
composent ; elles s'acquièrent par l'expérience dans 
les lgboratoires, dans les ateliers: elles font partie de 
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la physique. Les mathématiques et la physique for- 
mèrent donc les deux branches principales de len- 
seignement de l'Ecole (1). | 


Mathématiques. 


Les élèves n'ayant obtenu leur admission qu'après 
avoir satisfait à un examen sur l’arithmétique, les 
élémens de la géométrie et ceux de l'algèbre, cet élat 
de leur instruction dut être pris pour point de départ, 
et il fut établi que les connaissances mathématiques 
enseignées à l'Ecole comprendraient l'analyse et la 
description graphique des objets. 

Le cours d'analyse a pour but de mettre entre les 
mains des élèves un instrument à l’aide duquel ils 
puissent résoudre les questions de la géométrie des- 
criptive, de la mécanique et de l’hydraulique. Les 
artistes des travaux publics n'ont pas seulement à 
s'occuper des formes et des positions respectives des 
objets ; ils sont aussi destinés à considérer les corps 
dans l’état d'équilibre et dans celui de mouvement, 
à employer de la manière la plus avantageuse la force 
des hommes et celle des animaux, à modifier et tour- 
ner au profit de la société les mouvemens de tous les 
genres que la nature produit sans cesse, et à ne lais- 


(1) « La réunion de la physique et des mathématiques dars les études 
d’une école, a avantage bien précieux de doubler, pour ainsi dire, le 
temps. Les jours consacrés aux travaux de la chimie, dont les appareils 
forment un spectacle, et dont les résultats ont de l’attrait, sont des jours 
de relâche par rapport aux opérations géométriques qui exigent des spé- 
culations plus abstraites et des méditations ‘plus longues; et les élèves, 
après avoir pris dans les lahoratoires un exercice de corps qui convient 
à leur âge, en seront plus propres à reprendre le lendemain l'étude des 
objets mathématiques.» (Æxtrait des Développemens, ete.) 
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ser, pour ainsi dire, à l’homme d'autre travail que ce- 
lui qui dépend de ses facultés intellectuelles, que 
rien ne peut suppléer. Or, les premiers principes qui 
régissent les compositions et les décompositions des 
forces, soit dans l'équilibre, soit dans le mouvement, 
sont simples et peu nombreuses; mais leurs développe- 
mens généraux et leurs applications particulières ex1- 
gent des raisonnemens profonds qui ne peuvent se 
passer du secours de l'analyse et de la géométrie la 
plus savante. 

Le motif qui avait fait admettre l’enseignement de 
l'analyse ne fut pas perdu de vue dans la distribution 
de ce cours. Après avoir exposé les règles générales 
de l'analyse, on se hâte de l'appliquer successive- 
ment, 1° à la géométrie des trois dimensions ; 2° à 
la mécanique des solides et des fluides ; 3° au calcul 
de l'effet des machines. 

L'application de l'analyse à la géométrie descrip- 
tive a pour objet de mettre les élèves en état de ré- 
soudre, par le calcul, toutes les questions dont la 
géométrie descriptive donne la solution graphique, et 
de se représenter, dans l’espace, le spectacle des ob- 
jets dont les opérations de l'analyse sont l'expression. 
Cet exercice a deux avantages précieux, celui de por- 
ter dans l'analyse l'évidence qui est particulière à la 
géométrie, et celui de donner aux opérations géomé- 
triques la généralité qui est propre à l'analyse, 

La description graphique des objets comprend 
la géométrie descriptive, qui fournit les procédés, 
soumis à des règles précises, pour décrire les objets 
dont les formes sont susceptibles d'une définition ri- 
goureuse ; et l’art du dessin, au moyen duquel on 
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décrit, par la simple imitation, les objets qui n'ont 
pas de formes assez simples ou: pouvoir être dé- 
finies. 

La géométrie descriptive avait trois parties , la sté- 
réotomie , l'architecture, la fortification. 

Dans le cours de stéréotomie , après avoir donné 
‘ les règles générales et les méthodes des projections, 
on doit passer rapidement à l'application successive 
de ces règles : 

1°. Aux traits de la coupe des pierres. 

Les élèves devaient exécuter en plâtre le modèle 
(différent pour chaque élève) d’un de ces traits. On 
devait en outre leur faire pratiquer en grand l’art de 
l'appareilleur, leur faire connaître les ouvrages de 
traits qui existent en grand nombre dans Paris, leur 
en montrer l'usage, et les prévenir contre les abus 
A9 en a souvent faits en architecture. 

. Aux traits de la charpenterie et à l’art de 
er les bois. À 

Chaque élève devait exécuter le modèle en bois 
d’un de ces traits. On fait observer, dans les Dévelop- 
pemens , que ces deux dernières applications réanis- 
sent deux avantages bien précieux, celui d'offrir des 
exemples très-variés de l’art des projections, et celui 
de le faire connaître aux élèves jusque dans les plus 
petits détails, dont ils feront dans la suite un usage 
presque continuel. 

3° Aux ombres des corps. 

La détermination des ombres que les objets sappo- 
sésséclairés par le soleil doivent, en vertu de leurs 
positions respectives, porter les uns sur les autres, 
est une des applications des méthodes de la géomé- 
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tie descriptive. La forme, l'étendue et la teinte de 
ces ombres faisant juger sur une même projection de 
la grandeur des dimensions qui ne peuvent y être ex- 
primées, on en obtient cet avantage qu’une seule 
projection donne l’idée complète des objets qu’on y 
a représentés, et qu'on ne pourrait décrire autrement 
qu'en composant deux projections, ce qui exige du 
temps et de l’attention. Les élèves devaient faire des 
applications variées et multipliées des règles qui ser- 
vent à la détermination géométrique des ombres. 

4°. À la perspective linéaire et aérienne. 

La perspective linéaire, qui consiste dans le 
tracé du contour des corps et dans la forme des om- 
bres qu'ils portent les uns sur les autres, est entière- 
rement du ressort de la géométrie descriptive. La 
perspective aérienne, qui a pour objet de déterminer 
l'intensité et les modifications des teintes des sur- 
faces des corps suivant leurs positions, par rapport 
à la direction de la lumière, et par rapport à l’œil qui 
les voit, a des règles générales dont l'étude rend plus 
facile la représentation des objets, et qui d'ailleurs 
sont très-propres à exercer le coup d'œil et à le per- 
fectionner. 

Les élèves, pendant le temps qu'ils sont occupés de 
la détermination des ombres et de la pratique de Ja 
perspective, ont l’occasion de s'exercer aussi dans 
l'art raisonné du lavis et de se familiariser avec l’u- 
sage du pinceau. 

5°, Aux cartes et plans, et au nivellement. 

Pour les plans de bâtimens, on devait exercer les 
élèves à faire les coupes nécessaires à l'expression de 
tous les détails, exiger que partout les ombres soient 
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déterminées géométriquement, et. choisir de préfé- 
rence des bâtimens dont la destination fût une nou- 
velle occasion d'instruction. Pour s'exercer sur le 
lever des cartes et sur le nivellement, les élèves 
devaient être envoyés dans la campagne, en choisis- 
sant pour cela des pays où les inégalités du terrain 
fussent bien prononcées. 

6°. Aux machines simples et aux principales 
machines composées. 

Les élèves devaient d'abord dessiner, d’après des 
modèles , les élémens des machines. Cet exercice les 
mettait à portée d'en étudier les détails et d’en con- 
naître mieux l'usage. Ils devaient dessiner ensuite les 
plans et profils des principales machines employées 
dans les travaux publics, en observant que, dans la 
même salle, deux élèves n’eussent pas les mêmes ma- 
chines à dessiner. On devait leur donner les plans 
gravés des machines qu'ils n'auraient pas eu occasion 

‘étudier. ù 

L'enseignement de l'architecture comprend tout 
ce qui concerne : 

1°. Le tracé, la construction et l'entretien des 
chaussées, des ponts, des canaux et des ports. 

Dans l'étude de la construction des ponts, il n’é- 
tait plus question du trait, que les élèves avaient 
appris précédemment, mais de tous les travaux re- 
latifs à la construction, tels que ceux qui ont rapport 
aux épuisemens, aux fondations, au cintrement et 
décintrement, etc. 

Relativement aux canaux, tant de navigation que 
d’arrosement et de desséchement. dont les élèves 
s'occupaient ensuite, ils devaient entrer dans les dé- 
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tails du rassemblement et de la distribution des eaux, 
de la construction des écluses, et de tous les bâu- 
mens nécessaires au service des canaux. Pour ce qui 
regarde les ports de mer(x), les élèves devaient étu- 
dier la mamière de construire les bassins, la distri- 
bution des édifices, et la nature des machines néces- 
saires ay service des ces établissemens; ils appre- 
naient aussi à profiter des ressources que présentent 
les marées dans les ports de l'Océan, et à y suppléer 
dans ceux de la Méditerranée. 

2°. La conduite des trcvaux des mines. 

Il n'est pas question ici de la nature des métaux ni 
des procédés d’affinage, objets qui font partie d’un 
autre genre de connaissances; mais de la conduite 
des galeries d'exploitation, de la construction des ga- 
leries d'écoulement, des moyens d’épuiser les eaux, 
d'extraire le minerai, des plans des bâtimens et four- 
neaux nécessaires à l'exploitation, en un mot, de ce 
qu'il y a de relauf à l'architecture et à la géométrie 
descriptive dans l'exploitation des mines. 

3°. La construction, la distribution, et la déco- 
ration des édifices particuliers ou nationaux. C'est 
l'architecture proprement dite. 

4. L’ordonnance des fêtes publiques. 

Il ne s’agit ici que de l’art de la décoration, que les 
élèves devaient étudier pour l'appliquer aux’ monu- 
mens et pour diriger les fêtes nationales. 

La fortification devait être considérée sous les 
rapports les plus étendus. L'enseignement de cet 
art avait pour objet le tracé, le défilement et la cons- 


(1) Le plan d’études exposé dans les Développemens renvoyait les 
ports de mer à Ja troisième année, avec la fortification. 
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truction des fortifications des postes, des places et 
des frontières; l'art de miner et contreminer les 
places de guerre; l'attaque et la défense des places ; 
la connaissance de l’ensemble et de la correspon- 
dance des différens postes fortifiés sur toute l'étendue 
des frontières; enfin, les élèves qui avaient suivi de 
cours complet des études, devaient se transporter 
devant une place qui leur serait indiquée ; là, se di- 
viser en deux brigades, dont l'une serait chargée des 
opérations de l'attaque, et l’autre de celles de la dé- 
fense. Les deux brigades devaient ensuite alterner 
pour un second simulacre de siége , afin que chacune 
d'elles eût occasion d'étudier les deux parties, et de 
pratiquer les lecons reçues à l'Ecole. Deux mois de- 
vaient être employés à cet exercice; mais 1ls n'étaient 
pas compris dans les douze mois de la troisième 
année (1), laquelle était ainsi de quatorze mois. + 

L'art du dessin s'apprend ‘principalement en co- 
piant la bosse et la nature. 

La plupart des objets n'ayant rien de précis dans 
leurs dimensions, les procédés de la géométrie des- 
criptive ne leur sont pas applicables ; ce n’est qu’en 
les copiant qu'on peut étudier leurs formes. Cet exer- 
cice procure aux élèves deux avantages : célui d’ac- 
quérir la facilité d'exprimer tout ce qu’ils concoivent, 
et celui d'être attentifs aux formes, d’en étudier!les 
beautés, d'en saisir les convenances et les rapports, 
et d'être en état d'en faire l'emploi le plus avantageux 
dans les travaux publics. 

(1) Dans la première distribution du temps, il n’en avait été réservé 


aucune partie, soit pour des vacances, soit pour la préparation aux 
examens, Les cours devaient embrasser l’année entière. 
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Les élèves devaient être exercés à dessiner la 
figure, l'ornement, et le paysage, et se familiariser 
avec les règles du goût dans les ouvrages de compo- 
sition. 


Physique. 


La physique se.divisait en deux branches, que l'ar- 
rété ainsi que les Développemens désignent par les 
noms de physique générale, c'est la physique pro- 
prement dite; et de physique particulière ou 
chimie. 

La physique générale devait étre traitée sépa- 
rément dans tous les re A que comporte 
son objet. 

Elle comprenait : 

1°. Les propriétés générales des corps. 

2°, Les propriétés dont ils jouissent en vertu de 
l'état solide ou liquide, ou de fluide élastique. 

3°. Les propriétés des substances qui agissent sur 
tous ou la plupart des corps de la nature, telles que 
la calorique, la lumière, l'électricité ; on y joignait 
l'aimant. 

4°. Les propriétés de l'atmosphère; ce qui don- 
nait lieu d'exposer les principaux phénomènes de la 
météorologie et de l’hygrométrie, les causes des 
vents, etc: | 

5°. Tout ce qui est susceptible de généralité dans 
la chimie, tel que les lois des attractions chimiques, 
et des compositions générales qui en résultent. 

La physique particulière, ou chimie, formait trois 
branches, dans chacune desquelles on devait donner 
des applications aux arts qui emploient des matières 


4 
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de différens genres, et spécialement à ceux qui ont 
plus derapport aux travaux publics. 

La première branche comprenait les substances 
salines. 

La deuxième, les matières organiques, végétales où 
animales. 

La troisième, les minéraux. À 

Les élèves devaient exécuter toutes les opérations 
nécessaires pour avoir la connaissance parfaite des 
arts qu'ils seraient chargés un jour d'exercer ou de 
diriger. 

Après avoir ainsi déterminé et motivé les objets de, 
l’enseignement, les documens que nous analysons 
font connaître les moyens adoptés pour rendre cet 
enseignement efficace. 

L'un de ces moyens, celui que les fondateurs de 
l'Ecole regardaient comme le plus fécond en succès, 
et que Fourcroy avait indiqué, dans son rapport, 
comme formant le caractère distinctif de la nouvelle 
Ecole, consistait dans une alternative habilement 
combinée de lecons orales et de travaux manuels cor- 
respondant à ces leçons. Ce mode avait été en usage 
à l'École de Mézières, où l’on en avait éprouvé d'heu- 
reux effets. Son introduction à l'Ecole des Travaux 
publics est l’objet d’un article formel de l'arrêté d’or- 
ganisation. | 

« Les instituteurs, y est-il dit, professeront aux 
« élèves réunis des cours sur les différentes parties de 
« l'instruction, et feront, en leur présence, les opéra- 
« tions et expériences nécessaires pour l'intelligence 
« des cours. — Les élèves exécuteront eux-mêmes, 
« dans des salles et des laboratoires particuliers, toute 
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« la série du travail propre: à rendre leur instruction 

« complète. Enfin ils iront au dehors faire les opéra- 
« tions que ne comporte pas le local de l'Ecole. » 

Le cours entier des études est de trois années, 


entre lesquelles les objets de l’enseignement sont ré- 
partis de la manière suivante : 


Première année. 


Les principes généraux de l'analyse et son appli- 
cation à da géométrie des trois dimensions. 

La stéréotomie. 

Le cours de physique générale, qui sera répété de 
même chaque année, en sorte que chaque élève aura 
l'occasion de le suivre trois fois. 

La première branche de la physique particulière où 
chimie, appliquée aux substances salines. 

L'étude du dessin, selon la force particulière de 
chaque élève. l 


Deuxième année. 


Application de l'analyse à la mécanique des solides 
et des fluides. 

L'architecture. 

Cours de physique générale, comme la première 
‘année. | 

La deuxième branche de la chimie, concernant les 
matières organiques, végéiales et animales. 

L'étude du dessin, comme il est dit pour la pre- 
mière année. | 
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Troisième année. 


Application de l'analyse au calcul de l'effet des 
machines (1). 

La fortification. 

Cours de physique, comme les deux autres années. 

La troisième branche de la chimie, comprenant les 
minéraux. 

Le dessin, comme les années précédentes. 

Tous les jours de travail, les élèves devaient être 
à l'Ecole, depuis huit heures du matin jusquà deux 
heures de l'après-midi, et depuis cinq heures jusqu’: à 
huit heures du soir. | 

Dans chaque décade (selon la division des mois 
établie par la Convention ), six jours sont consacrés 
aux objets qui dépendent des mathématiques, et deux 
jours sont donnés à la chimie, avec faculté de con- 
tinuer le lendemain, qui était jour de repos, les opé- 
rations non terminées. La lecon de physique géné- 
rale, pour les trois divisions, a lieu dans la matinée 


du cinquième jour. Repos le reste de ce jour et tout 
le dixième. 


? 


Le tableau ci-après fait connaître la part propor- 
tionnelle attribuée à chaque branche de l'instruction 
dans le temps total des études partagé en centièmes. 
Nous n’y comprenons pas la physique, parce que les 
leçons relatives à cette science se répétaient dans les 
trois années, n'étaient suivies d'aucune étude, et 
n'avaient pas une durée déterminée. 

(x) Dans les Développemens il n’était pas question du caleul de l’ef- 


fet des machines; la deuxième année était consacrée à la mécanique 
des solides, et la troisième année à la mécanique des fluides. 
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1e. année, à la géométrie 


Analyse pure des troïs dimensions. 
e , 4 L4 L. 
et 2°. année, à la mécanique. 08: 
appliquée, 3e. année , au calcul de 
l'effet des machines. 
Géométrie descriptive re. année, à la stéréotomie. 
pure 2°. année, à l’architecture. 0.50. 
et appliquée , 3e. année, à la fortification. 

. . € 
CPAM ENORME RER ET, NN NM SL RLS ÿe 0.25. 
Dessin 1: : et mnt de À Rire ER AA . SÉRIE 0.17 

1.00. 


Le nombre des instituteurs et des autres agens de 
l'instruction est réglé d'une manière conforme à la 
varieté et à l’étendue de l’enseignement.  » 

On lit dans les Développemens, « qu'il y aura, 
« pour l'analyse, un seul instituteur, qui, à des jours 
« différens, donnera les lecons aux élèves des trois 
« années, » et qu'il convient que cet instituteur soit 
seul; 1°. parce qu'il peut remplir toutes les fonctions 
qu’on exige de Jui; 2°. ue à est important que 
Ja manière d'employer l'analyse pour Îles recherches 
dans la géométrie descriptive, dans la mécanique, et 
dans l’hydraulique, soit la même. Toutefois, l'arrêté 
d'organisation ne décida pas cette question d’une ma- 
nière aussi absolue ; il porte seulement « qu'il y aura 
« au moins un instituteur pour l'analyse. » 

Il y a un instituteur et un adjoint pour chacune 
des parties suivantes : la stéréotomie, l'architecture, 
la fortification, la physique générale, et pour cha- 
cune des trois branches de la chimie. 


Î 


54 HISTOIRE 


Le dessin doit être enseigné Ré un instituteur et 
trois maîtres. 

En tout, neuf instituteurs, sept adjoints, et trois 
maitres. 

Chacun des trois instituteurs de géométrie descrip- 
tive a un dessinateur pour l'aider dans les ouvrages 
qu'il doit préparer pour l'instruction de l'Ecole. Ces 
instituteurs doivent visiter, tous les jours, toutes les 
salles de leur dépendance. 

. Au cours de géométrie descriptive sont aussi atta- 
chés un appareilleur etun charpentier exercés dans 
Part du trait; un menuisier et un serrurier, pour la 
confection et l'entretien des modèles de tout genre; 
et un modeleur en plâtre. Ges artistes, outre qu'ils 
sont chargés d'exécuter les objets commandés par le 
directeur, doivent encore concourir directement à 
l'instruction des élèves, en leur expliquant les diffé- 
rens procédés de leurs arts respectifs. Enfin, il y a un 
cabinet des modèles et dessins, composé de trois 
pièces, dont chacune doit renfermer les modèles et 
dessins relatifs à l'enseignement d’une année, et en 

nombre suflisant pour l'instruction de tous les élèves. 
Le Conservateur est chargé du soin de faire compléter 
et d'entretenir cette collection. I doit aussi faire re- 
marquer aux élèves ce que les modeles présentent 
d'intéressant, et leur communiquer les mémoires qui 
en contiennent les explications. 

L'instituteur de physique générale et les trois ins- 
tituteurs de chimie ont chacun, près d'eux, «un ar- 
« tiste,» pour faire les préparations des cours dans 
les laboratoires, et aider l'instituteur « dans les re- 
« cherches auxquelles il pourrait se livrer. » 
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Il y a, en outre, un artiste pour les instrumens de 
mathématiques et de physique, et un autre pour les 
instrumens de verre. Tous deux doivent, comme ceux 
qui sont attachés au cours de géométrie descriptive, 
expliquer aux élèves les procédés de leur art. 

Il y a un conservateur du magasin de chimie, qui 
est chargé de pourvoir à ce que Les instrumens, us- 
tensiles et matières nécessaires chaque jour aux opé- 
rations des élèves ou des instituteurs, se trouvent en 
bon état sous leurs mains. 

* L'arrété ne faït aucune mention d’un cabinet de phy- 
sique. Cette omission est d'autant plus singulière que 
l’on trouve dans les Développemens « qu'il y aura un 
« cabinet de physique renfermant les machines et les 
« instrumensnécessaires aux expériences du cours; un 
« laboratoire particulier destiné aux préparations du 
« même cours; un atelier pour l'entretien et la cons- 
« truction des machines; un conservateur du cabinet 
« de physique, qui devra aussi aider l'instituteur 
« dans ses travaux; et enfin, un aide de laboratoire 
« attaché à ce cabinet, lequel sera un artiste capable 
« de concourir aux travaux du cours (1). » Rien de 
tout cela n’est dans l’arrété, à l'exception d’un artiste 
pour les instrumens de physique et de mathématiques, 
ainsi que nous l'avons dit plus haut. 

Enfin, il y a une bibliothéque, dont le Conserva- 
teur doit fournir aux instituteurs et aux élèves, sur 


(1) On lit aussi dans les éveloppemens, « qu'il faudra perpétuel- 
« lement enrichir le cabinet de tous les appareils propres à demontrer 
« les propriétés nouvelles, et à. faire connaître les phénomènes nou- 
« veaux , afin que, dans l'Ecole des Travaux publics, l'instruction suive 
« constamment le progrèz: des lumièrés dans toutes les parties relatives 
« à son objet.» 
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leurs récépissés, les livres qu'ils voudraient con- 
sulter. 

À des moyens d'instruction si abondans, on en joi- 
gnit deux autres dont nous ne croyons pas qu'il exis- 
tât de modèles; nous voulons parler des chefs de 
brigade et des aides de laboratoire. 

Les premiers doivent être choisis parmi les élèves 
qui auront fini leurs trois années d'études. Leurs 
fonctions principales sont de tenir chaque jour le rôle 
des élèves présens aux cours; de se trouver avec eux 
dans les salles et laboratoires particukers; de leur ap- 
planir les difficultés qu’ils éprouveraient dans leurs 
opérations, en leur donnant les explications néces- 
saires. [Is exercent ces fonctions pendant trois ans, 
en suivant constamment les mêmes élèves; ils sont 
ensuite remplacés par d'autres, et quittent l'Ecole. IL 
en est attaché un à chaque brigade; et il y en a cinq 
en sus du nombre des brigades, pour suppléer à ceux 
qui ne pourraient, par quelques circonstances, rem- 
plir leurs fonctions. j 

Les aides de laboratoire, dont le nombre devait 
égaler celui des brigades d'élèves, étaient des jeunes 
gens qui trouvaient dans ce service des moyens d’ins- 
truction. Leurs principales occupations étaient de 
faciliter, dans les laboratoires de brigades, les opé- 
rations des élèves, de manière à rendre l'emploi de 
leur temps plus utile, d'entretenir l’ordre et la pro- 
preté dans le laboratoire, de soigner les instrumens, 
ustensiles et matières ; enfin, d'exécuter ce qui leur 
serait prescrit par le Conservateur du magasin de 
chimie, sous la surveillance duquel ils étaient spécia- 
lement placés. L'emploi de leur temps devait étre 
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réglé de manière qu'il pât leur rester quelques heures 
pour l'étude des mathématiques. 

Tels furent les objets et les moyens de l’enseigne- 
ment adopté pour l'Ecole centrale des Travaux pu- 
blics, à sa création. Mais la distribution du temps des 
élèves entre les différens genres d’études, telle que 
nous venons de l’'exposer, ne devait avoir lieu que 
lorsque les travaux de l'Ecole prendraient leur cours 
ordinaire, c'est-à-dire, après que les élèves auraient 
suivi les cours révolutionnaires dont Fourcroy, dans 
son rapport, avait annoncé le plan et le but. 

L'objet de ces cours préliminaires était, comme on 
l'a vu, de se procurer le moyen de répartir les élèves 
dans les trois divisions correspondantes aux trois 
années d’études, quoiqu'ils fussent tous entrés à la 
fois à l'Ecole, et de parvenir ainsi en très-peu de 
temps à l'ordre régulier de l’enseignement. Ils de- 
vaient durer trois mois, et présenter, d’une manière 
rapide, l’ensemble de tout ce qui devait être enseigné 
pendant les trois années de l'instruction ordinaire. 
Voici quellé était la distribution des leçons pour 
chaque décade : 

Tous les jours, excepté le cinquième et le dixième, 
à huit heures du matin, lecon d'analyse; à dix heures, 
lecon de chimie : pendant le premier mois, sur les 
substances salines; pendant le second mois, sur les 
matières végétales et animales; et pendant le troisième 


.mois, sur les minéraux. 


_ À midi, lecon de géométrie descriptive; le pre- 
mier mois, sur la stéréotomie; le second mois, sur 


$ l'architecture ; le troisième mois, sur la fartifis 
fe cation. 
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A cinq heures après midi, leçon pratique de dessin. 

Les cinquième et dixième jours, à dix heures du 
matin, lecon de physique générale. 

Le cinquième jour, à midi, lecon orale sur le 
dessin. 

Vers la fin des cours révolutionnaires, le classe- 
ment des élèves , dans les trois divisions, devait avoir 
lieu à la suite d’un examen, dont le Conseil de l'Ecole 
était chargé de déterminer le mode et de juger les 
résultats. Les études habituelles devaient commencer 
immédiatement après. 

C'est une idée qui peut paraître singulière que celle 
de concentrer, suivant l'expression de Fourcroy, dans 
un espace de trois mois, un enseignement reconnu 
assez considérable pour exiger trois années de tra- 
vaux et d'études. Cette idée serait même extrava- 
gante, si ceux qui l'avaient conçue ne s'étaient pro- 
posé d’autre but que de pouvoir commencer à Ja fois 
les cours des trois divisions, et c’est pourtant l’unique 
motif allégué, soit dans les Développemens, soit dans 
l’arrété d'organisation. Le rapport en avait indiqué 
un autre qui serait plus plausible, c’est « le besoin 
« pressant que, dans les circonstances où se trouvait 
« la France, on avait d'ingénieurs éclairés. » Il est 
permis de conjecturer que d’autres motifs encore s’é- 
taient joints à celui-là. Au moyen de l'établissement 
des cours révolutionnaires, on pouvait porter d’abord 


le nombre des élèves au complet de quatre cents; on. 


attirait ainsi, dans les divers corps d'ingénieurs, beau- 


coup de jeunes gens qui avaient un commencement . 


Sn 


l'instruction dans les sciences, et qui, plus tard, aus 
raient pu se trouver engagés dans d’autres De, 
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sions. L'ouverture simultanée des trois degrés de l’en- 
seignement présentait en outre l'avantage, alors con- 
sidérable, de procurer sur-le-champ de l'emploi, et, 
par suite, un traitement, à des savans qui n'auraient 
pu autrement commencer leur service à l'Ecole que 
la seconde et la troisième année. Il n’était pas d’ail- 
leurs sans vraisemblance, qu'à une époque si voisine 
de la clôture des établissemens d'instruction pu- 
blique, il arriverait à la nouvelle Ecole des jeunes 
gens d’une instruction très-inégale, et dont un cer- 
ain nombre auraient des connaissances assez avan- 
cées dans les sciences physiques ou dans les mathé- 
matiques. C'était exposer les plus forts d’entre eux à 


consumer en pure perte un temps qui pouvait être * 


plus utilement employé pour l'Etat et pour eux- 
mêmes, que de les ramener aux premiers élémens 
des sciences. Les cours révolutionnaires, et les exa- 
mens qui devaient les terminer, donnaient le moyen 
de placer chaque élève dans la elasse d'instruction à 
laquelle il appartenait. Ainsi, sous les divers rap- 
ports où elle peut être envisagée, la mesure dont 
nous nous occupons offrait des avantages importans 
pour l'Etat, pour les sciences, pour l'Ecole, et pour 
les élèves. 

Le désir d'obtenirimmédiatement les bons résultats 
que l’on se promettait de l'institution des chefs de bri- 
gade, suggéra Pidée d’une disposition analogue à celle 
qui avait été adoptée à l'égard de l'enseignement gé- 
néral. De même que l’on avancait, en quelque sorte, 
de deux années dans le passé, l'ouverture de l'Ecole, 
au moyen des cours révolutionnaires, où l’on devait 

lormer par anticipation des élèves de seconde et de 


LA 
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troisième année, ainsi l’on voulut avoir, dès le com- 
mencement des cours ordinaires, les vingt-cinq chefs 
de brigade, qui, dans l’ordre régulier des choses, 
devaient être choisis parmi les élèves qui auraient 
accompli les trois années d'études. L’'analogie qui 
existait entre les deux projets se reproduisit dans les 
mesures d'exécution. Ainsi, peu de jours après la clô- 
ture des examens, et environ six semaines avant 
l'ouverture des cours, la Commission des Travaux pu- 
blics fit agréer par Les trois Comités la proposition de 
donner à vingt-cinq élèves, sous le titre d'aspirans- 
instructeurs (1), «les connaissances préliminaires in- 
« dispensables aux fonctions de chefs de brigade , » 
et de les établir à cét effet dans une maison séparée 
que la Commission indiquait. 

Ces jeunes gens travaillaient à a géométrie des- 
criptive depuis huit heures du matin jusqu'a deux 
heures de l'après-midi, et aux sciences physiques, 
depuis cinq heures du soir jusqu’à neuf. 

L'enseignement était donné par trois instituteurs : 
Barruel , pour la physique générale; Jacotot, pour la 
physique particulière (chimie), et Hachette, pour la 
géométrie t'escriptive. 

Chaque décade, les instituteurs Fan des ren- 
seignemens sur le travail et les progrès de ces élèves, 
à la conférence qui avait lieu relativement à l'éta- 
blissement de l'Ecole. 

Soit que les vingt-cinq élèves désignés pour aspi- 
rans-instructeurs-particuliers n'eussent pas tous 

(1) Onze de ces jeunes sens avaient été tirés des Ecoles des Ponts et 


Chaussées et des Mines. Les autres furent choisis d’après leurs notes 
d'examen. 
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les qualités convenables pour l'emploi de ‘chefs de 
brigade, soit que l’on eût jugé utile d’aiguillonner 
és zèle par l’émulation, la Commission re Travaux 
publics proposa, deux jours avant l'ouverture des 
cours révolutionnaires, d'en porter le nombre jusqu’à 
environ cinquante, en faisant un nouveau choix 
parmi les candidats examinés qui avaient recu les 
notes les plus favorables. Les vingt-cinq chefs de bri- 
gade devaient être choisis, à la fin des cours révolu- 
tionnaires, d'après un concours entre les cinquante 
aspirans,. 

La Commission obtint aussi que des cours d’archi- 
tecture et de fortification fussent ajoutés à ceux que 
suivaient déjà les aspirans-instructcurs; et. sur sa 
demande, le Comité de salut public fit appeler à Paris 
huit jeunes ofliciérs du génie formés à l’école de 
Metz, pour concourir avec les élèves aspirans-instruc- 
teurs aux fonctions de chefs de brigade. Le but de 
cette mesure était d'augmenter l'instruction sur la 
fortification (1). 

L'augmentation du nombre des aspirans - _instruc- 
teurs rendit nécessaire de transférer la petite Ecole 
préparatoire dans une maison plus spacieuse et moins 
éloignée, On fit choix de l'hôtel Pommeuse, qui ren- 
fermait déjà un laboratoire de chimie, dirigé par 
Guyton de Morveau, et un atelier pour la fabrication 
des lames de sabre. Pendant la durée des cours révo- 
lutionnaires, les aspirans-instructeurs y travaillèrent, 
chaque jour, depuis cinq heures du soir Jusqu'à huit. 

(x) Ces huit officiers du Génie furent Brulley, Cazin, Huart, Brr- 


trand, Prost, Ferrat, Bontemps, et H. Say. Ce dernier fut ensuite 
adjoint à l’instituteur de fortification. 
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Le matin, jusqu’à deux heures, ils assistaient aux le- 
cons avec les autres élèves. 

Quoique Monge ne fût pas du nombre des institu- 
teurs chargés de l’enseignement à l'Ecole des aspi- 
rans-instructeurs , il en suivait assidûment les exer- 
cices, et y passait chaque jour de longues heures, 
aidant ces jeunes gens dans leurs travaux, les échanf- 
fant de l’ardeur.dont lui-même était animé, pour le 
succès d’un établissement qui était en grande partie 
son ouvrage, et ne s'épargnant ni fatigues ni soins 
pour en fonder, sur des bases solides, la durée et la 
prospérité. Voici dans quels termes il parle lui-même 
du succès de l'Ecole préparatoire : 

« Ces jeunes gens, qui, dans les trois mois suivans, 
« fréquentèrent aussi les cours préliminaires, firent 
« de grands progrès. Tous montrèrent le plus grand 
« zèle, et quelques uns d’entre eux développèrent 
« de grands talens. Non-seulement ils étudièrent avec 
« fruit ce qu'ils étaient destinés à enseigner aux au- 
« tres; mais 1ls s’occupérent encore de recherches 
« nouvelles, et firent faire à la géométrie descriptive 
« quelques progrès (1). » 

Nous avons dû exposer d’abord, avec l'étendue 
convenable, toutes les dispositions fondamentales ou 
accessoires qui se rapportent à l’enseignement, puis- 
que c’est Jà l'essence même de l'institution. Noës 
allons maintenant faire connaître les parties de l’or- 
ganisation qui touchent à la police et à l’'administra- 
tion de l'Ecole. À et 

Un directeur est chargé de la police tant intérieure 
qu'extéricure de l'établissement. Tout ce qui con- 


(x) Journal de PEcole Polytechnique, premier cahier. 
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cerne la conduite morale, les sentimens politiques ct 
les devoirs particuliers des élèves, des chefs de, bri- 
gade, des conservateurs, et Arr ae de tous les 
fonctionnaires et agens ob és dans l'Ecole, est 
confié à sa surveillance. C’est à lui que doivent s’a- 
dresser les élèves en arrivant à Paris; il prend soin 
de leurs intérêts, pourvoit à leur logement, s’il en est 
besoin, et entretient correspondancesavec leurs pa- 
rens et leurs pères de famille, titre donné par l'or- 
ganisation aux personnes qui se chargeaient, pour un 
prix convenu, de loger et nourrir les élèves. 

Le directeur de l'Ecole est aussi chargé de l’admi- 
nistration et de la comptabilité, tant pour le matériel 
que pour le personnel. Il est aidé dans ses fonc- 
tions par deux sous-directeurs, dont l’un s'occupe 
plus particulièrement de l'administration, et l’autre 
de la police. Celui-ci a sous ses ordres trois swbsti- 
tuts, dont les fonctions principales sont de surveil- 
ler les élèves lorsqu'ils sont répartis dans les salles 
ou laboratoires particuliers, pour exécuter les opé- 
rations manuelles. Chacun des substituts est attaché, 
pour ce service, à une des trois grandes divisions des 
élèves. 

Malgré la dénomination de Ke donnée au 
Bi bionng re dont nous venons d’énumérer les prin- 
cipales attributions, on trouve dans le même titre de 
l'arrêté d'organisation, que l'Ecole sera «dirigée , » 
tant pour l'instruction que pour l'administration, par 
un Conseil composé des instituteurs et de leurs ad- 
joints, du directeur, des sous-directeurs, et d'un se- 
crétaire, qui est en même temps conservateur de Ja 
Léliéthéque. 
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Par rapport à l'instruction, le Conseil s'occupe du 
mode de l’enseignement, du perfectionnement des 
sciences et des arts qui en sont l'objet; de l’emploi 
du temps; du choix des ouvrages et modèles les plus 
propres à assurer les progrès des élèves. Il fait les ré- 
glemens, et statue sur les propositions particulières 
relatives à ces objets. 

Pour ce quitconcerne l'administration, le Conseil 
entend les rapports du directeur sur cette matière, 
examine les propositions d'amélioration ou d’éco- 
nemie à introduire dans le régime de l'Ecole, fait les 
réglemens de police, et détermine les dépenses ex- 
traordinaires à demander aux autorités supérieures de 
l'Ecole, ainsi que toutes les matières à soumettre à 
leur approbation. 

Enfin, le Conseil prononce sur les plaintes portées 
contre les élèves et contre les agens de l'Ecole ;.et si 
ces plaintes sont assez graves pour exiger plus qu’un 
avertissement aux personnes, il en réfère à la Com- 
mission des Travaux publics. 

La surveillance du Conseil sur l'Ecole est exercée 
immédiatement par un inspecteur choisi dans son 
sein. Cet inspecteur est nommé tous les mois au scru- 
tin par les membres du Conseil, et n’est pas éligible 
pour le mois suivant ; 1l est président du Conseil et 
rapporteur de l’ordre du jour. 

L'inspecteur est chargé de tenir la main à ce que 
l'ensemble de l'Ecole se maintienne de manière à 
remplir le but de son institution. Il doit s'informer 
des progrès des élèves, surveiller tous les agens de 
l'Ecole , et rendre compte de ses observations au 
Conseil. 


# 
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Au nom et d’après la délibération du Conseil, il 
donne aux élèves, artistes, Conservateurs , et autres 
agens, les témoignages de satisfaction que leurs tra- 
vaux méritent; il leur donne aussi, au besoin, les 
avertissemens que leur conduite morale et leur défaut 
d’assiduité paraîtraient devoir exiger. * 
Le Conseil présente à la Commission des Travaux 
publics les citoyens propres à remplir les places qui 
viendraient à vaquer dans son sein. À l'égard des 
autres agens , la présentation en est faite au Conseil 
par ceux de ses membres dont les agens dépendent 
immédiatement ; le Conseil les agrée, s’il le juge con- 

venable. | 
Nous ne nous,arréterons pas à relever les défec- 
tuosités trop évidentes de cette organisation adminis- 
trative. Ce Conseil, chargé de la direction suprême 
de l'Ecole, et l’exerçant par un de ses membres re- 
nouvelé chaque mois nécessairement, porte l'em- 
preinte du temps où il fut institué : la Convention 
l'avait fait à son image. La nature des choses le vou- 
lait ainsi; et, dans les vicissitudes qu'éprouva, de- 
puis cette époque, la constitution politique de la 
France, nous verrons plus d'une fois l’autorité direc- 
trice de l'Ecole se modifier selon les formes et l’es- 
prit du gouvernement de l'Etat. Ce qu'il est plus im- 
portant de faire remarquer dans les atiributions du 
Conseil , c’est le devoir qui lui est preserit « de s’oc- 
«cuper du perfectionnement des sciences et des arts 
« qui sont l'objet de l'enseignement. » Si l'on fait at- 
tention que toutes les Académies étaient alors suppri- 
mées, on sera frappé de l'importance qu'une telle 
attribution, dans de telles circonstances, donnait à 


A 
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ce Conseil. Aussi ses membres mirent-ils de l'empres- 
sement à lexercer. Dès sa première séance, nous le 
voyons, sur la demande des instituteurs de physi- 
que, charger le directeur de leur procurer une cer- 
taine quantité d'or pur et sans alliage « pour des 
« expériences intéressantes qu'ils se proposaient de 
« faire (1). » Peu de jours après, il institue un mode 
propre à recueillir les observations faites par ses 
membres sur les sciences ou les arts. Sa cinquième 
séance est en partie consacrée à des considérations 
sur l'origine et les progrès de l'architecture chez les 
peuples anciens et modernes. Une des suivantes ren- 
ferme une discussion étendue sur la distinction des 
fluides en compressibles et incompressibles. Enfin, 
dans celle du 4 janvier 1995 (15 nivose an in), qui est 
la huitième, il est rendu compte de l'expérience, 
faite dans l'Ecole même, pour congeler le mercure ; 
expérience qui n'avait pas encore été faite à Paris, et 
que favorisait un des hivers les plus rigoureux du 
siècle. La séance suivante fut encore remplie par des 
réflexions sur Les résultats de cette opération. | 

Ce mélange, dans un même Conseil, d’attributions 
administratives et académiques, pouvait se tolérer ; 
mais il devenait alors nécessaire d’avoir des séances 
particulières pour l'exercice des unes et des autres. 
C'est ce que reconnut bientôt Monge, dont l'esprit 
était sans cesse attentif à ce qui intéressait les sciences 
ou l'Ecole; et, la présidence du Conseil lui ayant été 
déférée pendant le deuxième mois (elle avait été 
exercée le premier mois par Lagrange ), il fit arrêter 


(1) Les trois Comités ordonnerent à l’agence monétaire de fournir 
cinq onces d’or ct quatre marcs d’argent purs. 
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que l’une des deux séances, qui se tenaient chaque 
décade, serait exclusivement consacrée aux moyens 
de perfectionner l'enseignement et d'accélérer les 
progrès des sciences et des arts, et l'autre aux affaires 
d'administration et de police; que les séances affec- 
tées aux sciences seraient principalement remplies 
par la lecture des mémoires que les instituteurs au- 
raient composés sur les sciences ou sur les arts; et 
que, chaque mois, les mémoires seraient imprimés 
dans le « Bulletin de l’enseignement, » dont nous 
parlerons tout à l’heure. Ce bulletin, tiré à trois mille 
exemplaires, devait être distribué aux élèves de l'E- 
cole normale, à ceux des Travaux publics, aux insti- 
tuteurs et agens principaux de l'Ecole, aux ingénieurs 
et aux savans connus dans toutes les parties de la 
France. Enfin, le Conseil pourrait inviter les hommes 
les plus célèbres dans les sciences à assister à ses 
séances, et y réunir aussi des artistes, lorsqu'on juge- 
roit utile de les entendre. 

Voilà bien une organisation académique; et c'était 
une heureuse idée que de rétablir une compagnie sa- 
vante sous les yeux des mêmes hommes qui avaient 
supprimé les académies comme des corps privilégiés, 
dont l'existence était opposée au principe absurde 
d'égalité que l’orgueil envieux défendait alors avec 
tant d’opiniâtreté. Rien ne prouve mieux aussi ce be- 
soin de communications intellectuelles qui tourmente 
les hommes placés à un degré un peu élevé sur l’é- 
chelle de la science, que cette tendance insurmon- 

table à se réunir en dépit de tous lesighst: 

Toutefois, les travatix" scientifiqu * Cu Conseil 
même dans le temps où n'avait qu une. seule “espèdé. 
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de séances, ne dérobaient rien aux soins que lui im- 
posait la prochaine ouverture de l'Ecole. Chacun des 
instituteurs lui avait soumis le programme de son 
cours. C'était même quelquefois à l’occasion des pro- 
grammes que s'élevaient, dans son sein, les savantes 
discussions que nous avons indiquées. Il s'était sur- 
tout occupé, avec une vive sollicitude, des moyens 
d'accélérer les constructions et les approvisionne- 
mens. Mais, malgré ses efforts, l'Ecole ne put être 
mise en activité que trois semaines après l’époque 
fixée ; et il s’en fallait encore beaucoup que lés dis- 
positions matérielles fussent complètes, lors de l’ou- 
verture des cours révolutionnaires, qui eut lieu le 
21 décembre (1° nivose an ur). 

Ces cours ne consistèrent qu’en des lecons orales, 
lesquelles n'étaient suivies d'aucun travail exécuté 
par les élèves , ou plutôt, chaque instituteur se borna 
à y présenter le tableau concis de la science quil 
devait traiter, et à exposer, non-seulement de quelle 
manière son cours serait distribué, mais aussi com- 
ment il emploierait ce qu'on nommait « la méthode de 
« l'exécution» pour le succès de l’enseignement; car, 
il faut le répéter, l’un des principaux caractères de la 
nouvelle Ecole était, dans la pensée de ses fonda- 
teurs, ce passage continuel de lathéorie à la pratique, 
qui avait le double objet de mieux fixer les connais- 
sances théoriques dans l'esprit des élèves , et de pou- 
voir constater , en quelque sorte, matériellement , le 
travail fait par chacun d'eux. | 

Vers la fin du premier mois, le Conseil fit impri- 
mer, à deux mille exemplaires, les programmes pré- 
sentés par les divers instituteurs. L'avertissement 
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mis à la tête de ce recueil fut rédigé par Prieur, de 
la Côte-d'Or. On y remarque la première annonce 
d’un bulletin destiné à rendre compte, chaque mois, 
de ce qui se sera passé de plus intéressant dans 
l'enseignement, et des progrès des élèves. La rédac- 
tion de ce bulletin avait été ordonnée par un arrêté 
des trois comités , en date du 17 Janvier ( 28 nivose 
an int). 

Le même avertissement nous apprend qu'on avait 
eu à se louer de l'attention et'de l'intelligence de la 
plupart des élèves, et « que l’on concevait les plus 
« grandes espérances du succès de tous, lorsqu'ils 
« auraient joint la pratique aux études de lathéorie. » 
Mais déjà s'était fait sentir cet inconvénient, insépa- 
rable de tout enseignement composé de sciences di- 
verses, et qui consiste en ce que les élèves, suivant 
les dispositions ou les vues particulières’ de chacun 
d'eux, se livrent presque exclusivement à l'étude 
d’une ou plusieurs des parties de l'instruction, et né- 
gligent plus ou moins toutes les autres. Dès les pre- 
miers jours du second mois, la proposition fut faite 
au Conseil de demander aux trois Comités une lettre 
destinée à faire connaître aux élèves , « qu’ils doivent 
« cultiver, avec le même zèle, toutes les sciences 
« que l’on enseigne à l'Ecole. » 

Cet inconvénient, qui semblait d’ailleurs ample- 
ment racheté par les avantages de la réunion de la 
physique et des mathématiques dans le plan d’études 
de l'Ecole, n’empêchait pas le Conseil de songer à 
l'introduction denouvelles branches de connaissances. 
Le 9 janvier (20 nivose an 111), ilavait applaudi à l'idée 
de former, dans l'Ecole , un observatoire astrono- 
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mique, où les élèves auraient appris à faire usage des 
instrumens qu'ils devaient employer dans la suite 
pour les opérations topographiques. Peu de jours 
après, en s'occupant de faire établir un hospice pour 
les élèves malades, il voulut trouver dans cet éta- 
blissement une nouvelle source d'instruction ; et il 
demanda que Île médecin , qui serait attaché à cet 
hospice, fût chargé de faire un cours de salubrité et 
d'anatomie comparée. .Voici les motifs présentés à 
l'appui de cette proposition : 

« On ne peut faire des progrès certains dans l’art 
« du dessin sans connaître les diverses parties du 
« corps humain, leur position et leurs formes. Cette 
« Connaissance n'est pas moins nécessaire aux Ingé- 
« nieurs qui ont à déterminer l’action que les mo- 
« téurs animés exercent sur les machines. Ceux qui 
« dirigent les travaux publics en font souvent exé- 
« cuter dans des lieux isolés, humides et,.malsains, 
« où les ouvriers, qui sont attaqués de#maladies, 
« manquent de secours, parce qu'ils sont trop éloi- 
« gnés des villes. I] serait donc à souhaiter que les 
« ingénieurs eussent assez de connaissances générales 
« dans l'art de guérir, pour leur donner des secours 
« convenables et provisoires , en attendant qu'ils 
« pussent en recevoir de plus eflicaces. Enfin, 1l 
« n'est pas moins important que les ingénieurs soient 
« assez instruits pour donner aux édifices nationaux 
« où particuliers qu'ils font construire , l'exposition 
« et la distribution les plus propres à favoriser la 
« circulation d’un air pur et à conserver ainsi la santé 
« de ceux qui doivent y habiter. » La proposition 
fut agréée; et Chaussier, nommé médecin de TE- 
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cole, prit séance au Conseil parmi les instituteurs. 

Pendant la durée des cours préliminaires , les per- 
sonnes qui s'étaient chargées du logement et de la 
nourriture des élèves, pour la somme annuelle de 
neuf cent francs, vinrent déclarer que cette somme 
(qui représentait alors un peu plus de cent cinquante 
francs en numéraire) ne les couvrait pas même de 
leurs frais. Cent vingt-cinq élèves avaient été placés 
dans des pensions choisies par l'administration de 
l'Ecole. Le Conseil autorisa le directeur à porter le 
prix de ces pensions à douze cents francs (environ 
deux cents francs ): c'était la somme entière du trai- 
tement des élèves ; et encore le directeur écrivit-il 
aux parens de ceux-ci de se mettre en correspon- 
dance avec les hôtes, ou, pour parler le langage 
adopté , avec les pères de famille de leurs fils, et de 
suppléer à l'insuffisance de ce prix. 

Cependant, de nouveaux candidats venant chaque 
jour se présenter, le Conseil, pour mettre un terme 
aux admissions nouvelles, sollicita et obtint des trois 
Comités un arrêté qui fixa, pour cette année, le 
nombre des élèves à trois cent quatre-vingt-six, y 
compris les chefs de brigade. Ce nombre fut atteint 
au moyen d’un second concours ouvert à Paris et dans 
les départemens, pendant les mois de janvier et fé- 
vriér. En même temps, le moment étant venu de 
choisir les chefs de brigade, il fut décidé, sur la pro- 
position de Monge, que ce choix serait fait au scrn- 
ünetàla pluralité relative, par les aspirans-instruc- 
teurs, entre lesquels il devait avoir lieu. (1) Geux qui 


(1) Quarante-trois aspiraus-instructeurs prirent part à ce scrutin. Les 


vingt-cinq d’entre eux qui furent nommés chefs de brigade eurent tous 
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ne furent pas élus prirent rang parmi les élèves des 
deuxième et troisième divisions. n 

Lors de la formation des trois divisions, à la fin des 
cours révolutionnaires, le nombre des élèves était ré- 
duit à trois cent quatre-vingt-deux. La première divi- 
sion, dont le cours d’études devait être de trois ans, 
comprit cent cinquante-deux élèves répartis en huit 
brigades, et fut composée des plus jeunes, des moins 
instruits et de ceux qui venaient d’être admis à la suite 
du second concours. | 

Les deuxième et troisième divisions furent com- 
posées chacune de cent quinze élèves , répartis en six 
brigades, et devaient rester, l’une et l’autre, deux 
ans encore à l'Ecole, en alternant entre elles à la fin de 
année, pour complèter leur instruction. On recon- 
nut même la nécessité de faire suivre à ces deux di- 
visions, pendant les premiers mois des cours régu- 
liers, les lecons et les exercices de la géométrie des- 
criptive qui avaient lieu dans la première année d’é- 
tudes. 

Quoique les deux dernières divisions dussent res- 
ter encore deux ans à l'Ecole, on espérait recevoir de 
nouveaux élèves, dès l’année suivante. On comptait, 
pour leur trouver place, sur les retraites et les chan- 
gemens de destination qui laisseraient des emplois 
vacans, et aussi sur ce que, à cette époque , les chefs 


la majorité absolue. Presque tous obtinrent plus des deux tiers des 
voix, et dix-sept en réunirent ‘plus des trois quarts. Voici leurs noms : 
Malus, Dupuis, Fayolle, Hesse, Francœur, Bruslé, Patural, Callier, 
Biot, Bouvet, Lahure, Saint-Genys, Lancret, Hauterre, Eudel, Donop, 
Ancelin, Cavenne, Debaudre, Riché, Lamandé, L’Evesque-Durostu, Le 
Maye, et Durivau.— f’oyez ces noms dans la liste générale. Promotion 
de 1794. — Les huit ofliciers du Génie ne concoururent pas. 
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de brigade seraient pris en dehors du nombre des 
élèves. | | 

Parmi les opérations qui préparèrent la mise en ac- 
tivité de l'Ecole, la plus importante était sans contre- 
dit le choix des hommes qui allaient concourir, dans 
des fonctions diverses, aux premiers progrès du nou- 
vel établissement. Nous en plaçons ici le tableau. 


Analyse et Mécanique. — LAGRANGE et PRONY. 

Stéréotomie. — Moncr et HACHETTE. 

Architecture. — DELormE et BALTARD. 

Fortification.—Dorenartm et MARTIN DE CAMPREDON, auxquels 
succédèrent bientôt CATOIRE et SA. 

Physique. — HAssENFRATZ et BARRUEL. 

Chimie. — 1°. année : FourcROY et VAUQUELIN. * l 

2°. année : BERTHOLLET et CHAPTAL. 
3°. année : Guyron DE Morveau et PELLETIER. 

Dessin.—NevEu, instituteur. MÉRIMÉE, LEMIRE jeune et Bosio, 
maîtres. — Un quatrième emploi de maître de dessin, d’abord 
ajouté aux trois autres, et confié à LEMIRE aîné, fut supprimé la 
deuxième année. 

Directeur. — LAMBLARDIE, chargé aussi du cours de Travaux 
civils. 

Sous-Directeurs.—(Gasser, pour l'administration; Cn. Gar- 
DEUR-LEBRUN, pour la police des élèves. 

Médecin. — Cuaussier , chargé de faire un cours de salubrité. 

Secrétaire du Conseil et Bibliothécaire.— P. JAcoTor. 

Substituts du Sous-Directeur chargés de la police des élèves.— 
#«J. Jacotor, GRiIFFET-LABAUME et LEPERE. 

Conservateur de la galerie des Modèles, Dessins et Gravures. 
— Lomer. 

«Conservateur adjoint. — SAVART. 


du 
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LIVRE DEUXIÈME. 


1799-1976. — I-III DE L'ÉCOLE. 


L'ouverture des cours ordinaires fut accompagnée 
d’une circonstance qui lui donna de l'éclat. Lagrange, 
en acceptant le titre d'instituteur, avait offert ses 
conseils et ses services pour tout ce qui pourrait être 
utile à l'Ecole ; mais il avait déclaré que la faiblesse 
de sa santé ne lui permettait pas de se livrer à l’en- 
seignement. Cependant, son zèle pour la propagation 
des connaissances mathématiques l'ayant emporté sur 
toute autre considération, il fit connaître que « vou- 
« Jant concourir aux progrès de l'Ecole centrale des 
« Travaux publics, il ferait un cours sur toutes les 
« partiesdes mathématiques élémentaires.» Le Conseil 
agréa cette offre avec reconnaissance; et la première 
lecon de Lagrange eut lieu le 24 mai (5 prairial an 11), 
en présence de la totalité des élèves, car les trois di- 
visions y avaient été appelées. 

« Les instituteurs eux-mêmes », dit celui d'entre, 
eux quiavait été choisi pour l’adjoint du grand profes- 
seur (1), « les instituteurs eux-mêmes, empressés de 
« se ranger parmi ses auditeurs, virent avec un pro- 
« fond intérêt l’un des hommes qui avaientle pluscon- 
« tribué à la gloire des sciences, préparer dans l’es- 


(1) Journal de Ecole Polytechnique, deuxième cahier, pag. 206. 
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« pritdesjeunesélèves, quiensont l'espoir, lesgermes 
« desdécouvertes futures, etassurerà la Francela con- 
« tinuation de la prééminence en analyse et en géo- 
« métrie, qui lui est incontestablement acquise de- 
« puis le milieu de ce siècle. » « C’étaitlà, ditunautre 
« savant(1}, qu'il fallait assister pour sefaire uneidée 
« del'enthousiasme de cette jeunesse passionnée dudé- 
« sirdes'instruire, afin de mieux servir son pays; pour 
« voir d'habiles professeurs rendre hommage à un 
« ‘si grand esprit, se confondre avec les élèves, afin 
& de s’éclairer plus tôt de sa lumière et de nendie en 
« quelque sorte sur le fait le génie de l'invention, et 
« pour juger du religieux. silence de ce HR Ta 
« auditoire, quand une interruption inattendue indi- 
« .quait chez l’illustre géomètre une de ces profondes 
« distractions qu'une idée imprévue venait parfois 
« lui causer. » 

Malheureusement, ces 2'Haistbles triomphes de la 
science et du génie étaient souvent troublés par les 
scènes de deuil et d’effroi dont Paris, dans le cours 
de cette année , fut plus d’une fois le théâtre. Au mo- 
ment même où Lagrange allait ouvrir son cours, la 
Convention, envahie, comme au premier avril ( 12 
germinal an ut), par une multitude furibonde qui lui 
redemandait l'anarchie et les échafauds, avait sou- 
tenu , le 20 mai ( 1°° prairial), une nouvelle et plus 
sanglante attaque. L'Ecole recevait le contre-coup de 
ces commotions politiques. Les élèves n'étaient pas 
exempts du service de la garde nationale, et dürent 
prendre les armes, avec les habitans de Paris, pour 
protéger le gouvernement contre l’odieuse faction qui 

(1) Biographie nniverselle de Michaud, art. Lagrangé. 
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s'efforçait de ressaisir le pouvoir. Les alarmes exci- 
tées par le même parti se prolongèrent, et entretinrent 
dans les esprits une agitation vague et insupportable. 
En ce même temps , les élèves se trouvaient dans 
une grande pénurie des choses les plus nécessaires. 
La Convention, il est vrai, accorda plusieurs fois des 
secours pécuniaires aux plus nécessiteux. Mais ces se- 
cours, dont le premier se montait à trente mille livres 
(environ trois mille cinq cents livres en‘numéraire), 
‘ furent toujours au-dessous des besoins; et, pendantles 
mois de juin et de juillet, beaucoup d'élèves, ne pou- 
vant plus subsister dans Paris, abandonnèrent l'Ecole. 
Leur départ laissant les fonds de leur traitement dis- 
ponibles , on les répartit entre ceux qui avaient déjà 
été secourus, et dont le nombre était encore de cent 
trente; le Comité de salut public fit en outre distri- 
buer à cent cinquante élèves une livre de Pr par 
JOUre 

Des difficultés d’une autre espèce vinrent compli- 
quer une si fâcheuse situation. [Il paraît que, vers le 
milieu de cette année, on eut lieu de concevoir des 
craintes sur le maintien de l'institution naissante. Du 
moins , Prieur, de la Côte-d'Or, dont le zèle était tou- 
jours actif et vigilant, présenta , dans le courant de 
juillet, auxtrois Comités, qui le firent imprimer, et 
à la Commission chargée de préparer la constitution 
de l’an nr, un mémoire sur l'Ecole, qui a tous les ca- 
ractères d'une apologie. Il y développe d’abord les 
avantages que la France recueillera du grand établis- 
sement qui vient d'être créé; puis, passant en revue 
les diverses parties de l’enseignement, il s'attache à 
en faire ressortir l'utilité et la convenance. La branche 
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d'instructionsur laquelle il s'arrête le plus long-temps, 
sans doute parce qu'elle était le plus vivement con- 
testée, c’est le cours de fortification. Comme les 
débats dont ce cours fut l’objet se reproduiront plu- 
sieurs fois dans nos récits, nous allons citer le texte 
même des argumens dont Prieur s'appuie pour en 
justifier l'introduction dans l'Ecole, 


Après avoir dit quelques mots « sur la nécessité 
d'étudier un art qui a tant d'influence sur la desti- 
née de l'Etat, » il ajoute : « mais la raison suffisam- 
mentéclairée veutqu'aujourd’huicetteconnaissance 
ne soit plus concentrée dans une seule corporation, 
où, malgré le mérite de la plupart de ses membres 
et les importans services qu'ils ont rendus dans tous 
les temps, une sorte de charlatanisme peut s’intro- 
duire. C’est du moins une chose fâcheuse et nui- 
sible que de prêter à cetteinculpation. La nécessité 
du secret , dont on a parlé, ne doit être applicable 
qu'aux moyens locaux de chaque place. Mais les 
principes généraux sont très-bons à connaître et 
à répandre. C’est le moyen d’avoir dans nos armées 
des officiers de tous les grades plus capables de dis- 
poser les troupes confiées à leur commandement, 
et de les faire agir avec avantage. Si l’on restreint 
cette instruction aux seuls hommes qui doivent en 
faire leur profession particulière , les étrangers sont 


: à notre niveau, car ils ont aussi des ingénieurs, des 


places fortes , et ils apprennent à les attaqueret à less 


défendre. Si, au contraire, nous étendons la com- 


munication de ces connaissances, la plus grande 
concurrence nous donnera des hommes de l'art 
plus habiles ; ils trouveront d’autres hommes qui 
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« 


« 


deviendront pour eux des juges éclairés; le gou- 
vernement saura mieux ce qu'il doit accorder ou 
refuser dans cette partie ; les officiers, les généraux 
surtout, en üireront le parti le plus avantageux dans 


« leurs opérations ; enfin, ce en quoi les nations ri- 
« vales ne pourront pas nous imiter de long-temps, 


la nôtre se mettra elle-même en possession d'un 
de ses principaux moyens de défense, de celui qui 
donne le moins de prise aux chances versatiles de 
la fortune, qui, bien apprécié, procurera une 


« grande économie et une grande réduction dans l'é- 
« tat militaire , et qui est par conséquent le plus con- 


« 


fc 


forme aux intérêts d’un peuple libre. Ainsi, donner 
de la publicité aux principes de l’art fortifiant, 
l'enseigner aux élèves de l'Ecole des Travaux pu- 


« blics, guelle que soit leur destination future, c’est 
« un bienfait envers les citoyens, qui ne leur est pas 


« 


moins important que de les avoir armés en gardes 
nationales, et d’avoir mis à leur portée la fabrica- 
tion de leurs armes, de la poudre et des bouches 
à feu. » 


Prieur appelle ensuite les regards-des Comités et 


ceux de la Commission de constitution sur l’instruc- 
tion publique , qui était alors anéantie; et il tire de 
cette dernière circonstance un puissant motif, non- 
seulement de conserver l'Ecole, suivant le vœu de son 
institution, mais de la soutenir et de la protéger de 
*ioute la force du gouvernement. Le reste du mémoire 
a pour objet de faire connaître les difficultés de toute 
espèce que l’on a eu à combattre, et de justifier les dé- 
penses du nouvel établissement. A cette occasion, 
Prieur examine la question du traitement accordé aux 
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élèves, et conclut à ce qu'il leur soit continué. Il en 
donne pour première raison, que la mesure contraire 
restreindraittropla classe dans laquelleles élèves pour- 
raient être choisis, ce qui ferait perdre de très-bons 
sujets, et empécherait même d’atteindrele nombrefixé 
par l'organisation; il fait de plus observer, qu'on ne 
pourraitretenir, par aucune discipline, desjeunes gens 
qui seraient en quelque sorte libres de tout engage- 
ment envers la nation, c'est-à-dire, qui ne seraient pas 
considérés comme remplissant une fonction. Enfin, il 
se fait l'avocat des familles ruinées depuis la révolu- 
tion, soit par les événemens de la guerre et les dé-, 
sastres des colonies, soit par les condamnations révo- 
lutionnaires et l’émigration. Il cite des jeunes gens 
qui, après avoir cultivé les sciences , ont été réduits 
pour vivre à prendre des emplois dans les bureaux, 
ou à servir dans les armées comme soldats. Ces jeunes 
gens, qui sont accourus pour se faire admettre à l'E- 
cole, ne pourraient sy soutenir sans aucuy traite- 
ment. 

Le Mémoire de Prieur, dont ngus ne donnons ici 
que quelques fragmens, est composé avec soin; et 
ce soin même prouve que, dans ce moment où la Con- 
vention s’occupait de donner des institutions à la 
France, l'existence de l'Ecole se trouvait sérieuse- 
ment menacée. On y découvre aussi que les points en 
htige étaient le système d'enseignement, au moins 
. quelques parties principales ; la dépense, sur- 
tout en ce qui concernait les appointemens des élèves, 
et peut-être aussi la difficulté de mettre l'Ecole en 
harmonie avec le nouveau plan d'instruction publi- 
que, qui fut décrété trois mois plus tard, mais qui se 


* 
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préparait dès lors dans les Comités de la Convention. 

Ce fut un mois environ après la publication de ce 
Mémoire, que parut le premier cahier du Journal 
Polytechnique, contenant, ainsi. que le porte son 
second titre, le Bulletin du travail fait à l'Ecole 
pendant le premier mois de ses cours réguliers. Ce 
cahier, dans les circonstances que nous a révélées la 
brochure apologétique &e Prieur, avait une impor- 
tance particulière : c'était en quelque sorte le premier 
produit.ostensible et appréciable de la jeune institu- 
tion. L’avant-propos expose l’objet du journal, dans 
les termes mêmes de l'arrêté qui en ordonne la publi- 
cation; cet objet est, « de justifier l'emploi des moyens 
« que. la république fournit pour l'instruction des 
« élèves; de les encourager, ainsi que ceux qui con- 
« courent à leur enseignement, par la publicité don- 
« née à leurs travaux et à leurs soins; de faire prendre 
« aux études une direction qui tencle sans cesse à les 
« perfectionner ; d'offrir un modèle propre à guider 
« d’autres établissemens d'instruction; enfin, de ré- 
« pandre des connaissances très-utilés relatives aux 
« arts et aux sciences, et de provoquer l'extension 
« de leur domaine par des découvertes nouvelles” on 
« des applications heureuses. » On fait connaître en- 
suite les principales bases de l’enseignement. 

Le premier article du cahier est le compte réndu 
par Monge, du cours de stéréotomie. Il est précédé 
d’une note concernant les chefs de brigade, l'ins- 
truction spéciale qui leur a été donnée, et leurs ra- 
pides progrès. Les articles relatifs aux autres cours 
sont rédigés avec le même soin, et très-développés. 
Leurs auteurs sont : Lamblardie et Baltard, pour l’ar- 
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chitecture ; Dobenheim, pour la fortification ; Neveu, 
pour le dessin; Prony, pour l'analyse appliquée à la 
mécanique ; Barruel, pour la physique générale ; 
Fourcroy, Chaptal, Berthollet, Guyton, Vauquelin, 
et Chaussier (1), pour les diverses parties de la chimie. 
À ces comptes rendus de l’enseignement, le Conseil, 
fidèle au double but de son institution, avait joint 
des mémoires intéressans pour le progrès des sciences 
et des arts. Le premier renferme les détails de l’ex- 
périence de la congélation du mercure, expérience 
faite dans l'Ecole même, par Hassenfratz, Welter, 
Bonjour et Hachette; le second présente quelques 
moyens d'économie et de perfectionnement dans l’art 
de la chapellerie, par Chaussier. Un troisième mé- 
moire, qui dut exciter encore plus d'attention et d’in- 
térêt, parce qu'il avait pour auteurs des élèves, ter- 
mine ce cahier, dont 1] forme une portion assez con- 
sidérable : il traite de la détermination géométrique 
des teintes dans le dessin. 

Ce Bulletin, d’après un arrêté des trois Comités, 
fut imprimé par l'agence des lois, tiré à quatre mille 
exemplaires, et distribué « aux membres de Ia Con- 
« vention, aux élèves, aux instituteurs, etautresagens 
« de l'Ecole; aux ingénieurs, et autres employés de 
« ce genre, dont la Commission des Travaux publics 
« donna la liste, aux divers établissemens d’instruc- 
« tion ou autres, ainsi qu aux citoyens Le pouvaient 
« le mieux en profiter. » 

Le 1° septembre (15 fructidor an ur), la Conven- 


(1) Chaussier s’était chargé de l’un des cours de chimie, en l’absence 
de Chaptal, qui était allé organiser quelques unes des nouvelles Ecoles 
de Médecine. 
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tion rendit une loi qui dut dissiper toute inquiétude 
sur la conservation de l'Ecole, puisqu'elle statuait 
sur dés points importans de son organisation. C’est 
cette loi qui impose à l'Ecole centrale des Travaux 
publics le nom d'Ecole Polytechnique. 

L'ouverture des examens d'admission est fixée pour 
chaque année, au 22 ou 23 octobre (1° brumaire), et 
le commencement, des cours au 21 ou 22 décembre 
(1e nivose). 

Les connaissances exigées des candidats sont l’a- 
rithmétique, l'algèbre, comprenant la résolution des 
équations des quatre premiers dégrés, et la théorie 
des suites ; la géométrie, comprenant la trigonomé- 
trie, l'application de l'algèbre à la géométrie, et les 
sections coniques. Les autres conditions et le mode 
des examens sont conformes à ce qui est prescrit par 
la loi du 28 septembre 1594 (voyez page 30). 

Un jury, composé de cinq membres choisis parmi 
les savans étrangers à l'Ecole, et les plus distingués 
dans les sciences mathématiques, est chargé de for- 
mer, d'après les notes des examinateurs, la liste par 
ordre de métite des candidats « qui paraîtront avoir 
« le plus d'instruction et de capacité. » 

Les dispositions de la loi du 28 septembre 1794, 
concernant le traitement et la destination ultérieure 
des élèves, sont maintenues (voyez page 31-32). 

Un article relatif aux examens que les élèves de- 
vront subir, à la fin de chaque année d’études, porte 
que «ceux qui, à l'expiration de la première année, 
« n'auront pas fait les deux tiers du travail affecté à 
« cette année, seront censés n'avoir pas l'intention 
« d'approfondir l'étude des sciences et des arts, et, 
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« en conséquence, se retireront de l'Ecole. Ils ne 
« pourraient y être recus de nouveau qu'après l’in- 
« tervalle d’une année, et suivant le mode établi pour 
« la première admission. » 

La nouvelle loi était le complément de celle du 
28 septembre 1504, qu'elle améliorait en plusieurs 
points. Quelques dispositions de celle-ci, qui n’avaient 
statué que pour la première année de l'Ecole, recoi- 
vent 1c1 un caractère de permanence. Le nouveau 
mode établi pour la formation de la liste d’ admission 
offre plus de garantie d’un bon choix; le degré d’ins- 
truction exigé des candidats est plus élevé et mieux 
déterminé; enfin l'instruction et le travail des élèves 
sont examinés et constatés dès la première année 
d’études. Mais ce qui donnait surtout à la dernière 
loi une grande importance, c'est quelle était une 
sorte d'approbation, de confirmation formelle, et, 
pour ainsi dire, de seconde création de l'Ecole, après 
une expérience de neuf mois, qui avait permis d'en 
juger-le plan, et d'en entrevoir les résultats. 

Le gouvernement ne tarda pas à donner un nou- 
veau gage de ses dispositions favorables pour le main- 
tien de l'Ecole. Le projet de la substituer aux écoles 
spéciales ayant été abandonné, on s’occupa de réor- 
ganiser celles-ci, et de régler leurs rapports avec la 
première. Une loi rédigée dans ces vues, et présentée 
par les Comités de salut publie et d'instruction pu- 
blique , fut décrétée par la Convention, le 22 octobre 
(30 vendémiaire an 1v). Nous n’extrairons des nom- 
_breuses dispositions qu'elle renferme, que celles qui 
., intéressent{directement l'Ecole Polytechnique. 


\ Elle: sstplacée sous l'autorité du ministre de l'inté- 
6. 


84 HISTOIRE : 

rieur. Le service de l’Artillerie est ajouté à ceux pour 
lesquels elle formait des élèves. Elle doit en préparer 
aussi « pour l'exercice libre des professions qui né- 
« cessitent des connaissances mathématiques et phy- 
« siques. » Le nombre des élèves est réduit à trois 
cent soixante. Le système général de l’enseignement 
est d’ailleurs maintenu, et comprend toujours trois 
années; mais la durée du séjour des éléves à l'Ecole 
varie suivant la profession à laquelle ils se destinent. 

Ainsi, ceux qui veulent être ingénieurs de vais- 
seaux ou ingénieurs-géographes, se présentent, après 
leur première année d’études, à l'examen ouvert à 
Paris pour l'admission aux écoles d'application de 
ces deux services. | 

Ceux qui se destinent à servir dans PArtillerie, 
dans les Ponts et Chaussées, dans le Génie militaire, 
ou dans les Mines, peuvent, après leur deuxième 
année d’études, se présenter aux concours ouverts à 
Paris pour ces divers services. 

Mais, entre ces derniers, il y a encore cette diffé- 
rence, que les élèves admis pour le Génie militaire et 
les Ponts et Chaussées, doivent achever à l'Ecole Po- 
lytechnique la troisième année du cours d’études, 
avant d'entrer à l’école d'application. Leur traite- 
ment, pendant cette troisième année, est augmenté 
de trois cents francs, | 

Par suite des dispositions précédentes, les élèves 
doivent, après la première année d’études, passer au 
travail de la deuxième ou de la troisième année, sui- 
vant la profession particulière à laquelle ils se desti- 
nent, ou suivant qu'il sera réglé par l’autorité qui di- 
rige l'Ecole. 
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Ceux qui ne sont pas recus aux divers concours 
peuvent rester une année de plus, et se présenter de 
nouveau à l'examen. Aucun élève ne peut passer plus 
de quatre ans à l'Ecole. | 

Enfin, un article est ainsi concu : « A l'avenir, il 
« ne sera plus admis aux écoles particulières du Génie 
« militaire, des Ponts et Chaussées, des Mines, des 
« Géographes, ainsi que de l’Artillerie et des Ingé- 
« nieurs de vaisseaux, que des jeunes gens ayant 
« passé à l'Ecole Polytechnique, et ayant rempli 
« toutes les conditions prescrites. 

« Néanmoins, jusqu’à ce qu’il se trouve assez d’é- 
« lèves qui aient satisfait à ces conditions, le Direc- 
« toire exécutif entretiendra ces différens services 
« par des élèves, ou choisis suivant l’ancien mode, 
« ou tirés de l'Ecole Polytechnique; à cet effet, 1l 
« pourra prendre, dans cêtte Ecole, ceux dont il ju- 
« gerait les services utiles à la patrie, suivant les cir- 
« constances. » 

Cette dernière disposition, qui était purementtran- 
sitoire, ne subsista que jusqu’au 25 mai de l’année 
suivante (6 prairial au 1v). Un arrêté du Directoire, 
sous cette date, porte que «les examens suivant l'an- 
« cien mode n'auront plus lieu, et que les jeunes 
« gens qui se destineront aux services publiés de- 
« vront passer par l'Ecole Polytechnique. » | 

La loi que nous venons de rapporter établissait 
l'Ecole sur des fondemens solides : en liant son exis- 
tence à celle des écoles spéciales, elle assurait son 
avenir, quelles que fussent les modifications qu’é- 
prouveraient par la suite son organisation, ainsi que 
le mode et l'étendue de son enseignement. En un 
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mot, elle lui faisait prendre rang parmi les grandes 
institutions scientifiques de la France. 

Ainsi se termina cette première année de l'Ecole 
Polytechnique, pendant laquelle tant de circonstances 
difficilesavaientmultiplié autour d’elleles embarras et 
les dangers. Pressés par deux fléaux à Ja fois, les as- 
signats et la disette, le tiers des élèves s'étaient suc- 
cessivement retirés. Ceux qui avaient eu plus de res-- 
5 sources ou de persévérance , détournés de leurs 

travaux par Ja pénurie des subsistances ou par les 

agitations potiques n'avaient pu acquérir, au Moins 
pour-la plupart, qu’une instruction assez imparfaite ; 
et, comme s'il n’eût pas suffi de ces causes de dis- 
tractions, les élèves, malgré les réclamations du Con- 
seil, étaient toujours astreints au service alors fré- 
quent de la garde nationale. Les études avaient done 
été sans cesse interrompues, tantôt pour chaque élève 
en particulier , tantôt pour l'Ecole tout entière, dans 
les momens de crise politique. Pendant les premiers 
mois de 1795, des jeunes gens se réunissaient en 
troupes plus ou moins nombreuses, pour soutenir le 
parti qui avait vaincu Robespierre, et ils avaient quel- 
quefoisdesrencontresviolentesavecles hommes ameu- 
tés par les chefs cachés du parti contraire. Les élèves 
partagaient généralement les sentimens de cette jeu- 
nesse, et quelques uns se trouvèrent compromis dans 
ces luttes souvent inégales. Alors, la plus grande partie 
de leurs camarades quittaient tout pour aller les dé- 
fendre ou les venger. Nous avons dit que, dans les 
journées du r*° avril et du 20 mai (12 germinal et 1°r 
prairial an 111), plusieurs avaient combattu pour la 
Convention contre les Jacobins. Quelques mois après, 
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dans la fameuse journée du 5 octobre (13 vendé- 
miaire an 1V), ün assez grand nombre d'entre eux se 
Joignirent aux citoyens de Paris qui avaient pris les 
armes contre la Convention : et une enquête fut faite 
dans l'Ecole par ordre du Comité du salut public. 
Que de soins différens pour le Conseil et pour le Di- 
recteur! Il fallait tout à la fois rassurer une autorité 
ombrageuse sur les dispositions des élèves , et en ob- 
tenir pour eux des secours pécuniaires et du pain; il 
fallait maintenir ou ramener dans ces jeunes têtes le 
calme nécessaire aux études, tandis que tout était, 
sous leurs yeux, dans le trouble et l’agitation ; 1l fal- 
lait introduire une sorte de discipline, lorsque tous 
les moyens moraux et matériels de police et de ré- 
pression manquaient également ; il fallait enfin bâtir 
l'Ecole sans interrompre l’enseignement ; et l’on vit 
un instituteur forcé de saisir, pour donner sa lecon, 
l'heure pendant laquelle les ouvriers prenaient leur 
repas et lui laissaient ainsi l'emplacement libre. A 
toutes ces difficultés, parmi lesquelles on doit comp-" 
ter encore le grand nombre de maladies causées par la 
disette et par le froid rigoureux et prolongé de cet 
hiver, l'Ecole naissante opposa le zèle infatigable 
et l’énergique volonté de ses fondateurs , de Monge, 
de Prieur, de Lamblardie , et de tous les hommes qui 
se partagèrent, dans des temps si calamiteux, les soins 
de l’enseignement, de la police et de l'administration. 
Une perspective moins sombre se découvrait à l’ou- 
verture de Ja deuxième année. Le gouvernement di- 
rectorial , que la Convention venait d'imposer à la 
France, était loin sans doute d’ofirir des garanties de 
stabilité; mais du moins les pouvoirs n'étaient plus 
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concentrés dans une assemblée soumise elle-même à 
tous les partis qui s’en arrachaiént successivement la 
domination. Les mouvemens populaires étaient mieux 
comprimés,.et l'anarchie s’éloignait peu à peu devant 
des pensées d'ordre et d'avenir qui commencaient à 
se manifester. L’instruction publique allait se réor- 
ganiser de toutes parts. Les Ecoles centrales, fon- 
dées par une loi du 25 octobre 1795 ( 3 brumaire 
an 1v), sur les débris des anciens colléges, se prépa- 
raient à distribuer leur enseignement encyclopédi- 
que, exalté par lesuns, censuré par les autres, et bien- 
tôt abandonné. Ce n’est pas ici le lieu de rechercher 
quel fruit l'enfance et l'adolescence pouvaient tirer de 
ces cours d'histoire naturelle, d’idéologie , d'écono- 
mie politique et législation, d'hygiène, d'arts et mé- 
tiers, d'agriculture et commerce, auxquels étaient 
joints des cours d'histoire, de grammaire générale, 
de langues anciennes et de belles-lettres, pour cha- 
cun desquels il n’y avait, comme pour les premiers, 
qu'un seul professeur. Nous nous bornons à remar- 
quer que, dans ces nouveaux établissemens, on de- 
vait enseigner aussi les mathématiques et les arts du 
dessin, ainsi que la physique et la chimie expéri- 
mentales ; ce qui en faisait d'utiles pépinières pour 
l'Ecole Polytechnique. 

Cent quarante-trois candidats venaient de se pré- 
senter au concours, et trente-sept seulement avaient 
été reçus par le Jury, quoique le nombre des élèves se 
trouvât réduit de trois cent quatre-vingt-deux à deux 
cent cinquante-six. Mais beaucoup de ceux que la dif- 
ficulté de subsister avait éloignés de l'Ecole, annon- 
_caient le désir d'y rentrer. Quarante-deux, dont l'ab- 
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sence parut suffisamment justifiée, obtinrent cette 
faveur, qui fut refusée à plusieurs autres. Enfin, 
trois promotions tardives, faites parmi les candidats 
que le Jury n'avait pas d’abord admis, portèrent le 
nombre des élèves au complet de trois cent soixante, 
fixé par la dernière loi. D’autres jeunes gens participè- 
rent avec eux à l'enseignement de l'Ecole. Quelques 
services ayant sollicité pour leurs élèves l'avantage 
d'y perfectionner leur instruction , l'autorisation d’en 
suivre les exercices fut accordée par le gouverne- 
ment, d'abord à quarante jeunes officiers du Génie, 
plus tard à trente-huit élèves de l'Ecole des Mines 
et à deux élèves de l'Agence des Poudres et Salpé- 
tres. Quatorze élèves de l'Ecole des Ponts et Chaussées 
furent admis aux lecons de linstituteur du cours 
de travaux civils. 

Au commencement de la nouvelle année scolaire, 
le Conseil voulant donner à Prieur un témoignage de 
reconnaissance pour la part qu'il avait prise à la fon- 
dation et aux succès de l'Ecole Polytechnique, lui 
adressa, par délibération expresse, l'invitation d’as- 
sister à ses séances et de coopérer à ses travaux, et 
Jui conféra ensuite la présidence pour le mois suivant. 
Prieur eut bientôt occasion de fournir une nouvelle 
preuve de son zèle pour la prospérité de l'Ecole. Le 
Conseil ayant été chargé, par un arrêté du Directoire 
exécutif, en date du 20 février, de présenter ses vues 
sur les modifications qu'il serait convenable de faire 
dans l’organisation, sur le complétement des collec- 
tions et des préparatifs de chaque branche d’ensei- 
gnement, et sur divers objets d'administration, tels, 
entre autres, que les dépenses de l’année actuelle, 
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‘état des bâtimens, et la somme nécessaire pour leur 

achèvement , ce fut à Prieur et à Monge que l’on con- 
fia le travail relatif à l’organisation. Le rapport fut 
fait par Prieur; et ce fut lui encore qui rédigea le 
rapport général sur toutes les questions proposées par 
le Directoire. Le nouveau plan d'organisation fut ap- 
prouvé par le gouvernement, le 20 mars ( 30 ven- 
tose an 1v). Voici en quoi il diffère du premier : 

Le cours d'Architecture recoit la dénomination de 
cours de Travaux civils : les matières de l’enseigne- 
ment restant d’ailleurs les mêmes. 

Une nouvelle branche est ajoutée au cours de Phy- 
sique générale, sous le titre de Zootechnie. Elle est 
destinée à faire connaître la structure et la force des 
animaux, ainsi.que leur emploi dans les machines. 
On doit y joindre des principes sur la salubrité des 
lieux et édifices publics et privés. 

La loi du 22 octobre 1795 ayant réglé (voy. p. 84). 
que les élèves, après la première année d’études, 
« passeraient au travail de la deuxième ou de la troi- 
« sième année, suivant la profession particulière à 
« laquelle ils se destineraient », cette désignation 
de deuxième ettroisième année était dèslors devenue 
inexacte. La nouvelle organisation établit celle-ci : 
année de Stéréotomie, année de Travaux civils, an- 
née de Fortification, ne faisant d’ailleurs en cela que 
consacrer un usage préexistant. La répartition des ob- 
jets de l'enseignement entre les trois années, éprouve 
aussi quelque modification. 

Dans l’année de Stéréotomie, on joint à l'Analyse 
pure et appliquée les élémens de la Statique, pour 
préparer l'étude de l’année suivante. 
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Le cours de Physique générale continue d'être fait 


dans cette même année, mais les élèves des deux autres 
années n’y assistent plus. On y substitue, dans l’année 
de ‘Travaux civils, « le cours de Zootechnie et de 
« Salubrité » dont nous avons parlé; et, dans l’année 
de Fortification « la visite des ateliers les plus intéres- 
« sans des arts mécaniques et chimiques. » | 

Enfin, « les ports maritimes et les édifices qui en 
dépendent » sont détachés de l’année de Travaux ci- 
vils et ajoutés à l’année de Fortification. 

Tels sont les changemens que l'expérience d’une an- 
née avait fait introduire dans le système de l’ensei- 
gnement. Il en résulta une augmentation dans le 
nombre des instituteurs. La première organisation 
porte quil y en aura au moins un pour l'analyse; et 
nous avons fait remarquer qu'on lit dans les Déve- 
loppemens, qu'il convient qu'il n’y en ait qu’un pour 
les trois années. Toutefois cette seconde organisation 
en établit un pour chaque partie de Fanalyse, ce qui 
en élève le nombre à trois. Ce troisième emploi d'ins- 
tituteur d'analyse fut donné à Ferry , ancien profes- 
seur de l'Ecole de Mézières. En second lieu, outre 
l'instituteur des Travaux civils, il en est créé un pour 
l'architecture proprement dite. Durand fut appelé à 
ces fonctions. Le nombre des adjoints et des maîtres 
restait le même. Un article porte qu'un des institu- 
teurs ou adjoints précédemment désignés pourra être 
en même temps médecin de l'Ecole 

À l'égard des autres agens de l'instruction : le Con- 
servateur du magasin de chimie prend le titre de Pré- 
parateur général de chimie; cette place était remplie 
par Bouillon-Lagrange : les artistes placés près des 
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instituteurs de Chimie reçoivent la dénomination 
d'instructeurs-chimistes ; c’étaient alors Raimond, 
Welter et Bonjour : il n’est plus fait mention de l'ar- 
tiste qui était près de l’instituteur de physique géné- 
rale. Le nombre des aides de laboratoire est réduit 
à dix; et leurs fonctions sont bornées à travailler 
aux préparations de chimie et de physique, sous la 
direction des instructeurs-chimistes, du préparateur 
général et des instituteurs. [ls ne doivent plus être 
choisis que sur des preuves d'intelligence et de bonne 
conduite. Un réglement particulier porte qu'il n'en 
sera pas admis d’un âge au-dessous de quatorze ans. 
On commença à rechercher ces emplois; des Dé- 
putés, des instituteurs les sollicitèrent pour leurs 
parens, et même pour leurs fils. 

Ce fut dans les attributions du Directeur que Far- 
rêté du 20 mars opéra les changemens les plus im- 
portans. La première organisation en faisait un agent 
subordonné du Conseil ; celle-ci lui en donne la pré- 
sidence , et le charge de diriger toutes les parties du 
service. « Il a la surveillance de l'Ecole; il s’océupe 
« sans cesse des moyens d'atteindre le but de l’insti- 
« tution de cet établissement, qui est la plus grande 
instruction des élèves. Il doit s'informer de leurs 
« progrès, de l'état auquel ils se destinent, et re- 
«cueillir tous les renseignemens propres à éclairer 
« le gouvernement sur les fonctions qu'il serait con- 
« venable de leur confier un jour. Il veille particuliè- 
« rement à l'exécution de tout ce qui a rapport à l’ad- 
« mission des élèves, à leur sortie de l'Ecole, à leur 
« passage d’une dont à une autre, et aux examens 
« qu'ils doivent subir. El propose la liste des chefs 
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« de brigade à nommer ou à changer. II rend compte 
« au ministre de l'intérieur de tout ce qui intéresse 
« le service de l'Ecole, et transmet à l'Ecole tout ce 
« qui vient du ministre. Enfin, 1l donne aux élèves, 
« artistes, conservateurs, et autres agens de l'Ecole, 
« les témoignages de satisfaction ou les avertissemens 
« dont l'inspecteur était précédemment chargé. » 

L'emploi de directeur était alors occupé par Des- 
hautschamps, officier général du Génie. Lamblardie 
s'en était démis pour reprendre la direction de l'E- 
cole des Ponts et Chaussées, tout en conservant, dans 
l'Ecole Polytechnique, les fonctions d'instituteur du 
cours de Travaux civils. Il avait d'abord eu pour suc- 
cesseur dans celles de directeur, Lecamus, ancien 
membre de la Commission des Travaux publics. 

Les deux sous-directeurs sont remplacés par trois 
administrateurs quise partagent les fonctions relatives 
à la police et à l'administration. Ils doivent se sup- 
pléer les uns les autres, au besoin. Ch. Gardeur-Le- 
brun continua d’être chargé, sous ce nouveau titre, 
de la police de l’enseignement et de la surveillance 
des élèves. Ses deux collègues furent Lecamus, pour 
les approvisionnemens et le service intérieur, et Ler- 
mina pour la comptabilité et la direction des bureaux. 
Gasser, ancien directeur-adjoint, chargé de ladmi- 
nistration, avait repris son service d'ingénieur des 
Ponts et Chaussées. 

Les trois emplois de Substituts de l'administrateur 
chargé de la police sont conservés. J. Jacotot et 
Griffet-Labaume s'étant démis de ceux qu'ils occu- 
paient, eurent pour successeurs Durand, qui faisait 
en même temps le cours d'architecture, et Fourier, 
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qui était aussi chargé d’une partie du cours d'analyse. 

Le Conseil est maintenu dans toutes ses attribu- 
tions, à la réserve de celles qui n'étaient point com- 
patibles avec la nouvelle situation du Directeur, c'est- 
à-dire, que rien n’est changé relativement à son in- 
fluence sur l'instruction. Quant à l'administration, il 
entend les rapports sur cette matière; mais ces rap- 
ports ne sont plus présentés par le Directeur. Il ap- 
prouve les réglemens de police, et ne les fait plus. Il 
prononce, comme auparavant, sur les plaintes por- 
tées contre les élèves ou les divers agens, et transmet 
au ministre celles qui sont assez graves pour exiger 
plus qu’un simple avertissement aux personnes. Enfin, 
il nomme à tous les emplois de l'Ecole, même à celui 
de directeur. L'agrément du ministre de l'intérieur 
est nécessaire pour ceux d'entre ces emplois qui 
donnent voix au Conseil. Pour celui de directeur, il 
faut en outre la confirmation du Directoire exécutif. 
Un nouvel article relatif au journal prescrit de le pu- 
blier chaque mois. L'objet de cette publication est 
toujours « de faire connaître la marche de l’enseigne- 
« ment ainsi que les travaux des élèves, ceux des 
« instituteurs, et des autres agens qui coopèrent à 
« l'instruction. Le secrétaire du Conseil doit recueil- 
« lir les matériaux de ce journal, leur donner au be- 
« soin la forme convenable, et mettre tous ses soins 
« à tenir constamment cette besogne au courant. » 
Les fonctions de secrétaire du Conseil et de biblio- 
thécaire sont séparées. P. Jacotot, qui les exercait 
cumulativement, s'étant retiré, les premières furent 
confiées à Halma (1), et les dernières à Peyrard. 

(x) Voyez la note au bas de la page 125. 
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Nous avons remarqué, dans la première organisa- 
tion, cet article qui, en prescrivant au Conseil de 
s'occuper du perfectionnement des sciences et des 
arts enseignés dans l'Ecole, l’érigeait en corps acadé- 
mique, alors qu'il n'existait plus en France de com- 
pagnies savantes. Nous remarquerons ici que la nou- 
velle organisation lui conserve cette attribution dans 
des circonstances entièrement opposées, puisque l’A- 
cadémie des Sciences venait de renaître sous le nom 
de Classe des sciences physiques et mathématiques 
de l’Institut national, établi par la loi du 25 octobre 
1795 (3 brumaire an 1rv). Les principaux membres du 
Conseil furent appelés des premiers à l’Institut; et ce 
fut là désormais qu'ils satisfirent ce besoin de com- 
munications intellectuelles qui leur avait fait sans 
doute trouver dans les réunions du Conseil un attrait 
que maintenant elles ne leur offraient plus exclusi- 
vement. Toutefois, 1l était important que l’article eût 
été mantenu; il excitait les divers membres de l’E- 
cole à y porter l'offrande des produits de leurs tra- 
vaux, que l’on verra dorénavant remplir les pages du 
Bulletin ; et le Conseil pouvait aussi s'en autoriser pour 
réclamer les moyens de faire des recherches et des 
expériences qui eussent été trop dispendieuses pour 
des particuliers. C’est ainsi qu'après avoir obtenu du 
gouvernement la disposition d’un aérostat construit 
au dépôt militaire et scientifique de Meudon, pour le 
service des armées, 1l avait chargé une commission, 
composée de Monge, Prony, Say, Lomet et Guyton 
de Morveau , de s’occuper du perfectionnement et de 
l'extension des expériences aérostatiques. On sait que 
le succès de Fleurus avait été en partie attribué à 
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l'emploi d'une de ces machines, au moyen de laquelle 
on avait pu reconnaître les forces et les mouvemens 
de l’ennemi. Le Conseil venait encore de solliciter 
l'acquisition d’une pompe à feu des frères Périer, et 
celle de la machine à distiller dans le vide, inventée 
par Meunier. Il s’occupait d'établir, dans l'enceinte 
de l'Ecole, une petite verrerie, un four à poterie, une 
chambre de plomb, une serre pour faire des expé- 
riences sur la lumière, et un observatoire. Dans le 
seul intérêt des sciences, il prêtait à Borda et à Sé- 
guin divers instrumens d'astronomie ou de physi- 
que; et il faisait demander au ministre des finances, 
qui les lui accordait aussitôt, des diamans bruts dé- 
posés à l'hôtel des Monnaies(r), et qui servirent 
depuis aux fameuses expériences de Guyton de Mor- 
veau. 

Cependant, à mesure que les institutions scienti- 
fiques se relevaient, l'importance extraordinaire que 
leur anéantissement avait donnée à l'Ecole ne pouvait 
manquer de s’affaiblir. Jasqu’alors elle avait puisé, 
dans les dépôts publics, les instrumens, les machines, 
les objets d'arts et de sciences nécessaires à ses tra- 
vaux ou à l'accroissement de ses collections, .et les 
livres qui formaient sa bibliothéque. Aucune disposi- 
tion législative n'avait encore limité ses dépenses , et 
les Comités s'étaient montrés, à cet égard, aussi gé- 
néreux que le permettait la détresse des finances. 
Cette facilité devait avoir un terme. Dès le premier 

(x) Ces diamans provenaient d'une prise faite sur un vaisseau anglais 
venant du Sénégal. Le ministre en ordonna la remise, par tiers, au Mu- 
séum d'Histoire Naturelle, à l'Ecole des Mines , et à PEcole Polytech- 


nique. Le lot de celle-ci fut de vingt-six diamans, pesant ensemble 3,662 
grammes (près de 17 carats). 
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mois de la deuxième année, l'Ecole ayant fait la de- 
mande d’un grand miroir concave, d’un pyromètre 
et d’une machine à Papin, éprouva un refus. Il est 
vrai que ce refus avait revêtu la forme plus douce 
d'un simple ajournement; mais il était motivé sur ce 
que l'établissement de lfnstitut obligeait le ministre 
de l’intérieur de suspendre la concession des objets 
qui pouvaient être utiles à l'Ecole. 

Ce ministre, qui était Bénézech, professait d’ail- 
leurs la plus haute opinion de l'Ecole Polytechnique 
et des avantages qu'elle devait procurer à la France. 
Ces sentimenséclatent à chaque ligne de la lettre qu'il 
écrivit au directeur pour lui annoncer que le gouver- 
nement avait approuvé le nouveau projet d’organisa- 
tion. Il y nomme l'Ecole « une institution sublime 
« qui ne peut naître que chez un peuple libre, et 
« qui ne pourra prospérer que par la culture simul- 
« tanée des fruits de la science et des arts, et des 
« vertus républicaines. » Cette disposition bienve:l- 
lante était précieuse, surtout en ces temps de dissen- 
sions politiques, où des élèves, par une opposition 
ouverte au gouvernement, pouvaient attirer sa colère 
sur l'Ecole, et en occasioner la ruine. Avant que le 

À Directoire ait pu oublier que plusieurs d’entre eux 
avaient combattu, le 13 vendémiaire, contre le parti 
qui lui avait confié le pouvoir, d’autres, ou peut-être 
les mêmes, refusèrent de prêter Île serment de haine 
à la royauté ; et le Conseil, en prononçant leur ex- 
clusion, crut devoir publier par la voie des jour- 
naux et la faute et la punition. Cet acte de sévérité 
n'empécha pas que, deux mois après, le ministre 
de l'intérieur ne recût une lettre du ministre de 
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la police ; contenant des plaintes sur lincivisme des 
élèves. 

Un objet non moins important exerçait alors la 
sollicitude du Conseil. Les réglemens n'avaient ins- 
titué aucune punition pour les fautes de discipline, 
de sorte qu'il n’y avait point de degré entre Ja répri- 
mande et le renvoi. Cet inconvénient se faisait sur- 
tout sentir à l'égard d'un genre de faute qui devenait 
de jour en jour plus fréquent; nous voulons parler 
du manque d’assiduité aux leçons, et principalement 
à celles de dessin, qui avaient lieu dans la soirée. A 
défaut d’autres moyens, le Conseil eut recours à un 
expédient qui paraît n'avoir eu aucun succès: Le Di- 
rectoire, par un arrêté du 30 novembre 1595 (9 fri- 
maire an 1v), ayant accordé aux élèves le vêtement 
et la nourriture , le Conseil décida que ceux qui s’ab- 
senteraient plus d'une fois par décade seraient privés 
d'autant de rations de vivres qu’ils auraient manqué 
de lecons. L'arrêté suivant, qui fut pris peu de mois 
après, pourra faire apprécier l’efficacité de cette me- 
sure : « Sur le-compte rendu par l'administrateur, et 
« vu le grand nombre des élèves qui ont manqué aux 
«leçons, l'administrateur est autorisé à ne faire exer- 
« cer la retenue des rations qu'à ceux d'entre eux qui 
« ont manqué six fois et plus pendant le mois.» Une 
si molle indulgence ne tarda pas à porter ses fruits; 
et, dans les trois mois suivans, le renvoi de dix élèves 
fut prononcé, pour cette même faute que l’on avait 
craint de punir d’une simple peine de discipline. IL 
paraît d’ailleurs que le public avait remarqué ces 
inexactitudes des élèves, car, au commencement de 
l'année suivante, l'administrateur chargé de la police 
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des études adressa aux journaux, par ordre du Con- 
seil, une lettre qui faisait connaître les mesures prises 
pour obtenir plus d'assiduité. 

On punissait d’une manière. différente un autre 
manquement du même senê) Quelques élèves s'étant 
dispensés de prendre part à ces visites d'ateliers des 
arts chimiques et mécaniques, que la dernière organi- 
sation avait substituées au cours de physique de la troi- 

.sième année, le Conseil ordonna de les remplacer par 
d'autres , en nombre égal, pris parmi ceux qui, ne de- 
vant pas suivre ces cours, témoigneraient cependant le 
désir de profiter de ce nouveau moyen d'instruction. 

Des soins d'un autre ordre occupèrent encore pé- 
niblement le Conseil pendant le cours de cette année. 
La situation financière de l'Etat s'était fort peu amé- 
liorée depuis l’année précédente. Les mandats avaient 
succédé aux assignats, et se précipitaient rapidement 
vers le dernier terme de la dépréciation. Le gouver- 
nement avait déjà beaucoup fait pour l'Ecole en ac- 
cordant des rations de vivres, d’abord aux élèves (x), 
qui recevaient en outre l'habillement, plus tard aux 
professeurs, fonctionnaires et employés de tout rang. 
Il demanda que l'Ecole, de son côté, modérât ses 
dépenses et les réduisit au strict nécessaire. . 

Ce fut sur la chimie que frappèrent les premiers re- 
tranchemens. Le Conseïl venait de doter assez large- 
ment cette partie de l'instruction. Afin que tous les 
élèves prissent part aux travaux des laboratoires, il 
devait en être établi un nombre égal à celui des bri- 


(1): L'arrêté du Directoire restreignait cette distribution gratuite de 
vivres à ceux qui n'avaient aucun moyen de FRÉMAMRCE, les autres la 
payaient de l'abandon de leur traitement. 
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gades; et, outre ceux des instituteurs, on en formait 
un nouveau pour les préparations générales. La dé- 
pense annuelle de tous les laboratoires était fixée à 
vingt mille francs (1): Mais l'argent manqua pour la 
complète exécution de ce projet; et loin de pouvoir 
donner’ de l'extension aux manipulations chimiques, 
les instituteurs furent invités, quelques semaines 
après, «à se renfermer dans ce qui était absolument 
« nécessaire aux expériences. » Le ministre Bénézech 
suppléa de tout son pouvoir à ce dénuement. Il fit 
d'abord remettre à l'Ecole les matières et effets en 
dépôt à Meudon, dans ces ateliers créés pour l'appli- 
cation des sciences à la guerre ; plus tard, il accorda 
la facalté de tirer du magasin des hôpitaux les sub- 
stances demandées pour l’enseignement de la chimie. 
Malgré ces réductions et ces secours, le même mi- 
nistre se vit forcé, vers la fin de cette année, d’en- 
gager le Conseil à ne conserver que deux laboratoires 
principaux ; et l'année suivante, les élèves de Fortifi- 
cation et de Travaux civils furent seuls exercés aux 
opérations chimiques; encore n'y furent-ils appelés. 
que par moitiés, qui se remplaçaient alternativement 
tous les trois mois. 

La chimie ne fut pas la seule branche d'instruction 
qui eut à souffrir de cet état de pénurie. Le travail si 
important des portefeuilles en était malheureusement 


(r) Voici la répartition de cette somme, d’après l’arrêté du Conseil : 
Dépense ordinaire des trois laboratoires d’instituteurs.... 4,500 f. 
a —— Des vingt laboratoires d’élèves.......,., 12,000 
—--————— Du laboratoire des préparations générales. 2,000 
Achat d’instrumens et autres dépenses extraordinaires.... 1,500 


Total at . 20,000 


DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE | 1796] 101 


retardé. L'instituteur de dessin sollicita du ministre de 
la guerre, que la toile nécessaire à l'habillement de ses 
mannequins lui fût donnée des magasins de l’armée. 
C'était un article de moins de cent francs; il fut re- 
fusé. On vit enfin se renouveler ces échanges qui, 
avant l'institution des signes monétaires, constituaient 
le commerce des peuples à peine entrés dans les 
voies de la civilisation. L'Ecole, pour se procurer une 
certaine quantité de platine destiné à ses laboratoi- 
res, offrait au propriétaire de ce métal quelques vais- 
seaux de chimie dont le besoin était alors moins ur- 
gent. Elle en avait déjà obtenu du même particulier, 
à la condition de lui en rendre une partie travaillée 
en lames; et Guyton de Morveau avait consenti à se 
charger de cette préparation plus industrielle que 
scientifique. À la suite d’une négociation avec l’A- 
gence des Mines, l'Ecole en recut divers objets de 
minéralogie, et lui donna en retour un nombre con- 
venu d'exemplaires de son journal. Enfin, l'Ecole de 
Médecine ( que l'on nommait alors l'Ecole de Santé). 
ayant à rembourser des avances faites, pour son 
compte, par l'Ecole Polytechnique, offrit en paiement 
deux squelettes tout montés, que le Conseil accepta. 

Cependant, le 6 juillet (18 messidor an 4), l’admi- 
nistration vint annoncer au Conseil qu'il lui était im- 
possible d'assurer le service des leçons, à moins qu’on 
ne lui procurât du numéraire. Le Conseil arrêta que 
le ministre serait instruit de cet embarras, et que l’ad- 
ministration emploierait tous les moyens qui étaient 
à sa disposition pour ne pas laisser manquer le ser- 
vice. Le ministre ne fit pas attendre sa réponse. Il 
déclare qu'il ne peut accorder de numéraire à l'Ecole 
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pourses achats; et qu'il approuve l'obligation imposée 
à l'administration de prendre toutesles mesures possi- 
bles pour que le service ne soit pas interrompu. Cette 
partie de l'arrêté du Conseil rappelle, si l’on nous per- 
met ce rapprochement, la fameuse formule : Caveant 
consules. Nous ignorons l'usage que l'administration 
fit de sa dictature ; mais nous voyons que l'Ecole n'é- 
prouva aucun dommage notable dans son instruction. 
Ce résultat, bien honorable pour l'administration, 
pour les instituteurs et pour les autres fonctionnaires, 
ne l’est peut-être pas moins pour les élèves eux-mêmes, 
qui, pressés par tant de privations, poursuivaient leurs 
études ‘avec zèle et persévérance. Beaucoup de ces 
jeunes gens, mal partagés des biens de la fortune, 
n'étaient venus suivre les travaux de l'Ecole, dans le 
séjour dispendieux de Paris, que sur la promesse 
d’un traitement; et ce traitement, ou du moins le 
misérable papier qui le représentait, s'était évanoui 
tout à coup entre leurs mains, les laissant en proie 
à des besoins de tous les jours. C'était sans doute 
beaucoup pour eux de recevoir le vêtement et les 
vivres militaires; mais cela pouvait-il leur suffire? 
Le Conseil était loin de le penser; car les élèves Jui 
ayant remis une pétition tendante à obtenir du gou- 
vernement que la moitié de leurs appointemens leur 
füt payée en blé, ou en valeur équivalente, il arrêta 
que, dans le cas où l'objet de la pétition ne serait pas 
accordé dans son entier, des secours seraient de- 
mandés au Directoire pour les deux tiers d’entre eux 
les plus nécessiteux. Il crut aussi devoir aider ceux 
de la division de fortification, pendant le temps qu’ils 
furent exercés, dans les environs de Paris, au lever 
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des plans ; et il fit donner à chacun d'eux huit sous en 
numéraire, pour chaque jour employé hors de l’'E- 
cole. Le besoin d'un tel secours et sa modicité témoi- 
gnent également de la fâcheuseposition de ceux qui 
le recevaient et de ceux par qui il était distribué. 

Vers ce même temps, un coup inattendu vint mettre 
à une nouvelle épreuve la constance des élèves et 
celle du Conseil. Un arrêté du Directoire supprima, 
dans Paris, toute distribution de pain et de viande 
au compte du gouvernement, excepté aux indigens : 
et la partie rigoureuse de la décision fut appliquée 
aux élèves. L'administration de l'Ecole se vit dans la 
nécessité de venir à leur secours, sur ses propres 
moyens. Heureusement, cette détresse ne dura que 
dix jours, après lesquels Les rations furent de nouveau 
distribuées aux élèves, que le gouvernement vou- 
lut bien considérer comme militaires en activité. Alors 
l'administration réclama du ministre le rembourse- 
ment des sommes qu'elle avait dépensées pendant ces 
dix jours, et qui se montaient à quinze cent trente- 
cinq livres èn numéraire, ou quarante-cinq mille 
livres en mandats. D'après cette proportion, Île trai- 
tement annuel des élèves valait, à cette époque, en- 
viron quarante et un francs. 

Non-seulement, commenous/l’avonsdit, l'instruction 
n'avait pas sensiblementsouffert de ce malaise financier 
qui pesait sur la France; mais malgré cet état de 
gêne, malgré l'insuffisance des moyens de discipline, 
et même, malgré l'absence de Monge et de Berthollet, 
qui avaient recu la mission d'aller recueillir les objets 
d'arts dont Bo onaparte vainqueur dépoullait les mu- 
sées et les bibliothéques de Ftalie; malgré toutes 
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ces circonstances défavorables, l'enseignement avait 
suivi son cours régulier, et s'était même accru d'une 
branche nouvelle, qui, à la vérité, ne tarda pas à dis- 
paraître. Le Conseil, sur la demande de Chaussier, 
autorisa l’établissement d’un jardin botanique dans 
l'enceinte de l'Ecole, et approuva que les premières 
séances du cours de chimie végétale, dont Chaussier 
était encore chargé, fussent employées à l'exposition 
des différentes méthodes de botanique. Des tableaux 
synoptiques de ces méthodes furent imprimés à 
six cents exemplaires, et devaient être placés dans le 
Journal, avec les explications que l’auteur aurait jugé 
à propos d'y joindre. Il serait difficile de justifier l'in- 
troduction, dans l’enseignement de l'Ecole, d’une 
science si étrangère au but de sa création et à la des- 
unation des es Nous ne parlons de cette tenta- 
tive, que parce qu’elle esf une preuve du zèle, par- 
fois excessif, qui animait les instituteurs pour la pro- 
pagation des sciences et pour l'instruction des jeunes 
gens qui suivaient leurs lecons. Le Conseil fit une 
œuvre plus utile, en ordonnant l'achat et la distri- 
bution dans les salles d'études, d’un certain nombre 
d'exemplaires de la Mioaninue de Lagrange. Ce fut 
le premier, et, pendant long-temps, le seul livre ainsi 
placé dans pa salles, à la disposition des élèves. Le 
Conseil s’occupa aussi de faire imprimer la Théorie 
des Fonctions analytiques , dont l'édition ,'qui porte 
la date de prairial an v (juin 1797), forma plus tard 
le neuvième cahier du Journal de l'Ecole. 

Les deuxième, troisième et quatrième cahiers de 
ce journal furent publiés dans le courant de cette 
année. Ils complètent les comptes rendus des travaux 
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faits à l'Ecole pendant la première année scolaire, 
et renferment neuf Mémoires scientifiques , dont les 
auteurs sont Prony, Hassenfratz, Horace Say, Guy- 
ton de Morveau, Berthollet, Lonjour, Fourcroy et 
Vauquelin. On annonce, dans le quatrième cahier, 
que la suite de la collection sera faite sur un nouveau 
plan. Il paraîtra, chaque mois, un cahier de cent pages 
au plus, renférmant des Mémoires sur les sciences et 
les arts, lesquels seront fournis par les instituteurs, 
les fonctionnaires et les élèves, ou par des savans en 
correspondance avec l'Ecole. On y insérera quelque- 
fois des traductions ou des extraits d'ouvrages étran- 
gers, contenant des nouveautés intéressantes pour 
les sciences mathématiques et physiques ; on y join- 
dra, de temps en temps, l'exposé de la situation de 
l'Ecole et de son origine. ’ 

Le Conseil crut devoir consigner , dans l’avant-pro- 
pos du quatrième cahier, des expressions très-vives 
de sa reconnaissance envers le Directoire exécutif et 
le ministre Bénézech, et y rappeler aussi tout ce que 
l'Ecole devait « au zèle actif et éclairé de Prieur. » Le 
Directoire avait, en effet, continué de diriger l'Ecole 
dans la route tracée par la loi du 22 octobre 1995 
( 30 vendémiaire an 1v), qui établit ses rapports avec 
les services publics. Un arrêté, du r1 février (22 plu- 
viose an1v), avait réglé l’enseignement de Ecole des 
Ingénieurs de vaisseaux, de manière à ce qu'il se liât 
et ne fit pas double emploi avec celui de l'Ecole Po- 
Iytechnique. Par suite de ces dispositions, neufélèves, 
admis, d'après un examen, à cette Ecole, avaient été 
attachés à l'Ecole Polytechnique. La même mesure fut 
ordonnée, quelques mois plus tard, à l'égard de dix- 
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neuf élèves reçus à l'Ecole d’Artillerie de Châlons. 
Les uns et les autres devaient être assimilés en tout 
aux élèves de l'Ecole Polytechnique, soit dans le ré- 
gime du travail. soit dans le traitement, et concourir 
avec eux pour leur admission dans les services aux- 
quels ils se destinaient. Un autre arrêté, du r‘ avril 
(12 germinal an 1v), statue qu’à l’avenir les élèves des 
Poudres et Salpêtres seront choisis parmi les jeunes 
gens qui auront fait au moins un an d'études à l'Ecole 
Polytechnique. Un troisième arrêté, du 23 juillet 
(10 thermidor an 1v), ordonne que la même disposi- 
tion S'appliquera, à partir du mois de décembre sui- 
vant, aux élèves de l'Ecole à instituer pour les Ingé- 
nieurs-géographes. 

On voit que le Directoire mettait de l’empresse- 
ment à exécuter l’article de la loi concernant les ser- 
vices publics, quin’ouvraient les écoles de ces services 
qu'aux seuls élèves de l'Ecole Polytechnique. Dès le 
25 mai (6 prairial an 1v ), il avait renoncé, par un 
arrêté formel, à la faculté que lui laissait la même 
loi, d'entretenir ces écoles par des élèves choisis sui- 
vant l'ancien mode. Cetarrêté renfermeles dispositions 
suivantes sur les examens intérieurs : « Laplace, en 
« qualité d’examinateur pour l'admission aux Ecoles 
« de l’Artillerie, des Ingénieurs de vaisseaux et des 
« Ingénieurs-géographes, et Bossut, comme exami- 
« nateur pour celle des Ingénieurs militaires, des 
« Ponts et Chaussées et des Mines, doivent se rendre 
« à l'Ecole Polytechnique, vers la fin d’octobre, pour 
« y interroger les jeunesgens qui se destinent respec- 
« tivement à chacune de ces branches de service. 
« L'examen doit porter sur les objets de l’enseigne- 
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« ment donné à l'Ecole, dans chacune des trois divi- 
« sions. Le travail fait par l'élève, et l'intelligence 
« qu'il met à en rendre compte, sont les bases prin- 
« cipales d’après lesquelles il doit être jugé. — Son as- 
« siduité et sa bonne conduite sont prises aussi en con- 
« sidération. Les élèves les plus méritans doivent être 
« admis dans chaque genre de service, en raison des 
« places vacantes. » Un article porte que « les deux 
« examinateurs seront membres du Jury pour la for- 
« mation de la liste des élèves à admettre, chaque 
« année, à l'Ecole Polytechnique. | 

D'un autre côté, il fut réglé par le Conseil, que 
chaque instituteur de chimie examinerait les élèves 
de sa division, non-seulement en les interrogeant, 
mais en se faisant représenter les procès-verbaux des 
opérations faites par les élèves, et en tenant note 
du nombre et du mérite de ces procès-verbaux. Une 
phrase du considérant mis en tête de ces disposi- 
tions réglementaires, laisse apercevoir que l'enseigne- 
ment de la chimie était suivi avec quelque tiédeur. 
Il y est dit que le but de cet examen est aussi « de 
« faire sentir aux élèves que leur application à la 
« chimie n'est pas moins nécessaire que leurs études 
« de mathématiques, et que l’on exigera également 
« d’eux des preuves de capacité et d’assiduité dans 
« l’une et l’autre partie. » 

L'examen des élèves qui ne se destinaient pas à des 
services publics fut aussi confié aux instituteurs des 
différens cours. 

Les examens intérieurs eurent pour résultat l’ad- 
mission de cent neuf élèves dans les écoles spéciales. 
Près d’un an auparavant, il en avait été demandé neuf 
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pour le Génie militaire, et quatorze avaient été appe- 
lés dans les Ponts et Chaussées. Il eut semblé injuste 
de porter un jugement sur l'Ecole d’après la première 
promotion qui en sortit. Beaucoup de moyens de l’en- 
seignement n'existaient pas encore, ou n'existatent 
qu'imparfaitement. Ces élèves avaient été admis avec 
une instruction très-inégale, et pour plusieurs, très- 
incomplète. On a vu d’ailleurs par combien d’obs- 
tacles de toute espèce le cours de leurs travaux avait 
été contrarié ;et néanmoins, ces premiers nés de l’E- 
cole Polytechnique ne sont pas ceux de ses enfans 
dont elle ait le moins à se glorifier. Presque tous ceux 
d’entre eux qui sont encore dans les services publics, 
y occupent avec distinction des rangs plus ou moins 
élevés : quelques uns se sont fait un nom dans les 
sciences, d’autres remplissent des fonctions éminentes 
dans l'administration publique (1). 

Les concours extérieurs amenèrent cent onze nou- 
veaux élèves, et les cours de la troisième année com- 
mencèrent. La situation de l'Ecole laissait encore à 
désirer. Les portefeuilles des différens genres de dessin 
étaient Join d'être complets. Le cabinet de physique 
et la bibliothéque s'étaient, à la vérité, récemment en- 
richis d'ouvrages et d'instrumens envoyés d'Italie par 
Monge et Berthollet, qui, tout en s’acquittant de la 
mission qu'ilsavaientrecue du gouvernement, ne per- 
daient pas de vue les intérêts et les besoins de l'Ecole 
Polytechnique. Mais il restait beaucoup à faire pour 
élever ces collections, et tout le matériel de l'Ecole, 
à un état qui fût digne de l'importance et du rang de 
l'institution; et l'espoir d'arriver promptement à ce 


(1) Voyez la promotion de 17994. 
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résultat désiré s'affaiblissait de jour en jour. Les Con- 
seils législatifs travaillaient alors sans relâche à réta- 
blir l’ordre et l'économie dans les finances; comme 
tous les autres services, l'Ecole Polytechnique devint, 
sous le rapport des frais qu’elle occasionait à l'Etat, 
l'objet d’une investigation sévère, et sa dotation an- 
nuelle fut réduite à trois cent mille francs. Cette ré- 
duction entraîna celle de plusieurs traitemens et la 
suppression d’un assez grand nombre d'emplois, par- 
mi lesquels on remarque l’un des trois instituteurs de 
mathématiques, celui d'architecture, deux des insti- 
tuteurs-adjoints de chimie et celui de physique gé- 
nérale, les trois substituts de fadministrateur chargé 
de la surveillance des élèves, le bibliothécaire, dont 
les fonctions furent réunies de nouveau à celle de 
secrétaire du Conseil, le conservateur des modèles 
et son adjoint, les trois instructeurs-chimistes, et les 
dix aides de laboratoire. Le nombre des élèves fut 
réduit à trois cents. La réforme porta en outre sur 
seize employés ou agensinférieurs de l'administration. 
L'économie s'élevait à plus de soixante-seize mille 
francs. 

Après de si douloureuses mutilations, l'Ecole pou- 
vait espérer qu’elle remplirait ses destinées sans 
trouble. Dotée d’un budget régulier, appuyée sur des 
lois solennelles qui déterminaient le renouvellement 
périodique de ses élèves et leur admission dans les 
services publics, elle semblait n'avoir plus à s'occuper 
que d'assurer le succès de son enseignement, par 
l'amélioration progressive des méthodes, par le zèle 
éprouvé des instituteurs, par des réglemens de disci- 
pline propres à garantir l'assiduité et l’application des 
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élèves. C'était dans ce cercle que paraissaient devoir 
se renfermer désormais les travaux et la sollicitude 
du Conseil, lorsqu'une agression inattendue vint tout 
à coup menacer l'Ecole dans son plan d'études et 
dans ce qu’on nommait son privilége, c’est-à-dire, son 
droit exclusif de fournir des élèves aux écoles des 
services publics. Voici comment les choses se pas- 
sèrent. 

Le ministre de la guerre ayant chargé le Comité 
central des fortifications de lui soumettre un projet 
de réorganisation pour l'Ecole du Génie, le Comité 
représenta au ministre (25 janvier —6 pluviose an v), 
qu'il se trouvait arrêté dans son travail par plusieurs 
dispositions de la loi du 22 octobre 1795 (30 vendé- 
miaire an 1v), relative aux écoles de services publics, 
et notamment par celle qui concernait l'Ecole Poly- 
technique; 1l ajouta que, « sachant d’ailleurs que le 
« gouvernement s’occupait de modifier l’organisation 
« de cetteécole, » il avait cru devoir adresser au mi- 
nistre un apis sur cet objet important. 

Cet avis, rédigé.en dix-neuf articles ; était accom- 
pagné d'un préambule assez étendu, dans lequel; 
après avoir reconnu que « il paraît en général utile, 
« économique et favorable à l'instruction, de réunir, 

dans une seule école, établie à Paris, les parties de 

« l’enseignement communes à divers services, » le Co- 
mité déclare que « le privilége exclusif affecté à l'E- 
« cole Polytechnique de fournir tous les élèves des- 
« tinés à ces services, tend à en écarter des hommes 
« de mérite, qui n'auraient pu se présenter à cette 
« école, ou qui n’en auraient pas eu besoin; à affai- 
« blir lémulation, et à restreindreles moyens d’assu- 
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« rer aux divers services le nombre d'élèves qui leur 
« est nécessaire. » Le Comité fait observer plus bas, 
que « la partie théorique de l'art affecté spécialement 
« à chaque service, ne peut être séparée de ses ap- 
« plications, sans retarder l'instruction et nuire aux 

progrès des élèves, sans risquer souvent de s’écar- 
« ter des vrais principes, et sans faire des doubles em- 
« plois inutiles. » Après quelques autres considéra- 
tions sur des points qui sont aujourd'hui d’un faible 
intérêt, le Comité exprime, en substance, les vœux 
SUIVANS : 

« Qu'il ne soit recu à l'Ecole Polytechnique que 
des jeunes gens qui se destinent à l’un des services 
publics indiqués par la loi, et que le nombre des 
élèves soit fixé d’après cette disposition. » On estime, 
dans une note, que ce nombre doit être de cent cin- 


quante. 
« Que tout citoyen, remplissant d’ailleurs les con- 


ditions prescrites, puisse se présenter aux examens 
pour être admis dans une école de service public, 
sans avoir passé par l'Ecole Polytechnique. » 

« Que nul ne puisse être admis à l'examen d’entrée 
« à l'Ecole Polytechnique, à moins d'avoir fait un 
« choix invariable du service qu'il se propose de 
« remplir. » | 

« Que le programme Fe l'instruction requise pour 
être admis à l'Ecole Polytechnique comprenne de plus 
les élémens du dessin. » 

« Que le cours complet des études de l'Ecole Po- 
« lytechnique soit fixé à deux ans, et ne puisse com- 
« prendre, dans sa plus grande extension, que les 
« objets suivans : Première année. 1° Application 
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« 


’ 
de l'analyse à,la géométrie des trois dimensions, 
à la mécanique des solides, au calcul de l'effet des 
machines. 2° Physique générale et particulière. 
3 Art du dessin appliqué à la figure, au paysage, 
aux plans et cartes. 4° Stéréotomie avec ses ap- 
plicationsà la coupe des pierres et des bois. 5° Lever 
des cartes et plans et nivellement. Deuxième an- 
née. 1° Continuation des quatre premières parties 
de l'instruction de la première année, augmentée 
de l'application de l'analyse à la mécanique des 
fluides. 2° Notions générales des principes de l’ar- 
chitecture relatifs seulement à la distribution des 
bâtimens civils, suivies de la visite des principaux 
établissemens, chantiers, ateliers, et travaux exé- 
cutés à Paris. » Ge plan d’études supprimait, comme 


on voit, les cours de Travaux civils, de Fortification 
et d'Architecture décorative. | 


Nous nous bornons à extraire, des treize derniers 


articles, les dispositions qui présentent quelqu'im- 
portance. Elles se réduisent aux points suivans: 


« Qu'aucun fonctionnaire des différens services ne 
puisse être instituteur, examinateur, ou directeur 
de l'Ecole Polytechnique. 

« Qu'un des fonctionnaires employés à Paris, dans 
chacun des divers services, soit membre du Con- 
seil de l'Ecole, et qu'il ait en conséquence entrée 
dans toutes 1éÿ salles d'instruction. 

« Que les élèves de l'Ecole Polytechnique soient 
casernés, et tenus de porter toujours un uniforme. 

« Que le gouvernement mette en équilibre les 
avantages attachés aux différens genres de services, 
en les proportionnant aux risques, peines, sacri- 
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« fices et difficultés qui peuvent avoir pe dans les 
« uns ou dans les autres. » 

Le ministre de la guerre (Pétiet), en transmettant 
au Directoire exécutif l'avis du Comité des Forntifica- 
tions, recommanda ce dernier article à l'attention par- 
ticulière du gouvernement. Il se fonde sur ce que 
« le dernier examen lui a donné la triste expérience 
« du préjudice que l’organisation actuelle de l'Ecole 
« Polytechnique doit porter aux corps militaires, 
« pour lesquels il ne s’est présenté, cette année, que 
« de très-faibles candidats, et en petit nombre, tan- 
« dis que le service des Ponts et Chaussées a obtenu 
« la majorité et les plus instruits. » Cette prépondé- 
rance est attribuée par le ministre aux causes sui- 
vantes : « L'Ecole «st sous la main du ministre‘de 
« l'intérieur, qui a également les Ponts et Chaussées. 
« Les élèves de ce dernier corps passent trois ans à 
« Paris, et sont en outre mieux traités que ceux des 
« autres écoles. Les ingénieurs des Ponts et Chans- 
« sées peuvent être employés dans quelque partie 
« que ce soit de la France, et par conséquent à por- 
« tée de leurs familles, tandis que les officiers d’Ar- 
« tillerie et du Génie sont cbligés d'aller, soit à l'ar- 
« mée, soit dans des places où ils sont isolés et vivent 
« plus chèrement. Enfin, les ingénieurs civils ne sont 
« point exposés aux risques et fatigues que l’état mi- 
« litaire entraîne. » Le ministre tegmineé par dire 
qu'il a détaillé ces considérations puissantes, « afin 
« de préserver les corps militaires de la décadence 
« où ils tomberaient infailliblement, si l’on n’adop- 
« tait pas les changemens proposés. dans l’organisa- 
« tion de l'Ecole Polytechnique, » 
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Le ministre de l’intérieur ayant recu communi- 
cation du mémoire du Comité des Fortifications, se 
hâta de l'envoyer au Conseil de l'Ecole pour avoir son 
avis. Get avis fut « que, sans admettre ni rejeter les 
« observations du Comité, le Conseil ne pouyait sans 
« inconvénient ouvrir une discussion approfondie 
« sur la composition d’une nouvelle Ecole Poly- 
« technique; que les grands changemens proposés 
« jetteraient le désordre dans l’enseignement com- 
« mencé; que l'Ecole persistait à demander au mi- 
« nistre l’organisation qui venait de lui être commu- 
« niquée (celle qui résultait des suppressions im- 
« posées par les Conseils législatifs ), s’en rapportant 

d’ailleurs à ce HRSRAAE CE lui inspirerait pour le 
« Succès de ce précieux établissement. » 

Après que le Conseil eut ainsi évité de s'engager 
dans la discussion des demandes du Comité des For- 
tifications, ce Comité produisit (22 mars —2 germinal 
an v ) un second mémoire, où sont déduits les motifs 
des propositions contenues dans le premier. 

On y justifie la demande de ne recevoir à l'Ecole 
Polytechnique que des Jeunes gens qui se destinent 
à l'un des services publics, en disant, « que l'Etat 
« entretient déjà, pour tous les citoyens, des Ecoles 
« centrales où ils peuvent acquérir toutes les con- 
« naissances utiles; qu'un grand nombre d'élèves réu- 
« nis ne peut être que préjudiciable à l'instruction; 
« qu’en conservant cent cinquante élèves, tous-les 
« servicesseront pourvus, et les moyens d'instruction 
«_et de police plus complets, plus sûrs et plus écono- 
« miques; enfin, que, faute de prendre cette mesure, 
« on risquerait de voir la majeure partie de l'Ecole 


« 


€« 


« 


« 


“ 
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composée de citoyens qui n'auraient d'autre but 
que de profiter, pour leur instruction particulière, 
d’un enseignement gratuit, et des autres avantages 
qui y sont attachés. » . 


Le Comité désire que tout citoyen puisse con- 


courir, avec les élèves de l'Ecole Polytechnique, pour 
l'admission dans les services publics, « parce qu'il 


«C 


« 


résulterait du privilége exclusif de l'Ecole, d’a- 
bord, que la république serait privée des services 
que pourraient lui rendre des citoyens, pleins de 
mérite et de capacité, qui auraient acquis les con- 
naissances nécessaires hors du sein de cette Ecole; 
connaissances qui $e trouvent à la poitée de tous 
les citoyens par les moyens établis pour l’instruc- 
tion publique, tandis que celles réservées aux 
écoles spéciales des services publics ont besoin des 
moyens affectés particulièrement à ces différens ser- 
vices; » en second lieu. « l’émulation des élèves ne 
pourrait qu'être extrêmement affaiblie, par la cer- 
titude de n'avoir point de concurrens étrangers; » 


ensuite, « les besoins des divers services publics én- 


« 


« 


« 


« 


À 


traîneraient à recevoir des élèves peu instruits ou 
peu capables; » enfin, « à défaut d'élèves de l'Ecole 
Polytechnique qui se destinassent à l’un des ser- 
vices, ce service serait dans le cas de manquer 
faute d’agens. » 


Il a été demandé que chaque élève, avant son ad- 


mission à l'examen d'entrée, fit le choix d’un ser- 
vice, et que ce choix fût irrévocable, parce que, 


« 


« 


pour assurer aux différens services publics le 
nombre de fonctionnaires qui leur est nécessaire, il 


« faut bien connaître avec certitude le nombre de 


8. 
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« ceux qui se destinent à ces services. Ce qui est 
« déjà arrivé, et ce qui peut encore avoir lieu, doit 
« faire prendre des précautions contre la tendance 
« que pourraient avoir les élèves de l'Ecole pour 
« quelques services, au détriment des autres. » 

L'introduction des élémens du dessin dans le pro- 
grâmme de l'examen d'admission, est fondée sur ce 
que « le talent du dessin étant d'une absolue néces- 
« sité pour divers services, 1l convient de s'assurer 
_« des dispositions des candidats pour cet art indis- 
« pensable. » 

Voici sur quelles considérations le Comité appuie 
ses propositions relatives à l'enseignement, lesquelles 
consistent, comme on l’a vu, à en retrancher les cours 
de travaux civils, de fortification et d'architecture. 
« Cette partie des études est un double emploi, puis- 
« que la république entretient une Ecole du Génie 
« et une Ecole des Ponts et Chaussées. Les difficultés 
« d'établir une Ecole du Génie sont déjà assez grandes 
« sans vouloir les doubler. Comment d’ailleurs en- 
« seigner avec succès les fortifications, dans un lieu 
« où l’on ne peut donner qu'une idée imparfaite et 
« factice de leurs formes et de leurs usages ? Ce n’est 
« que dans une place de guerre , au milieu de toutes 
« les armes, que l’élève saisira, avec facilité et vé- 
« rité, les rapports des ouvrages défensifs avec toutes 
« les opérations des différentes armes: Ailleurs , les 
« préjugés tendraient bientôt à faire tomber l’ensei- 
« gnement de cette partie essentielle de l’art militaire 
« en un assemblage de principes systématiques et 
« dénués d'application. Pourquoi, d’ailleurs, ne don- 
« nerait-on pas également à cette Ecole la théorie de 


ne 
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« l'artillerie, de l'exploitation des mines, celle de la 
« marine, etc. ? En supprimant de l’enseignement la 
« théorie des fortifications, celle des ponts et chaus- 
« sées et des ports, les élèves seront moins distraits 
« des études fondamentales des mathématiques, de 
« la géométrie descriptive, de la stéréotomie, du 
« dessin et de la physique. [ls sauront mieux, et 
« auront acquis, d’une manière bien plus précise et 
« plus sûre, des connaissances qu'ils doivent, par la 
« suite, avoir toujours présentes à l'esprit. L'instruc- 
« tion pourra se donner en deux ans; et celle de la 
« première année conviendra aux élèves de tous les 
« Services. » 1 | 

En proposant qu'aucun fonctionnaire des différens 
services ne püt être instituteur, examinateur ou di- 
recteur de l'Ecole Polytechnique, le Comité a eu en 
vue *« d'empêcher les préventions, faveurs, préfé- 
« rencés, et l'influence qui feraient favoriser certains 
« services ou élèves aux dépens des autres. » Il est 
digne de remarque que le directeur et deux des ins- 
tituteurs étaient, en ce moment, des ofhciers du 
Génie. | ; 

Sur la demande qu'il fait, « qu’un des fonction- 
« naires employés à Paris dans chacun des divers 
« services soit membre du Conseil de l’Ecole », le 
Comité se borne à dire «qu’il paraît nécessaire qué 
« chacun de ces fonctionnaires surveille la partie qui 
« le concerne plus partieulièrement; qu'il prenne 
« connaissance des élèves attachés à cetté partie; et 
« leur fasse connaître d'avance le rapport de leurs 
« études avec le service qu'ils sont destinés à rem- 
« phr, etc. » | 
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L'uniforme et le casernement ne sont présentés que 
comme des moyens de police « nécessaires dans une 
« grande ville, où les élèves trouvent tant d'objets 
« de distraction. » 

L'article concernant «les avantages attachés aux 
« différens genres de services, » est appuyé sur les 
motifs suivans : « Depuis l'institution de l'Ecole Po- 
« lytechnique, le Génie et l’Artillerie n’ont point eu 
de sujets d’une capacité comparable à celle qu'un 
« concours général de‘tous les citoyens leur procu- 
« rait autrefois; tout ce qui réunissait le plus d'ins- 
« truction et de mérite dans cette Ecole s’est présenté 
« pour les services civils, et les autres services ont 
« réellement été pour ces élèves un pis-aller. Or, l’in- 
« térêt de la république exigeant que les services 
« importans de l’Artillerie, du Génie et de la Marine 
« soient au moins aussi bien remplis que les services 
« civils, il est nécessaire d’équilibrer, en quelque 
« sorte, les avantages des divers services, ce qu'on 
« obtiendrait aisément en augmentant la considéra- 
« tion due aux emplois militaires, ainsi que les 
« moyens de les remplir avec aisance et dignité. » 

Le Conseil laissa ce second mémoire sans réponse, 
comme le premier. Mais le ministre de l’intérieur, en 
soumettant (26 avril — 7 floréal an v) au Directoire 
le nouveau plan d'organisation, qui, comme on l’a 
vu, n'opérait de changemens que dans le nombre des 
emplois, l’'accompagna d'un rapport, dans lequel, 
après un brillant éloge de l'Ecole, il parle « des at- 
« teintes qu’on semble vouloir lui porter, en propo- 
« sant de nouvelles modifications qui finiraient par 
« anéantir ce bel établissement. » Examinant ensuite 


Æ 
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les reproches qui lui sont faits, et, entre autres, ce- 
lui de renfermer « différentes branches d'enseigne- 
« ment qui paraissent ne convenir qu'aux écoles de 
« service public, » il fait remarquer, sur ce dernier 
point, « que l'Ecole Polytechnique a été instituée, 
« non-seulement pour les élèves qui se destinent à 
« ces différens services, mais encore pour former de 
« jeunes citoyens qui puissent répandre dans les dé- 
« partemens, soit comme professeurs, soit comme 
« artistes, les connaissances qu'ils auront acquises. » 

Après cette réponse générale, qui semble ne s’ap- 
pliquer qu'aux cours d'architecture et de travaux ci- 
vils, le ministre aborde, en ces termes, les objections 
relatives au troisième des cours attaqués : « L'étude 
« de Ja fortification a paru déplacée à quelques per- 
« Sonnes, qui peut-être regrettent l'espèce de voile 
« dont on avait enveloppé les principes généraux de 
« cette science , réservés aux seuls élèves de l'Ecole 
« de Mézières. Mais ce mystère.ne saurait convenir 
« aujourd'hui. » ci, le ministre reproduit l’opinion 
déjà exprimée dans le mémoire de Prieur, touchant 
l'avantage de répandre des notions saines et générales 
sur la fortification; et il l'appuie de cette considéra- 
tion, que, lorsqu'il avait été nécessaire, au commen- 
cement de la guerre, de donner des adjoints aux of- 
ficiers du Génie, on se serait estimé heureux de 
trouver, pour cet emploi, des hommes qui eussent 
recu un bon enseignement élémentaire dans cette 
partie. Plus loin, dans la vue de prouver que la durée 
des cours de l'Ecole Polytechnique ne retarde pas, 
autant qu'on le croirait, l'entrée des jeunes gens dans 
les services publics, 11 compare l’enseignement de 
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l'Ecole avec celui des écoles de l’Artillerié et du 
Génie, et conclut que l’on peut réduire beaucoup le 
temps que les élèves doivent passer dans les écoles 
d'application. Touchant la question du privilége, le 
ministre commence par reconnaitre que la proposi- 
tion « d'admettre à l'examen, pour l'entrée aux écoles 
« d'application, tous les sujets qui.se présenteront, 
«-concurremment ayec les élèves de: l'Ecole Poly- 
« technique, » a une apparence de justice; mais il 
trouve qu'on y oppose avec raison « que l'Ecole Po- 
« lytechnique renferme plusieurs branches d’instruc- 
« tion qui ne sont organisées nulle part, dont les ma- 
« tériaux n'existentquelà, etdontilserait fort difficile 
« de s'assurer par un examen : tel est l’enseignement 
« de la théorie et de la pratique de la géométrie des- 
« criptive; que d’ailleurs, le concours s’ouvrant à 
« tout le monde pour l'entrée à l'Ecole Polytech- 
« nique, et étant même rapproché, autant qu'il est 
« possible, des candidats, 11 n’y a aucune injustice à 
« le regarder comme ung première épuration néces- 
« saire pour préparer au choix des élèves destinés 
« auxécoles d'application. » Le ministre termine ainsi 
son rapport: « Les bases de l’enseignement adopté 
« à l'Ecole Polytechnique, long-temps méditées par 
« des hommes justement célèbres, forment une ins- 
« truction complète et assez généralisée pour servir 
« de premier degré à toutes les applications possibles. 
« L'administration de cette Ecole se trouve rappelée 
« aux termes de la plus sévère économie. Ces motifs 
« doivent porter le gouvernement à repousser toutes 
« les innovations que des intérêts particuliers froissés, 
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« et peut-être des prétentions ja se réveillent, vou- 
« draient lui suggérer. » 

Tandis que le Conseil de l'Ecole persistait dans son 
silence à l'égard des propositions du Comité du Gé- 
nie, et que le ministre de l'intérieur s’occupait à les 
combattre, le Directoire avait décidé. Mais quelques 
uns des changemens proposés portant sur des objets 
réglés par Pautorité législative, il fallut, pour ceux-ci, 
recourir au Conseil des Cinq-Cents, auquel un mes- 
sage fut adressé, le 10 mai ( 2r floréal an v}), pour 
l'inviter à faire, aux lois qui régissaient l'Ecole, les 
modifications suivantes : 

[. Chaque candidat, en sé présentant à l'examen, 
déclarera à quelle partie du service public il se des- 
tine, et l’ordre dans lequel il préférerait au besoin 
s'attacher aux autres parties; ou bien, il fera con- 
maître si son intention est de ne s'attacher à aucune 
d'elles. 

« Il. Les candidats seront, dès binstant de leur 
admission, attachés à la branche particulière pour la- 
quelleäls auroht été reçus, et en nombre égal à celui 
indiqué d'avance par chaque ministre pour les ser- 
vices dépendans de leurs départemens respectifs. Dès 
lors, ils ne pourront plus changer leur destination. 

« III. Le nombre total des élèves sera fixé à deux 
cents. Le nombre de ceux qui ne se destineront à 
aucun service ne pourra dépasser le quart du nombre 
total. Ces derniers ne pourront se faire attacher à un 
service public qu’en Subissant un nouvel examen et 
en s’assujétissant à un nouveau cours d'instruction à 
l'Ecole Polytechnique. 

IV. Les examens d'admission seront confiés à 
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trois examinateurs. seulement, savoir : les deux exa- 
minateurs hydrographes, déjà payés par le gouver- 
nement, et chargés de parcourir chaque année les 
principales places maritimes ,et un troisième examina- 
teur pour les autres villes. Ces trois examinateurs se 
réuniront aux deux de l'Ecole Polytechnique pour 
former un jury d'admission. 

« V. On fera rédiger et imprimer une série de pro- 
positions sur lesquelles devra porter l'examen d’ad- 
mission, et ce programme sera répandu dans les dé- 
partemens. ? 

« VL. Les élèves resteront deux ans à l'Ecole Poly- 
techaiques et, à la fin de la seconde année, ils seront 
interrogés par l'un des examinateurs de l'Ecole. Ceux 
qui satSÉer ne aux conditions d'instruction requises 
seront immédiatement envoyés aux Ecoles d’appli- 
cation. Ceux qui n’y auront pas satisfait, resteront 
une troisième année, après laquelle ils seront ren- 
voyés s'ils n'ontpasacquis le degré d'instruction exigé. 
Les élèves qui ne se destinent pas à un service public 
quitteront toujours l'Ecole à la fin de la deuxième 
année, et sans nouvel examen. » 

À ce message était joint le rapport déjà cité du 
ministre de la guerre, et un mémoire où sont déduits 
les motifs des changemens que le Directoire avait jugé 
nécessaires. On y expose d'abord, que « l'Ecole Po- 
« lytechnique, créée dans un temps où tous les éta- 
« blissemens relatifs à l'instruction étaient renversés, 
« ne fut pas instituée seulement d’après l’objet pour 
« lequel elle avait été proposée; » que « elle fut con- 
« sidérée, en ce moment, comme le dépôt destiné 
« à conserver l'enseignement des sciences et des 
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arts, » et que « l’on ne négligea rien pour y ras- 
sembler les branches les plus essentielles de l’ins- 
truction publique, sous la direction des hommes 
les plus distingués; » mais que, « aujourd’hui que 
les bases constitutionnelles de cetteinstruction sont 


. posées ; que l’Institut national, les Ecoles spéciales 


et centrales sont destinées à répandre et perfection- 
ner toutes les connaisances, et que les diverses 
Ecoles d'application commencent à présenter tous 
les moyens deformerunassezgrandnombre d'élèves 
dans les arts spécialement consacrés au service pu- 
blic, la nécessité de simplifier l’enseignement de 
l'Ecole Polytechnique, pour l’assurer davantage et 
le restreindre aux seules dépenses nécessaires, 
commande de ramener cette Ecole à son véritable 
but. » La conclusion porte, « qu'au moyen des mo- 
difications indiquées dans le message, cette Ecole, 
dont les premiers effets ont imprimé une direction 
si rapide et si générale à la jeunesse vers l'étude 
des sciences physiques et mathématiques, ciréons- 
crite avec sagesse dans l'objet véritable de son ins- 
titution, le remplira tout entier avec les moindres 


frais possibles, formera des élèves également ins- 
truits pour toutes les parties du service public qui 


doivent leur être confiées, et sera la pépinière des 
artistes destinés à reculer les bornes des sciences et 
des arts qui concourent le plus immédiatement à 
la sûreté, à la gloire’et à la prospérité nationale. » 
En même temps que le gouvernement deman- 


dait au Conseil des Cinq-Cents les changemens 
dans l’organisation de l'Ecole , pour lesquels il avait 
besoin de son concours, il se hâtait d'ordonner l’exé- 
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cution immédiate de ceux qui n'étaient pas dans les 
attributions de la législature. Huit jours seulement 
après l'envoi du message, le ministre de l’intérieur 
fut chargé de réformer sur-le-champ les cours de for- 
tification, de travaux civils et d'architecture déco- 
rative. Déjà, et avant même que les intentions du Di- 
rectoire eussent été notifiées au ministre de l'inté- 
rieur, les deux officiers du Génie qui se partageaïent 
l'enseignement de la fortification, Catoire et Say, 
avaient recu, du ministre de la guerre, l’ordre de se 
rendre, dans le plus bref délai, à l'Ecole du Génie 
à Metz (1). Peu de jours après, un arrêté du Direc- 
toire prescrivit de remettre au Dépôt des fortifications 
tous les objets provenant de l'Ecole de Mézières. 
Malgré l’espèce de consternation que lui causèrent 
ces mesures, qui bouleversaient tout le système de 
l'enseignement, au milieu d'une année scolaire, le 
Conseil paraît avoir disputé le terrain pied à pied. 
À la nouvelle du départ de Catoire et de Say, il in- 
vitaDuboys, instituteur adjoint du cours de Travaux 
civils, à surveiller le travail relatif à la fortification. 
Lorsqu'il reçut avis que l’un et l’autre cours étaient 
supprimés, 1l chargea le directeur d'écrire au ministre, 
pour lui développer tous les inconvéniens qui résul- 
teraient de cette mesure, dans ce moment. Informé 
de la restitution ordonnée des ‘objets provenant de 
l'Ecole de Mézières, il déclara que l'intention du gou- 
vernement devait être que cela ne pût interrompre 


(1) Le capitaine H. Say fut tué, deux ans après, au siége de Saint- 
Jean-d’Acre. $ 

Le colonel Catoire, commandant le Génie à l’armée de Saint-Domin- 
gue , en 1802, succomba, dans cette île, aux influences meurtrières du 
climat, . | 
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le service journalier de l’enseignement, et chargea le 
directeur d'y veiller. Le ministre de la guerre ayant 
demandé les planches de cuivre qui avaient été gra- 
vées pour le cours de fortification, le Conseil les 
refusa, .en offrant de fournir tous les exemplaires 
dont le ministre aurait besoin. Un des dessinateurs 
du cours de Travaux civils s'étant retiré, il Jui 
nomma aussitôt un successeur. Enfin, pour mettre 
un terme à cette singulière résistance, le Directoire! 
par une nouvelle lettre au ministre de l’intérieur, or- : 
donna la suppression immédiate de tout enseignement 
relatif aux objets d'étude des écoles d'application; 
et ce fut seulement alors que le Conseil s’occupa 
de former un plan d'instruction pour la division de se- 
conde année. Cependant, dès le 21 mai, il avait chargé 
Hassenfratz de commencer un cours sur l'exploitation 
des mines. y 

Le ministre de l'intérieur ayant fixé au 19 juin 
(1° messidor an v), la mise en activité du plan d’orga- 
nisation économique, basé sur la dotation annuelle de 
trois cent mille francs, les suppressions d'emplois qui 
formaient la partie essentielle de ce plan, s’opérèrent 
le même jour. Baltard, instituteur d'architecture ; 
Barruel, instituteur adjoint de physique ; Vauquelin 
et Chaptal, instituteurs adjoints dechimie; Lomet et 
Savart, conservateurs des modèles ; cessèrent leur ser- 
vice à l'Ecole, et emportèrent ses regrets. Les fonc- 
tions de bibliothécaire et celles de secrétaire du Con- 
seil devant être réunies, Halma (1), qui occupait 

(1) Aujourd’hui chanoine honoraire de l’église métropolitaine de Pa- 


ris, et l’un des conservateurs de da bibliothèque de Sainte-Geneviève. 
On Ini doit la traduction de l’Almageste de Ptolémée. 


126 HISTOIRE ” 


ee dernier emploi, s’'empressa de reconnaître et de 
proclamer les titres du bibliothécaire Peyrard à 
la préférence du Conseil. Raymond, l'un des instruc- 
teurs-chimistes, renonça, avec la même générosité, à 
toute concurrence avec son collègue Debar; et, plus 
tard , Ferry, sur qui tomba la réforme de l’un des em- 
plois d’instituteur d'analyse, offrit de concourir gra- 
tuitement à l'enseignement de la stéréotomie jusqu à 
l’arrivée de Monge que sa mission retenait loin de l'E- 
cole. Ces actes de désintéressement sont mentionnés 
avec éloge dans les registres du Conseil. 

Des trois substituts de l’administrateur chargé de 
la police des études, dont les emplois étaient com- 
pris dans la suppression, deux restèrent à l'Ecole, 
avec des fonctions dans l'enseignement; Fourrier, 
comme adjoint aux instituteurs de mathématiques, 
et Durand, pour l'architecture. Le troisième, Le Père, 
avait quitté l'Ecole, depuis quelques mois, pour re- 
prendre le service d'ingénieur des Ponts et Chaussées. 

Vers la fin de septembre, le Conseil eut à désigner 
un nouveau directeur en remplacement de Deshauts- 
champs, qui s'était démis de cet emploi. Ses suffrages 
se portèrent sur Monge, qui était encore aux extré- 
mités de l'Italie; et Deshautschamps fut invité à res- 
ter en fonction jusqu'à l’arrivée de son successeur, 
qui fut de retour un mois après (1). La lettre du mi- 
nistre de l'intérieur, qui notifie la nomination de 
Monge, est remplie des témoignages les plus hono- 
rables pour Deshautschamps. Le Conseil la fit insérer 


(1) On sait qu’il était porteur, conjointement avec le général Alexandre 


Berthier, du traité de’ paix qui venait d’être signé à Campo-Formio, 
entre la France et l’empereur d’Allemagne. 


+ 
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dans ses registres, en y ajoutant l'expression « de sa 
« reconnaissance pour les services importans qu'il 
« avait rendus à l'institution. » 

L'Ecole perdit, cette année, trois autres de ses prin- 
cipaux fonctionnaires. Lecamus, l’un des adminis- 
trateurs, fut nommé chef de division au ministère 
de l'intérieur; une mort prématurée enleva Pelletier, 
instituteur-adjoint de chimie, et, quelques mois après, 
Lamblardie. Celui-ci avait cessé de remplir les fonc- 
tions d'ifstituteur depuis la suppression du cours de 
Travaux civils; mais le Conseil, pour lui donner une 
marque de gratitude, l’avait maintenu au nombre 
de ses membres. 

Pelletier, élève de Bayen et de Darcet, s'était ac- 
quis, dès sa première jeunesse, un nom distingué 
par ses travaux sur Ja chimie, et par de nombreuses 
applications des principes de cette science à des ob- 
jets d’atilité publique. I avait été élu membre de l'A- 
cadémie des sciences, en 1791; son éloge fut pro- 
noncé par Guyton de Morveau, dans la séance d’ou- 
verture des cours de la quatrième année. 

Nous avons dit les titres de Lamblardie à la recon- 
connaissance de l'Ecole Polytechnique. Après avoir 
suggéré à Monge l'idée de cette institution, il en 
avait été le premier directeur, et s'était livré sans ré- 
serve à toys les soins, à tous les travaux qui de- 
vaient en assurer le succès. On attribua sa mort à l'excès 
d’une activité hors de proportion avec une santé af- 
faiblie. Une notice historique, sur la vie et les ou- 
vrages de cet habile ingénieur, fut lue par Prony 
dans la même séance où fut prononcé l'éloge de 
Pelletier, par Guyton de Morveau. Les deux pièces 
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sont imprimées dans le cinquième cahier du journal 
de l'Ecole Polytechnique (x). 

Les examens, à la fin de la troisième année, avaient 
ouvert l’entréé des services publics à soixante-deux 
élèves, et celle de l'Ecole à cent huit candidats; Ja 
quatrième année commençait , et la législature n'avait 
pas encore discuté les propositions contenues au mes- 
sage du Directoire. Le Conseil appelait, de tous ses 
vœux , le terme de la situation incertaine et précaire 
où l'Ecole avait déjà langui pendant toute latseconde 
moitié de l’année précédente; mais des soins plus 
graves occupaient alors tous les esprits. Depuis la jour- 
née du dix-huit fructidor, dans laquelle Ie Directoire, , 
uni à une partie des deux Conseils, avait chassé et dé- 
porté ceux deleurs membres et des siens qui lui don- 
naient de l’ombrage, un système de terreur et de 
persécutions pesait de nouveau sur la France, et l'E- 
cole Polytechnique en sentit quelques atteintes. Les 
sentimens politiques-des élèves n'avaient jamais ins- 
piré beaucoup de confiance ; on était même allé jus- 
qu'à dire que l'aristocratie s'était réfugiée dans 
l'Ecole, et il fallait que cette accusation ne fût pas 
dénuée de vraisemblance, puisque Prieur, pour la 
combattre, se bornait à dire devant le Conseil des 
Cinq-Cents, « que l'on ne pouvait guère douter qu’en 
« effet quelques élèves ne fussent infectésde ce vice, 
« mais quil y aurait de l’exagération à trop, généra- 
« liser ce reproche. » Ün arrêté spécial du Directoire 
avait exclus un élève, pour avoir publié un écrit 
contre la fête sacrilége que l’on célébrait alors le 


(1) On trouve, dans la Décade philosophique, n° 13 de Jan vi , une 
autre notice sur Lamblardie, par Sgauzin. 
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21 janvier. Le ministre de l’intérieur annula l'examen 
de deux candidats, « pour n'avoir pas rempli le vœu 
« de la loi sur les preuves de républicanisme. » Cette 
juste sévérité », écrivait le ministre, « rappellera aux 
« élèves l'obligation qui leur est imposée de payer 
« par leur eivisme, autant que par leur travail, l’ins- 
« truction dont la patrie fait pour eux les frais, ainsi 
« que l'intention formelle du gouvernement de n’ac- 
« corder ses faveurs et ses distinctions nationales 
« qu'à ceux qui s'en rendront dignes par leur dévoue- 
« ment à la république. » Le même ministre avait 
aussi demandé des renseignemens sur le civisme des 
agens de l'Ecole. 

Dans de telles conjonctures, et si près du moment 
où l'institution elle-même allait être remise en qnes- 
tion devant le Corps Législatif, à l’occasion de la nou- 
velle organisation qui se préparait, il parut expédient 
de donner un gage éclatant d'adhésion aux dogmes 
politiques du parti dominant. La plantation d’un arbre, 
que l’on nommait l'arbre de la libérté, était l’une des 
cérémonies les plus augustes de cette religion nou- 
velle. Ce signe, auquel les chefs de la révolution s’é- 
taient efforcés de concilier la vénération des peuples, 
avait été arrosé du sang de plus d’un téméraire profa- 
nateur ; et, dan des temps moins affreux, une loi spé- 
ciale, sur le rétablissement de ces arbres sacrés, infli- 
geait la peine de quatre années de détention à quicon- 
que aurait osé les abattre ou les mutiler. Il fut donc 
résolu que, le jour de l'ouverture des cours, un arbre 
de la liberté serait planté solennellement dans l’en- 
ceinte de l'Ecole. Le ministre de l'intérieur, invité à 
cette cérémonie, s'y fit représenter par le Directeur 
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général de l’Instruction publique. On tenta aussi d'y 
faire assister Bonaparte, qui était alors à Paris: il 
promit, et ne vint pas. On y remarqua d'autant mieux 
Desaix, et quelques autres officiers de distinction, 
parmi lesquels se trouvaient les généraux Andréossy, 
de l’Artillerie, et Caffarelli-Dufalga, du Génie. 

Après une séance d’apparat, dans laquelle Monge, 
en qualité de Directeur, et, après lui, Fourrier, Neveu 
et Chaussier, prononcèrent des discours relatifs aux 
parties de l’enseignement dont ils étaient respectivc- 
ment chargés, l'assemblée entière se transporta dans 
la cour des laboratoires, où venait d'être planté un 
peuplier d'Athènes. Le Directeur y attacha un drapeau 
tricolore, et l’on enfouit à la racine, dans un bocal 
hermétiquement fermé, le procès-verbal d’inaugura- 
tion, indiquant les dimensions de l'arbre, son âge, 
et les divers noms qui lui sont imposés par Linné, 
Jussieu, Weston, Ayton, Lamarck, et le Jardin des 
Plantes. On chanta des couplets, on récita des stro- 
_phes pleines de chaleur et d'enthousiasme; enfin on 
n'oublia rien de ce qui pouvait électriser les ames. 
Malheureusement, il survint une pluie, et la fer- 
veur républicaine des élèves ne put les empêcher 
de se_-disperser aussitôt, pour chercher un abri dans 
les salles d'étude, d'où ils regardèrent par les fe- 
nêtres la fin de la cérémonie. Cet incident nuisit 
sans doute à l'effet que l’on avait voulu produire au 
dehors, et causa au Directeur de l’Instruction pu- 
blique un mécontentement qu'il ne chercha pas à dis- 
simuler. 

Les élèves eurent bientôt une occasion de prouver 
que, s'ils n'étaient pas des républicains très-ardens, 
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ils n’en étaient pas moins de bons français. Le gou- 
vernement s'occupait alors d'amasser des fonds pour 
subvenir aux frais d’une guerre à outrance contre 
l'Angleterre. Les deux divisions ouvrirent successive- 
ment une collecte dont elles adressèrent le produit 
au Conseil des Cinq-Cents, avec une lettre remplie 
des expressions du plus noble patriotisme. 


132 HISTOIRE 


LIVRE TROISIÈME. 


1798-1799 — IV-V DE L'ÉCOLE. 


La Commission du Conseil des Cinq-Gents, chargée 
d'examiner les propositions du Directoire relatives à 
l'Ecole Polytechnique, n’avait pas borné là son tra- 
vail. Rassemblant Les dispositions de toute espèce qui 
formaient la législation de l'Etablissement, modifiant 
les unes, supprimant les autres, ajoutant celles 
dont le besoin ou l'utilité se faisait sentir, elle avait 
rédigé une organisation complète, dans laquelle se 
trouvaient même spécifiées les parties principales de 
l'instruction, que les lois antérieures avaient laissées 
dans les attributions du gouvernement. Le projet, 
présenté à la tribune, par Prieur, le 4 décembre 
1797 , fut livré à la discussion Le 13 janvier suivant. 
Ïl y avait alors huit mois que le Directoire avait en- 
voyé son message. 

Le rapport de Prieur s'ouvre par un magnifique 
éloge de l'Ecole, à la suite duquel on lit que cette 
institution a trouvé des contradicteurs « qui ont cen- 
« suré ( parfois avec beaucoup d’amertume ) ou l’en- 
« semble ou quelque partie de son régime. » Prieur 
répond d’abord à ceux qui reprochaient à l’enseigne- 
ment « d'être trop compliqué, d’excéder les facultés 
« physiques et intellectuelles des jeunes gens, et 
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« d’être étranger, en plusieurs points, à leur desti- 
« nation. » Il croit suflisant’, à l'égard des deux pre- 
mières allégations, d’assurer qu'elles sont démenties 
par les faits. Quant à la troisième, après avoir établi 
l'utilité des diverses parties de l’enseignement pour 
des élèves auxquels « doit être un jour confiée la” 
« direction des constructions les plus importantes, 
« soit civiles, soit militaires, soit maritimes ou na- 
« vales, » il demande « si la variété des exemples 
« et de l’application des mêmes principes fut jamais 
« regardée comme une mauvaise instruction. » Il 
fait remarquer « que cette variété, loin de fatiguer 
« les élèves, les soulage ; que les études entremélées 
« de diverses sortes se servent mutuellement de dé- 
« lassement; que, d’ailleurs, le travail de la main 
« repose la tête; et que les élèves, par leur grand 
« nombre, par leur communication entre eux, par 
« la nature même de leurs occupations, sont livrés, 
« dans la plus grande partie du temps , à une activité 
« qui s'accorde bien mieux avec leur âge, et leur 
« est bien plus profitable, que l'étude des livres trop 
« prolongée, ou la méditation silencieuse du ca- 
« binet. » Passant ensuite à la dépense « dont on avait 
fait grand bruit, » voici comment Prieur la justifie : 
« Si l’enseignement qui se donne à l'Ecole est re- 
« connu convenable, si l'on est forcé d’avouer que 
« les élèves ont une sorte d'apprentissage à faire, 
« dont le moyen indispensable consiste dans les opé- 
‘« rations qu'ils exécutent eux-mêmes, on ne sera 
« pas surpris que cette méthode soit plus dispen- 
« dieuse que la seule instruction orale donnée par 
« des professeurs, comme cela se pratique ordinai- 
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« rement ailleurs. La dépense ne doit donc être com- 
« parée qu'avec l'avantage qui en résulte; or, cet 
« avantage est immense et incontestable. » Ici se 
présentait naturellement la question du traitement 
accordé aux élèves. Prieur affirme qu'ils ne peu- 
vent s'en passer; « mais, continue-t-il, cette néces- 
« sité n'existât-elle que pour le tiers d’entre eux, 
« vous ne voudriez pas leur retirer cette favenr, ce 
« qui les forcerait en même temps à renoncer au 
© bienfait de l'instruction. » On voit enfin que, dans 
le temps où l’on AMEN à l'Ecole de coûter des 
sommes énormes, « beaucoup d'objets essentiels à 
« cette institution étaient en souffrance, par l'insuffi- 
« sance des fonds ou le retard des paiemens. » Les 
sentimens politiques des élèves avaient excité trop 
de plaintes, pour que l’on pût se dispenser de tou- 
cher ce point dans le rapport. Prieur impute à l'in- 
fluence de la Réaction (ainsi désignait-on le parti 
vaincu au Dix-huit fructidor ) « d’avoir rendu inutiles 
« les mesures que la loi avait prises pour empêcher 
« d'admettre à l'Ecole le jeune homme dont le cœur 
« serait étranger à l'amour de la patrie, ou déjà gan- 
« grené de sentimens anti-républicains. » Puis il 
ajoute ces mots remarquables, qui furent vivement 
relevés dans la discussion : « Mais quand de tels 
« élèves y sont recus, il ne reste presque plus de 
« moyens de les réprimer; quelques uns ont été ex- 
« pulsés, et ces exemples de sévérité n'ont pas sufh. » 
Îl annonce ensuite que la loi contient des dispositions 
propres à prévenir ce scandale. Le reste du rapport 
est employé à indiquer les points sur lesquels por- 
tent les changemens proposés, et dont la plupart, est- 
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il dit, ont été demandés par les fonctionnaires de 
l'Ecole. Pour éviter de fastidieuses redites, nous nous 
bornons à présenter ici les dispositions nouvelles que 
le projet de loi devait introduire dans l’organisation 
existante (1). ! 

Parmi les services publics pour lesquels l'Ecole 
doit former des élèves , se trouve ici, pour la première 
fois, l’Aérostation. On voulait faire de cet art nouveau 
une annexe du service des Ingénieurs-géographes; il 
n’y avait, pour l'un et pour l’autre, qu'une seule 
école d'application établie à Meudon. Un arrêté du 
Directoire, du 3 mars 1797 (13 ventose an v), avait 
appelé douze élèves à l'Ecole Aérostatique. 

Le nombre des élèves, réduit à trois cents par l’or- 
ganisation économique de l’année précédente, est fixé 
ici à deux cent cinquante. Le Directoire avait de- 
mandé qu'il le fût à deux cents; mais la Commission 
pensa que « l’on augmenterait considérablement luti- 
« lité de l'Ecole, en y conservant cinquante places 
« pour ceux des élèves qui seraient dans le cas de 
« continuer leurs études une troisième année. » On 
verra plus bas comment ces cinquante places devaient 
être remplies. 

L'examen pour l'admission à l'Ecole est confié à 
trois examinateurs , dont deux sont les examinateurs 
des écoles de Navigation et d'Hydrographie. Le troi- 
sième doit être choisi entre les géomètres les plus 
célèbres, et nommé par le Directoire ; il est chargé 


(1) On peut voir, au besoin, pages 30 à 32, la loi du 7 vendémiaire 
an 111; pages 41 à 65, l’organisation du 6 frimaire an 111; pages 81 et 
82, la loi du 15 fructidor an n1; pages 83 à 85, la loi du 30 vendé- 
miaire an 1v; el. pages 90 à 94, l’organisation du 30 ventose an 1v. 
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d'examiner dans les villes de Reims, Mézières, Metz, 
Strasbourg et Paris. Les autres viiles d'examen (voy. 
page 30), auxquelles le projet ajoute Bruxelles, sont 
partagées entre les deux examinateurs hydrographes. 

Les certificats de bonne conduite et d'attachement 
aux principes républicains doivent être délivrés, 
non plus par la municipalité du lieu du domiaile, 
mais par le Commissaire du Directoire près le dépar- 
tement. Ils doivent constater que le candidat a fré- 
quenté une des écoles nationales d'instruction pu- 
blique. Le Directoire peut accorder aux candidats 
des dispenses d'âge, pour des raisons d'intérêt pu- 
blic. Le Jury pour la formation de la liste des candi- 
dats, par ordre de mérite, est composé des trois exa- 
minateurs d'admission et des deux examinateurs de 
sortie. 

Les cours supprimés par le Directoire, sur la de- 
mande du Comité des fortifications, sont rétablis dans 
le projet de loi, par un article ainsi conçu : « Il sera 
« fait des cours élémentaires sur l'architecture ci- 
« vile, considérée par rapport aux travaux publics 
« ou privés, sur les fortifications, sur les travaux 
« des mines, sur ceux des arsenaux, et en général 
« sur les moyens d'art employés dans les construc- 
« tions de tous les genres. » 

Le cours complet des études est réduit à deux 
années ; leur répartition doit être déterminée dans un 
programme particulier , qu'un Jury d'Instruction , 
dont il est parlé plus bas, est chargé de rédiger. 

Le projet de loi contient des dispositions relatives 
à la police des élèves. Un article prononce l'exclusion 
de l'Ecole contre ceux qui seraient trouvés dans un 
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lieu public quelconque sans être revêtus de leur uni- 
forme. Des peines de discipline sont enfin établies; 
«_ elles sont de trois sortes : 1° des réprimandes faites 
« à l'élève, et communiquées, suivant les cas, soit 
« à ses parens, soit au ministre de l'intérieur; 2° les 
« arrêts, plus ou moins rigides, dans une chambre 
« de l'Ecole, préparée à cet effet; 3° l'expulsion de 
« l'Ecole. » 

Les cinquante places que la Commission propose 
de conserver pour les élèves qui seraient dans le cas 
de continuer leurs études une troisième année, do1- 
vent former une division particulière, composée, 
« 1° des élèves arriérés dans leurs études, pour 
« cause de maladie ou autres raisons légitimes ; 2° de 
« ceux qui, ayant fait le travail des deux années d’ins- 
« truction, se voueraient particulièrement à la culture 
« d’une science de leur choix, et pourraient, sous 
« ce rapport, rendre des services à l'Ecole, en se 
« perfectionnant eux-mêmes; 3° des élèves reconnus 
« suffisamment instruits à l'examen, et qui n'auraient 
« pu être recus dans un service public, faute de 
« places vacantes ; 4° enfin, des élèves, qui, sans 
« avoir l'intention de s'attacher à un service public, 
« voudraient augmenter leur instruction dans les 
« sciences ou les arts, et obtiendraient à cet effet la 
« permission de passer une troisième année à l'Ecole.» 
Cet avantage ne devait être accordé « qu’à la supé- 
« riorité de mérite constatée par un examen de 
« concours entre les élèves prétendans. » Les élèves 
de cette troisième division, à l’exception de ceux qui 
seraient arriérés dans leurs études, « pouvaient être 
« mis en fonction dans l'Ecole, pour faciliter l’ins- 
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« truction et aider à diriger le travail de leurs cama- 
« rades moins avancés. » 

À la suite de quelques dispositions sur les congés 
qui peuvent être accordés aux élèves, il y en a une 
qui porte que « si un élève abandonnait l'Ecole sans 
« avoir obtenu la permission de s’en retirer , il serait 
« inhabile pendant cinq ans à remplir aucune espèce 
« de fonctions publiques. » 

Les élèves qui, à la fin de la seconde année d’é- 
tudes, n'auraient pas été jugés dignes d’être admis 
dans les services publics ou de passer une troisième 
année à l'Ecole, « ou les moins capables d’entre eux, 
« lorsque toutes les places seraient remplies, de- 
« vaient se retirer. Mais il leur était réservé la fa- 
« culté de se présenter de nouveau l’année suivante, 
« lors des examens, à l'effet de concourir avec les 
« élèves en activité à l'Ecole, pour les places qui se- 
« raïent alors à donner. » 

Voici, sur l’examen des élèves, quelques disposi- 
tions qui étaient nouvelles : Aucun élève ne peut se 
présenter aux examens pour l'admission dans les ser- 
vices publics, sil n'a terminé la totalité du travail 
matériel obligé pour les deux premières années d’é- 
tudes. Ce travail comprenait, 1° les dessins relatifs à la 
géométrie descriptive, et à celles de ses applications 
qui auraient été enseignées à l'Ecole; 2° quatre des- 
sins de figure, ornement, ou autre objet d'imitation 
libre, exécutés par l'élève à environ six mois de date 
l'un de l’autre, pendant les deux années de son sé- 
jour à l'Ecole ; 3° quatre procès-verbaux, rédigés par 
l'élève, d'opérations chimiques exécutées par lui à 
trois mois de date l’une de l’autre, et portant le pisa 
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de l'instituteur de chimie. Les élèves tirent au sort 
leur éxaminateur et leur rang d'examen; les examens 
doivent être faits publiquement. La liste, par ordre 
de mérite, est arrêtée par un Jury d’examen, composé 
des deux examinateurs, du Directeur de l'Ecole et de 
deux commissaires nommés parle Jury d Instruction. 
Le choix des places à remplir dans chaque service est 
donné aux élèves, suivant leur rang dans cette liste; 
mais ils doivent avoir les qualités physiques exigées 
par le service qu’ils demandent. L’admission des élèves 
dans les divers services, doit être proclamée, dans 
une séance publique, à laquelle il est dit que l’on 
donnera une grande solennité. 

L'article relatif au Conseil de l'Ecole porte seule- 
ment que « le directeur, les instituteurs et autres 
« principaux agens se réuniront en conseil toutes les 
« fois qu'il sera nécessaire, pour se conserter sur les 
« objets laissés à leur disposition dans le régime inté- 
« rieur de l'Ecole. 

Ici apparaît pour la première fois, sous le nom 
de Jury d'Instruction, une institution importante, 
dont le germe était contenu dans l’avis du Comité 
des Fortifications (voyez page 112), et qui, plusieurs 
fois modifiée dans sa composition et dans ses attri- 
bations, a été reproduit, sous le nom de Conseil de 
Perfectionnement , dans chaque loi ultérieure sur 
l'organisation de l'Ecole. Le Jury d'Instruction de- 
vait être composé des treize membres suivans: « le 
« directeur de l'Ecole, un instituteur de mathéma- 
« tiques analytiques, un instituteur de géométrie deés- 
« criptive, et un instituteur de physique ou chimie ; 
« tous les trois pris dans l'Ecole ; les deux examina- 
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« teurs des élèves, un officier d’Artillerie, un officier 
« du Génie, un ingénieur des Ponts et Chaussées, 
« et un ingénieur-constructenr de vaisseaux, nom- 
« més par le Directoire ; à défaut d’ingénieur-cons- 
« tructeur, le directeur de l'Ecole des ingénieurs de 
« vaisseaux(cette école était alors à Paris); un membre 
« du Conseil des Mines ou le directeur de l'Ecole des 
« Géographes, lesquels devaient alterner d'année en 
« année; enfin, deux commissaires nommés par l’Ins- 
« titut national, et pris dans la classe des sciences 
« mathématiques et physiques. » Ce Jury doit s’as- 
sembler chaque année, dans les mois de novembre ou 
décembre (brumaire ou frimaire), pour prendre con- 
naissance de l'instruction quiaurait été effectivement 
donnée à l'Ecole pendant l’année précédente, et du 
fruit que les élèves auraient réellement tiré de cette 
instruction, ainsi que pour déterminer ce qu'il serait 
utile de changer au système des études ou au régime 
de l'Etablissement, pour lui faire atteindre le but de 
son institution. Le Jury d’Instruction termine chaque 
année ses opérations, par un rapport au Directoire 
sur la situation de l'Ecole, et sur les moyens de l’a- 
méliorer. 

Le mode de nomination aux places vacantes éprou- 
vait quelques changemens. Pour celle de directeur, 
la présentation n'était plus faite au Directoire par le 
Conseil de l'Ecole, mais par le Jury d’Instruction. 
Pour celle d’instituteur, la présentation par le Con- 
seil n'était plus faite au ministre de l'intérieur, mais 
au Jury d'Instruction, auquel la nomination appar- 
tenait. Les administrateurs et autres agens principaux 
étaient toujours nommés par le mimstre, sur la dési- 


DH L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE. | 1798] 141 
gnation du Conseil. Les employés inférieurs étaient 
nommés par le Conseil, sur la présentation du Direc- 
teur. Ces divers agens peuvent être destitués par les 
autorités auxquelles sont déférées les nominations. 

Le traitement des élèves est réglé sur Le pied d’un 
franc par jour, pour chaque élève; mais la somme al- 
louée pour cet objet se répartit entre les élèves en 
raison de leurs besoins, et d’après un état approuvé 
par le ministre de l'intérieur. Cette disposition s’exé- 
cutait déjà depuis quelque temps, toutefois avec cette 
restriction, que l’on avait fixé à la portion de chaque 
élève dans cettemasse un maximum et un minimum 
dont le projet de loi ne parle point. 

La somme annuelle accordée pour les dépenses de 
l'Ecole demeurait fixée à trois cent mille francs. 

Ce plan d'organisation, si peu conforme aux vues 
manifestées par le Directoire, dans son message, n’é- 
prouva qu'une faible opposition au Conseil des Cinq- 
Cents. Trois membres seulement le combattirent dans 
son ensemble. Le premier, attaquant l'institution elle- 
même, se récrie d'abord sur les dépenses qu'elle oc- 
casionait à l'Etat, et qu'il eût mieux aimé voir, 
comme autrefois, à la charge des familles. « Il lui pa- 
« raît surtout révoltant que ces énormes dépenses 
« profitent presque exclusivement à des familles opu- 
« lentes, ou au moins dans l’aisance. à des ex-nobles, 
« à des parens d’émigrés. » IL s’effraie ensuite des 
dangers du séjour de Paris pour les mœurs, la santé et 
les opinions de ces jeunes gens de dix-huit à vingt ans 
livrés à eux-mêmes dans la capitale. Le privilége est 
aussi l'objet de ses censures. « Ce privilége vraiment 
« scandaleux , » dit-il, « enlève à l'Etat une foule de 
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bons sujets; beaucoup de familles, ne voulant 
« pas livrer leurs enfans au milieu de la dissolution, 
« les retiennent près d'elles, au préjudice de la na- 
« tion. Pourquoi, d’ailleurs, vouloir priver un bon 
« père du droit et du plaisir d'enseigner son fils? » 
Le civisme des élèves lui semble d’ailleurs très-peu 
rassurant ; il rappelle, à cet égard, le 13 vendémiaire 
et les approches du 18 fructidor, tout en adoucissant 
l’'amertume de ces souvenirs par celui du don patrio- 
tique que ces mauvais républicains venaient d'offrir. 
Il reproche aux professeurs d'être des hommes trop 
supérieurs, d'où il résulte, selon lui, qu'ils sont beau- 
coup trop au-dessus de leur auditoire, et qu'ils se 
perdent dans des régions où l'élève ne peut les at- 
teindre. Il se plaint de la recherche scientifique qu'il 
remarque dans l’enseignement de l'Ecole. « Pour- 
« quoi, » demande-t-il à ce sujet, « employer l’al- 
« phabet grec de préférence au nôtre? cette sorte de 
« néologie n'est propre qu'à embarrasser, qu’à ar- 
« rêter les élèves. » L’orateur blâme encore « cette 
« folie de tout enseigner et d'exiger qu'on sache 
« tout à la fois; »il s'élève surtout contre les objets 
totalement ES tels «que le calcul différentiel et 
« le calcul intégral. » Il ne trouve pas moins ridicule 
« d'enseigner à tous, ce qui n'est utile qu’à quelques 
« uns, la chimie à des géographes, la stéréotomie à 
« des artilleurs, la minéralogie à des ingénieurs de 
« vaisseaux, à des aérostiers. » Enfin, après une 
critique détaillée de la plupart des dispositions de 
la loi proposée, il demande que l'Ecole Polytechni- 
que soit transformée en une Æcole de Bienfaisance 
nationale , et que les élèves soient casernés. 
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Le second adversaire du projet d'organisation ne 
s'occupe guère que des opinions aristocratiques re- 
prochées aux élèves et de l'emplacement de l'Ecole. 
Il s'indigne, en commencant, contre cette phrase du 
rapport : «Quand une fois de tels élèves (anti-répu- 
blicains) sont reçus, il ne reste presque plus de 
moyens de les réprimer.» «Quoi, s’écrie-t-il, vous aurez 
« déporté des législateurs, des directeurs, etc., etc., 
« parce que leurs sentimens menaçaient la sûreté de 
« la république, etil vous serait impossible de purger 
« un établissement public de quelques écoliers qui, 
« nourris, instruits aux dépens de la république, af- 
« fectent un attachement ridicule à l’ancien régime ! » 
L'orateur énumère ensuite les fonctions qui doivent 
un jour être confiées aux élèves, et il peint de fortes 
couleurs le danger de remettre ce qu'il nomme Les 
premiers emplois de la république aux mains de 
jeunes gens qui n'auraient pas puisé dans le sein de 
leur famille ces principes républicains qui seuls peu- 
vent utiliser les talens. « Oui, dit-il plus bas, c’est 
« le républicanisme qui fait la base de toutes les ver- 
« tus; sans lui, tous les titres, tous les talens ne sont 
« pour moi qu'une faible gaze qui ne saurait me dé- 
« rober le poignard qu’on veut plonger, par force 
« ou par adresse, dans le sein de ja patrie. » Du ré- 
publicanisme des élèves, il passe à l'emplacement de 
l'Ecole, et trouve inconvenant et incommode qu’elle 
soit si proche du Conseil des Cinq-Cents. Elle serait 
bien mieux auprès du Jardin des Plantes, « parce 
« qu'on pourrait réunir les professeurs à ceux du 
« jardin, ce qui ferait cesser des doubles emplois ré- 
« voltans. On voit, ajoute-t-il, le même homme pro- 
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« fesser dans quatre ou cinq endroits différens tou- 
« jours la même matière, ‘et pour vingt ou trente 
« lecons données dans les quatre ou cinq endroits, 
« avoir dix-huit à vingt mille francs de traitement. 
« Songez, citoyens législateurs, que le superflu qu'on 
« donne au savant est pris sur le nécessaire du cul- 
« tivateur. » Il conclut en demandant que le projet 
soit renvoyé à la Commission, pour qu'elle détermine 
1° le mode d'épuration que subiront les élèves qui 
sont actuellement à l'Ecole Polytechnique, 2° les 
qualités civiques qu'on exigera à l'avenir pour y en- 
trer ; 3° le local qu’elle occupera définitiviment. Il 
indique la Sorbonne. 

Le troisième orateur contraire au projet de loi re- 
proche d’abord à la Commission de s'être écartée du 
but qui lui était indiqué dans le message du Direc- 
toire, qu'elle était seulement chargée d'examiner. Il 
ne voit rien, dans ce message, qui consacre l'idée 
d’un privilége accordé aux élèves de l'Ecole Polytech- 
nique, à l'exclusion de tous les autres citoyens; or 
ce privilége existera, si le gouvernement ne peut 
prendre de sujets pour le service public, que parmi 
les élèves de l'Ecole. Ce discours est terminé, comme 
le précédent, par la demande du renvoi du projet à la 
Commission. 

Prieur soutint avec fermeté, et soutint seul, le 
choc de ces vives attaques (1). Avant lui, un autre 
membre de l'assemblée, qui était, dit-on, mgénieur 
de la marine, avait pris la défense de l'Ecole, mais 
il ne l'avait envisagée que sous les rapports de son 


(1) Les autres membres de Ia Commission législative, dont Prieur fut 
organe, étaient Villars et Grégoire, tous deux de PInstitut. 
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utilité et de son:système d'enseignement, et s'était 
abstenu de traiter les questions délicates du républi- 
canisme et du privilége. Sur la première, Prieur ren- 
voie aux précautions établies par le projet de loi, et 


il 


2 


« 


« 


aborde ainsi la seconde : « Ce n'est pas des savans 
dans telle ou telle partie que l’on forme à l'Ecole P 
lytechnique, ce sont des ingénieurs, désarilleurs, 
des constructeurs, déainés un jour à avoir re 
cution des plus grands travaux publics. Il faut qu'ils 
entrent très-instruits à l'Ecole Polytechnique, et 
qu'il en sortent pour exercer l’état qu'ils ont em- 
brassé, pour aller se rendre utile là où le gouver- 
nement les appellera. Est-ce donc un privilége que 
celui qui est assuré, non à telle distinction, mais à 
tel degré de talent? Or ce degré ne sera atteint 
que là où sont les professeurs du mérite le plus 
éminent, les élémens d'instruction les plus difii- 
ciles à rassembler. Ils sont réünis à l'Ecole Poly- 
technique. Désorganiser cette Ecole, c’est l'expo- 
ser à ne voir nul jeune homme s'élever volontaire- 
ment et de lui-même au degré de talent néces- 
saire pour être utile au gouvernement. Pour cela, 
en effet, 1l faut que le gouvernement seconde lé- 
lève et compte sur lui; que ce dernier, de son 
côté, soit déterminé à embrasser la profession pour 
laquelle il aura étudié, et à ne l'embrasser que 
pour le gouvernement. Construit-on des fortifica- 
tions, des ponts, des bâtimens de guerre ou des 
digues pour des particuliers ? Non, sans doute : le 
gouvernement à donc besoin d'entrctenir une 
école où il puisse trouver les talens nécessaires au 
service public. » 
10 
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Le projet subit dans la discussion quelques chan- 
gemens dont nous n'indiquerons que les plus im- 
portans. 

On en retrancha la faculté qu'il accordait au Direc- 
toire, de donner aux candidats des dispenses d'âge; 
mais les limites d'âge furent reculées de seize à quinze 
ans, et de vingt à vingt-deux. 

On rejeta la condition imposée aux candidats d’ avoir 
fréquenté une des écoles nationales d’instruetion 
publique ; et l’on y substitua celle de répondre à une 
interrogation préalable sur les droits et les devoirs 
du citoyen, et sur la constitution de la République 
française, Cette interrogation devait être faite par un 
citoyen du lieu « recommandable par ses lumières 
« et ses vertus civiques, » et désigné à cet effet par le 
commissaire du Directoire près l'administration dé- 
partementale ou municipale. 

On ajouta une disposition portant que ’administra- 
tion municipale déléguerait un de ses membres pour 
assister aux examens, et que cet administrateur, 
l'interrogateur précédemment désigné, et l’examina- 
teur en tournée, composeraient un Jury qui, pour 
cause d'ignorance absolue, où manifestation de sen- 
timens anticiviques, prononcerait, s'il y avait lieu, 
l'exclusion du candidat. Cette décision ne pouvait 
être prise qu'à l'unanimité. 

On n'adopta pas l’article qui déclarait inhabile, 
pendant cinq ans, à remplir aucune espèce de fonc- 
tions publiqués , l'élève qui aurait abandonné l'Ecole 
sans permission. On remplaca cette peine par celle 
d’une détention correctionnelle de trois mois dans la 
commune de son domicile. 
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On substitua partout, à la dénomination de Direc- 
teur, celle de Chef de l'Ecole. | 

Enfin, on ajouta un dernier article qui prescrivait 
au Directoire de faire connaître au Corps Législatif 
les réglemens qui seraient établis pour toutes les 
parties du régime de l'Ecole, et, chaque année, le 
rapport qui lui aurait été fait par le Jury d'instruction 
sur la situation de l'établissement. 

Le projet, ainsi modifié, fut adopté le 18 janvier 
(29 nivose an vi) par le Conseil des Cinq-Cents, et 
envoyé au Conseil des Anciens, qui ne le mit en 
délibération que plus de trois mois après. La discus- 
sion, dans ce Conseil, fut calme et bienveillante. 
Point de sortie contre l’incivisme des élèves, dont le 
rapporteur dit seulement deux mots; point de critique 
de l'institution en elle-même; point de réclamations 
contre les dépenses qu'elle occasionait. Chaque ora- 
teur se plut à répéter les éloges que le rapporteur 
avait prodigués à l'Ecole, à ses succès, à son plan 
d'études; mais tous, et ceux qui demandaient que le 
projet fût admis et ceux qui en conseillaient le rejet, 
s'accordèrent à blâmer le privilége exclusif. Cette 
question qui n'avait été qu'effleurée, à l’autre Conseil, 
fut la seule que le second rapporteur discuta. Il dit 
même formellement que toutes « les autres disposi- 
« tions étaient marquées au coin de la sagesse et du 
« talent. » Mais la majorité de la Commission refusait 
d'admettre le privilége, et proposait, par ce seul 
motif, de ne pas adopter la résolution. « Votre Com- 
« mission, dit le rapporteur, a pensé que cette dis- 
« position générale était contraire aux saines maximes 
« de l'égalité, et propre à éteindre tout germe d'ému- 
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« Jation dans les Ecoles centrales. » L'égalité lui 
paraît blessée en ce que « tout ce qu'il y a de ci- 
« toyens qui aspirent à un certain genre de service, 
« sont contraints de se rendre à grands frais à Paris, 
« et d'y soutenir un séjour dispendieux de deux 
« années : » d’où il résultera que ce genre de service 
« deviendra, par la seule force des choses, l'apanage 
« exclusif des habitans de Paris et des départemens 
« voisins, ou des gens à grande fortune ; »'et alors 
« un nouvel Euler sera-t-il exclu de l’école du Génie, 
« parce que sa fortune lui aura interdit un voyage 
« et un long séjour à Paris? » Les considérations 
relatives aux Ecoles centrales sont ensuite développées 
avec non moins d'étendue. Après avoir déploré la 
lenteur des progrès de ces nouveaux établissemens, 
et tiré de ce fait un motif pressant d’écarter ce qui 
pourrait leur nuire, le rapporteur s'attache à démon- 
trer qu’en maintenant le privilége attribué à l'Ecole 
Polytechnique, « on renfermerait dans des limites 
« étroites l'essor des professeurs de sciences exactes 
« dans les Ecoles centrales, » par la raison que « leur 
« enseignement se trouvant borné à apprendre à 
« leurs élèves les élémens exigés pour l'admission 
« à l'Ecole Polytechnique, là se borneront aussi les 
« études de la plupart des professeurs. » Il ajoute 
que « telle Ecole centrale qui aurait vanté, avec un 
« Juste orgueil, le nombre d'élèves qu'elle aurait 
« formés pour les divers services, ne parlera pas de 
« ceux qu'elle aura fournis à une école intermé- 
« diaire. » Il termine ainsi : « Approchez, bon jeune 
« homme; quoique vous sortiez pour la première 
« fois de votre département, quoique vous ne por- 
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«_liez pas d’uniforme , approchez sans crainte. L'hon- 
« nête pauvreté de vos parens ne leur a pas permis 
« de vous envoyer à Paris; ils devaient à l'éducation 
« dé leurs autres enfans le partage de leurs faibles 
« moyens; et peut-être, dans leur vertueuse simpli- 
« cité, peut-être ont-ils craint de corrompre, en un 
« séjour vicieux, la candeur native de votre jeune 
« âge, et d'altérer cette fleur de santé et d’innocence 
« qui colore vos joues !.. Approchez avec confiance; 
« la République ne demande de.vous, pour vous 
« employer, que du civisme et du savoir. Repondez, 
« et vous serez jugé à la même mesure que tous les 
« autres. » 

Non-seulement, parmi les défenseurs du nouveau 
plan d'organisation , aucun n'essaya, dans cette dis- 
cussion, de justifier le maintien du privilége, mais 
quelques uns exprimèrent formellement l'opinion 
que ce privilége nuirait aux études des élèves, parce 
que ceux-ci ne seraient point stimulés par la concur- 
rence. D'autres se bornèrent à représenter qu'il n’en 
était pas question dans le projet, auquel on ne pou- 
vait conséquemment reprocher que son silence sur 
cette disposition de.la loi du 22 octobre 1595 (30 
vendémiaire an 1v ). Un des adversaires du projet, 
apercevant même une sorte de privilége dans les 
limites d'âge établies pour les candidats, lui reprocha 
« d’exclure de toutes les places un jeune homme 
« qui manifesterait de grands talens, et cela seule- 
« ment parce quil serait âgé de vingt-denx ans. » 
Le rapporteur applaudit à cette observation, et v 
ajouta un grand imtérêt, en Pappliquant aux militaires 
que la première réquisition avait appelés aux armées. 
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et dont les plus jeunes avaient alors vingt-trois ans. 
I dit même que plusieurs avaient fait des réclama- 
tions à ce sujet. La résolution fut rejetée par le Con- 
seil des Anciens. 

Nous répétons qu'il ne se manifesta d’ailleurs, dans 
ce Conseil, que des dispositions favorables à l'Ecole. 
L'un des membres opposés au projet, représénta que 
le traitement des élèves était trop modique et en 
proposa l'augmentation. Un autre membre (1), qui 
avait voté pour l'adoption, malgré les inconvéniens 
qu’il reconnaissait aussi dans le privilége, se plaignit 
de ce que le nombre des élèves était au-dessous des 
besoins des services publics, et présenta, sur ce 
sujet, des calculs dont nous rapporterons seulement 
les bases, laissant de côté les chiffres qui sont changés 
aujourd'hui. « Ifaut, dit:1l, que les Ecoles d’appli- 
« cation fournissent annuellement aux différens ser- 
« vices un nombre de sujets égal au vingtième du 
« nombretotal de leurs membres; carla consommation 
« annuelle de ces corps est d'environ un vingtième. 
« Pour que ces Ecoles d'application rendent un 
« vingtième des services publics, 1l faut qu'elles re- 
« coivent de l'Ecole Polytechnique un nombre égal 
« au dix-neuvième environ de la force de ces ser- 
« vices ; car elles doivent consommer un individu 
« sur dix-neuf. Pour que l'Ecole Polytechnique 
« donne aux Ecoles d'application un dix-neuvième 
« des services publics, il faut qu'elle recoive annuel- 
« lement au moins un dix-huitième de ces services.» 
Une note, jointe au discours d'où ce passage est ex- 


(r) Le général Lacuée, qui fut depuis gouverneur de PEcole Poly- 
techniqne pendant dix ans. 
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trait, fait connaître qu'a celte époque, « douze élèves 
« occupaient des chaires dans les Ecoles centrales, et 
« que plus du double professaient les hautes sciences 
« dans les grandes maisons d'éducation de la capitale 
« et des départemens. » 

On regardera peut-être àu moins comme superflus 
les détails dans lesquels nous venons d’entrer sur un 
plan d'organisation qui n'a past été adopté. Mais de 
tels détails entrent essentiellement dans le dessein de 
cette histoire, qui a pour objet principal de faire 
connaître, non-seulement Îles lois et les faits qui se 
rapportent à l'Ecole Polytechnique, mais toutes les 
idées que cette institution a fait naître, tontes les vues 
auxquelles elle a donné lieu, toutes les contradic- 
lions qu'elle a suscitées : voilà ce qui nous a déter- 
miné à rapporter, en les réduisant à leurs points im- 
portans , les discussions des deux Conseils législatifs 
sur Cette organisation adoptée par l’une de ces assem- 
blées et rejetée -par l’autre. 

Ce rejet avait décu l’e espérance que l'Ecole nourris- 
sait depuis quelques mois, d'être bientôt délivrée 
des fatigantes vacllations d’un provisoire , qui avait 
déjà duré toute une année. Heureusement, linstruc- 
tion n'eut pas beaucoup à souffrir de cet état précaire. 
Rien n'était changé dans la premiére année d’études ; 
et l’on avait réglé l'emploi de la deuxième, confor- 
mément au projet de Prieur, aussitôt qu'il eut été, 
adopté au Conseil des Cinq-Cents. Ce projet avait 
aussi ren, de la part du Directoire , une sorte d’exé- 
cution anticipée, par la nomination qui venait d’être 
faite de Gay de Vérnon et de Sganzin à deux des 
emplois d’instituteurs de Géométrie deseriptive, 
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terme générique sous lequel, le premier, ancien 
officier du Génie, devait faire un cours de fortifica- 
tion, et le dernier, ingénieur des Ponts et Chaussées, 
était chargé d’un cours de Travaux civils. Dès l’année 
précédente, Hassenfratz avait établi un cours sur 
l'exploitation des mines; Durand, qui avait passé de 
l'emploi de substitut à celui d'instituteur-adjoint, 
enseignait l'architecture civile. Ainsi, à l’exception 
des travaux des arsenaux, toutes les branches princi- 
pales de l'instruction de la seconde année, telles que 
les instituait le dernier REOISE, d'organisation , étaient 
en pleine activité. à 

À peine tranquille sur l’importante affaire de l'en- 
seignement, l'Ecole eut à subir de nouveaux actes 
d'inquisition, politique, Soit que les plaintes élevées 
dans le Conseil des Cinq-Cents sur le prétendu inci- 
visme des élèves eussent réveillé les inquiétudes d'un 
gouvernement ombrageux, soit que les rapports de 
sa police eussent fourni une nouvelle matière à ses 
soupcons, peu de semainesaprès l'ouverture des coûrs, 
un arrêté du Directoire ordonna qu'il serait fait une 
épuration générale des élèves; et le ministre de l’in- 
térieur en chargea le Conseil de l'Ecole. Empressé 
de se dérober à une telle mission, le Conseil repré- 
senta qu'il ne voyait rien dans l'arrêté d’où l’on pût 
inférer que cette opération le concernât, et le mi- 
nistre la fit exécuter par des commissaires pris hors 
de l'Ecole. L’épuration eut pour résultat l'exclusion 
de quatre élèves. Le Conseil paraît en avoir ignoré 
les motifs. 

Malgré ces misérables tfacasseries, mal gré un petit 
nombre d'adversaires qui la harcelaient encore, l’'E- 
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cole faisait de jour en Jour des progrès rapides dans 
l'estime publique. On ne prononcait guère son nom, 
soit aux deux tribunes législatives, soit dans les actes 
des autorités, soit dans les journaux politiques ou 
savans, sans y joindre une formule, ou au moins une 
qualification, qui exprimait la haute opinion que l'on 
avait de son utilité, du mérite de ses professeurs ,.des 
belles espérances que donnoient ses élèves. La pre- 
mière école du monde; l'institution que l'Europe 
nous envie ; l'établissement sans rival comme sans 
modèle ; telles étaient dès la quatrième année de son 
existence, les Jocutions qu'on employait d'ordinaire 
pour la désigner. Nous voyons que, dans une fête 
nationale qui fut célébrée le 20 mars de cette année 
(30 ventose an vi), « l'Ecole Polytechnique avait été 
« placée immédiatement à la suite des autorités con- 
« stituées, au premier rang sous la bannière de l’Ins- 
« truction publique. » Bonaparte, pendant le. séjour 
qu'il fit à Paris, entre la conquête de l'Italie et celle 
de l'Egypte, la visita plusieurs fois , assista à quelques 
unes de ses lecons, et fit présent à ses laboratoires de 
cent livres de mercure provenant de la fameuse mine 
d'Idria. On sait qu'il travaillait dès lors à se concilier 
l'affection des savans et des gens de lettres; et, à cette 
époque du bouleversement de tous les rangs et de 
toutes les fortunes, l'illustration qui a sa source dans la 
puissance ou l’utile emploi des facultés de l'esprit, 
était en effet la seule qui attirât encore les regards. 
Le guerrier venait de se faire admettre à l’Institut, et 
Joignait avec affectation son nouveau titre académique 
à celui quiindiquait son haut rang dans l'armée. L'au- 
dacieuse expédition qu'il s'apprétait à diriger vers le 
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royaume des Pharaons et des Ptolémées pouvait sem- 
bler entreprise dans l'unique intérêt de l'avancement 
des connaissances humaines; et ses soldats n’allaient 
être, pour ainsi dire, que la glorieuse escorte des sa- 
vans et des artistes. 

L'Ecole Polytechnique ne pouvait rester étrangère 
à une entreprise intéressante pour les sciences. Plu- 
sieurs de ses membres y furent appelés : Fourrier , 
Berthollet, et, plus tard, Monge lui-même, qui était 
retourné depuis trois mois en Îtalie pour organiser 
une république romaine. Le premier fut suppléé à 
l'Ecole par Garnier; le second par Chaptal. Trenté- 
neuf élèves, les uns déjà pourvus d'emplois dans lès 
services civils et militaires, les autres n'ayant encore 
d'autre titre que celui d'élèves de l'Ecole Polytech- 
nique, allèrent, sur leurs pas, prendre part aux dan- 
gers et à la gloire de l’armée d'Orient. Huit d’entré 
eux y périrent, victimes de la guerre où du climat. 
Dix-sept autres furent les coopérateurs de cette Com- 
mission des sciences et des arts qui conquérait l'E- 
gypte ancienne sur l'oubli, Pignorance et le temps, 
pendant qu'une héroïque poignée de guerriers Fran- 
çais arrachait l'Egypte moderne à la domination des 
Mamelucks et des Ottomans. Quelques uns (r) ont 
placé leurs noms avec honneur dans le beau monu- 
ment, seul et magnifique reste de cette noble con- 
quête, et que la voix publique a coutume de nommer 
le grand ouvrage sur l'Egypte. 

Le cinquième cahier du Journal parut vers le mi- 
lieu de cette année. Les Mémoires qu'il renferme ont 


(1) Lancret, Malus, Jomard, Jollois, Chabrol, Deviiliers, Duboys, 
Corabœuf. — Voyez ces noms dans la liste générale. 
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pour auteurs Prony, Fourrier, Laplace, Lagrange, 
Fourcroy, Neveu, Brémontier, Samuel-Bernard, et 
Régnier. Peu après la publication de ce cahier, il fut 
arrêté qu'au lieu d'un cahier par mois, le Journal en 
fournirait, par année, quatre à six, de huit à dix 
feuilles d'impression; qu'il ne serait tiré qu'à deux 
mille cinq cents exemplaires, au lieu de quatre mille; 
que deux mille de ces exemplaires seraient distribués 
aux autorités, aux membres de l’Instruction publi- 
que, aux savans, elc.; et que les cinq cents autres 
pourraient être livrés au commerce. Le plan de ce 
recueil n'éprouva d’ailleurs aucun changement, et il 
a été suivi jusqu’à ce jour. Mais, au lieu de quatre à 
six Cahiers par an, il n’en a été publié que quinze 
dans les trente années de 1798 à 1828. 

Le mode des examens d'entrée et de sortie fut ré- 
glé, comme lavait été l'enseignement de la deuxième 
.année , d’après la loi rejetée par le Conseil des An- 
ciens. L'arrêté du gouvernement (19 fructidor an vi) 
porte, en substance, que les examens auront lieu au 
mois de brumaire (novembre), dans les principales 
communes de la République (sans autres désigna- 
tions), par des examinateurs, (sans fixation de leur 
nombre) nommés par le ministre de l'intérieur, et que 
les connaissances exigées des candidats sont l’arith- 
métique , l'algèbre jusqu'aux équations du deuxième 
degré inclusivement, la géométrie comprenant latri- 
gonométrie, la construction des quantités algébriques 
par la ligne droite et le cercle, la statique, et l’ex- 
position du nouveau système des poids et mesures. 
Relativement aux examens intérieurs pour l’admis- 
sion des élèves dans les services publics, le Conseil 
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‘ avait demandé qu'ils fussent confiés à trois examina- 
teurs nommés par le ministre de l'intérieur, l’un pour 
les mathématiques, le second pour la physique et la 
chimie, le troisième pour la géométrie descriptive, 
les arts graphiques et le dessin. Ces trois examinateurs 
auraient formé le jury chargé de dresser la liste des 
concurrens par ordre de mérite. Mais le dernier ar- 
rêté maintient les deux examinateurs de mathémati- 
ques désignés dans celui du 6 prairial an 1v ( voyez 
page 106), et les charge d'examiner les classes d'élèves 
qui leur sont attribuées par le même arrêté. Chacun 
d'eux doit ensuite, pour former le Jury, se réunir 
successivement aux deux nouveaux examinateurs 
qu'on leur adjoint; les examens sont publics. I doit 
être fait un rapport sur les candidats affectés d'infir- 
mités corporelles qui les rendraient impropres au ser- 
vice qu'ils auraient choisi. Les deux examinateurs- 
adjoints furent, pour la physique et la chimie, Par- 
ruel, ancien instituteur-adjoint de physique, et, pour 
la géométrie descriptive et les arts graphiques , Ferry, 
ancien instituteur d'analyse. L'examen des élèves de 
première année devait être fait par les professeurs. 

Pendant que le Conseil s'occupait des mesures re- 
latives aux examens, il fut informé qu'il s’en faisait 
un à Châlons pour l'admission de nouveaux élèves à 
l'Ecole d’Artillerie. Il adressa aussitôt de vives récla- 
mations aux ministres de la guerre et de l’intérieur 
contre cette violation d’une loi formelle et des droits 
qu’elle assurait aux élèves de l'Ecole Polytechnique. 
Deux autres examens qui eurent encore lieu l’année 
suivante à Châlons, témoignent du peu de succès de 
ces réclamations. Au reste, ia démarche du Conscil 
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avait pour objet le maintien du privilége de l'Ecole, 
bien plus que l'intérêt des élèves de cette époque, 
dont le nombre était loin de suflire aux besoins du 
corps de l'artillerie, qui avait une quantité considé- 
rable de places vacantes. On voit, en effet, qu'il pro- 
posa dans le même temps au ministre d'admettre 
au concours, pour £e service seulement, les anciens 
élèves qui venaient de demander à concourir pour 
tous Îles services indistinctement, et même les élèves 
actuels qui n'avaient fait qu'une année d’études. Il 
voulut proposer aussi de porter le complet de l’année 
suivante à trois cents, mais il jugea READE d'attendre 
le retour des examinateurs, afin de s'assurer d’abord 
s’il setrouverait un nombre suffisant de candidats assez 
instruits. Il s'en trouva cent quarante-trois, qui furent 
tous recus. On accorda des dispenses d'âge à plusieurs 
d’entre eux qui avaient plus de vingt ans ouquien avait 
moins de seize. Le nombre des élèves admis danses 
services publics fut de soïxante-seize, parmi lesquels 
dix-neuf, qui étaient partis pour l'Egypte avant l’exa- 
men, y recurent leurs destinations spéciales. 

Des conférences eurent lieu, vers la fin de cette 
année, entre les membres du Conseil et les examina- 
teurs d’entrée et de sortie, à la suite desquelles l’en- 
seignement recut les modifications suivantes : 

Le cours de zoonomie ou zootechnie fut supprimé. 

Deux nouveux cours, l’un de chimie appliquée aux 
arts, l’autre d'histoire naturelle, furent établis. 

Le lavis et le dessin de la carte sont ajoutés au 
travail graphique. 

L'enseignement de la chimie consiste , la première 
année, en un cours élémentaire et sans manipulations, 
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et, la deuxième année , en un cours d’applications. 
Après chaque lecon de celui-ci, il en est fait une 
sur les manipulations, dont les élèves doivent ensuite 
s'occuper sous les yeux du professeur, du préparateur 
général et de son aide. 

On eut peine à trouver place pour le cours de sa- 
lubrité, Le Conseil décida qu'il aurait heu « pendant 
« l'été, de sept heures un quart à huit heures du soir, 
« lorsqu'on n'éclaire pas encore les salles de dessin, 
« et qu'il al a plus assez de jour pour ce genre de 
« travail. 

La matinée du cinquième jour de chaque décade 
est occupée par les lecons de physique et d'histoire 
naturelle, pour les deux divisions, et par une lecon d'a- 
nalyse de Lagrange, « laquelle, étant destinée au per- 
« fectionnement des sciences mathématiques, nest 
« pas obligatoire. » En été, après ces lecons, les élèves 
doivent der ceux de db année, visiter des 
ateliers, manufactures, etc., sous la conduite du pro- 
fesseur de physique; ceux de première année, dans 
Ja campagne, voir ce qui aura fait l’objet de la lecon. 

L'année scolaire est réduite à dix mois. Le onzième 
mois est destiné aux examens; le douzième est un 
temps de vacances. 

Lé Conseil fit dresser et placer dans les salles d’é- 
tudes un tableau de la distribution des lecons, études 
et travaux de chaque jour, pendant une décade. Nous 
y avons puisé les élémens du tableau de la répartition 
du temps total des études, entre les diverses branches 
d'insiruction, pour l’année 1709 (1), laissant encore 
de côté la matinée du cinquième jour, dont nous 

(1) Voyez ce tablean, à l’Appendice. 
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avons dit plus haut l'emploi. Le lecteur peut rappro- 
cher ce tableau de celui que nous avons présenté re- 
lativement au premier plan d’études ( page 53), et, 
en observant que celui-ci s’élendait à trois années, 
il verra que, dans le dernier, le temps affecté à l’a- 
nalyse et à la mécanique est plus que doublé, celui 
qui appartenait à la stéréotomie est diminué de plus 
de deux cinquièmes, larchitecture jointe aux tra- 
vaux civils est réduite de plus de moitié, la fortifica- 
tion des trois quarts, la chimie de plus de moitié, 
et le dessin d'imitation de deux cinquièmes. Dans une 
école où l'instruction se compose de plusieurs parties 
également obligatoires, la quantité relative de temps 
affectée à chaque partie est d’une haute importance. 
C'est pourquoi, malgré l’aridité de semblables détails, 
nous croyons ulile de noter les variations un peu 
considérables de cette répartition, qui a été le sujet 
de beaucoup de débats au dedans et au dehors de 
l'Ecole Polytechnique. 

Après avoir réglé les objets de l'instruction, le 
Conseil s’occupa des moyens de la rendre profitable. 
Il demanda au ministre, par forme d'essai, et pour 
cette année seulement, d’attacher à chaque division 
un répétiteur d'analyse, chargé de diriger les répéti- 
tions qui avaient lieu, le soir des Jours de leçon, 
devant les chefs de brigade, dans les salles d’études. 
Les nominations devaient être annuelles, et porter, 
autant que possible, sur d'anciens chefs de brigade 
qui désireraient se vouer à l’enseignement. Les places 
furent créées , et Le Conseil y appela d’abord Fran- 
cœur et Dinet. On décida, dans le même temps, de 
remplacer le préparateur particulier de chimie par 
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deux aides-préparateurs annuels, choisis , autant que 
possible, parmi les anciens élèves qui se destineraient 
aux arts chimiques. Ces emplois furent donnés à 
Thénard et Desormes. {I fut enfin ordonné que chaque 
instituteur ferait le programme de ses lecons, pour 
être communiqué aux élèves, dans les salles; et que, 
pour mettre plus d’uniformité dans l’enseignement et 
faciliter la comparaison des élèves dans les résultats 
de leur examen, il serait aussi dressé un programme 
irès-détaillé de tous les objets sur lesquels ils devaient 
être examinés. 


Les soins donnés à l’enseignement n'avaient pas dé-. 


tourné l'attention du Conseil de la nécessité d’assu- 
rer, dans l’intérieur de l'Ecole, la tranquillité, le bon 
ordre et l’utile emploi du temps, conditions indis- 
pensables du succès des études. Le besoin d’une 
punition de simple discipline se faisait depuis long- 
temps sentir. On à vu que la privation temporaire 
des rations de vivres, qui se distribuaient alors, avait 
été infligée pour des absences 1llégales ; tout récem- 
ment, pour punir des élèves qui avaient occasioné 
un peu de désordre dans un théâtre, on n'avait pu 
que les réduire au minimum du traitement. Cette fà- 
cheüse lacune fut enfin remplie. Un réglement de 
police intérieure, dans lequel les devoirs des élèves 
sont tracés d’une manière précise, établit les trois 
degrés de punition indiqués au projet d'organisation 


evS 


rejeté par les Anciens (voyez page 137), et en ajou te" À 


un quatrième qui précède immédiatement l'expulsion: 
celui-ci consiste dans « les avertissemens donnés ta 


« l'élève par le directeur, au nom et en présence 
é à . T4; 
« du Conseil assemblé.» La partie de ce: réglement 
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où sont exposés les devoirs des chefs de brigade 
est fort étendue. On y aperçoit les efforts, souvent 
renouvelés depuis, pour faire produire à cette ins- 
titution tous les avantages qu’on s’en était promis 
dès l’origine; mais chaque effort nouveau constate 
trop évidemment combien les précédens avaient été 
infructueux. Après de longues exhortations et une 
énumération complète des qualités morales que ré- 
clame leur emploi, on leur impose des fonctions re- 
latives à l'administration, à la police, et à l'instruc- 
tion. Ils délivrent les bons généraux pour les fourni- 
tures de toute espèce, président à la distribution, et 
veillent à l’économie dans la consommation. Ils sont 
chargés de maintenir l’ordre et le silence dans les 
salles, et peuvent même infliger les arrêts à ceux 
qui n'auraient pas égard à leurs avertissemens. Enfin, 
ils doivent inspecter le travail graphique, en indiquer 
les défauts, et faire l'office de répétiteurs pour toutes 
les lecons de mathématiques. Îls s'assemblent une 
fois par décade chez le Directeur, pour y rendre 
compte de la marche de l'instruction et du travail, 
proposer ce qu'ils croiraient avantageux aux élèves, 
ou la reforme des abus, etc. Sans entrer dans un plus 
grand détail sur les dispositions de ce réglement, 
nous dirons que le Conseil y mit sagement à profit les 
lecons de l'expérience; nous ajouterons que, dans le 
cours de cette année, il avait porté une attention plus 
particulière sur la conduite des élèves. Parmi plusieurs 
exemples de sévérité, nous croyons devoir rapporter 
ici qu'il refusa, aux sollicitations même du ministre, 
le rappel de trois élèves exclus pour divers motifs. 
Ainsi, tout s’améliorait progressivement : J'ins- 
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truction, la discipline, et même la dotation de l'Ecole, 
qui, bien que limitée, l’année précédente, à trois 
cent mille francs, venait d’être portée à trois cent 
quatre-vingt-quatorze mille francs dans l’état général 
des dépenses du ministère de l’intérieur. Cette aug- 
mentation était destinée : 1° à reporter à leur fixation 
primitive les traitemens des professeurs et fonction- 
naires, qui avaient été réduits aux trois quarts par 
un arrêté du Directoire du 30 janvier 1797 (11 plu- 
viose an v ); 2° à augmenter le traitement des élèves ; 
3° à pourvoir aux frais des examens. Aucune récla- 
mation ne s'éleva, dans les chambres législatives, 
contre un accroissement si considérable de dépense. 
Le rapporteur, au Conseil des Cinq-Cents, ne dit 
que ce peu de mots : « L'Ecole Polytechnique jouit 
« à sa naissance d'une réputation que n'ont acquise 


« qu'après des siècles, des écoles fameuses ; elle la 


« doit aux talens de ses professeurs : l'ami de la liberté 
« a Jlong-temps eu des inquiétudes sur les opinions 
« d’un grand nombre de ses élèves ; ils s'empresseront 
« sans doute de les détruire. » Mais, par une singu- 
larité assez remarquable, tandis que le Conseil des 
Cinq-Cents, qui avait rétenti de tant de plantes 
contre les dépenses de l'Ecole Polytechnique, les 
voyait tranquillement se grossir de près d’un tiers en 
sus, le Conseil de PEcole se montrait étonné etcomme 
embarrassé de ce surcroît de richesse. Il déclara au 
ministre de l'intérieur qu'il avait reconnu, pendant 
ces deux dernières années, que la somme de trois 
cent mille francs était suffisante, et que si le service 
avait éprouvé quelques embarras, « c'était unique- 
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« ment parce que cette somme n'avait pas été fournic 
« en entier à beaucoup près. » Il fit ensuite observer, 
« que ses membres eussent désiré pouvoir n’accepter 
« d'augmentation que jusqu'à concurrence de cinq 
« mille francs; mais qu'étant informés que les pro- 
« fesseurs du Collége de France, de l'Ecole de Santé 
« ( de Médecine }), des Mines, etc., étaient réinté- 
« grés dans le traitement de six mille francs, ils 
« eussent craint de manquer aux convenances, en 
« se rangeant dans une classe inférieure aux autres 
« établissemens publics analogues. » Le traitement 
des élèves, qui était de trente francs par mois, fut 
porté à quarante francs. 

L'ouverture des cours fut solennisée, comme l’année 
précédente, par une séance publique ; et, cette fois, 
le ministre de l’intérieur y présida en personne. A 
cette séance, « où se trouvaient, dit le récit ofliciel, 
« un grand nombre d'amis des sciences et des arts, 
« parmi lesquels étaient beaucoup de représentans 
« du peuple, » on prononca huit discours, presque 
tous assez longs. Guyton de Morveau, qui remplissait 
en l'absence de Monge les fonctions de Directeur, 
aprèsavoir exposé les progrès que, pendant les quatre 
années de son existence et surtout pendant la qua- 
trième, l'Ecole avait faits vers la perfection de son 
enseignement et de sa discipline, présenta, comme 
l'un des plus grands avantages politiques de l’insti- 
tution, celui « de faire sortir en quelque sorte du 
« même berceau tous les aspirans aux différens 
« services , et un certain nombre de citoyens destinés 
« à porter dans les arts les lumières qu'il y ont 
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« acquises; de rapprocher, par le souvenir d’une 
« éducation commune, dans l’âge le plus propre à 
« former des liaisons durables, ceux qui, répartis 
« dans les différens corps ou appelés à d’autres pro- 
« fessions, ne se connaissaient le plus souvent que 
« par la différence de leurs fonctions, et les préven- 
« tions qu'elle n’est que trop sujette à produire. » 
Parlant ensuite de l'estime et de l’attachement que 
conservent pour l'Ecole tous ceux qui ont coopéré 
à sa formation, qui y ont rempli quelques fonctions, 
ou qui l'ont vue d'assez près pour en prédire les 
fruits, il désigne, parmi les premiers, mais sans 
nommer Monge, « celui qui y a jeté les précieuses 
« traditions de l'Ecole de Mézières, et qui n'a cessé 
« de lui donner des témoignages de sa sollicitude, 
« jusques dans les commissions importantes que le 
« gouvernement lui a confiées, et au milieu des 
« grands événemens dont l'Egypte est devenue le. 
« théâtre; » et parmi les derniers, « le héros de 
« Fitalie, » que l’on a vu venir tant de fois à l'École 
Polytechnique « chercher des délassemens en mesu- 
« rant la hauteur à laquelle les sciences exactes 
« étaient parvenues, en calculant l'influence que 
« devait avoir, sur la masse de lumières de la na- 
«_Uon, l'impulsion extraordinaire donnée aux esprits 
« vers les études mathématiques. Ceux qui en ont 
« été témoins n'oublieront pas sans doute et ne 
« négligeront pas de transmettre ce qu’ils ont entendu 
« de sa bouche, lorsque, parcourant les salles de 
« leurs exercices, considérant les travaux différens 
« dont ils étaient occupés , il les félicitait de cette 
« réunion de connaissances diverses, seul moyen de 
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« sortir de la routine des professions, et de rendre 
« à son pays des services éclatans. » 

Après le discours du Directeur, Prony lut une in- 
troduction aux cours d'Analyse et de’ Mécanique, 
dans laquelle il développa, avec un talent remar- 
quable, de belles considérations sur les sciences ma- 
thématiques, et sur les heureux effets qui doivent 
résulter, pour la géométrie et pour les sciences en 
général, de l’enseignement central établi à PEcole 
Polytechnique. Fourcroy lui succéda, et entra dans 
de très-longs détails sur les avantages de l'étude de 
la Chimie, et sur la manière dont elle est enseignée à 
l'Ecole Polytechnique. Ce discours , qui surpasse de 
beaucoup en étendue tous ceux qui furent prononcés 
dans celte séance, est écrit d’un style brillant ct 
pur, et rempli de faits et d'aperçus intéressans. En- 
suite Lagrange se leva. Ce qu'on appela son discours 
n'est qu'une simple note dépouillée de toute forme 
oratoire. [| commença ainsi : « La théorie des fonc- 
« tions, que Je me propose d'exposer cette année, à 
« pour objet de faire disparaître les difficultés qui se 
« rencontrent dans les principes du calcul différen- 
« tiel. » Et après avoir parlé uniquement de la théorie 
des fonctions, il se rassit, et continua d'y penser. 

Hassenfratz et Neveu-exposèrent le plan des cours 
de Physique générale et de Dessin. Gay de Vernon 
présenta des considérations. générales sur lenseigne- 
ment de la Géométrie descriptive, et y joignit des 
notices sur les cours d'Applications , ui étaient 
ceux des Travaux civils, d'Architecture , des Mines, 
et de Fortification. [Il s’étendit beaucoup plus sur 
cette dernière partie dont il était spécialement chargé; 
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puis, entrainé par son sujet à rappeler quelques faits 
d'armes récens, parmi lesquels se trouvait la belle 
défense de Mayence, il mit tout à coup sous les yeux 
de l’Assemblée une urne qui renfermait les ossemens 
du général Meusnier, savant ingénieur militaire, 
mort à la fleur de son âge, pendant ce siége mémo- 
rable. L’impression produite par cet épisode funèbre 
sur des esprits que les lectures précédentes n'avaient 
pas préparés à ce genre d'émotion, fut des plus pro- 
fondes. Une note jointe au discours imprimé rapporte, 
et des témoins oculaires confirment, que tous les 
yeux étaient mouillés de larmes. 

Le ministre prit la parole après tous les professeurs, 
et les premiers mots qu’il fit entendre furent gron- 
deurs et menaçans : « Jeunes citoyens (et quand je 
« vous donne ce titre sacré, ce nom chéri des répu- 
« blicains, je suis sûr que vous en connaissez la di- 
« gnité, quoiqu'elle n'ait pas été sentie par quelques 
« insensés qui heureusement ne ‘sont plus: parmi 
« vous) ! » Après un:court éloge des professeurs, du 
Directeur, et de l'Ecole elle-même « justement pla- 
« cée au premier rang dans l'instruction publique, » 
il s'attache à faire sentir aux élèves tout ce qu'ils doi- 
vent de reconnaissance à la patrie qui les « cherche 
« Jusque dans leur berceau, pour les mettre en rap- 
« port avec tonte l'antiquité savante, et en relation 
« avec les hommes que l'Europe moderne honore le 
« plus de son estime. » « Si l'amour de la patrie, » 
dit-il plus loin, « agit par sentiment sur le reste des 
« hommes, il est permis de penser que c'est aux 
« savans que l'existence de cet amour est géométri- 
« quement démontrée. Je peux le dire icr, dans la 
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« langue qui vous est familière , la liberté est le théo- 
« rême donné par la nature; la république en est 
« la démonstration ; l'amour de la patrie en est le 
« corollaire. » Aucune note ne fait connaître lim- 
pression produite par ces paroles du ministre, qui 
était d’ailleurs un homme d'esprit. 

Peu de jours après cette séance, le ministre annonça 
au Conseil que Peyrard, bibliothécaire de l'Ecole, 
était nommé professeur de bibliographie. Le Conseil 
réclama vivement contre l'introduction de ce nouveau 
cours , et alla jusqu’à déclarer qu’il ne pourrait s’éta- 
blir sans renverser le plan d'enseignement qui venait 
d'être adopté; ajoutant, que le seul changement 
désirable, s’il était possible, serait « d’alléger les 
« études des élèves, dont tous les momens sont tel- 
« lement remplis, que c’est avec la plus grande diffi- 
« culté qu'on parviendra à leur donner quelques 
« lecons sur l'histoire naturelle. » Il représente d’ail- 
leurs que, dans le cas où le nouveau cours pour- 
rait être intercalé dans l’enseignement , « le Conseil 
« devrait jouir du droit, que lui donne l’organisation, 
« de proposer au ministre le nouveau professeur ; 
« cette initiative étant fondée sur la constitution de 
« l'Ecole Polytechnique, dont l'essence est de pré- 
« senter l’enseignement par l'organe des hommes de 
« premier ordre, chacun dans sa partie. » Le cours 
de bibliographie ne fut pas établi. 

Cependant, la renommée toujours croissante de 
l'Ecole attirant, de jour en jour, un plus grand nombre 
d’auditeurs à ses lecons générales, il devint néces- 
saire, au commencement de cette année, d'adopter 
quelques mesures d'ordre, dont les principales con- 
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sistèrent à n'admettre que les personnes qui en au- 
raient recu l'autorisation du directeur, et à donner 


plus d’étendue à l’amphithéâtre, en y établissant des 


ae 


tribunes pour les étrangers. Mais déjà ce n’était plus 
seulement le mérite de ses professeurs qui plaçait l'E- 


_ cole Polytechnique à un rang si élevé dans l'opinion. 


Déjà plusieurs de ses anciens élèves réfléchissaient 
sur elle l'éclat de leurs talens hâtifs, et quelques uns 
faisaient apprécier, surtout dans l'exploration scien- 


tüfique de l'Egypte, les avantages de l'instruetion 


étendue et variée, dont Monge avait tracé pour eux 
le vaste plan. Ceux même qui suivaient encore les 
travaux et les études de l'Ecole sentaient se dévelop- 
per rapidement leurs dispositions pour les sciences, 
grâce au mode et à l'élévation de l'enseignement que 
des hommes supérieurs leur y distribuaient. On en 
vit alors un notable exemple. Lagrange, dans une de 
seslecons consacrées au perfectionnementdessciences 
mathématiques, en expliquant sa théorie des fonc- 
tions, avait donné le développement général du Bi- 
nome de Newton. Un élève, dont l'admission nedatait 
que de six semaines, et dont l’âge n'atteignait pas 
dix-huit ans, fit quelques changemens à la méthode 
du maître; et, après les avoir discutés avec ses com- 
pagnons d'étude, rédigea une note qu'il envoya à 
Lagrange. L'illustre professeur lut cette note, à la 
lecon suivante, l’expliqua, annonça qu'il en ferait 
usage, et en nomma l'auteur, qui était Poisson. 

Le malheur des temps vint encore retarder des 
prospérités qui, dans de meilleures circonstances, 
eussent été si rapides. La France, livrée à l’impéritie 
du Directoire et aux discordes civiles, était déchue, 


DE L'ÉCOLR POLYTECHNIQUE. [1790] 169 


en peu de mois, de cette hauteur de puissance où 
l'avaient élevée , deux ans auparavant, les merveil- 
leux succès de ses armées. Celles-ci, décimées par 
l'expédition d'Egypte, étaient en outre privées des 
habiles généraux dont les noms s’associaient à leurs 
plus belles victoires. Jourdan, devenu membre du 
Conseil des Cinq-Cents, n'avait reparu un moment sur 
les champs de bataille que pour éprouver des revers, 
qui ne furent pas sans gloire, et s'était bâté de re- 
tourner aux obscurs travaux des Commissions législa- 
tives ; Pichegru était banni du sol de la France; Mo- 
reau, tombé dans la disgrâce du Directoire, languissait 
enchaîné à des fonctions subalternes ; enfin, Bona- 
parte, vers qui se tournaient alors tous les regards, 
séparé de la France par des mers, où, depuis Aboukir, 
le pavillon britannique n'avait plus de rival, portait 
la terreur de ses armes, des ruines de Thèbes aux 
ruines de Palmyre, tandis que l'Italie, sa première 
conquête, était envahie par les soldats de Suwarow. 
Aux Alpes, en Helvétie, en Hollande, les Français 
ne se maintenaient que par des efforts de valeur 
contre des ennemis partout supérieurs en nombre. 
Un prompt recrutement était nécessaire ; la loi de Ja 
conscription fut rendue. Mais cette loi, qui alors 
préserva la France d'une invasion imminente, de- 
vint entre les mains du Directoire un véritable fléau 
pour l'Ecole Polytechnique. 

D'abord le ministre de la guerre (Milet-Mureau) 
avait ordonné l’incorporation des élèves, réquisition- 
naires et conscrits, dans les troupes de la division mi- 
litaire dont Paris est le chef-lieu; et des permissions de 
quatre mois, renouvelées au besoin, auraient donné 
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à ces jeunes gens, qui étaient presque tous dans la 
deuxième année d’études, le moyen de compléter 
leür instruction, et d'arriver sans trouble à l’époque 
des examens (1). Mais la tranquillité que ces disposi- 
tions favorables avaient rendue à l'Ecole ne fut pas 
de longue durée. Les besoins plus pressans de la 
guerre , et la résistance ouverte ou cachée que ren- 
contrait en plusieurs provinces la levée des cons- 
crits, obligèrent bientôt le gouvernement à redou- 
bler de sévérité sur tout ce qui avait rapport à la 
nouvelle loi militaire. L'avantage accordé aux élèves 
parut d’ailleurs une dérogation à ces principes in- 
flexibles d'égalité que la révolution idolâtrait. Cet 
avantage fut donc révoqué au bout de peu de se- 
maines, même pour les Ecoles spéciales. Vainement 
le Conseil représenta que l'intérêt du service même 
de la guerre exigeait que les élèves conscrits pussent 
rester à l'Ecole jusqu’à ce que les besoins de lartil- 
lerie et du génie les appelassent dans ces deux 
corps. Vainement il se réduisit à demander que ces 
élèves fussent au moins recus à l'Ecole de l’Artillerie, 
comme faisant partie du concours qui venait d’avoir 
lieu pour cette Ecole. Aucune réclamation ne fut 
écoutée ; tout devait pliér sous une règle uniforme; 
et, par un superstitieux respect pour cette unifor- 
mité, quatre-vingt-dix élèves allaient être enlevés 
à l'Ecole, laissant à peu près déserte la division d'où 
ils seraient sortis trois mois plus tard, pour entrer 


(1) Le ministre de l’intérieur, en faisant part au Conseil de ces arran- 
gemens, le chargea d’examiner s’il ne serait pas convenable de caserner 
les élèves. Le Conseil nomma une Commission qui, selon toute appa- 
rence, ne fit pas de rapport, et la chose en resta là. 
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dans ies services publics. Toutefois un moyen s’of- 
frait d'en conserver au moins quelques uns. La loi 
accordait aux conscrits appelés la faculté de se faire 
remplacer ; mais 1l fallait que le remplacement eut 
lieu dans le délai de cinq jours. Un terme si court 
rendait la faculté illusoire pour la plupart des élèves, 
qui, éloignés de leurs familles, se trouvaient dénués 
d'argent et de répondans. Le Conseil autorisal’ad- 
ministration à leur faire des avances de fonds pour 
les premiers paiemens, et à intervenir en son nom 
pour garantir, sous l'engagement solidaire de chacun 
de ses membres, la ratification des parens, dans un 
temps déterminé. 

En même temps, malgré le mauvais succès des 
premières réclamations, un nouveau mémoire fut 
présenté au gouvernement pour Jui mettre sous les 
yeux toutes les conséquences de sa funeste mesure. 
D'abord , on lui fait envisager la perte énorme que 
ferait l'Etat « en employant comme de simples bras 
« des têtes fortement organisées pour les grandes 
« opérations de la guerre et de la marine. » On au- 
rait, à la vérité, quatre-vingt-dix soldats de plus, 
mais on aurait plus tard quatre-vingt-dix officiers 
d'artillerie ou du génie de moins. Voilà pour l'intérêt 
public. Relativement à l'Ecole, « l'anéantissement 
« d’une division romprait l'équilibre établi pour la 
« succession graduelle des études, et reporterait l'en- 
« seignement à l’état où il se trouvait la première 
« année, avec les inconvéniens dont lexpérience 
« seule a fait connaître toute l'étendue. » Après 
l'intérêt de l'Etat et celui de l'Ecole, le Conseil dé- 
fend les droits des élèves. « C'est sons la garantie de 
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« la loï que ces élèves et leurs familles ont fait les 
« sacrifices nécessaires pour entrer dans la carrière. 
« Déjà le pacte est accompli entre eux et la républi- 
« que, par l’entier abandon de leurs forces intellec- 
« tuelles; ils ont donc droit d'en réclamer l'emploi 
« jusqu’à la concurrence des besoins de l'artillerie et 
« du génie, » Le Conseil fléchissait sous l'empire des 
circonstances, en ne faisant mention ici que des ser- 
vices militaires , bien que, parmi les élèves dont il 
prenait Ja cause, beaucoup se destinassent à des pro- 
fessions civiles. Son zèle pour ses jeunes cliens l'en- 
traîina même à une concession plus importante. Il 
reconnaît pour justes les plaintes excitées par la dis- 
position qui n’ouvre qu'à eux seuls l'entrée des ser- 
vices publics ; il demande qu'une loi nouvelle fasse 
cesser cette prérogative, « et que tous les citoyens 
« qui croiront pouvoir subir les mêmes épreuves, 
« soient admis en concurrence. » Puis il se hâte d’in- 
diquer les précautions que la loi doit établir pour 
que, dans ce nouvel ordre de choses, l’ignorance et 
les prétentions ne soient pas favorisées au préjudice 
du mérite. Il est permis de croire que l'abandon du 
privilége de l'Ecole n’était pas, de la part du Con- 
seil, l'effet d’une pleine conviction, car nous allons 
le voir, après quelques semaines, publier un autre 
mémoire, signé des mêmes membres, et dans le- 
quel le privilége est justifié avec beaucoup de force 
et de raison. Les conclusions de celui que nous ve- 
nons d'analyser sont : « Que le souvernement veuille 
« bien ordonner l'ouverture immédiate d’un con- 
« cours pour lartillerie et le génie, entre les élèves 
« conscrits et réquisitionnaires, et que ceux «d’entre 
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« eux qui, après cet examen, n'auront pas obtenu 
« de places dans ces corps, se rendent sur-le-champ 
« au poste où la loi les appélle, » 

Tout ce que le Directoire jugea possible d'accorder 
aux élèves conscrits, ce fut un arrêté qui les admet- 
tait dans lès dépôts des régimens d'artillerie; encore 
cette faveur fut-elle limitée par le ministre de la 
guerre à ceux qui auraient la taille et les qualités 
requises pour être canonniers. Le Conseil réclama vi- 
vement contre celte restriction. « Ce nest pas à 
« vous, écrivit-il au ministre, qu'il est besoin de 
« représenter que les forces du corps s’agrandissent 
« par celles de l'esprit, que les arts sont des leviers 
« qui alongent les bras, et que c'est évidemment 
« parce que le service de l'artillerie exige spéciale- 
« ment des connaissances dans ce genre , que le 
« Directoire exécutif ouvre cette carrière aux cons- 
« crits de l'Ecole Polytechnique, sans distinction de 
« taille. » La plupart de ces conscrits furent donc in- 
corporés dans les dépôts du corps de l'artillerie, où 
la sollicitude du Conseil ne manqua pas de les suivre, 
et leur fit donner toutes les facilités nécessaires pour 
y continuer leurs études, afin de pouvoir se présenter 
aux prochains examens (1). Le ministre de la guerre 
avait promis de les y appeler, de même que ceux 
qui avaient été placés dans d’autres corps. Quelques 
uns de ces derniers, dont les régimens étaient en 

(1) Ceux qui furent envoyés au dépôt établi à Metz ayant informé le 
Conseil du zèle que déployait pour leur instruction le professur de l’'E- 
cole régimentaire d’artiilerie, C1. Gardeur-Lebrun, le Conseil, par dé- 
libération expresse, adressa une lettre de remercimens à ce digne frère 


de l'administrateur chargé de la surveillance des études à l’Ecole Po- 
lytechnique. 
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garnison à Paris , furent autorisés à suivre les travaux 
de l'Ecole. | 

Pour ne pas revenir sur Îles élèves conscrits et ré- 
quisitionnaires ,nous acheverons ici, par anticipa- 
tion, le récit de ce qui les concerne. Ils arrivèrent 
dès la fin de juillet à Paris, afin de s'y préparer aux 
examens qui devaient s'ouvrir en septembre. Le 
Conseil y fit appeler ceux même qui n'étaient que 
dans leur première année d’études, se fondant, pour 
leur faire cet avantage , sur ce que la loi du 22 oc- 
tobre 1795 (30 vendémiaire an 1v) donnait la faculté 
de concourir, après ‘la deuxième année, lorsque 
l'instruction durait trois ans. [l déclara aussi, par un 
arrêté formel, que ces jeunes gens devaient être 
considérés comme élèves, jusqu’après le résultat des 
examens, et 1} les fit comprendre sur Pétat des trai- 
temens, à compter du jour de leur arrivée. Mais tous 
ces soins du Conseil, s'ils atténuèrent les effets de la 
fâcheuse mesure ordonnée par le Directoire, ne purent 
empêcher qne l'on n’en trouvât des traces affligean- 
tes dans l'examen des élèves dont les études avaient 
été sitroublées. On reconnut que quarante-et-un 
d’entre eux avaient besoin de perfectionner leur in- 
struction; et, cette fois , ils recurent du ministre de 
la guerre l'autorisation de rester à l'Ecole jusqu'au 
concours d'avril. Mais aussi le gouvernement venait 
de passer en des mains plus HA: Les , et ne cheminait 
plus dans les voies étroites où s'était traîné si misé- 
rablement le Directoire. C'était quinze jours après le 
18 brumaire. | 

Ce concours d'avril, dernière espérance des élèves 
conscrits, est celui qui, malgré une loi formelle, et 
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nonobstant toutes les réclamations du Conseil, con- 
tinuait d'avoir lieu, tous les ans, à Châlons, pour 
l'admission à l'Ecole de lArtillerie. C’est un exem- 
ple, ajouté à tant d'autres, de la difficulté qu’éprou- 
vent les institutions nouvelles à s’ajuster avec celles 
qui les ont précédées. Ce fait peut aussi donner une 
idée de l'espèce d’anarchie que le Directoire laissait 
subsister entre ses divers ministères, puisque le dé- 
partement de l’intérieur, excité par les plaintes du 
Conseil de l'Ecole , ne pouvait, depuis plusieurs an- 
nées, obtenir du département de la guerre, qu’il se 
conformât à la loi qui fixait à Paris, et au mois de 
septembre, et entre les élèves de l'Ecole Polytechni- 
que, le concours d'admission dans les services pu- 
blics. Le ministre de la marine donna lieu, cette 
année, à des plaintes du même genre. Un ancien 
élève , sorti de l'Ecole Polytechnique par démission, 
fut admis à l'Ecole des Constructeurs de vaisseaux 
sans avoir concouru à examen. Nous trouvons en- 
core ici le premier exemple d’une autre sorte d'abus 
qui, tout en devenant de plus en plus rare, s’est 
néanmoins perpétué jusqu'à présent. Plusieurs élèves 
du corps des Ponts et Chaussées et des Ingénieurs 
géographes ayant demandé au ministre de l’intérieur 
d’être admis, non pas immédiatement aux Ecoles de 
l'Artillerie et du Génie, mais au prochain examen de 
concours pour les places à donner dans ces Ecoles, 
le Conseil, interrogé par le ministre, fut, à la vérité, 
d'avis, en considération des besoins de l'arüullerie, 
de les autoriser à concourir pour ce service seule- 
ment; mais il eut soin d'accompagner cet avis de la 
déclaration expresse, « qu'il serait également con- 
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« traire aux principes et aux intérêts de l'Etat, de 
« permettre que les élèves qui ont été admis dans 
« l'Ecole spéciale d’un service public, pussent arbi- 
« trairement, et par quelques motifs particuliers ou 
« des avantages:momentanés, quitter ce service pour 
« passer dans un autre. » 

Cependant, les besoins de la guerre, alors malheu- 
reuse, que soutenait la France contre la Russie, 
l'Autriche , l’Angleterre , la Turquie, dévoraient 
toutes ses ressources financières, et à peine le gou- 
vernement osait-il en distraire quelques faibles par- 
celles, pour entretenir une espèce de vie languissante 
dans les établissemens qui n'avaient pas un rapport 
immédiat avec. le service des armées. L'Ecole Poly- 
technique , quoique formant des élèves pour les corps 
de l'artillerie et du génie, n’était pas mieux traitée. 
On à vu que, l’année précédente , la somme allouée 
pour ses dépenses « n'avait pas été payée en entier, à 
« beaucoup près. » Sa situation. n’était pas devenue 
meilleure à cet égard. Au mois de juin, le traitement 
des élèves se trouvait arriéré de trois mois; celui des 
instituteurs et autres fonctionnaires l'était de cinq 
mois ; et les dépenses relatives au matériel excédaient 
déjà de beaucoup les fonds reçus pour cet objet. Le 
Conseil sollicita de prompts secours pour la subsis- 
tance des élèves et pour le service courant de l'Ecole. 
Ces secours se firent attendre; et comme, pour jus- 
üfier ce retard, on accréditait l'opinion que les 
élèves appartenaient, pour la plupart, à des familles 
riches ou domiciliées à Paris, d’où il était facile de 
conclure que le traitement leur était peu nécessaire, 
l'administration fit dresser un tableau des élèves, 
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classés tout à la fois suivant la fortune et suivant la 
profession de leurs parens. Le résumé de ce tableau 
peut offrir quelque intérêt. Si l'on avait un certain 
nombre de documens semblables, mais avec une 
classification mieux appropriée, on en pourrait for- 
mer unesbranche de statistique assez curieuse, qui 
indiquerait. le mouvement des diverses classes de la 
société vers certains genres de professions. Voici ce 


, 1 
resume : 
| I. $, 


Défenseurs de la patrie sortant des armées de la Ré- 
Dubai sente dune ee NPA ei té url ab 
Fils d'artisans ou de cultivateurs. . . . . . . . . . . 116 
Fils d’artistes, employés, hommes de loi et officiers de 
DR DID dat Pal tes 0e CE Re RAP Un 67 
Fils de EUR la nomination du peuple . . . 14 
Fils de militaires, soit retirés, soit en activité de service. - 13 
Fils de représentans du peuple . . . . . 4... . .. 9 
Elèves dont les parens vivent de leurs revenus. . . . . 20 
Fils de présumés ex-nobles . . . . . .". . . . . . . 12 
Sans qualification . . : . . +. . . . . . . . . .. 8 


Dans FOINE . + +. , + 4 6 eue,» 6° 1600 
Présumés dans l’aisance. . & + + «+ . . « «4... 1 175 
Poéimésnchest nue ni. pale. te. der aite 20 


L'administration fut autorisée par le Conseil à 
donner à ce tableau toute la publicité qu'elle jugerait 


(1) On comprenait sons & dénomination commune d'hommes de 
loi, les avocats et les avoués; et sous celle d’officiers de santé, les 
médecins et les chirurgiens. 
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convenable. Un mois après, elle rendit compte qu'il 
avait été délivré une ordonnance de cinq mille francs 
à compte sur les traitemens. C'était environ la cin- 
quième partie d’un mois (1). Le Conseil décida, à 
l'unanimité, qu'aucun de ses membres ne partici- 
perait à la répartition de cette somme, qui serait em- 
ployée tout entière en faveur des agens ou élèves 
les plus indigens, et pour les besoins les plus pres- 
sans de l'Ecole. Ce trait rappelle celui du voyageur 
patriote (2), qui, sur un navire dont la provision 
d’eau était presque épuisée, se privait d’une partie de 
sa ration, déjà insuffisante, pour en arroser la plante 
précieuse destinée à augmenter la richesse d'une co- 
lonie française. 

Le sixième cahier du Journal parut vers le milieu 
d'août. Les soixante premières pages sont occupées 
par les discours prononcés dans la séance d’ouver- 
ture. Les Mémoires, au nombre de neuf, sont de 
Lagrange, Laplace, Monge, Prony, Hassenfratz, 
Prieur, Neveu et Lermina. Le Conseil fit déposer, 
dans chaque salle d'étude, la collection du Journal, 
avec un exemplaire de la Théorie des Fonctions ana- 
lytiques de Lagrange et de la Philosophie chimique de 
Fourcroy. Quelques travaux intéressans furent faits 
cette année dans les laboratoires de l'Ecole. Nous 
citerons des expériences d'Hassenfratz sur la combus- 
tion de vingt-quatre différens charbons dans le calo- 
rimètre , celles de Guyton de Morveau sur la com- 


e 


(1) Ces cinq mille francs furent payés par la trésoreric en monnaie 
de billon , sur laquelle il y eut une perte de plus de deux cents francs. 

(a) I1 se nommait. Declieux. Voyez l’article Café du Dictionnaire 
d'Histoire naturelle de Valmont de Bomare. 
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bustion du diamant , et celle de la conversion du fer 
doux en-acier fondu par le diamant. Les procès-ver- 
baux de ces expériences furent insérés aux registres 
du Conseil. Les diamans provenaient du cabinet de 
minéralogie de l'Ecole Polytechnique. 

Le Conseil, sur la demande des examinateurs d’ad- 
mission, s'était occupé, dans le courant de l’année, 
de dresser un programme très-détaillé des connais- 
sances exigées des candidats. Mais, ce travail ne pou- 
vant être publié assez tôt pour « que les candidats 
« fussent détournés, dès le commencement, des 
« fausses routes que l’ancienne routine leur avait tra- 
« cées, et qu'il leur xestât le temps nécessaire pour 
« être ramenés aux vrais principes de l'instruction 
« exigée, » on résolut de s’en tenir, pour cette fois 
encore, à l'énoncé succinct du programme des der- 
mers examens ( page 155), én y ajoutant 1° à la- 
rithmétique , la théorie des logarithmes; 2° à l’al- 
gèbre, la démonstration du Binome de Newton ; 3 à 
la trigonométrie rectiligne, qu'elle serait démontrée 
synthétiquement avec des applications à Ja résolu- 
tion des triangles par les logarithmes; 4° aux élé- 
mens de la statique , la théorie des machines simples. 
Le Conseil, en soumettant ce programme au ministre, 
Jui fit connaître son vœu unanime pour que les can- 
didats ne fussent examinés que sur les seuls objets qui 
s'y trouvaient indiqués. Ceci fait soupconner qu'il y 
avait, sur ce point, une différence d’opiniôn entre le 
Conseiletquelques uns au moins des exäminateurs. Re- 
lativement à l'époque des concours, le ministre ayant 
refusé son consentement à la proposition de faire 
coïncider le commencement de l’année scolaire avec 
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celui de l’année républicainé, qui avait lieu le 3 sep- 
tembre, le Conseil avança d’un mois l'ouverture des 
examens, afin que les cours pussent être ouverts un 
mois plus tôt que les années précédentes. Le refus du 
ministre est motivé sur ce qu'il est « nécessaire de 
« lier sans interruption l’enseignement des Ecoles 
« centrales avec l'examen pour l'admission à l'Ecole 
« Polytechnique. » Quarante-trois élèves furent admis 
dans les services publics. Cent vingt candidats les 
remplacèrent à l'Ecole. | 

À la suite des examens intérieurs, une conférence 
eut lieu, comme l’année précédente, entre les mem- 
bres du Conseil et les examinateurs, pour discuter 
le mode et l’étendue de chacun des cours pendant 
l'année qui allait s'ouvrir. Après en avoir formé le 
tableau , dont nous parlerons plus loin, il fut arrêté : 

re. Qu'il serait pris les mesures les plus efficaces 
pour que les élèves eussent le temps nécessaire pour 
travailler avec succès aux mathématiques; 

2°. Que les répétitions (de mathématiques), tant de la 
part des chefs de brigade que de celle des répétiteurs, 
seraient recommandées et surveillées, comme un des 
plus puissans moyens d'assurer les succès des élèves ; 

30, Que les instituteurs d'analyse et de mécanique 
seraient invités à donner des-cours plus élevés pour 
les élèves les plus forts qui voudraient en profiter ; 
.que ces cours auraient lieu une fois par décade, et ne 
seraient point obligatoires pour les élèves ; 

4°. Que, au moyen de ces cours particuliers, l'in- 
struction de l'analyse, en général, serait rabaissée à la 
“portée du plus grand nombre des élèves. | 

5e. Que l’instituteur de mécanique rédigerait son 
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programme d'enseignement de manière à le rendre 
complet, quant à l'exposition des principes fondamen- 
taux, et cependant plus élémentaire que les années 
précédentes : Les théories difficiles devant faire partie 
de son cours de perfectionnement, qu'il abrégerait 

M son cours habituel, en renvoyant à ses collègues tous 
” les bu inens d'analyse et de DOME pure. 
6°. Que le programme des examens sur la mécanique 
contiendrait un assez grand nombre d'applications, 
pour que les examinateurs ne fussent jamais obligés 
de sortir de ses limites; qu'il serait communiqué aux 
examinateurs, convenu avec eux, et imprimé un mois 
ou deux avant l'examen ; que les élèves seraïent bien 
avertis de ces dispositions, afin qu'ils cessassent d'être 
détournés du cours de l'Ecole par des préventions con- 
traires, qui, jusqu’à présent, ont beaucoup nui à leur 
avancement | 
7°. Que l’on continuerait les interrogations ou ré- 
pétilions qui avaient eu lieu, cette année, après la 
lecon de chimie, et qui avaient beaucoup contribué à 
l'avanc ement dé l'instruction en cette partie, avance- 
ment constaté par l'examinateur, qui annonce avoir 
_trouvé lestiers des élèves instruits suffisamment, et 
onze supérieurement. 
8°, Que le témoignage des examinateurs et de ceux 
qui avaient assisté aux examens n'ayant pas été aussi 
favorable sur les progrès des élèves dans la physique, 
le directeur se réunirait à l'instituteur pour concerter 
les mesures propres à obtenir, en cette partie, des ré- 
sultats plus satisfaisans. 
Ce document, le premier que nous ayons rencontré 
sur l'état réel de l'instruction acquise par les élèves, 


* 
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mérite d’être remarqué. Il fait connaître, qu'à la fin de 


la cinquième année de l'Ecole, les élèves avaient été 
trouvés un peu faibles sur l'analyse et la mécanique, 
et que cela paraissait provenir, d’une part, de ce qu'ils 
n'avaient pas assez de temps pour étudier ces deux 
cours; d'autre part, de ce que l’enseignement était 
trop élevé; et aussi, pour la mécanique en particu- 
lier, de ce qu'il n’y avait pas une parfaite concordance 
de vues entre les examinateurs, ou l’un d'eux, et l’ins- 


tituteur. On y voit, de plus, que lenses haine de. 


la chimie avait assez de succès, et qu'il n'en était pas 


de même de à physique. I n'aura pas échappé au Tec- ( 


teur qu'il n’est point parlé de la géométrie descriptive, 
ni des cours d'applications , d’où l’on peut inférer que 
l'instruction, dans cette partie, ainsi que dans toutes 
celles de la deuxième année qui donnaient lieu à des 
travaux graphiques, était satisfaisante. Enfin, nous 
ferons observer le témoignage qui est rendu des bons 
effets produits par les interrogations, ou répétitions, 
qui avaient lieu pour les cours d'analyse, de méca- 
nique et de chimie. Ces bons effets se sont perpétués; 
les interrogations journalières ont été successivement 
appliquées à tous les cours qui en étaient susceptibles, 
et forment, depuis long-temps, l’un: ‘e plus utiles 
auxiliaires de l enseignement. 

Le tableau des cours, arrêté dans la même confé- 


rence, pour l'an 1800, présente, relativement à leur 


étendue, les changemens suivans : 


_ Premiere année. 


Analyse pure et appliquée. . . . réduite de 120 lecons à 85 
Géométrie descriptive. . . . . . 126 120 
Elémens de machines . . . . . . 27 18 


# 
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Deuxième année. 


Analyse. PV. bit Lors tte réduite de 48 lecons à 40 
Mécanique. + M... : + . .  . augmentée de 72 80 
ÆTAVAUX CIVIA 2 4 ,+ 7.7 1 (idem 54 60 
SOrDHOAIONET. attnre ue se et VI TUeNE 54 _ 60 
ATÉRITECIUFES ee 70 UT réduite de 45 36 
4 146): NOR à € DES OE OCRUPRES TR SES LES idem 27 18 


Les autres cours n’éprouvèrent aucun changement. 
(Voyez, à l’'appendice, le tableau de la distribution du 
temps pour 1799.) | 

Les lecons de chimie des deux divisions, qui avaient 
lieu à des heures différentes, afin que les élèves de 
deuxième année pussent suivre, encore une fois, s'ils 
le désiraient, le cours élémentaire de la première an- 
née, sont replacées à une même heure, «attendu, est- 
«_ il dit, que ces élèves sont généralement assez ins- 
« truits en chimie. » 

Le Conseil, en donnant ses soins aux détails de 
l'instruction, suivait, avec non moins de sollicitude, 
l'importante affaire de l’organisation de l'Ecole. Une 
Commission du Conseil des Cinq-Cents était chargée 


- de modifier, dans le dernier projet, les dispositions 


qui n'avaient pas obtenu l'assentiment du Conseil des 
Anciens ; on a vu.qu'elles se réduisaient à deux : le 
privilége, dont on demandait la suppression, et le 
maximum d'âge des candidats, que l'on voulait élever 
en faveur des militaires. La Commission eut, avec le 
Conseil de l'Ecole, plusieurs conférences dont le pri- 
vilége fut le principal, ou plutôt, l'unique objet. Le 
Conseil en avait offert le sacrifice, dans son mémoire 
pour les élèves conscrits; mais ce sacrifice, com- 
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mandé alors par la nécessité de soustraire ces jeunes 
gens aux rigueurs aveugles de la conscriplion n'avait 
pas été accepté; les circonstances qui l avaient imposé 
n'existaientplus : le PUReE fut donc défendu avec 
vigueur, mais non avec succès, devant la Commission 
des Cinq-Cents. Les Observations présentées à cette 
Commission, et dans lesquelles les questions qui se 
rattachent à celle du privilége sont traitées avec éten- 
due, furent imprimées à deux mille exemplaires, et 
distribuées aux deux Conseils législatifs, aux autorités 
constituées , et aux amis des sciences. 

Cet écrit, que signèrent tous les membres du Con- 
seil et les quatre examinateurs pour l’idmission dans 
les services. publics, commence par une protestation 
d’attachement inviolable aux principes d'égalité qui 
constituent an gouvernement libre. On y développe 
ensuite l’idée fondamentale d’après laquelle a été jeté 
le plan de l'Ecole Polytechnique, dont la principale 
destination fut de « reltremper, dans une instruction 
«_ centrale et vigoureuse, les élémens des services pu- 
« blics qui exigent la connaissance approfondie des 
« sciences mathématiques et physiques. » Elle est 
propre aussi à donner une culture convenable aux gé- 
nies supérieurs.quise montrent de loin en loin, et à 
former des hommes pour l'instruction publique, ou 
pour la direction des manufactures et autres entre- 
prises industrielles ; mais ces divers objets ne sont que 
subsidiaires. Le but essentiel est de remplir les besoins 
des services publics. Or, ces services ont aussi des 
écoles, par lesquelles, ceux qui aspirent à en faire 
partie, doivent nécessairement passer. « Pourquoidonc 
« cette imputation de privilège exclusif est-elle tom- 


#« 
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bée sur l'Ecole Polytechnique, tandis qu’elle n'avait 
jamais frappé jusques là aucune de ces écoles parti- 
culières ? » C’est parce que les élèves étant entrés 


à l'Ecole Polytechnique, sans, au préalable, avoir dé- 
claré leur choix pour un des services publics, il était 
difficile d’apercevoir que ces élèves sont déjà élèves 
de tel outel de ces services. Afin qu'il ne reste plus 


d'incertitude sur ce point, le.Conseil exprime le vœu 


formel, que la loi impose à chaque élève l'obligation 
de choisir, dès son entrée à l'Ecole, le service au- 
quel il se destine; et il ajoute, que « le défaut de 


« 


destination primitive pour les divers services avait 
encore. plusieurs autres inconvéniens graves : par 


exemple, àF ‘époque des examens, il est arrivé que 


les jeunes. gens qui n'avaient point de destination 
spéciale, se sont jetés en masse vers certains SeFvi- 
ces, de préférence aux autres; de sorte que ceux-ci, 
manquant de sujets instruits à l'Ecole, ont été obli- 
gés d'en chercher dans des concours particuliers, 
qui offraient une instruction bien moins élevée : ces 
services ont ainsi perdu une partie des avantages 
qu'ils devaient retirer de cet établissement. » 

Cette demande du Conseil n’était-elle pas encore 


une concession arrachée par les circonstances ; et, de 
même qu'ilavait, peu de semaines auparavant, renoncé 
au privilége pour conjurer la conscription, ne sacri-’ 
fiait-il pas ici au maintien de ce même privilége la 
faculté dont jouissaient les élèves de ne choisir un 
service qu au moment de subir leur examen de sortie? 
Ce qui nous fait élever ce doute, c’est que la condi- 
tion du choix préalable et irrévocable d'un service 
n'avait pas été admise dans le projet de Prieur, bien 
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que la demande en eüt été faite par le Comité des 
fortifications, par le ministre de la guerre, et par le 
Directoire Jui-même. Or ce projet de Prieur avait 
certainement été dressé de concert avec le Conseil 
de l'Ecole. Quoi qu'il en soit, 1l nous a paru important 
de faire connaître les motifs d’après lesquels avait été 
résolue, à cette époque, une question qui a Fecu, deux 
fois depuis, une solution toute contraire. 

Après avoir établi l'identité de l'Ecole Polytech- 
niqueet des écoles. d'application , Je Conseil demande 
comment on pourrait appeler privilège exclusif 
l'obligation de recevoir l'instruction de la première 
avant d’être admis dans les autres. « C’est absolument 
« comme‘si l’on appelait aussi privilége exclusif. 
« l'obligation de passer par les Ecoles d'application. 
pour entrer dans le Génie civil ou militaire, l'ebli- 
« gation d’être fusilier avant d'être caporal, etc. Sous 
« quels rapports, et à quels individus pourrait-on 
« dire que cette obligation forme une prérogative, 
« tandis que l'Ecole Polytechnique est ouverte à 
« tout le monde ; que les examens pour y être admis 
« sont publics ; qu'ils ont une forme à l'abri de tout 
« soupçon de partialité ; qu'ils se font sur toute Pé- 
« tendue de la France, et assurent la préférence au 
« mérite ? Si, au contraire, on peut, sans paper par 
« le grade d'Ælève des services publics" à l Ecole 
« Polytechnique, être recu dans les Ecoles d’appli- 
«cation, 1l arrivera que les riches et un petit nombre 
« de Jeunes gens élevés à Paris pourront seuls .es- 
« pérer d'arriver au degré d'instruction analogue à 
« celle de l'Ecole Polytechnique. C’est alors qu'il y 
« aurait évidemment un privilége en leur faveur. » 


SJ 
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Les auteurs du mémoire prévoient ensuite « qu’on 
« dira peut-être que les élèves seront aussi bien in- 
« struits auprès de leurs parens que dans une école 
« nationale. » Pour résoudre cette question, ils met- 
tent en parallèle l'Ecole Polytechnique et les éduca- 
tions particulières ; et, après avoir opposé les vastes 
ressources de la première à l’exiguité des moyens que 
les secôndes peuvent offrir, ils concluent que « il est 
« impossible d'établir une lutte réelle entre deux 
« concurrens préparés si différemment au combat. 

Supposant, enfin , que la loi ait autorisé ce concours, 
ils demandent s'il « sera possible aux juges de com- 
« parer, dans l’espace du petit nombre d'heures qui 
« y sont consacrées, un élève de l'Ecole Polytech- 
« nique, qu'une suite de deux ou trois années d'ob- 
« Servalions a prouvé avoir une conduite sans re- 
« proche, une moralité et des principes assurés , 
« l’œil et les mains exercées , et enfin la tête meu- 
« blée des fruits de ses PRIT NE AE habituelles 
« avec les grands maîtres, les grands exemples el 
« les grandes conceptions; s'il sera possible, disons- 
« nous, de le comparer avec l'élève d’une instruction 
« privée , Mont /a conduite ne sera constatée que 
« par des certificats, dont les principes pourront 
« étre équivoques, Ou méme contraires au gou- 
« vernement, et enfin dont la téte peut n'être meu- 
« blée que de théories apprises littéralement dans 
« Les livres,sans aucune aptitude aux applications 
« heureuses et savantes, qui seules utilisent les 
« sciences et caractérisent le génie. La pratique des 
« arts physiques et chimiques, l'habileté , la justesse 


« dans les manipulations, l'esprit d'observation dans 
LI 


‘ 
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« les expériences ; comment apprécier toutes ces 
« qualités dans des élèves | qui n'auront pas été exercés 
« sous les yeux de maîtres habiles, pendant un temps 
« considérable, incompatible avec la courte durée 
« d'un examen ? Ce concours ne serait done qu’une 
.« faculté illusoire, ou plutôt ce serait une porte ou- 
« verte à tous les abus ; ce concours serait la dernière 
« espérance des riches et des puissans , qui veulent 
« & toute force continuer à introduire dans les 
« corps des ignorans protégés ; il serait la dernière 
« ressource enfin de l'orgueilleux, qui craindrait de 
« voir son fils obligé de travailler, dans la même école 
« nationale, à côté de l'enfant de l'humble citoyen.» 
Nous ignorons quelles considérations la Commis- 
sion législative opposa à ces observations en fa- 
veur du privilége; tout ce que nous trouvons sur 
ce sujet est renfermé dans ce peu de lignes du 
rapport quelle présenta au Conseil des Cinq-Cents : 
« Il est à espérer qu'avec le temps, les Ecoles cen- 
« trales des départemens pourront fournir guel- 
« quefois des élèves aussi instruits que ceux de 
« l'Ecole Polytechnique; il se peut aussi que l'é- 
« ducation particulière conduise jusque là, et ül 
« suflit que cela puisse arriver, pour ne pas con- 
« sacrer un privilége de droit. » Ainsi la propo- 
sition d’abolir le privilége était fondée sur des possi- 
bilités éloignées , que la Commission elle-même ha- 
sardait timidement sous les formes du doute. Mais, le 
privilége ayant été le principal motif du rejet de la 
précédente résolution par le Conseil des Anciens, 
il n'était pas possible de le maintenir dans celle-ci. 
Cette suppression du privilége, l'élévation du maxi- 
El 


DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE. [1709] 189 


mum d'âge en faveur des candidats militaires, Ja 
dénomination de Conseil de Perfectionnement subs- 
uituée à celle de Jury d’Instruction, avec de légers 
changemens dans la composition de ce Conseil, 

le nombre des élèves porté à trois cents, dont cin- 
quante non entretenus par l'Etat , tels sont les points 
essentiels dans lesquels le projet de la dernière com- 
mission diffère de celui de Prieur : on y avait intro- 
duit un article qui avait pour but de mettre fin à ces 
examens de Châlons, objet de tant de réclamations; 
et l’on donnait même à cette disposition une sorte de 
rétroactivité, au moyen d’un second article portant, 
que les élèves qui se trouvaient à Châlons concour- 
ralent, pour ÿ étre maintenus, aux examens qui 
auraient lieu à l'Ecole Polytechnique, et que ceux 
qui ne seraient pas reçus seraient versés dans cette 
dernière école, et y feraient partie des élèves des- 
tinés pour le service de l'artillerie. Le projet fut 
adopté par le Conseil des Cinq-Cents, le 3o octobre 
(22 vendémiaire an vu), et envoyé au Conseil des 
Anciens. 

Deux jours après, le Conseil eut un autre sujet de 
joie. Bonaparte, accouru des bords du Nil pour 
sauver la France de l'invasion des étrangers et de la 
faiblesse du gouvernement directorial, avait ramené 
avec lui Monge et Berthollet. Le premier s’empressa 
de se rendre au sein du Conseil; et, pour peindre 
l'effet produit par sa présence, nous nous bornerons 
à en extraire le récit du procès-verbal de la séance. 
« Le Conseil suspend toute délibération, pour se 
« livrer à l’effusion de ses sentimens de joie sur le 
« retour de Monge et de Berthollet. Monge était pré- 
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« sent ; il recueille avec sensibilité les doux épan- 
« Chemens de l'amitié qui lui sont prodigués par 
«ses collègues ; puis, par une heureuse diversion, 
« il ramène les souvenirs sur les jeunes élèves de 
« l'Ecole Polytechnique qui les ont accompagnés. 
« Tous se sont distingués par leur conduite et leurs 
« talens. [ls se sont montrés hommes faïts avant l’âge. 
« Au combat, ils égalaient les vieux grenadiers; au 
« travail périlleux des siéges , ils rivalisaient de sa- 
« gesse et de sang-froid avec les ingénieurs con- 
« sommés. Les membres du Conseil s’arrachent avec 
« peine aux douces émotions qu'ils éprouvent; et, 
« reprenant le cours des délibérations, le Conseil 
« arrête, à l'unanimité, qu'il sera fait mention sur 
« ses registres du retour de Monge et de Berthollet, 
« comme d'un événement heureux pour l'intérêt pu- 
« blic en général, et, en particulier, pour l'Ecole 
« Polytechnique, à laquelle ils continueront de con- 
« sacrer leurs soins et leurs lumières. » Monge reprit 
les fonctions de Directeur de l'Ecole, que Guyton de 
Morveau avait remplies en son absence à la plus 
grande satisfaction du Conseil. 

Par une triste compensation, la retraite de La- 
grange suivit de près le retour de Monge. L'illustre 
géomètre, alors âgé de soixante-quatre ans, écrivit 
au directeur que la faiblesse de sa poitrine ne lui 
permettait plus de continuer ses lecons, sans s’ex- 
poser à des accidens gravés. Il'ajouta : « Comine ées 
« leçons n'avaient pour objet que l'avancement de 
« l'analyse, et n'étaient par conséquent destinées qu’à 
« ceux qui désiraient la cultiver dans toute son éten- 
« due, elles n'entraient pas nécessairement dans le 
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« système d'enseignement de l'Ecole, et je pense 
« qu'elles seraient remplacées plus utilementipar des 
« lecons ordinaires et suivies sur les parties des ma- 
« thématiques dent l'étude est de rigueur et fait la 
« matière des examens. » Sa lettre est terminée par 
ces mots, qui, venant d’un tel personnage, méri- 
taient d'émétusehés dans les annales de l'Ecole 
Polytechnique : « Recevez les assurances de l'inté- 
« rêt sincère que je conserverai toujours pour un 
« établissement que je regardé comme un des plus 

beaux ornemens de la République. » Cette déter- 
mination de Lagrange causa les plus vifs regrets à 
tous les membres du Conseil. Plusieurs proposèrent 
de nommer uñe députation pour se rendre auprès de 
lui, et lui renouveler les sollicitations les plus vives. 
Le Directeur assura qu'elles seraientinutiles, et peut- 
être nuisibles à sa santé, qui demandait des ména- 
gemens. Âlors, « le Conseil, » dit le procès-verbal 
que nous nous bornons encore à transcrire, « le 
« Conseil, regardant comme un de ses devoirs de 
« déférer sans résistance à un vœu motivé sur une 
« santé aussi précieuse aux sciences, invite le pré 
« sident à se rendre auprès de Lagrange l'interprète 
« de ses sentimens de regret, d'estime et de recon- 
« naissance, et à lui déclarer que les fonctions d’ins- 
« tituteur, dont il se démet, ont paru indépendantes 
« de celles de membre du Conseil qu'il remplissait 
« avant d'être instituteur ; et qu'en conséquence, 
«le Conseil espère qu'il continuera de lui apporter 
« le secours deses lumières et de ses talens, si né- 
« cessaires au succès de l'établissement dont il fut 
« un des principaux fondateurs. » Après s'être ac- 
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quitté d'un hommage si légitime envers l'auteur-de 
la Mécanique analytique , le Conseil déhibérant sur 
l'événement dont il vénait de s’aflliger, jugea devoir 
adopter l'avis contenu dans la lettre de Lagrange, et 
Jui donner pour successeur un troisième instituteur 
d'analyse, dont les lecons régulières feraient partie 
des cours obligés. L’unanimité des suffrages se porta 
sur Lacroix, déjà membre de lInsütut.. 
sert une grande révolution venait de s’ac- 
complir : le Directoire était tombé ; la domination de 
Bonaparte commençait. Cet événement, qu'il n’est 
pas de notre sujet de considérer dans ses rapports 
avec la prospérité de la France, eut des suites heu 
reuses pour l'Ecole Polytechnique. D'abord , dans la 
formation du nouveau ministère, après la Fun Lol 
journée de Saint-Cloud , le Dot Bus lEe qui intéresse 
le plus l'Ecole, celui du département de l’intérieur, 
avait été donné à Laplace, l’un des examinateurs de 
mathématiques; et la perte , que faisait ainsi le Con- 
seil, d’un nom que l'estime des savans plaçait auprès 
du nom de Lagrange , était compensée par l'avantage 
d’avoir pour organe, près du gouvernement, un 
homme qui connaissait si bien la constitution, la 
destination, les besoins, les vœux de l'Ecole Poly- 
technique, et dont l’opinion en cette matière devait 
avoir un si grand poids. En second lieu, cette loi 
d’ organisation , dont la destinée semblait être de ne 
pouvoir sortir du Conseil des Anciens, ne portait 
encore que le caractère de résolution, au moment 
où le dix-huit brumaire avait dissous les deux Con- 
seils. Le nouveau ministre de l'intérieur mit à profit 
cette circonstance. Le projet fut révisé avec soin, 
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recut en quelques points d'importantes modifica- 
tions ; et le Gouvernement le fit présenter dans cet 
état aux deux Commissions de vingt-cinq membres, 
qui, jusqu’à l'achèvement de la nouvelle constitu- 
tion, formaient une sorte de législature intermé- 
diaire. 11 fut adopté le 16 décembre (25 frimaire 
an vu). Nous allons indiquer les dispositions qui ne 
lui sont pas communes avec le premier projet de 
Prieur, dont nous avons donné une notice étendue 
(page 135 à 147), ni avec le même projet modifié 
par le Conseil des Cinq-Cents (voy. page 189). 

Dans le nombre des services publics qui reçoivent 
leurs élèves de l'Ecole Polytechnique, la nouvelle 
loi ajoute l’Artillerie de la Marine, et retranche 
l'Aérostation. 

Le nombre des élèves est élevé de deux cent cin- 
quante à trois cents. 

Les limites de l’âge des Candidats sont reportées 
à seize et vingt ans. [ls doivent être porteurs d'un cer- 
tificat de l'administration municipale attestant leur 
bonne conduite et leur attachement à Ja République ; 
mais on ne leur impose plus l'obligation d’avoir fré- 
quenté une des écoles nationales d'instruction pu- 
blique, ni de répondre à une interrogation sur les 
droits et les devoirs du citoyen, et sur la constitu- 
tion. « Tout français qui aura fait deux campagnes 
« de guerre dans les armées de la République, ou 
« un service militaire pendant trois ans , sera admis à 
« l’examen jusqu’à l’âge de vingt-six ans accomplis. » 

« Chaque candidat déclare à l'examinateur le ser- 
« vice public pour lequel il se destine ; sa déclara- 
tion est insérée au procès-verbal de son examen, 
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« et les élèves n'ont pas la faculté de changer leur 
« destination primitive. » Les ministres doivent in- 
diquer, avant l'ouverture des examens, le nombre 
des élèves nécessaire pour remplir les besoins pré- 
sumés des différens services pendant l’espace de l’an- 
née , afin qu'il soit assigné à chacun de ces services 
un nombre d'élèves au moins égal à celui indiqué 
par les ministres. 

Les élèves admis ont le grade de sergent d’Arul- 
lerie, et ils en recoivent le traitement. 

Les objets de l'enseignement sont indiqués dans la 
loi, comme dans le proje et de Prieur, avec cette seule 
dabtenee que, parmi les cours d’ plat de la 
Géometrie descriptive , on ajoute aux 7ravaux 
civils , à la Fortification , à l’ Architecture , et aux 
Mines, les Constructions navales ; et l’on retranehe 
les Travaux des arsenaux. 

La loi ne contient, sur le régime et la discipline 
des élèves, que les dispositions suivantes, renvoyant 
les détails à un réglement de police qui doit être ar- 
rêté par le Conseil de Perfectionnement sur la pro- 
position du Conseil de l'Ecole.— Ceux des élèves de 
seconde année, qui, à la fin de leur cours refuse- 
raient de se présenter à l'examen pour le service public 
de leur choix, doivent se retirer de l'Ecole. — Ceux 
qui n'auront pu être admis dans les services publics 
doivent se retirer après leur troisième année. Le Con- 
seil de l'Ecole peut leur accorder une quatrième 
année, « soit pour cause de maladie , soit pour raison 

du défaut de places dans les services publics, soit 
« enfin en raison du talent reconnu de ceux qui dé- 
« sireraient augmenter leurs connaissances : mais le 


DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE. [1709] 10 


« nombre de ces élèves restans ne peut excéder 
« vingt. »— La troisième division établie par le pro- 
jet de Prieur n'est pas maintenue. 

Dans le cas d'inconduite , les élèves peuvent être 
renvoyés de l'Ecole par le Conseil d’Instruction ; mais 
ce Conseil doit pour cela être composé de douze 
membres au moins ; il ne peut prononcer le renvoi 
qu'après avoir entendu les élèves, et qu'aux deux 
tiers des voix. Les élèves qui quittent l'Ecole, pour 
quelque raison que ce soit, ne peuvent y être recus 
de nouveau qu'après l'intervalle d’une année, et sui- 
vant le mode déterminé pour la première admission. 

Les élèves sont tenus de porter un habit uniforme ; 
mais on n'avait pas conservé la disposition de l'an- 
cien projet qui prononcait l'exclusion contre ceux 
qui seraient trouvés dans un lieu public sans en être 
revêtus, ni l’article qui infligeait une détention cor- 
rectionnelle de trois mois à ceux qui abandonneraient 
l'Ecole sans permission. 

Le mode d'examen de sortie, en usage depuis la 
fin de la quatrième année (voy. page 155), est con- 
servé. Les anciens élèves, sortis de l'Ecole l’année 
précédente, peuvent y concourir pour cette fois 
seulement. L'examen pour chaque service doit être 
fait en présence d’un officier général ou agent su- 
périeur de ce service, désigné chaque année par les 
ministres respectifs. Le Jury, pour la formation de 
la liste par ordre de mérite, est composé des quatre 
examinateurs et du directeur de l'Ecole. 

Les deux examinateurs pour les mathématiques 
ont en outre des fonctions permanentes à l'Ecole, 
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pour prendre connaissance, dans le courant de l’an- 
née, des progrès des élèves. . 

Les élèves de première année subissent aussi un 
examen régulier pour passer dans la division de se- 
conde année. Ceux qui ne sont pas jugés capables 
d'y être admis peuvent rester encore une année, 
après laquelle ils se retirent de l'Ecole , si, par l'effet 
de l'examen, 1ls n'ont pas mérité de passer à la di- 
vision de seconde année. 

« Les agens chargés en chef de l'instruction, de la 
surveillance et de l'administration de l'Ecole j sont : 

Quatre instituteurs d'analyse et mécanique ; 

Quatre instituteurs de géométrie pure et appli- 
quée ; 

Trois instituteurs de chimie; 

Un instituteur de physique générale ; 

Un instituteur de dessin; 

Un inspecteur des élèves ; 

Un adjoint à l'inspecteur des élèves, chargé du 
cours d’architecture ; 

Un administrateur ; 

Un officier de santé ; 

Un bibliothécaire, faisant les fonctions de secré- 
taire. 

« Ces dix-huit instituteurs ou agens en chef com- 
posent le Conseil d'instruction et d'administration, 
lequel est présidé par le Directeur ou son suppléant, 
pris l’un et l’autre parmi les instituteurs. 

Au-dessus de ce Conseil, seul chargé, depuis la 
création de l'Ecole, d'en diriger ou surveiller tous les 
services, la loi nouvelle établit un autre Conseil, au- 


® 
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quel est dévolue une partie des attributions du pre- 
mier.Cette institution avait paru, dans les deux projets 
de l’année précédente, d’abord sous le nom de Jury 
d'Instruction, ensuite sous la dénomination plus 
convenable de Conseil de Perfectionnement, que 
la loi lui conserve. Sa composition est un peu diffé- 
rente de celle que l’ancien projet donnait au Jury 
d'Instruction (voyez page 139). Aux deux exami- 
nateurs de mathématiques sont ajoutés les deux exa- 
minateurs pour la géométrie descriptive, laphysique 
et la chimie. Il y a trois membres de l’Institut au lieu 
de deux, et quatre commissaires du Conseil de V’'E- 
cole au lieu de trois. Enfin, les officiers généraux où 
agens supérieurs des services publics doivent être 
ceux qui auront été présens aux examens de sortie. 
Le Conseil de perfectionnement tient ses séances de 
la fin d'octobre à la fin de novembre {en brumaire). 
Il fait, chaque année, un rapport sur la situation de 
l'Ecole et sur les résultats qu'elle aura donnés pour 
l'utilité publique. Il s'occupe, en même temps, des 
moyens de perfectionner l'instruction, et des rectifi- 
cations à opérer dans les programmes d'enseignement 
et d'examen. 

Ce Conseil, avec la composition qui lui était as- 
signée, se trouvait éminemment propre « à fixer la 
« relation nécessaire entre l'Ecole Polytechnique et 
« les Ecoles d'application des services publics. » Un 
article de la loi ordonne « qu'il soit fait incessamment 
« toutes les dispositions » pour atteindre ce but; et 
l’article suivant porte que « chaque ministre, en ce 
« qui le concerne, chargera Îles officiers généraux 
« ou agens supérieurs des services publics, faisant 
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« partie du Gonseil de perfectionnement, de propo- 
« ser audit Conseil des programmes d'instruction 
« pour les Ecoles d'application, de manière que l’en- 
« seilgnement y soit en harmonie et entièrement 
« coordonné avec celui de l'Ecole Polytechnique. » 
Ces programmes doivent être approuvés et arrêtés 
définitivement par les ministres respectifs, pour être 
ensuite rendus publics, et suivis dans les Ecoles d’ap- 
plication. Une disposition spéciale a pour objet de 
faire cesser désormais les examens abusifs de Châ- 
Jons. 

Sans rien statuer sur le nombre et le traitement 
des agens secondaires de l'instruction et de l'admi- 
nistration, la loi fixe la somme qui ne pourra être 
excédée par leurs traitemens (61,400 francs), et laisse 
le soin du reste au Conseil de l'Ecole, sauf l’appro- 
bation du ministre. 

Les deux examinateurs de mathématiques en ser- 
vice permanent sont nommés par le gouvernement 
sur la présentation du Conseil de perfectionnement. 
Les autres examinateurs sont appelés, chaque année, 
à leurs fonctions par le ministre de l’intérieur. La 
présentation du Conseil de l'Ecole n'est plus néces- 
saire pour Ja nomination du directeur ni des autres 
membres qui composent le Conseil. Ces nominatiôns 
sont faites directement par le ministre. Celle du di- 
recteur doit être renouvelée après la troisième année. 
Le suppléant du directeur est choisi, chaque année, 
par le Conseil de l'Ecole. C'est aussi ce Conseil qui 
nomme les agens secondaires; mais ils doivent être 
approuvés par le ministre de l'intérieur. 

La loi ne détermine pas da quotité du traitement 
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des membres du Conseil d'instruction et d’adminis- 
tralion. Elle se borne à dire que le traitement de 
chacun d’eux sera égal à «celui affecté aux fonctions 
« analogues, au Muséum d'Histoire Naturelle et à 
« l'Ecole de Santé (de Médecine) de Paris. » Cet 
article avait sans doute pour objet de faire droit aux 
plaintes élevées par le Conseil, à la fin de l'année 
précédente, sur ce que les professeurs de quelques 
autres établissemens avaient un traitement supérieur 
à celui de ses membres. « Les deux examinateurs de 
« mathématiques en service permanent jouissent du 
« même traitement que les instituteurs. Les autres 
« examinateurs jouissent aussi du même traitement, 
« mais pendant trois mois seulement, sauf une in- 
« demnité pour frais de voyage. » Le directeur re- 
çoit, avec son traitement d’inslituteur, une indemnité 
annuelle de deux mille francs. 

Outre la solde de sergent d'artillerie (98 centimes 
par jour) accordée à tous les élèves, il est alloué 
une somme de vingt mille francs par an, dont la 
distribution doit être réglée par le Conseil d'Instruc- 
tion, à raison de dix-huit francs par mois au plus, 
aux élèves qui lui auront justifié ne pouvoir se passer 
de ce secours. 

La somme affectée aux consommations journalières 
des élèves, aux expériences de physique et de chi- 
mie, au perfectionnement des portefeuilles et col- 
lections , aux dépenses d’entretien des bâtimens et 
aux frais de tournée pour les examens, ne peut ex- 
céder soixante et un mille cinq cents francs. Cette 
somme doit être répartie d’après les arrêtés du Conseil 
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de perfectionnement et les états estimatifs de l'admi- 
nistration, approuvés par le ministre de l'intérieur. 

La nouvelle loi d'organisation fut reçue avec re- 
connaissance. Non-seulement elle mettait fin aux in- 
certitudes et aux langueurs d’un état provisoire qui 
pesait sur l'Ecole depuis plus de trente mois, mais 
elle satisfaisait complétement aux vœux des membres 
et des amis de cette institution. L'enseignement était 
fondé sur de larges bases et doté de moyens suffi- 
sans. La trace des premières idées des fondateurs 
s'y voyait encore profondément empreinte dans ces 
Cours d’ Application, dont l'Ecole Polytechnique ten- 
dit toujours depuis à se dégager, jusqu’à ce que son 
enseignement ne fût plus composé que des sciences 
et des arts d’une utilité commune à tous les services 
_ dont elle est le séminaire. Le Conseil de Perfectionne- 
ment était un précieux régulateur, qui allait entrete- 
nir l'harmonie entre elle et les services publics, en 
l’'empêchant de dévier de sa destination essentielle, 
qui cest de former des ingénieurs et non pas seule- 
ment des savans. Le privilége sortait vainqueur de 
tous les assauts qu'il avait soutenus pendant deux 
ans. Enfin cette nouvelle naissance de l'Ecole, da- 
tant de la création d’un gouvernement nouveau, qui 
semblait offrir un gage infaillible de durée, la force 
unie à la modération, tout concourait à faire présager 
un avenir tranquille et prospère; et cet avenm ne 
trompa point les espérances dont chacun se plaisait 
alors à l’embellir. 
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LIVRE QUATRIÈME. 


1800-1805. — VI-XI DE L ÉCOLE. 


Peu de jours après l'ouverture des cours de Îa 
sixième année, Monge, Berthollet, et plus tard La- 
place, qui remit Le portefeuille de l'intérieur à Lucien 
Bonaparte, furent promus à la dignité de Sénateurs. 
La joie que le Conseil en ressentit fut sans mélange 


à l'égard des deux premiers, qui, en lui annonçant. 
leur élévation dans l’ordre politique, se hâtèrent de 


déclarer qu’ils continueraient leurs fonctions de pro- 
fesseurs, sans autre titre que celui de membres du 
Conseil d'Instruction, et en laissant à l'Ecole les ap- 
pointemens attribués à ces fonctions, pour être con- 
sacrés aux travaux de perfectionnement entrepris par 
les instituteurs. Le conseil accepta ces offres avec une 
vive reconnaissance; puis, d’un vote unanime, il dé- 
signa Guyton de Morveau pour remplacer Monge dans 
la charge triennaie de directeur. Le célèbre géomètre 
Legendre obtint l'emploi d’examinateur permanent, 
laissé vacant par Laplace ; et la quatrième chaire de 
mathématiques établie par la nouvelle organisation 
fut donnée à Labey, ancien professeur à l'Ecole 
royale Militaire, puis à l'Ecole spéciale de l’Artillerie, 
et traducteur esiüimé de l’/rtroduction à l'analyse 
infinitésimale d'Euler. 


% 
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La disposition récente d’après laquelle chaque can- 
didat était tenu de déclarer le service pour lequel il 
voulait concourir , reçut une application rétroactive à 
l'égard des élèves. [ls furent appelés à faire cette dé- 
claration, suivant le rang qu'ils occupaient dans la 
liste par ordre de mérite, et après qu’on eut dressé 
le tableau que voici : 


Nombre de 
; Nombre de places 
Services. 1 ; concurrens 
à remplir. PEUR. A è 
jugés nécessaires. 

Artillerie de terre. .... 25 4o 
de marine... 8 | 12 
Génie maritime.....,. # 9 
Génie militaire... .... 12 25 
Ingénieurs-géographes. 2 6 
Mines sm Nu ue 2 6 
Ponts et Chaussées. ... 10 22 
62 120 


LÉ 


w 


Nous n'avons pu découvrir les motifs qui détermi- 


nèrent le Conseil à adopter une répartition d’après 
laquelle le Génie maritime, le corps des Mines et 
celui des Ingénieurs-géographes avaient trois con- 
currens pour une place, tandis que le Génie mili- 
taire et le corps des Ponts et Chaussées n'en recevaient 
qu'un peu plus de deux, et qu’il n’en était donné 
qu'environ un et demi à chacun des corps d’Artil- 
lerie de terre et de mer. 

Tout étant ainsi réglé conformément à’la nouvelle 
organisation , le Conseil porta son attention sur lins- 
truction des élèves, et il lui sembla urgent de prendre 
quelques mesures pour rendre l’enseignenent des 
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parties mathématiques plus fructueux. Le cours de 
mécanique, qui était tout entier dans la seconde an- 
née d'études, fut partagé entre les deux années ; on 

t une nouvelle distribution des cours et travaux 
de la première année, dans la vue de fortifier l'étude 
de l'analyse ; mais ces moyens n'eurent pas le succès 
qu'on en espérait, et le Conseil reconnut, d’après le 
rapport des instituteurs, des répétiteurs et des chefs 
de brigade, qu’un grand nombre d'élèves de la der- 
nière promotion n'avaient pas le degré d'instruction 
nécessaire pour suivre les cours de l'Ecole. Afin de 
prévenir le retour d’un si grave inconvénient, un 
nouveau programme d'admission, présenté par Monge, 
fut envoyé au ministre, avec une invitation pressante 
de luidonner la plus prompte publicité. Ce programme, 
dont les divisions principales sont les mêmes que l’an- 
née précédente, se rapproche, par les détails qu'il 
renférme à l'égard de l'algèbre et de son application 
à la géométrie, de celui qui est aujourd'hui en:usage. 
I est terminé par des observations sur les méthodes 
. à suivre dans quelques parties de l’enseignement des 
candidats. 

Ces mesures ne tranquillisèrent pas entièrement le 
Conseil sur un objet qui est en effet d’une grande 
importance, puisque , de l'instruction des candidats 
admis, dépend le succès de l’enseignement qu'ils re- 
coivent à l'Ecole , et par conséquent l'utilité et la 
gloire de l'Etablissement. On obtint du ministre qu'il 
adresserait le nouveau programme directement à tous 
les professeurs de mathématiques des Ecoles cen- 
trales, envaccompagnant cet envoi d’une lettre qui 
donnerait à ces professeurs quelques directions pour 
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leur enseignement. Cette lettre, écrite depuis plus de 
trente ans, et dont il ne subsiste peut-être plus un 
seul exemplaire, nous a paru digne, par les ques- 


tions qui y sont tabs et par les aperçus qu "elle ren 


ferme, d’être consignée dans cette histoire. C’est un 
des ins anciens monumens de l'influence exercée 
par l'Ecole Polytechnique sur l enseignement des ma- 
thématiques dans les écoles de France. 

Le début est un hommage « à la liberté qui doit 
« régner dans la république des lettres. » Le mi- 
nistre reconnaît « qu'il serait funeste au progrès des 
« lumières d'exiger que l’enseignement fût uniforme 
« dans toutes les écoles publiques. On étoufferait 
« ainsi l’'émulation des maîtres, on éteindrait en eux 
« le désir de travailler à perfectionner les méthodes ; 
« enfin , on ferait disparaître cette heureuse variété 
« que la diversité d'enseignement répand ou entre- 
« tient dans l’espritde ceux qui cultivent les sciences, 
« et qui les porte à s'y frayer des routes nouvelles. 
« Mais 11 y aurait aussi des inconvéniens très-graves 
« à ne pas engager les professeurs à tendre, en gé- 
« néral, vers un même but, et à n'employer, pour y 
« parvenir, que des moyens quisoient d'accord avec 
« l'état de la science. À ne considérer que la vérité 
« absolue des propositions, la partie élémentaire des 
« mathématiques ne paraît pas susceptible de ces ré- 
« volutions que de nouvelles découvertes amènent 


« nécessairement dans les sciences physiques. Ce- 


« pendant, l’enseignement de cette branche de nos 
« Connaissances doit changer de forme lorsque des 


« progres ultérieurs ont fait apercevoir de nouveaux 


« rapports entre des propositions qui paraissent 150- 
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« lées les ont rattachées à des méthodes générales 
« qui ont fait sentir la nécessité de coordonner sur 
« un nouveau plan les résultats anciennement obte- 
« nus. Les lecons données à l'Ecole Normale par La- 
« grange et Laplace sont la preuve la plus directe 
« de cette assertion, et contiennent en même temps 
« d’excellens matériaux pour former un cours assorti 
« aux progrès que les mathématiques ont faits de nos 
« jours. Déjà, depuis plusieurs années, on a publié 
« des ouvrages élémentaires, où l’on s’est empressé 
« de suivre la direction donnée par ces deux illus- 
« tres géomètres. » Le ministre termine cette espèce 
de préambule, en faisant connaître que les vues qu’il 
va exposer «sur les moyens de mettre l'enseignement 
« des Ecoles centrales en contact avec celui de l'E- 
« cole Polytechnique , » lui ont été soumises par les 
instituteurs de cette Ecole, qui, « en développant 
« les parties les plus transcendantes des mathéma- 
« tiques à des élèves formés dans les divers départe- 
« mens de la France, ont eu de fréquentes occasions 
« de remarquer le trop grand intervalle que la marche 
« ordinaire des élémens laisse à franchir pour s’éle- 
« ver aux idées générales sans lesquelles on ne peut 
« suivre les théories nouvelles. » Nous rapportons 
textuellement le reste de cette circulaire : 

« Les jeunes gens ne peuvent saisir. les méthodes 
« générales de l'analyse, lorsque le mécanisme du 
« calcul absorbe seul toute la partie de leur atten- 
« tion qu'exigeait le développement de la marche et 
« de l'esprit de ces méthodes. Il faut donc exercer 
« de bonne heure vos élèves aux opérations arithméti- 
« ques etalgébriques, et leur faire faire de fréquentes 
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« 


applications des méthodes que vous leur enseigne- 
rez. Vous aurez observé sans doute que la di- 
vision algébrique et la recherche du plus grand 
commun diviseur sont assez mal présentées dans la 
plupart des élémens d’algèbre, et méritent pourtant 


une attention spéciale ; vous aurez sûrement cher- 


chéà y suppléer, soit par vous-même, soit en consul- 
tant quelque ouvrage récent où l’on ait exposé ces 
opérations dans leur véritable jour. Préférez dans 
l’enseignement les méthodes générales ; àtta- 
chez-vous à les présenter de la manière la plus 
simple ; et vous verrez en méme temps qu’elles 
sont presque toujours les plus faciles, a dit La- 
placé (Journal des Séances de l'Ecole Normale). 
En vous attachant à cellés de ces méthodes qui con- 
viennent aux élémens d’algèbre et qui renferment 
souvent le germe des autres, vous préparerez VOS , 
élèves à saisir ces dernières dès qu’elles seront mises 
sous leurs yeux, et vous rendrez la langue ànalyti- 
que uniforme dans toute leur étendue ;avantage qui 
n'est point à dédaigner. Îl convient aussi d'apporter 
le plus grand soin à montrer, dès les premières no- 
tions de l'algèbre, que ce n'est qu’une écriture abré- 
gée propre à représenter les raisoïhemens géné- 
raux que l’on fait sur les grandeurs, à les réduire 
en règles aussi évidentes que faciles, et qu’on peut 
toujours en traduire les résultats en langage ordi- 
naire, lorsqu'ils ne sont pas très-compliqués. En 
suivant cette marche, vous pourrez employer avec 
succès l'algèbre à la démonstration des principales 


. propriétés des proportions, des progressions et des 


logarithmes. On s’est plaint quelquefois que ces dé- 
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« monstrations n'exerçaient pas autant le jugement 
« que celles que l’on donnait des mêmes propositions, 
« lorsqu'on les présentait en arithmétique, Mais 
« cette objection, qui peut être fondée quand l'élève 
« se contente d'effectuer pour ainsi dire mécani- 
« quement le calcul pour arriver au résuitat, tombe 
« d'elle-même, sil développe la marche de son cal- 
« cul, et s’il en déduit le raisonnement qui s’y trouve 
« implicitement écrit. » La dernière partie de la lettre 
renferme des considérations sur l’enseignement de la 
géométrie. « La rigueur dans les démonstrations géo- 
« métriques, que l’on abrège par la considération 
« de l'infini, ne pouvant s’obtenir que par des rai- 
« sonnemens délicats, et avec le secours de propo- 
« sitions préliminaires dont l’ensemble est très-propre 
« à exercer l'esprit et à fortifier l'attention, doit être 
« scrupuleusement observée, parce qu’elle prépare 
« l'élève aux considérations difficiles quil'occuperont 
« dans la suite. En insistant sur les plans et les so- 
« lides, on accoutume les jeunes gens à se représen- 
« ter les formes des corps et à imaginer de nouvelles 
« combinaisons de ces formes : exercice indispensable 
« aux candidats qui se destinent à l'Ecole Polytech- 
« nique, où ils recévront des lecons de géométrie 
« descriptive, et qui n’est pas moins utile à tous ceux 
« qui auront à diriger des constructions ; à concevoir 
« des machines, ou à se rendre compte de leurs ef 
« fets, d'après un dessin ou une description. La théorie 
« des sections coniques, surchargée autrefois de 
« propositions minutieuses, et pour la plupart de 
« pure curiosité, ne doit plus être considérée au- 
« jourd’hui que comme un cas particulier de celle 
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« des courbes représentées en général par une équa- 
« tion algébrique à deux indéterminées. Le premier 
« anneau de cette chaîne est la ligne droite, dont les 
« propriétés sont aussi renfermées dans l'équation 
« du premier degré qui lui correspond. Tel est le 
« point de vue qu on a indiqué dans la partie du pro- 
« gramme qui concerne l'application de l'algèbre à 
« la géométrie, et sous lequel cette matière a été trai- 
«.tée dans plusieurs ouvrages assez répandus. » 

Le Conseil reçut deux lettres contenant des obser- 
vations relatives au programme et aux examens d’ad- 
mission. La première, qui était pseudonyme, n'indi- 
quait aucun point d’une discussion utile. La seconde, 
adressée au ministre de l'intérieur par le professeur 
Gergonne, qui occupait alors la chaire de mathéma- 
tiques de l'Ecole centrale de Nismes. (1), fut trans- 
mise au Conseil pour avoir son opinion sur les quatre 
articles qu’elle renfermait. Les deux premiers aient 
simplement pour objet de demander que le pro- 
gramme d'admission fût publié long-temps avant les 
examens, et que ceux-ci fussent toujours ouverts dans 
chaque ville à l’époque annoncée. Dans le troisième 
article, l’auteur de la lettre proposait « qu’un exa- 
« men, par compositions écrites, fûtemployé concur- 
« remment avec l'examen oral, pour donner à l’exa- 
« minateur toute la certitude possible sur la véritable 
« capacité des candidats. » Le Conseil déclara que 
cette question avait déjà fait plusieurs fois l’objet de 
ses délibérations ; que la nécessité de perfectionner 
le mode d'examen était généralement reconnue; mais 


(x) C’est le savant estimable qui dirige la publication des Annales de 
Mathématiques pures et appliquées. 
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que cette tâche était réservée au Conseil de perfec- 
tionnement, auquel elle serait présentée comme l’une 
des plus intéressantes pour le succès de l'Ecole. Le 
quatrième article n’est pas moins digne d'attention. 
Le professeur y témoigne la crainte « que le plus 
« grand nombre des places ne soit accordé aux candi- 
« dats examinés à Paris, ce qui détruirait l'émulation 
« dans les départemens , et serait même injuste, en 
« ce qu'une mpindre instruction acquise sans secours 
« prouve quelquefois plus de capacité qu'une instruc- 
« tion supérieure acquise avec tous les secours que 
« fournit la capitale. » Le Conseil, dans sa réponse, 
reconnaît la sagesse de ces réflexions, et pose en prin- 
cipe, que « les places’ à l'Ecole Polytechnique doivent 
« être le prix d'encouragement pour ceux quise seront 
distingués dans les Ecoles centrales. » Puisil fait voir 
que les deux derniers examens, loin de fournir un 
motif aux craintes manifestées, ont offert un résultat 
tout opposé ; puisque, sur trois cent quarante-cinq 
candidats examinés dans les départemens, il en a été 
admis cent vingt-cinq, ou trente-six sur cent; tandis 
que sur quatre cent trente-trois examinés à Paris, 1 
n'en a été recu que cent quarante-quatre, ou trente- 
trois sur cent (1). 

L'Ecole contribuait encore d’une autre manière, 
moins directe et moins prompte, mas peut-être plus 
certaine, à la propagation des bonnes méthodes d’en- 
seignement, en formant elle-même des professeurs 


(1) La proportion est différente, si l’on considère la totalité des pro- 
motions. Sur 5765 candidats examinés dans les départemens avant 
Pannée 1825, il en a été admis 2306, ou 4o sur 100; et, sur 4103 exa- 
minés à Paris, dans le même espace de temps, il en a été recu 1887, 


ou 46 sur 100, 
1 4 
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pour diverses branches de connaissances. Dans le 
cours de cette année, une réunion d'anciens élèves, 
auxquels s'était joint Thenard, soumit au Conseil le 
plan d’une association qu'ils avaient formée pour 
l'enseignement des sciences mathématiques, phy- 
siques et chimiques, à quoi ils ajoutèrent bientôt 
après une salle de tracés graphiques, en faveur des 
artistes qui s’adonneraient à la géométrie descriptive. 
Le Conseil applaudit à ce projet, qui lui parut 
« propre à répandre dans toute la France une mé- 
« thode d'enseignement sûre et uniforme. » Il se 
plut à reconnaître dans les membres de cette asso- 
ciation « ses anciens élèves les plus distingués (1), » 
et arrêta que le Directeur les eñcouragerait, en son 
nom, dans leur entreprise, et leur en faciliterait 
même l'exécution autant que possible. 

Pendant que le Conseil favorisait ainsi la création 
d'une espèce d’Ecole Polytechnique secondaire, 1l 
avait besoin lui-même d’un surcroît de zèle et de 
dévouement pour lutter contre les pénibles circon- 
stances dont il était entouré. Le nouveau gouverne- 
ment, à peine établi, avait porté toute sa sollicitude 
sur les besoins de la guerre. La glorieuse campagne, 
dont Engen et Marengo avaient illustré le débat, 
et que Moreau devait terminer avec tant d'éclat dans 
les champs de Hohenlinden; la nécessité de réparer 
les désastres et les fautes des deux années précé- 
dentes ; tout commandait à l'administration de l'Etat 
la plus rigoureuse épargne. La solde et les traitemens 

(1) C’étaient Desormes, Poisson, J.-B Hubert, Baduel, Guise 


Coïc et J.-B.-L.-H.-N. Barthélemy. — Voyez ces noms dans la liste 
generale. 
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se payaient, à la vérité, avec assez d’exactitude ; 
mais beaucoup d'autres dépenses étaient privées des 
fonds qui leur étaient attribués. Toutes celles du 
matériel de l'Ecole se trouvaient dans ce cas. L'im- 
pression du septième cahier du Journal était sus- 
pendue, faute de l'argent nécessaire pour en ac- 
quitter les frais. Dès les premiers jours de l’année, 
le Ministre de l’intérieur avait reçu de pressantes 
réclamations sur cette pénurie; ces réclamations, 
plusieurs fois renouvelées, étaient toujours demeu- 
rées sans succès : l'Ecole avait épuisé son crédit, et 
se trouvait endettée de près de quarante mille francs. 
Le Conseil décida, pour dernière ressource, que 
chacun de ses membres laisserait une partie de son 
traitement pour subvenir au service du matériel. Les 
appointemens d'instituteur, abandonnés à l'Ecole par 
Monge et par Berthollet, auraient été de quelque 
secours. Mais un article de Ja Constitution, qui inter- 
disait aux sénateurs toute autre fonction publique, 
ne permettait pas quil leur fût alloué un second 
traitement. Îl vint un autre secours du même genre. 
Fourcroy , nommé Conseiller d'Etat, imita le géné- 
reux exemple donné par ses deux illustres confrères. 
Il continua de remplir les fonctions d'instituteur ; 
et le traitement qui lui était dû à ce titre fut appliqué, 
sur sa demande, aux frais des manipulations chi- 
miques. Plusieurs élèves firent aussi le sacrifice de 
leur solde en faveur de leurs camarades nécessiteux. 
On adopta, pour cette espèce de recette et de dé- 
pense, un mode de comptabilité digne d’être cité. 
Les noms des bienfaiteurs et des donataires restaient 
inconnus; la recette était indiquée, chaque mois, 


14, 
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en somme; ensuite la répartition entre tel ou tel 
nombre d'élèves, désignés seulement par les deux 
premières lettres de leurs noms, et les quittances 
étaient déchirées aussitôt après la vérification. 

Les observations faites, dans le cours de l’année, 
sur la faiblesse du plus grand nombre des candidats 
admis, n'avaient pas donné lieu d'espérer que les 
examens intérieurs offriraient des résultats bien sa- 
tisfaisans ; et, en effet, plus de la moitié des élèves 
de chaque division ne furent pas trouvés assez ins- 
truits pour passer, soit aux cours de la deuxième 
année, soit aux écoles d'application. Vingt d’entre 
eux, qui avaient achevé le temps déterminé par la 
loi, se retirèrent. Telle était la situation de l'Ecole, 
lorsque le Conseil de perfectionnement ouvrit sa 
première session. 

Ce fut sans doute une heureuse idée, que de 
placer près de l'Ecole Polytechnique, et hors d'elle, 
une réunion d'hommes éclairés , dont la mission est 
d'observer sa marche et de la diriger. Il n’est que 
trop ordinaire aux établissemens livrés à eux-mêmes 
de s’assoupir dans les mouvemens uniformes de leur 
routine, ou de s’ordonner d’après certaines idées 
fixes et stationnaires, et même d’après de simples 
convenances privées. Cet état, qui caractérise la vieil- 
lesse, achemine rapidement vers la mort, à moins 
qu'une main régénératrice ne vienne rajeunir des 
organes émoussés et y répandre un nouveau principe 
de vie. Mais de telles révolutions , dépendantes d’ail- 
leurs des chances ignorées de l'avenir, ne réparent 
pas le mal produit, et n’empêchent pas le cours des 
années d'en ramener les causes. Il est donc préférable 
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que l'action vivifiante soit régulière, continue, ou 
du moins fréqueniment renouvelée, parce qu’alors 
le bien s'opère avec promptitude et avec suite, le 
mal est bientôt apercu et comprimé; tout s'accroît, 
s'améliore, et rien ne dépérit : une longue et robuste 
jeunesse est suivie d'une perpétuelle virilité. L'insti- 
tution dont nous allons faire connaître les premiers 
travaux était avantageusement combinée pour pro- 
duire ces précieux résultats. Toutefois, une chose 
était à craindre. Des hommes étrangers à l'Ecole 
pouvaient apporter ou des préventions contraires ou 
des notions incomplètes sur sa constitution , et tenter 
de faire prévaloir des vues systématiques en discor- 
dance avec les vrais principes de l'Etablissement. 
Mais, d'abord , la loi avait beaucoup atténué cet in- 
convénient , en introduisant dans le Conseil de per- 
fectionnement un assez grand nombre de membres 
de l'Ecole : le Directeur, quatre commissaires du 
Conseil d'instruction, et même les quatre examina- 
teurs pour ladmission dans les services publics, 
dont deux avaient des fonctions permanentes dans 
l'Ecole, et formaient ainsi une sorte d’intermédiaire, 
un lien réciproque entre les deux Conseils. En se- 
cond lieu, si quelque inquiétude avait pu s'élever sur 
ce sujet, la composition du premier Conseil de per- 
fectionnement ne pouvait y donner aucun prétexte. 
Les trois membres envoyés par l'Institut étaient ceux 
que l'Ecole aurait choisis elle-même : Laplace, Monge, 
Berthollet(1); et, parmi les fonctionnairesdes services 

(1) Le même choix se renouvela pendant plnsienrs années consécu- 


tives , après lesquelles Monge siégea long-temps comme commissaire du 
Conseil d'instruction , et fut remplacé, en qualité de commissaire de 
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publics, on voyait siéger Prieur, comme officier su- 
périeur du Génie, et Prony, en qualité de Directeur 
de l'Ecole des ingénieurs-géographes. Les représen- 
tans des autres services étaient les généraux Gas- 
sendy et Dubouclage, pour lartillerie de terre et 
de mer; l'inspecteur général Lebrun, du Corps des 
Ponts et Chaussées, le Directeur de l'Ecole des in- 
génieurs de vaisseaux, Vial de Clairbois; et Lelièvre, 
membre du Conseil des Mines. 

L'instruction, la discipline, et l’administration de- 
vaient occuper tour à tour la sollicitude du Conseil 
de perfectionnement. Ses premiers soins furent pour 
l'instruction. Le programme de l'examen d’admis- 
sion ne demeura ni aussi elevé, ni aussi détaillé que 
l'avait fait dernièrement le Conseil de l'Ecole; mais 
il y fut ajouté cette condition toute nouvelle : « Les 
« candidats sont tenus d'écrire, sous la dictée de 
« l’examinateur, quelques phrases francaises, pour 
« constater qu'ils savent écrire correctement leur 
« langue. » L'un des motifs présentés à l'appui de 
cette addition fut « l'exemple assez commun d'élèves 
« déjà avancés dans l'étude des sciences exactes, qui 
« cependant ne savaient pas même l'orthographe. » 
On avait proposé d'y joindre la connaissance dela 
langue latine et même de la littérature française. Le 
Conseil jugea « que les circonstances actuelles ne 
« permettaient pas d'exigèr des connaissances aussi 
« étendues. » Tant était déjà large et profonde la 
plaie que irois ou quatre années d'interruption des 
études classiques avaient faite dans l'instruction de 


l'Institut, par Lagrange. — Voyez à l'Appendice le tableau des membres 
du Conseil de perfectionnement. 


LE 
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la jeunesse ! Le cours d'analyse , divisé en analyse 
algébrique, caleul différentiel, et. calcul intégral, 
subit de légères modifications. Notablement réduit 
l’année précédente, 1l éprouva, celte année, une 
diminution nouvelle et assez forte dans le nombre 
des leçons (1).Le cours de mécanique, au contraire, 
reçut une augmentation assez considérable; et le 
partage qui venait d'en être fait entre les deux années 
fut maintenu. La distribution des matières de l'un 
et de l’autre cours fut laissée, sous l'approbation du 
Conseil de l'Ecole, aux instituteurs eux-mêmes, qui, 
sans pouvoir rien Changer au nombre et à la nature 
des objéts contenus au programme, eurent. pleine 
liberté d'établir entre ces objets l’ordre ét les propor- 
tions qui sembleraient les plus utiles au succès des 
cours. L'enseignement de la géométrie descriptive, 
comprenant la stéréotomie, la perspective, la pro- 
jection des ombres, des notions de gnomonique et 
de géographie, et l'analyse appliquée à la géométrie 
des trois dimensions, ne fut l’objet d'aucune dispo- 
sition nouvelle. Le cours de physique, qui était 
renfermé dans la première année d'études, fut ré- 
parti entre les deux années, et le nombre de ses 
lecons presque doublé. On y fit entrer des notions 
d'astronomie physique assez étendues. Le cours sur 
les élémens. des machines, qui avait subi, cette 
année, une forte réduction, n'est plus indiqué au 
programme, quoique, prescrit par Ja loi d'organisa- 
tion. L'enseignement de la chimie reçut la distribu- 
tion suivante : première année, cours de chimie 


(x) Voyez, à l'Appendice, le tableau de la répartition proportion- 
nelle dn tempsentre les diverses branches de l’enseignement : añnée 1807, 
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théorique ; par Fourcroy: seconde: année, cours de 
chimie minérale appliquée aux arts, par Guyton 
dé Morveau ; cours de chimie végétale et animale 
appliquée aux arts , et cours de chimie pratique, 
par Berthollet : cette dernière partie était destinée à 
diriger les élèves dans l’art des expériences chimiques, 
et à les familiariser avec les manipulations. Le nombre 
des lecons de chimie fut diminué d'un dixième. Le 
dessin de la figure et du paysage éprouva aussi une 
légère réduction, quoique le nombre des élèves qui 
arrivaientäisaus aucune pratique de cet art fût alors 
très-considérable. Le programme renferme une dis- 
position portant qu'il y aura, tous les trois mois, un 
concours où les élèves seront obligés de faire un 
dessin dans un espace de temps déterminé. Fous:ces 
dessins de concours doivent être présentés à l’exa- 
minateur. Les meilleurs séront.exposés dans les salles 
de travail. Les trois maîtres qui secondaient l'insti- 
tuteur de dessin, et que l’on nommait maîtres ex- 
ternes, furent soumis, comme les répétiteurs, à la 
réélection annuelle. 

À ces branches d'enseignement, dont l'utilité pour 
toutes les professions ouvertes aux élèves n'était pas 
mise en doute, succédèrent, dâns les délibérations 
du Conseil, celles dont la spécialité avait déjà excité 
beaucoup de réclamations; c'étaient les cours d’appli- 
cation de la géométrie descriptive à /a Fortification, 
aux Travaux civils ou publics, aux Travaux des 
Mines et à’ Architecture. Lerapport qui accompagne 
le programme du premier de ces cours en renferme Ja 
commune apologie. On y fait remarquer que cette 
instruction « diffère essentiellement de celle qui a lieu 
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dans les écoles spéciales, en ce que les professeurs 
de l'Ecole Polytechnique présentent, à la vérité, le 
tableau complet de l’art, mais en ne le considé- 
rant que par ses masses et les vues générales dont il 
est susceptible. Les seuls détails, » ajoute-t-on, «que 
le professeur s’y permette, sont ceux qui peuvent 
être utiles à la totalité des élèves, ou qui donnent 
lieu à des applications de la géométrie descriptive, 
propres à leur donner l'habitude des différentes 
sortes de dessin. » On fait pareillement remar- 


quer , dans le préambule du programme du cours re- 
latif aux Travaux des Mines, que les notions qu'il 
renferme, quoique très-générales, auront cependant 
une grande utilité, « soit comme introduction aux 


» 


études nécessaires des élèves vonés au service des 
Mines, soit comme indication, aux élèves des autres 
services, de plusieurs connaissances , procédés, 
méthodes ouinstrumens qu'ils peuvent aussi mettre 
à profit , soit enfin pour tous les élèves, comme ap- 
plication de la géométrie descriptive, tendant à les 
former deplus en plus à la pratique des projec- 
tions. » Le Conseil de perfectionnement adopta ces 


vues sur lutilité des cours d'application, qu'il pré- 
sente, dans son rapport au gouvernement, comme 


devant servir, tout à la fois, à préparer plus direc- 
tement, pour chaque service , les sujets qui s'y 


destinent, et à donner aux autres les premières 


notions qu'ils ne trouvéraient plus occasion d’ac- 
quérir, et qui sérvent si utilement dans l'exercice 
même des professions auxquelles elles paraissent le 
plus étrangères. » Nousdirons bientôt quelles objec. 


tions s'élevèrent eu d'années après, contre ces 
>: > 
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mêmes cours, et leur firent appliquer des modifica- 
tons qui équivalaient à peu près à leur suppression. 
Pour cette fois, ils demeurèrent sans aucun change- 
ment, si ce n'est dans le nombre des lecons, qui fut 
réduit de près d’un tiers pour les Travaux civils, et 
d'un sixième pour l'Architecture et les Travaux des 
: Mines; tandis que le nombre des dessins exigés des 
élèves pour ces trois cours fut au contraire aug- 
menté. Le nombre des lecons et des épures de For- 
tification resta comme l’année précédente (r). 

Le Conseil termina la révision des programmes, en 
exprimant le vœu de les voir « développés dans des 
« ouvrages rédigés par les professeurs , pour l’u- 
« sage spécial de l'Ecole; » et il invita le Conseil 
d'instruction «à prendre les mesures les plus actives 
« pour l'exécution de.ce projet, dès laprésenteannée.» 

Le réglement de police et discipline de 1798 fut 
conservé. On y introduisit seulement une disposi- 
tion, d’après laquelle le chef d’une brigade, ou son 
suppléant, encourait la peine des arrêts, lorsque les 
chefs de l'Ecole apercevaient , dans sa brigade, un 
désordre dont les auteurs ne pouvaient être reconnus. 
Cet article semblerait indiquer que le zèle ou la fer- 
meté des chefs de brigade avait besoin d'être. sou- 
tenu. Cependant le Conseil, dans sen rapport, se 
loue des heureux résultats de l'autorité confiée aux 
chefs de. brigade, tout en demandant néanmoins 
qu'une légère marque distinctive soit ajoutée à leur 
uniforme, pour eur «imprimer-plus puissamment le 
« sentiment du devoir de la psp « et aux élèves 
« celui de la subordination., » 


(a) Voyez le tableau de la répartition da temps, années 1799 et-1801, 
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La répartition de la somme affectée aux dépenses 
annuelles du matériel devait être faite par le Conseil 
de perfectionnement. Sur cette somme, que la der- 
nière loi d'organisation avait fixée à soixante-et-un 
mille cinq cents francs, il en fut assigné quatorze 
mille pour les dépenses directes de l'instruction. Mais 
l'Ecole en recut à peine les trois quarts pendant 
l'année 1801; la réduction fut encore plus forte, pen- 
dant lès années suivantes; et il fallut recourir de nou- 
veau à la bourse des membres du Conseil. 

Après tous ces soins consacrés à l’École Polytech- 
nique, un travail important restait à faire. La loi 
d'organisation chargeait le Conseil de perfectionne- 
ment de réviser les programmes d'instruction des 
Ecoles de services publics, « de manière que l'ensei- 
« gnement y fût en harmonie et entièrement coor- 
« donné avec celui de l'Ecole Polytechnique. » Ces 
programmes devaient en effet sortir améliorés des dis- 
cussions d'une assemblée devant laquelle, en présence 
des hommes les plus célèbres dans les diverses bran- 
ches de connaissances enseignées à l'Ecole, les ser- 
vices publics venaient en quelque sorte rendre compte 
de l'emploi qu'ils faisaient de la culture scientifique 
que leurs élèves y avaient reçue, et soumettaient à 
une mutuelle et bienveillante censure le plan d'in- 
struction de chaque école spéciale. Ces précieuses 
communications ne pouvaient manquer de tourner à 
l'avantage commun. Une combinaison heureuse, uñe 
idée utile apparaissait-elle dans un programme, elle 
allait bientôt enrichir et perfectionner tous les autres, 
modifiée selon la nature du service qui se l'appro- 
priait. Les résistances, souvent si formidables, des 


220 HISTOIRE } 


anciennes habiiüdes ne pouvaient faire obstacle à 
l'introduction des vues nouvelles, dans un Conseil 
composé d'hommes éclairés, parmi lesquels chaque 
corps, trop attaché à d’aveugles traditions, se serait 
trouvé seul contre tous. Enfin l’enseignement de l'E- 
cole Polytechnique elle-même devait aussi s'amélio- 
rer, c'est-à-dire, s'adapter de mieux en mieux à sa 
vraie destination, par des discussions dans lesquelles 
chaque service exposait ses besoins scientifiques, 
faisant ainsi connaître quelles parties de l'instruction 
de l'Ecole commune étaient ou trop étendues ou 
trop restreintes, ce qui était à créer, à retrancher, à 
modifier. Les premières pages de cette histoire con- 
tenant un aperçu de la situation des écoles des services 
publics au moment où fut établie l'Ecole Polytech- 
nique, il ne semblera pas hors de propos d'indiquer 
ici à quelle situation ces écoles étaient parvenues, 
après six années d'existence de celle qui a pour but 
essentiel de leur préparer des élèves. 

L'Ecole d'Artillerie n'avait fait aucun progrès. 
Nous avons dit plusieurs fois qu'elle avait continué de 
recevoir des élèves, d’après des examens particuliers, 
suivant le mode en usage avant la création de l'Ecole 
Polytechnique. Ces élèves y faisaient leur occupation 
principale de l'étude des mathématiques; en sorte qu’à 
l'exception de quelques dessins de fortification, et 
de la manœuvre, en blanc ,des bouches à feu, rien 
n’y était relatif au service de l'artillerie ni à l’instruc- 
tion propre aux officiers de cette arme. En second 
lieu, « la ville de Châlons , » ainsi qu'il est dit dans un 
rapport présenié au Conseil, «n ‘offrant aucun moyen 
« d'appliquer la théorie à la pratique, l’enseignement 
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« devait se réduire à de pures spéculations, que l’ab- 
« sence des objets rendait sans intérêt comme sans 
« fruit pour les élèves. » Aussi, le besoin était géné- 
ralement senti de doter cette Ecole de moyens d’é- 
tude plus abondans, et de la transférer dans une 
ville, telle que Metz ou Strasbourg, où lon trouvât 
de bons modèles de fortification, les établissemens 
relatifs au matériel de l'arme, un système de fron- 
üières, et.la réunion de toutes les armes qui compo- 
sent les armées. Mais les embarras de la guerre et la 
pénurie des finances faisaient ajourner , d'année en 
année, ce changement si désirable. Le moment en fut 
avancé par le travail du Conseil de perfectionnement, 
qui, dans sa premitré session, décida qu'un même pro- 
gramme serait présenté pour l’Artillerie et le Génie, et 
demanda que, « si les deux écoles ne pouvaient être 
« réunies dans un même établissement, elles fussent 
« du moins formées sur un même plan, et pourvues 
« des mêmes secours, » alléguant pour motifs de cette 
mesure, que «les deux services ont entre eux des 
« rapports continuels , et que les officiers de l’un-ou 
« de l’autre ont été souvent obligés de se suppléer 
« mutuellement dans leurs fonctions. » On rappela 
aussi que, peu d'années auparavant, un Comité mixte, 
composé d'officiers des deux armes, avait reconnu 
que leur réunion en un seul corps serait très-utile. 
En conséquence, le programme de l'Ecole du Génie, 
qui parut offrir un bon système d'instruction, recut 
les modifications nécessaires pour qu'il pt convenir 
également à l'Ecole de l’Artillerie, et fut déclaré 
commun aux deux écoles. Le gouvernement, par un 
arrêté du 8 février 18or (19 pluviose an 1x), sanc- 
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tionna cette disposition, et annonça formellement le 
dessein de transférer l'Ecole d’Artillerie dans une 
autre ville. Moins de deux ans après, un autre arrêté, 
du 4 octobre 1802 (12 vendémiaire an x1), ordonna 
l'établissement à Metz d'une Ecole commune aux 
élèves de l’Artillerie et du Génie, posa les bases de 
l'enseignement, qui embrasse toutes Les parties théo- 
riques et pratiques de l’un et de l’autre service, et 
créa une Coinmission temporaire d'officiers des deux 
corps, pour choisir, classer et compléter, dans l’an- 
née, les ouvrages nécessaires aux études des élèves. 
Cette Ecole renferme aujourd'hui les moyens d’in- 
struction les plus complets. 

Le Conseil demanda la créatiôn d'une Ecole d'ap- 
plication pour l{rtillerie de la marine, dans l'un des 
granas ports militaires. Les élèves auraient passé une 
année dans l'Ecole de l’Artllerie de terre, et une 
autre année dans l'Ecole spéciale de Ieur arme. Mais 
Parrêté qui réunit les élèves de l’Artillerie et du Génie 
dans une même école, la rend commune aux élèves 
de l’Artillerie de Ja marine. 

A l'égard de l’Æcole des Ponts et Chaussées, le 
vœu de: Lamblardie, ce vœu qui avait conduit à la 
fondation de l'Ecole Polytechnique, était rempli. Les 
élèves de ce service y entraient avec une instruction 
déterminée et constatée par des examens. IL n’était 
plus nécessaire de leur donner des leçons sur les ma- 
thématiques, où de les envoyer à des cours extérieurs 
de physique et de chimie. Tout l’enseignement con- 
siste en objets d'application relatifs à la science et à 
l'art de l'ingénieur des Ponts et Chaussées. Cependant 
les élèves allaient encore recevoir au dehors des le- 
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cons sur la minéralogie, quoiqu'elle leur eût été en- 
seignée à l'Ecole Polytechnique; « mais, » dit le pro- 
gramme, « il sera convenable que les élèves ne per- 
« dent pas de vue une science qui intéresse particu- 
« lièrement l'ingénieur des Ponts et Chaussées, soit 
« pour ses applications aux arts de construction, soit 
« pour les observations qu’elle le rend capable de 
« faire dans les fréquentes occasions qu'il a d'observer 
« l’intérieur du globe. » Parmi les moyens d’ensei- 
gnement en usage dans cette école, nous remarque- 
rons les deux suivans : «1° Chaque année, on envoie 
« dans les départémens où il y a des ouvrages impor- 
« tans relatifs aux routes, ponts, canaux , navigation 
« et ports de mer, un certain nombre d'élèves (1) 
« employés sous les ordres des ingénieurs chargés de 
« ces ouvrages, et qui sont tenus de rapporter à PE- 
« cole des notes, attachemens et dessins, tant des 
« objets de pratique auxquels on les a occupés, que 
« des autres choses remarquables dont ils ont été à 
« même de prendre connaissance.» 2° Les divers 
projets que les élèves doivent faire chaque année sur 
tous les genres de construction, forment l'objet 
« d'autant de concours annuels, pour lesquels il y a 
« des prix et des accessit. » Un décret, du 25 août 
1804 (7 fructidor an xt), portant organisation du 
Corps des Ponts et Chaussées, consacre les grandes 
divisions de ce programme , en établissant trois pro- 
fesseurs , le premier, pour la stéréotomie äppliquée 
et la pratique des constructions; le deuxième, pour 
l'architecture civile; le troisième, pour la mécanique 
appliquée. 11 y a de plus aujourd'hui un professeur 


(1) Aujourd’hui on les y envoie tous. 
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de minéralogie et géologie, ét un PEPÉESEN de 
dessin. 

L'Ecole des Ingénieurs de vaisseaux était tou- 
jours à Paris. Les élève es y trouvaient des modèles de 
toutes les espèces de bâtimens de mer, à différens 
degrés de construction, ils étaient exercés au tracé 
et aux calculs sur le bâtiment lége et sur le bâtiment 
armé ; et les travaux annuels se terminaient par des 
instructions sur la qualité des. bois et métaux, et sur 
l'exploitation des forêts. Nous ferons remarquer, dans 
ce plan d’études, la disposition d'après laquelle la 
totalité de l’enseignement est donnée dans le cours 
d’un an, et renouvelée l’année suivante, mais avec 
des applications plus étendues et plus compliquées 
de la théorie aux calculs sur le bâtiment armé. Cette 
disposition se trouvait aussi dans le programme de 
l'Ecole du Génie. Après ces deux années, les élèves 
subissaient un examen, auquel étaient admis ceux 
méme qui croyaient pouvoir s’y présenter après une 
seule année d’études. Une troisième année était ac- 
cordée, à ceux qui n'étaient pas jugés suffisamment 
instruits et que le ministre de la marine jugeait dignes 
de cette faveur. Le Conseil de perfectionnement 
approuva ce programme, et crut devoir le maintenir 
sans aucun changement, après que l'Ecolefdu Génie 
maritime eut été transférée à Brest (en 18or ). Mais 
il saisit cette occasion pour demander que le gouver- 
nement instituât, dans cette Ecole, « deux places 
« d'élèves pour les ports de commerce; et que ces 
« places fussent données aux élèves de l'Ecole Poly- 


« technique qui se trouveraient sur la liste de mérite 
« immédiatement après ceux qui seraient admis. » 
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Cette demande n'ayant point eu de résultat, le Con- 
seil, dans sa troisième session , la reproduisit modi- 
fiée en ces termes : « Que, chaque année , un élève 
« soit admis à l'Ecole Polytechnique ; par la voie 
« du concours, entre ceux qui seraiént. présentés 
« comme ingénieurs - constructeurs du commerce, 
« par lune des villes du commerce maritime de 
« France, qui serait désignée par le ministre de 
« l'intérieur; que, lorsqu'il aurait subi son examen 
« de sortie, il soit recu à l'Ecole d'application, et 
« qu'après y avoir complété son instruction, 1l lui 
« soit donné par le gouvernement un brevet d’ingé- 
« nieur- constructeur du commerce. » Le même 
vœu, renouvelé dans les deux Sessions suivantes, et 
appuyé de nouvelles et puissantes considérations, ne 
fut point exaucé. Mais, en 1806, le ministre de la 
marine ayant consenti à recevoir à l'Ecole de Brest 
quatre élèves constructeurs pour le commerce, à 
condition qu'ils s'y entretiendraient à leurs frais, le 
chef de l'Ecole Polytechnique fii demander aux 
pri incipales villes maritimes, s1 elles voulaient pour- 
voir à l'entretien d'un ou plusieurs de ces élèves. 
Uné seule, Boulogne-sur-Mer, se montra disposée 
faire cet utile sacrifice. Mais la France, à cette 
époque, n'avait plus de commeree maritime. 
L'Ecole des Mines était organisée à/Paris selon 
la loi du 22 octobre 1795 (30 vendémiaire an iv), 
concernant les Ecoles des Services Publies. Mais 
l'instruction qui devait être donnée aux élèves, 
en les attachant, par ‘moitié, à l'Ecole pratique 
et aux inspecteurs en tournée, n'avait pas encore 
eu heu, par la raison que l'Ecole pratique n’était 
15 
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pas établie, et que les inspecteurs ne faisaient pas 
de tournées. Le Conseil des Mines avait suppléé, 
autant que possible, à ces moyens d'enseignement. 
Les élèves suivaient les cours publics institués par la 
même loi, et qui avaient pour objet la géologie, la 
minéralogie, l'exploitation des mines, la docimasie 
et la minéralurgie ; ils étaient exercés aux diverses 
constructions graphiques relatives aux mines et aux 
machines, etc. Ils devaient étudier la langue alle- 
mande , appelée dans le programme /a langue des 
mineurs, et acquérir la connaissance des lois et des 
principes d'administration qui concernent les mines. 
Ils faisaient, sous la direction des inspecteurs, des 
courses minéralogiques autour de Paris, dans les 
carrières, et visitaient des établissemens, intéressans 
pour les arts. Enfin, pendant la saison qui n’était pas 
consacrée aux cours publics, on faisait pour eux des 
cours particuliers, dans lesquels on les exerçait à la 
docimasie pratique, au lever des plans, et à recon- 
naître et distinguer au premier aspect les substances 
minérales. Pour exciter le zèle des élèves, et cons- 
iater leurs progrès, 1l y avait des examens de mois, 
des examens généraux, et un concours oral, écrit 
et pratique, entre les élèves de première classe, 
lequel servait à connaître leur force relative et à 
déterminer l’ordre de leur promotion à un grade 
plus élevé. Ce plan d'études obtint l’assentiment dn 
Conseil, qui, dans son rapport général, demanda le 
prompt établissement de l'Ecole pratique des Mines. 
Cette demande eut un plein succès. Le 12 février 
1802 (23 pluviose an x), un arrêté du gouverne- 
ment ordonna la création de deux écoles pratiques, 


LS 
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l'une à Pesey en Savoie, l’autre à Geislautern près 
Saarbruck (r). Enfin , le Conseil, dans sa session de 
1804, émit un vœu unanime pour que l'élève des 
Mines, qui, chaque année, obtiendrait le premier 
rang dans la promotion, pour passer au grade d’in- 
génieur, fût envoyé, aux frais de F'Etat, dans les 
pays étrangers les plus renommés par leurs richesses 
minérales et leur manière de les extraire. 

L'Ecole des Ingénieurs-Géographes , d'abord 
réunie à celle de l’Aérostation établie à Meudon, 
avait été placée de nouveau au Dépôt général de la 
Guerre. Mais le corps pour lequel lé formait des 
élèves était lui-même, depuis son rétablissement 
provisoire en 1793, dans une situation fort précaire. 
Un arrêté du Directoire, du 1 juin 1799 (13 prai- 
rial an vir ), avait bien conservé les ingénieurs-géo- 
graphes employés aux armées ; mais, désignés comme 
Topographes dessinateurs, et payés sur les fonds 
extraordinaires accordés aux généraux en chef, ils 
étaient censéssupprimés, s'ils n'étaient portés, chaque 
année, dans un état arrêté par le ministre. Un projet 
d'organisation, destiné à leur assurer une existence 
que réclamaient l'utilité et la constance de leurs 
services , fut soumis, en 1802, au gouvernement, qui 
ne prit aucune décision , et laissa les choses dans le 
même état. Aussi, depuis l'année 1798 Jusqu'en 1809, 
où ils furent organisés en corps spécial militaire, trois 
élèves PO entrèrent dans ce service, deux 
desquels se hâtèrent d'en sortir, pour passer dans 
d’autres corps. L'Ecole d’Application fut même sup- 

(1) Hny à plus aujourd'hui qu’une École pratique, qui est établie, 
depuis 1816, à Saint-Etienne , département de la Loire. 
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primée en septembre 1802 ( vendémiaire an x1). Le 
Conseil de perfectionnement n’en continua pas moins, 
à chaque session, d'en réviser le programme, en re- 
nouvelant ses instances pour que l’Ecole fût recréée, 
et le corps lui- même réorganisé. Uné parüe de 
chaque rapport annuel est consacrée à démontrer au 
gouvernement l'importance de ce service, et l'incon- 
vénient de le confier à des hommes qui n'auraient 
pas une instruction suffisante. 

Les programmes des Ecoles d’Application exa- 
minés et arrêtés, le Conseil de perfectionnement ne 
regarda pas sa tâche, à cet égard, comme entière- 
ment remplie. Persuadé qu'un des plus puissans 
moyens de rendre l'instruction efficace était d'assurer 
à chaque élève le prix de son travail, 1l s'occupa 
d'introduire, dans chaque école, un mode d'examen 
qui fût une garantie contre toute possibilité d’arbi- 
traire ou de partialité dans les promotions; et ici se 
firent encore sentir les avantages de cette communi- 
cation intime que le Conseil. établit entre les écoles 
diverses.Le mode indiqué dans le programme commun 
de J’Artillerie et du Génie avait obtenu l’assentiment 
unanime : il consiste à faire porter l’examen sur la 
totalité des objets d'instruction, et à le confier à un 
jury composé du Commandant dé l'Ecole, d’un offi- 
cier général ou supérieur du corps, désigné chaque 
année par le ministre, et de l’un des Examinateurs 
permanens de l'Ecole Polytechnique. Ce mode fut 
d'abord imposé à l'Ecole du Génie mariime, avec 
cette disposition nouvelle, « que le Jury, en pronon- 
« cant sur le classement et le rang des élèves, aurait 
« égard aux examens subis à l'Ecole Polytechnique.» 
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Cette disposition fut ensuite étendue aux autres 
écoles. Pour celles des fines et des Ponts et Chaus- 
sées , il fut réglé que l'appréciation de tous les genres 
de mérite serait faite au moyen de nombres, et que le 
maximum du nombre attribué à l'Ecole Polytechnique 
serait égal au tiers de la somme des plus grands 
nombres de chaque école spéciale. La somme de tous 
les nombres de chaque élève déterminait son rang 
pour la promotion au grade d'ingénieur; l'addition en 
était faite par un Jury composé du Directeur de l’E- 
cole et des Inspecteurs généraux. Cet usage des 
nombres de mérite fut adopté pour l'Ecole du Génie 
maritime, tout en maintenant la composition du 
Jury- d'examen empruntée à l'Ecole du Génie muili- 
taire. Aucun mode d'examen ne fut institué pour 
l'Ecole des Ingénieurs-Géographes, qui, d’ailleurs, 
comme nous l'avons dit, ne recevait déjà plus d’'é- 
lèves, malgré les pressantes réclamations du Conseil 
de perfectionnement. 

Si ces réclamations n'avaient eu pour motif que le 
désir d'assurer des emplois à un plus grand nombre 
d'élèves, le Conseil aurait eu de quoi se consoler 
de leur longue inutilité. Le gouvernement ouvrait 
chaque jour à l'Ecole de nouveaux débouchés. Dès 
la première année du consulat, Bonaparte décida que 
les élèves, qui, après avoir achevé le cours d'études, 
et avoir été jugés admissibles aux écoles d'application, 
ne pourraient y être recus, faute d'emplois vacans, 
ou préféreraient de servir dans les troupes de ligne, 
seraient promus aux premières sous - lieutenances 
vacantes dans ces troupes, ou obtiendraient, sur 
leur demande, une place d’élève-commissaire des 
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guerres (1). Très-peu d'élèves profitèrent de cette 
disposition. [l y eut plus d’empressement à accepter 
l'offre qui leur fut faite, un mois après, pour le ser- 
vice de la marine. Ceux qui n'avaient pas vingt ans, 
et qui présentaient un certificat du Directeur de 
l'Ecole, constatant qu'ils avaient l'instruction théo- 
rique exigée pour être aspirans de première classe, 
recevaient sans autre formalité le brevet de ce grade, 
après en avoir rempli les fonctions pendant deux ans, 
à la mer. Le Conseil demanda vainement que la con- 
dition d’avoir recu l'instruction complète de l'Ecole 
Polytechnique, et subi les examens, fût substituée à 
celle de n'avoir pas vingt ans. Une trentaine d'élèves 
donnèrent leur démission dans le cours de l’année 
1801, pour se Jeter dans cette carrière nouvelle. 
Quelques uns, quine s'en accommodèrent pas, obtin- 
rent de rentrer à l'École. Dans le même espace de 
temps, deux élèves seulement avaient demandé des 
sous-lieutenances d'infanterie. 

Pendant les trois années suivantes, le gouverne- 
ment renouvela plusiéurs fois des offres du même 
genre, au risque de priver les services en relation 
avec l'Ecole de sujets qui s’y destinaient et qui leur 
étaient nécessaires. Vers le milieu de l'année 1802, 
le premier Consul fit annoncer que cinq des sous- 
lieutenances alors vacantes seraient données à des 
élèves que le Conseil désignerait; on eut beaucoup 


À 


de peine à en faire accepter quatre. Peu de mois 


. (1) La note du Ministre de la Guerre, contenant l’avis de cette déci- 
sion, était ainsi terminée : « On observe que le premier Consul, en 
« approuvant cette mesure, n’a pas jugé qu'il fût nécessaire de, Ja con- 
« vertr en arrêté, ni de la rendre publique par voie d'impression. » 
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après , le ministr de la guerre demanda vingt élèves 
de l'Ecole Polytechnique pour les placer à l'Ecole 
Militaire, qu'un décret venait de rétablir; 1l fallut 
lui représenter qu'une telle destination empirerait 
la position de ceux auxquels on voulait l’imposer, et 
serait contraire au but de l’Institution. Cependant, 
l'Ecole militaire ne satisfaisant pas sans doute assez 
promptement au désir qu’on avait d'augmenter, dans 
les troupes de ligne, lé nombre des officiers qui 
eussent quelque instruction dans les mathémati- 
ques, etc., les sous-lieutenances qui avaient été pro- 
posées, en 1800, aux élèves, furent offertes, en 1804, 
aux simples RATE , et aux mêmes conditions rela- 
tives, c'est-à-dire, d’avoir satisfait aux examens, et 
de n'avoir pu être admis à l'Ecole, faute d’un nombre 
suffisant de places. Les Conseils s’empressérent de 
demander que cette disposition fût appliquée plus 
particulièrement à ceux des candidats que leur âge 
mettrait dans l'impossibilité de se présenter à un con- 
cours subséquent, en faisant observer que, pour les 
autres, elle aurait l'inconvénient de les détourner 
de la carrière des sciences qu'ils auraient pu cultiver 
avec succès. Dix candidats du dernier examen re- 
curent ainsi le brevet de sous-lieutenant d'infanterie, 
Le ministre de la guerre n’en demanda pas moins, 
dans le même temps, un état des élèves de seconde 
année, avec l'indication du service auquel ils seraient 
le plus propres, dans le cas où ils ne seraient pas 
placés, l'intention du gouvernement étant de les 
utiliser pour l’armée. 1 fut répondu, que les besoins 
des services publics réclamaient , cette année, tous 

les élèves qui allaient terminer leurs études ; ct l’on 


à 
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saisit cette occasion de faire sentir au ministre qu'il 
pouvait être donné à ceux qui ne trouveraient pas de 
places dans les Ecoles d'application , une destination 
plus utile que celle qu'il proposait, et plus conforme 
au but de l'Institution, qui ne fut pas créée seulement 
pour fournir. des élèves aux divers corps d’ingé- 
nieurs, mais pour « devenir la pépinière des profes- 
« seurs des écoles spéciales , des lycées , des grandes 
« écoles secondaires, et même des chefs de grands 
« ateliers. » Après ce qui vient d'être rapporté, 
paraîtra-t-1l croyable qu'au bout de quelques mois, 
le même ministre écrivit de nouveau pour offrir aux 
élèves des emplois de sergent dans la ligne? A la 
vérité, il y joignoit la perspective d’être faits officiers 
à la première occasion. 

Les étrangers semblaient mieux apprécier les ser- 
vices que l'Ecole Polytechnique devait rendre aux 
sciences, et ceux que l’on pouvait obtenir deses élèves. 
Plusieurs la visitèrent avec intérêt pendant le court in- 
tervalle de paix quisuivit le traité de Lunéville (180r). 
Les uns, tels que Volta, Brugnatelli, Rumford (1), ve- 
naient parcourir ses laboratoires, ses collections, et 
s'entretenir avec les savans illustres qui s’y parta- 
geaient les principales branches de l’enseignement; 
les autres, parmi lesquels nous citerons les ambassa- 
deurs de Russie et d'Espagne , s’acquittaient envers 
l'Ecole de cet hommage de curiosité, que lui rendirent 
depuis un grand nombre de personnages d’un haut 


(1) Nous ne nommons pas ici le célèbre Humboldt, parce que ses 
rapports avec l’Ecole Polytechnique ne se bornèrent pas à de simples 
visites, et qu'il prit souvent part aux travaux exécutés dans son sein * 
pour l'avancement des sciences. | 
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rang (1). Il en est un parmi ceux-ci dont le nom ré- 
clame d’une plume française une mention plus spé- 
ciale, et, en quelque sorte, phis solennelle. Le 5 juin 
18o1 (16 prairial an 1x), un petit fils de Heuri 1v et 
de Louis x1v, cet infant de Parme, que Bonaparte avait 
fait souverain de la Toscane, sous le titre de roi d'E- 
trurie, se fit conduire dans l'Etablissement par le 
ministre de l'intérieur, s’y arrêta assez long-temps, 
et recut du Conseil la collection des ouvrages impri- 
més et gravés par l'Ecole. Gette collection fut aussi 
donnée, sur leur demande, à d’autres étrangers de 
distinction. Le général russe Hitrof, chargé d’une 
mission de sa cour près le gouvernemeut francais, 
obtint tous les ouvrages relatifs à l'Ecole pour les en- 
voyer à son souverain. Le ministre des affaires étran- 
gères de cette République ftalienne qui devint le 
Royaume d'Italie, demanda quelques uns des modèles 
de stéréotomie pour les académies de Bologne et de 
Milan, et pour l’Institut de Modène. D’autres établis- 
semens célèbres mettaient du prix à ce que leurs 
membres pussent assister aux cours de l'Ecole. L'é- 
vêque de Luck , recteur de l’université de Wilna, 
dans une lettre adressée collectivement à tous les 
professeurs, leur recommande deux élèves et adjoints 
de cette université (1), qui avaient été conduits à 
Paris , dit le vénérable prélat, par un noble désir de 
rapporter un jour, au milieu de leurs concitoyens, 
un rayon du foyer des lumières que l'Ecole Poly- 


{i) Les grands ducs de Russie, Constantin, Nicolas, aujourd’hui 
empereur , et Michel; l’archiduc Jean d'Autriche, le prince royal de 
Danemarck, le duc de Glocester, le prince Auguste de Prusse. 


(1) Voyez, à j’Appendice, la liste des étrangers admis aux cours de 
l'Ecole Polytechnique. à 
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technique fait briller en France. On vit la diplo- 
matie elle-même placer l'enseignement de l'Ecole Po- 
lytechnique au nombre des avantages stipulés en 
faveur des nations avec lesquelles la France contrac- 
tait. Un article de la capitulation conclue, le 27 sep- 
tembre 1803 (4 vendémiaire an xn) , entre la France 
et la Suisse, porte que «il sera admis, sur la présen- 
« tation du Landammann de la Suisse , vingt jeunes 
« gensdel'Helvétie à l'Ecole Polytechnique de France, 
« après avoir subi les examens prescrits par les ré- 
« glemens. » 

Ce dernier fait ne laisse aucun doute sur la haute 
opinion que Bonaparte avait concue de l'Ecole, et 
dont il lui donna souvent des témoignages, quoique, 
pendant toute la durée de son gouvernement , il ne 
l'ait pas visitée une seule fois. Cependant les élèves, 
éblouis, comme presque toute la jeunesse française, 
par l'éclat de ses victoires, et touchés de la protec- 
tion éclatante qu'il accordait aux sciences et aux 
lettres, lui donnèrent plusieurs marques de dévoue- 
ment dont il dut être satisfait. Il en est une que nous 
devons rapporter, parce qu'elle fait connaître les res- 
sources que, dans certains cas extraordinaires, l’E- 
cole Polytechnique peut offrir. 

Lorsque cette trève de quelques mois que lon 
nomme Ja paix d'Amiens eut été rompue (mai 1803), 
et très-peu de jours après la notific ation durenou- 
vellement des hostilités entre la France et l'Angle- 
terre , les élèves versèrent au trésor public une somme 
de quatre mille francs, pour les frais des immenses pré- 
paratifs de ces flotilles qui devaient porter une armée 
française au sein de la Grande-Lretagne. Cette offrande 
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étail à peine acceptée , que, dans une adresse au pre- 
mier Consul, ils y ajoutèrent celle de leurs services 
personnels pour la construction et l'armement d’une 
péniche de trente hommes. Des ordres furent immé- 
diatement donnés pour l’accomplissement de ce pa- 
triotique désir. Les quatre mille francs versés à la 
trésorerie sont remis à l’administration ; le ministre 
de la marine envoie un modèle de bateau canonnter 
du premier rang, et, dès le lendemain, le chantier de 
construction est établi sous les murs de l'Ecole. Le 
ministre de l'intérieur invita le Conseil à Uürer parti 
de cette circonstance pour instruire les élèves dans 
l’art de la construction ; mais cette invitation fut bien- 
tôt convertie en un ordre formel. Le ministre de la 
marine, après avoir demandé huit élèves pour être 
admis sur-le-champ à l'Ecole du Génie Maritime, et 
employés aussitôt dans les travaux qui s'exécutaient 
à Paris, manda, au bout de quelques jours, que l’in- 
tention du premier Consul était que trente autres 
fussent désignés pour suivre toutes les opérations re- 
Jatives à la construction des embarcations mises sur 
les chantiers devant l'hôtel des Invalides. « Îl dé- 
« sire » ajoute le ministre, « que ces jeunes gens ac- 
« quièrent , dans le cours d’un mois, assez d’ins- 
« truction sur les travaux graphiques et mécaniques 
« de cette espèce d’embarcations, pour qu'ils soient 
« alors en état d’être éhvoyés dans ceux des dépar- 
« temens de l’intérieur où des constructions de ce 
« genre s’effectueraient, et de pouvoir les diriger. » 
La désignation de ces élèves fut faite par le Jury d’exa- 
men, d'après les notes et les témoignages fournis par 
les instituteurs et les chefs de l'Ecole. Ils furent pris 
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dans la division de deuxième année, à l'exception de 
quatre qui se destinaient au service militaire de la 
marine, et l’on eut soin de les choisir dans une exacte 
proportion entre Lous les services. En même temps, 
un plan d'instruction est formé de concert avec les in- 
génieurs de la marine, de manière à faire alterner les 
études de la théorie et les travaux de la pratique. 
L'Ecole devient un atelier; des gabarits sont tra- 
cés dans la bibliothéque ; d’autres localités sont oc- 
cupées par les forgerons et les voiliers. Enfin , ces in- 
génieurs auxiliaires des constructions navales sont 
envoyés dans les divers chantiers établis, soit dans les 
ports, soit sur les principales rivières navigables ; et, 
après y avoir rempli leur mission, ils se rendent 
aux Ecoles d'application des divers services auxquels 
ils étaient destinés (1). L’embarcation construite par 
les élèves, et à leurs frais, fut nommée /a Poly- 
technique, et placée sous le commandement d’un an- 
cien élève, l'enseigne de vaisseau , Charles Moreau, 
de la promotion de 1794. 

L'expérience que le gouvernement avait faite, en 
cette occasion, de la possibilité de préparer rapide- 
ment des élèves pour un service spécial, fut mise à 


(1) De ces trente élèves, il n’y en avait que deux qui enssent été 
admis pourle Génie maritime : Ch. Dupin et Perroy. Voici la destination 
des vingt-huitautres. Marine militaire: Lamarck; Artillerie : Barrillot, 
Cabasset, Casa-Bianca , Chandon, Chemin, Dauty, Durbach, Guillemard 
(passé dans le Génie maritime), Javerzat, M. J. Leclerc, C. M. F. Le 
Gendre, Paixhans, J. M. M. Prévost. Génie: Augoyat,J. A. Bitch 
(passé dans le Génie maritime et ensuite dans lArtillerie), J.J. Foucaud, 
Gigounous de Verdon, Lebeschu, Lecaron, Segond. Ponts et Chaus- 
sées : H. G. F. de Bagnac, À. L. C. Basset de Châteaubourg, L. J. M. Cro- 
zet, J. B. C. Gardeur-Lebrun, L. J. Masquelez A, J, P. Potel, Vigou- 


reux. — #oyez ces noms dans la liste générale. 


DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE. [1801-1805] 233 


profit quelques mois après. Des besoins très-pressans 
du corps de l’Artillerie exigeant une promotion extra- 
ordinaire et nombreuse, le ministre de la guerre or- 
donna, dans le mois de l'ouverture des cours , que les 
élèves de seconde année qui se destinatent à ce service, 
et tous ceux de la même division qui se présenteraient 
pour y entrer, reçussent les lecons particulières que 
le conseil jugerait nécessaires pour compléter leur ins- 
truclion, et qu'a la suite de ces cours extraordinaires, 
dont la durée était fixée à quarante ou quarante- 
cinq jours, ils fussent examinés, classés, et envoyés 
à l'Ecole d'application. Le Conseil arrêta aussitôt les 
programmes de l’enseignement rapide auquel de- 
vaient être soumis ces élèves de l'artillerie. Il y fit 
entrer cinq lecons d'analyse et seize lecons de mé- 
canique, dont il indiqua les matières ; beaucoup de 
manipulations chimiques, composées des expériences 
qui sont d'une plus fréquente application dans les 
trayaux de l'artillerie, et le cours ordinaire de forti- 
fication en entier, parce qu'il devait s'achever dans 
l'espace de temps marqué par le ministre. Ce cours 
d’études accéléré fut terminé par un examen régu- 
lier, à la suite duquel soixante-douze élèves se ren- 
dirent à l'Ecole de l’Artillerie, à l'époque prescrite. 

Ce fut en cette même année (1804) , que Bonaparte, 
qui venait de prendre le titre d'empereur, décréta, 
pour l'Ecole, une nouvelle organisation , d’après la- 
quelle les élèves devaient être formés en corps mili- 
taire et casernés. On à beaucoup disputé sur les mo- 
tifs de cette disposition. Les uns ont cru y découvrir 
les combinaisons d’une profonde et noire politique; 
les autres n'ont voulu y voir qu'une simple mesure 
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de police ; il en est même, parmi ces derniers, qui 
en attribuent la résolution à un mouvement d’hu- 
meur. Mais quelle cause y avait donné lieu? Les rap- 
ports de Napoléon avec l'Ecole étaient bienveillans. I 
avait été touché du dévouement que les élèves avaient 
montré pour ses desseins contre l'Angleterre, et leur 
avait fait exprimer sa satisfaction en des termes flat- 
teurs(r). Ils furent admis, soit en corps, soit par déta- 
chement, à quelques unes des solennités qui suivirent 
son avénement à l'Empire. Dans la plus éclatante de 
toutes, celle dusacre, une députation de sept élèvesfut 
appelée, à l'instar de ce qui eut lieu pour tous les corps 
de l’armée , et représenta le bataillon des élèves dans 
tous les actes de cette cérémonie (2). Si donc le décret 
du casernement n’est que le produit d’un accès d’hu- 
meur de Napoléon, ceite humeur ne pouvait avoir 
pour cause les sentimens manifestés par les élèves 
envers sa personne ou son gouvernement (3). Nous 
ferons aussi remarquer que, parmi les hommes en 
possession de sa confiance, ceux avec lesquels il de- 
vait naturellement s’entretenir de l'Ecole, étaient ou 
(3) I leur fit écrire, « qu’il ne s’atendait pas à moins de la part d’une 


« Jeunesse avide de gloire, et pour qui lhonneur national devient un 
« patrimoine. » 

(2) Les députations militaires étaierit composées d’un officier, de deux 
sous-ofliciers et de quatre soldats. On fit remplir les fonctions d’officier 
par l'élève J. E. Raymond, qui avait fait plusieurs campagnes avant 
son entrée à l’École; et l’on désigna , pour représenter les sous-officiers 
er soldats, les premiers de la liste par ordre de mérite arrêtée par le jury 
d'examen pour chaque service : c’étaient F. Arago et C. F. R. de Bou- 
willer pour Partillerie, P. D. Bazaine pour les Ponts et Chaussées, 
P. J. F. Bétourné pour le Génie maritime, G. M. Cousin pour les Mines, 
et Séa, dit Soye, pour le Génie. 

(3) Lorsque les élèves furent assemblés pour prêter le serment à l’Em- 
percur, un seul s’y refusa, et quitta aussitôt l'Ecole. 
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avaient été des membres de l'institution. Monge et 
Berthollet jouissaient de sa plus haute faveur ; Chaptal 
occupait le ministère de l'intérieur; et le directeur 
de l'instruction publique, intermédiaire entre l'Ecole 
et le ministre, était Fourcroy. Il resterait donc à exa- 
miner si la conduite des élèves, au dedans ou au de- 
hors de PEcole , avait pu UE lieu à la mesure qui 
venait d’être prise. Voici ce que nous apprennent, 
sur ce sujet, les documens qu'il nous est permis de 
consulter. 

Pendant les quatre années (1801 à 1804) qui pré- 
cédèrent le casernement, alors que la tribune et la 
place publique se calmaient peu à peu sous l'influence 
d'un gouvernement ferme et prudent, le théâtre, 
où les élèves allaient chercher de trop fréquentes 
distractions, même aux dépens des études de la 
soirée, était souvent troublé par des scènes de dés- 
ordre dans lesquelles le nom de l'Ecole Polytech- 
nique fut plus d'une fois mêlé. Des plaintes réité- 
rées, soit du ministre de l'intérieur, soit des magis- 
trats préposés à la tranquillité de la capitale, et lar- 
restation de plusieurs élèves accusés d’être les provo- 
cateurs de ces tumultes, avaient vivement excité la 
sollicitude du Conseil. Après avoir infligé quelques 
punitions légères et inefficaces, 1l arrêta que tout 
élève qui serait reconnu dans un lieu public sans 
être revêtu de son uniforme , serait exclus de l'Ecole, 
« sans autre délibération que celle qui aurait pour 
« objet de constater le fait. » Instruit d’ailleurs qu’un 
journal qui circulait parmi eux les entretenait de 
spectacles, occasionait des discussions, et pouvait 
être une des principales causes de la part que plu- 
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sieurs avaient prise aux scènes dont nous parlons, 
il défendit provisoirement l'introduction d'aucun 
journal dans les salles d’études. Mais ces mesures 
n’eurent qu'un effet momentané; de nouveaux trou- 
bles, de nouvelles arrestations vinrent encore aflliger 
le Conseil, et le forcèrent à prononcer l'exclusion 
d’un élève et la destitution d’un chef de brigade. I 
est pourtant juste de dire que le plus grand nombre 
des élèves demeuraient étrangers à ces désordres. Il 
arriva même, un mois au plus avant le décret sur l’or- 
ganisation militaire, qu’une lettre anonyme, par la- 
quelle on les provoquait à se compromettre dans une 
lutte du même genre, fut remise par eux au Directeur; 
el, ce jour-là, pas un ne s'absenta des études de la 
soirée. Mais le fait qui leur fournit l'occasion de ma- 
nifester le bon esprit dont ils étaient généralement 
animés, révèle en même temps combien l'imprudence 
de quelques uns avait pu affectér défavorablement 
l'opinion, puisque les chefs d’une cabale de théâtre 
osaient s'adresser aux élèves comme à leurs auxiliaires 
naturels, etquele Directeur crutdévoir faire connaître 
au public, par la voie des journaux; la manière ho- 
norable dont cette tentative avait été repoussée: C’est 
maintenant au lecteur de juger si la tradition d'après 
laquelle l’ordre du casernementserait parti du cabinet 
impérial, le lendemain d’une de ces futiles querelles 
du cirque, a droit à quelque créance. 

Cet état de choses nuisait beaucoup à l'instruction 
des élèves. IL était difficile , en effet, \que l'agitation 
du parterre ne pénétrât pas un peu dans l'Ecole; et 
n'y devint pas quelquefois le sujet d'entretiens animés 
dans lesquels'se dissipaient les heures destinées aû 
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travail. On a vu combien étaient insuffisans les moyens 
institués pour. la police des salles d'études. La pré- 
sence de l'inspecteur pouvait seule y ramener Je 
silence , qui s’en éloignait avec lui. Alors la surveil- 
lance en était abandonnée à de simples élèves, à ces 
chefs de brigade, dont l'institution, nommée pré- 
cieuse et salutaire, lorsqu'on la considérait spécula- 
tivement, ne répondait nullement, dans la réalité k 
aux espérances qu’elle avait fait concevoir. Le Direc- 
teur se plaint, dans plusieurs rapports, que la disci- 
pline laisse beaucoup à désirer, que la surveillance 
est fort pénible; et il en indique pour ‘cause la mol- 
lesse des chefs de brigade « qui ont peine à se revêtir 
« de toute l'autorité que leur donne le réglement. » 
Le Conseil, en leur refusant des faveurs qu'ils solli- 
citent, donne pour motif « qu'ils n’ont pas encore 
« réussi à assurer la tranquillité et la discipline dans 
« les salles. » Il arriva pourtant une fois qu'un chef 
de brigade mit un élève aux arrêts. Le“Directeur 
s'empressa d’en informer le Conseil, qui fit témoi- 
gner sa satisfaction à celui qui avait donné cet 
exemple de fermeté. On voulut trouver un nouveau 
moyen de police, et même d'instruction, dans l'éta- 
blissement de deux nouveaux fonctionnaires choisis 
parmi les élèves qui, ayant terminé leur cours d’études 
et satisfait aux derniers examens, n'étaient pas encore 
admis, faute de places vacantes, dans les Ecoles des 
services de leur choix. Sous les titres de chefs-sur- 
veillans, chefs de division, sous-inspecteurs , Chacun 
d'eux était chargé de la police d’une division, et 
veillait à ce que les chefs de brigade remplissent 
exactement Jeurs fonctions. Ils devaient aussi lever 


10 
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les difficultés qui leur seraient soumises par les élèves, 
et même seconder les répétiteurs dans les interroga- 
tions. Moreau et Marestier, du Génie maritime, 
Derché, Vivier, et Atthalin, du Génie militaire, occu- 
pèrent successivement ces emplois : les deux pre- 
miers furent aussi répétiteurs-adjoints pour les mathé- 
matiques. 

Le Conseil de perfectionnement, dans sa troisième 
session (novembre 1802), s'étant convaincu des bons 
effets de ce dernier moyen de surveillance, proposa 
de lui donner une grande extension. Dans un excel- 
lent Mémoire sur ce sujet, il expose que l'institution 
des chefs de brigade est frappée de vices capitaux. 
« Élèves eux-mêmes, ayant leur travail à faire et leur 
« examen à subir, ils ne consacrent une partie de 
« leur temps à leurs camarades qu’en le perdant pour 
« leur propre instruction. » Relativement à la disci- 
pline, « chargés de régenter leurs camarades, ridi- 
« cules , s'ils affichent trop de sévérité, et punis, s'ils 
«empêchent pas le désordre, ils n’ont d’autres 
« moyens de le prévenir ou de l'arrêter, que l’affec- 
« tion même de leurs compagnons, qui peuvent quel- 
« quefois rougir ou craindre de faire retomber sur 
« le chef de brigade la peine de leur faute; car on 
« n'obtiendra jamais de celui-ci qu’il défère les au- 
« teurs du trouble. » On proposa, pour échapper à 
ces graves inconvéniens, « de placer à la tête des 
« brigades, et pour un temps limité, de jeunes in- 
« génieurs sortant des Ecoles d'application, » et dont 
ces Ecoles fourniraient, autant que possible, un 
nombre égal. Ils porteraient le titre de chefs d’études, 
et les chefs de brigade seraient conservés comme 
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leurs adjoints « Un intervalle assez grand, un rang 


« 


« 


« 


« 


assez supérieur séparera les chefs d’études des 
élèves, pour que toute idée d'égalité disparaisse, 
et que les premiers puissent exercer une autorité 
modérée, mais suffisante. » Voila pour la discipline; 


. voici pour l'instruction : « Encore pleins des travaux 


« 


« 


auxquels ils viendront de se livrer sur les applica- 
tions des sciences mathématiques et physiques, de 
l'architecture, et du dessin d'imitation, aux ser- 
vices qu'ils ont embrassés, et, par une suite néces- 
saire, familiers encore avec l'instruction de l'Ecole, 
ils pourront guider les élèves dans leurs études, 
dans leurs travaux graphiques, et leur faire sentir, 
à chaque pas, l'utilité dont ces connaissances leur 
seront un jour. Les communications habituelles des 
chefs d’études avec les professeurs contribueront 
même à éclairer ceux-ci sur les besoins des divers 
services, et à leur faire connaître les méthodes 
d'enseignement qu'on suit dans les Ecoles d'appli- 
cation. » On développe ensuite les avantages que 


les services publics tireraient eux-mêmes de cette in- 
stitution. Tous ont besoin que quelques uns de leurs 
membres excellent dans les applications qui dérivent 
des sciences mathématiques et physiques. « Tous les 


{C 


« 


« 


« 


« 


corps ont leur école, pour laquelle ils doivent 
trouver, dans leur sein, des chefs et une partie 
des instituteurs. C’est pour se former à ces travaux, 
à ces fonctions spéciales, et qui demandent, pour 
ainsi dire, une vocation particulière, que ceux des 
jeunes ingénieurs qui se seront distingués aux 
Écoles d'application viendront à l'Ecole Polytech- 
nique reprendre la théorie, et cher cherde nouveaux 
16. 
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« instrumens pour agrandir ou perfectionner les ap- 
« plications. » On espère que « l'honneur d'être dé- 
« signé pour ceite éducation particulière ne tardera 
« pas à devenir, dans ces écoles, une source nou- 
« velle d'émulation. » Le reste du Mémoire est con- 
sacré à résoudre quelques objections et à discuter des 
moyens d'exécution. 

Les vues du Conseil de perfectionnement furent 
adoptées par les ministres de l'intérieur, de la guerre 
et de la marine. Mais ce dernier fit connaître que le 
corps du Génie maritime ne pourroit de long-temps 
fournir des chefs d’études. Le ministre de la guerre, 
sur la proposition des premiers inspecteurs généraux, 
choisit pour ces fonctions les lieutenans d’Artillerie 
Cudin et Clermont-Tonneire, ei les lieutenans du 
Génie Jules Paulin et Dc:tutt de Tracy : le Conseil 
des Mines y 2ppela l'ingénieur Trémery ; !: directeur 
des Ponts et Chaussées désigna les élèves Poullet de 
Lisle, d’Astier et Gouilly, qui étaient au moment 
d'être nommés ingénieurs. L'Ecole des géographes 
n'existait plus. 


Le Conseil de perfectionnement déclara, l’année 


suivante, au gouvernement, que «ce premier essai 
« avait pleinemert justifié les motifs qui l'avaient 
« déterminé à proposer l'institution des chefs d’é- 


« tudes, quoique les circonstances n’eussent pas per- 


« mis d’en compléter le nombre, ni même de laisser 
« à ces fonctions ceux qui avaient été détachés de 
« leurs corps pourdes remplir.» Parmi les causes qui 
éloignaient de ces emplois ceux qu’on désirait y ap- 
peler, l'une des principales était le refns fait par les 
divers ministres de prendre en considération, dans 


En 
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la fixation du traitement ou du grade de ces jeunes 
ingénieurs ou officiers, les dépenses du séjour de Paris. 
Il y en avait aussi de particulières aux corps mili- 
taires. On eut des raisons de « craindre que les fonc- 
« tions de chefs d’études ne jetassent quelque défa- 
« veur sur ceux qui les exerceraient pendant la 
« guerre; » et l’on demanda pourquoi, tous les offi- 
ciers de l’Artillerie ou du Génie ne pouvant être em- 
ployés à l'armée, «il serait moins honorable de rem- 
« plir les fonctions de chefs d'études à l'Ecole Poly- 
« technique, c’est-à-dire à l'Ecole primaire du service 
« auquel on appartient, qu'à l'Ecole secondaire ou 
: « d'application du méêine service.» Il s'était aussi 
manifesté des craintes sur ce que « ces fonctions et 
« une application trop prolongée aux sciences ma- 
« thématiques et physiques pourraient empêcher les 
« Jeunes officiers de prendre l'esprit militaire. » On 
opposa à ces craintes l'exemple de plusieurs officiers 
dont la mort glorieuse sur les champs de bataille 
avait prouvé « que les mêmes hommes pouvaient tout 
« à la fois servir l'Etat de leur sang et de ieurs lu- 
« mières. » On proposa d'ailleurs, pour atténuer l’in- 
convénient que l’on redoutoit, de choisir les chefs 
d'études, non plus parmi les élèves sortant de l'Ecole 
d'application , maïs parmi les jeunes officiers qui au- 
raieni déjà an ou deux ans de service, etc. , etc. Les 
efforts réunis des Conseils de perfectionnément et 
d'instruction , pour le maintien de l'établissement des 
chefs d’études, furent infructueux ; il fallut en revenir 
aux chefs de brigade, auxquels la nouvelle organisa- 
tion Gonna des titres et des insignes militaires, qui 
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n’ajoutèrent rien à leur utilité, sous le rapport de [a 
discipline. 

Cependant la discipline était évidemment le prin- 
cipal objet qu'avait eu en vue l’auteur de cette orga- 
nisation , qui porte la date du 16 juillet 1804 (27 mes- 
sidor an xu). Elle ne change rien au mode d'admission, 
- non plus qu'au mode et à l'objet de l'enseignement. 
* Elle se borne, sur ce dernier point, à ordonner que 
«_ les élèves seront plus particulièrement occupés du 
« dessin; qu’ils ne seront admis à l'Ecole, qu'après 
« lies premières études de la figure ; et qu'avant d’être 
« admis aux examens de sortie, ils devront avoir 
« présenté quatre dessins d'architecture, lavés; quatre 
« idem de machines, lavés; six idem de fortification, 
« avec profils, et six idem de cartes, tant en plan géo- 
« métral qu'en perspective, conformes aux modèles 
« qui seront arrêtés par le Conseil de perfectionne- 
« ment.» Tous les autres articles du décret se rap- 
portent à l'administration, et surtout à la police. 
Voici les dispositions principales qu'ils renferment : 

La direction de l'Ecole est confiée à un gouverneur, 
qui a sous lui un directeur des études, commandant 
en second. 

ya, pour la police des élèves, et pour leur in- 
struction militaire, un chef de bataillon. deux capi- 
taines , deux lieutenans, et un quartier-maitre. 

Les élèves sont formés en un batailion de cinq 
compagnies. — La cinquième devait être composée 
des élèves des Ponts et Chaussées (r).— Chaque com- 


(1) La disposition relative aux élèves des Ponts et Chaussées ne fut 
point exécutée. 
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pagnie est commandée par un des capitaines ouŸdes 

lieutenans chargés de la police, et composée de 

soixante-quinze élèves, dont un sergent-major, un 

fourrier, deux sergens, et quatre caporaux. — Ils 

doivent être casernés sous un mois, soumis à la dis- 

cipline, police, tenue et instruction militaires, comme 

dans un régiment; armés et équipés comme l'infan- 

terie de ligne; et marcher militairement pour se rendre 

de la caserne à l'École et de l'Ecole à la caserne. — 
Ils conservent la solde de sergent d'artillerie. 

Le gouverneur est seul chargé de tout ce qui con- 
cerne la police, discipline, tenue et exercices mili- 
taires; mais 1l ne peut choisir pour ces exercices que 
les momens consacrés par les réglemens qui seront 
faits pour l’enseignement théorique et pratique des 
sciences et arts. — Îl accorde toutes les permissions 
et congés, inflige toutes les punitions; mais il ne 
peut renvoyer un éléve sans l'autorisation du ministre 
de la guerre. Les peines de discipline ne peuvent 
dispenser les élèves de se trouver aux cours et tra- 
vaux de l'Ecole. —1l préside les Conseils et les Jurys ; 
il y a voix prépondérante. Il travaille avec le ministre 
de la guerre, pour tout ce qui a trait à l'Ecole. Il Jui 
propose les officiers qu'il croit propres à commander 
les élèves. Il nomme et révoque les sous-officiers, les 
agens de l'Ecole, les examinateurs, et les instituteurs, 
en se conformant au mode prescrit par la loi du 16 dé- 
cembre 1399 (25 frimaire an vit). — Il assiste aux 
cours , lecons, répétitions, lorsqu'il le juge conve- 
nable ; mais il ne peut, en présence des élèves, s’im- 
miscer dans lesdits cours ou lecons. 

Le Conseil de perfectionnement est au reste main- 
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mille francs. Le Conseil de perfectionnement, dans 
sa session de novembre 1804, demanda que la pen- 
sion fût d’abord fixée à cinq cents francs, « sauf au 
« gouvernement à en exempter cinquante élèves, et 
« à en baisser le taux l’année suivante, si l'expé- 
« rience prouvait qu'il fût plus que suffisant. » Cet 
objet ne fut définitivement réglé que le 9 septembre 
1805 (22 fructidor an xux), par un décret impérial, 
portant, que chaque élève paiera une pension annuelle 
de huit cents francs, se pourvoira d’un trousseau 
semblable à celui qui a été déterminé pour’ l'Ecole 
Militaire, et se fournira à ses frais Les livres de tout 
genre, les règles, compas et crayons qui lui sont per- 
sonnellement nécessaires. L'administration doit pour- 
voir, de son côté , au logement des élèves, à leur 
nourriture, habillement, équipement, chauffage, 
éclairage, tant en santé qu’en maladie, et à la four- 
niture des plumes, papier, encre et autres menus 
objets nécessaires à leur instruction. Les élèves, alors à 
l'Ecole, sont tenus de remplir les mêmes conditions de 
pension et de trousseau. Ceux à qui l'état de leur for- 
tune ne le permettraient pas doivent adresser au gou- 
verneur les pièces qui constatent cette impossibilité. 
Le dernier article du décret est ainsi conçu : « Nous 
« nous réservons de statuer sur le sort des sujets dis- 
« tingnés qui se seraient présentés au concours, et à 
« qui la modicité de leur fortune ne permettrait pas 
« de payer la totalité de la pension. » R 

Plus d’un an après la date de ce décret, Me 
disposition n'avait encore été faite pour la réalisation 
de cette promesse; et, lors de l’ouverture dés cours 
de la douzième année (novembre 1805), trente-quatre 
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élèves anciens, dont la plupart étaient absolument 
sans ressource, auraient été forcés d'abandonner l’'E- 
cole, si le Conseil d'administration, sur la proposi- 
tion du gouverneur, ne fût venu à leur secours par 
des moyens extraordinaires, et n’eût payé pour eux 
le premier quartier de la pension. Le Conseil de per- 
fectionnement, qui était alors assemblé, applaudit à 
cette bienfaisante mesure, et la présenta, dans son 
rapport annuel, comme digne, « non-seulement de 
« l'approbation mais des éloges du gouvernement. » 
Le Conseil reconnaît, dans le même rapport, les avan- 
tages de la pension « qui ne laisse plus à la charge du 
« trésor public que les dépenses de l'instruction, et 
« qui donne au gouvernement, dans la fortune qu’elle 
« suppose, le gage le plus ordinaire d'une éduca- 
« tion soignée et d’un désintéressement plus facile. » 
Mais il se hâte d'ajouter que, «pour que cette dispo- 
« sition soit exempte d'inconvéniens, il faut qu'une 
« mesure complémentaire conserve à l'Etat ces sujets 
« d'élite qui manquent de fortune et non pas de 
« génie, qui, dépourvus des moyens de s'instruire, 
« surpassent leurs rivaux en instruction comme en 
« talens ; » et il demande la formation, sur les fonds 
des services publics, « d’un petit nombre de bourses 
« applicables aux candidats qui se trouvent les pre- 
« miers sur la liste du Jury d'admission, et justifie- 
« ront qu'ils sont hors d'état de payer la pension. » 
Tous ces vœux furent exaucés. Un décret, du 6 fé- 
vrier 1806, ouvrit, sur les fonds généraux de l’in- 
struction publique, un crédit de quarante-deux mille 
francs, pour tenir lieu des pensions dont on fit Ja 
remise, totale ou partielle, aux élèves, anciens ou 
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tenûü dans sa composition et dans ses attributions. — 
Le Conseil d'Instruction est déchargé de tout ce qui 
est relatif à la police, ainsi qu'aux recettes et aux 
dépenses. — Cette dernière partie de ses fonctions est 
remise à un Conseil d'administration composé du 
gouverneur, de deux instituteurs ou examinateurs 
désignés par le ministre de l'intérieur, et de deux 
capitaines désignés par le ministre de la guerre. Le 
quartier-maître est secrétaire de ce Conseil et des 
deux autres. 

Le général Lacuée , conseiller d'Etat, fut nommé 
gouverneur, et entra aussitôt en fonctions {août 1804). 
Gay de Vernon eut l'emploi de commandant en se- 
cond, directeur des études. 

Ï! était difficile d'exécuter ponctuellement l’article 
du décret qui fixait, pour le casernement des élèves, 
le court délai d’un mois; et, pour le dire en passant, 
cet article était bien propre à confirmer le bruit qui 
s'était répandu, que l’ordre du casernement était le 
produit d’un premier mouvement d'humeur. Quoi 
qu'il en soit, on se mit incontinent à l'œuvre pour 
l'iäccomplissement des volontés de Napoléon. Une 
commission du Conseil fut envoyée à Fontainebleau ; 
où était alors l'Ecole Militaire, pour y recueillir tous 
les renseignemens nécessaires sur le régime de cette 
Ecole, dont la discipline et la distribution intérieure 
devaient, aux termes du décret, servir de modèles 
pour l'Ecole Polytechnique. On s’occupa en même 
temps de la recherche d’un édifice propre à servir de 
caserne. On jeta d'abord les yeux sur les châteaux 
royaux de Saint-Germain-en-Laye et de Vincennes. 
Mais un emplacement hors de Paris aurait fait renon- 
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cer à l'avantage de choisir les professeurs parmi l’é- 
lite des savans qui résident dans la capitale; ce qui 
fut toujours regardé comme une des conditions es- 
sentielles de l'Ecole. Dans Paris, après avoir balancé 
entre la Sorbonne, l’ancien couvent de Sainte-Marie 
de Ïa rue Saint-Jacques, celui des Minimes, l'hôtel 
de Biron, l’ancienne maison des Jacobins de la rue 
Saint-Dominique, et le coliège de Navarre, on se dé- 
cida pour ce dernier local, par des raisons de conve- 
nance et d'économie. Ces recherches, et les travaux 
nécessaires pour adapter les bâtimens de ce collège à 
leur nonvelie destination, employèrent plus d’une 
année , pendant laquelle le décret du 16 juillet 1804 
(27 messidor an xn), recut deux modifications impor- 
tantes : 1° la réunion de la caserne et de l'Ecole dans 
un même emplacement; 2° l'obligation imposée aux 
élèves de payer une pension. 

Nous inclineriors à penser que Napoléon n'avait 
pas une résolution arrêtée sur ce dernier point, lors- 
qu'il signa l'ordre du casernement. Mais, en s’oceupant 
de déierminer les fonds nécessaires pour ce régime 
nouveau, il reconnut, avec l'administration de l'Ecole, 
que le traitement de trois cents élèves, qui, en y 
joignant la masse de secours, formait une somme 
d'environ cent vingt-sept mille francs(r), ne pouvait 
suflire ; et alors il consentit à ce que le déficit füt 
rempli par des pensions jusqu’à concurrence de cent 

(@ALa solde de sergent d’artillerie allouée aux élèves par l’organisa- 
tion”de 1709, leur formait un traitement annuei d'environ 360 francs. 
Les deux cinquièmes d’entre eux participaient en outre à la distribution 
du fonds de secours établi par la même loi, pour une somme moyenne 


de 192 à 15 francs par mois; ce qui portait le traitement annuel de ceux-ci 
à 5oo ou 530 francs. 
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nouveaux, qui furent jugés avoir besoin de ce se- 
cours. Pour les élèves de la nouvelle promotion, 
la faveur fut restreinte à ceux qui se trouvaient au 
nombre des trente premiers de la liste d'admission, 
laquelle était de cent vingt-cinq. Une somme detrente 
mille francs fut ensuite accordée annuellement pour 
être employée de la même manière, en faveur des 
élèves placés parmi les quarante premiers de la liste de 
mérite. Monge y ajouta, chaque année, une partie de 
son traitement d'instituteur, qu'un sénatus-consulte, 
du 4 août 1802 (16 thermidor an x}, lui avait rendu 
le droit de toucher. Ce traitement, qu'il laissa tout 
entier à l'Ecole, l'année qu’il eut la présidence du 
Sénat, subvint aussi quelquefois au paiement de di- 
vers agens de l'instruction, répétiteurs ou dessina- 
teurs, lorsqu'on jugeait nécessaire d'augmenter tem- 
porairement le nombre de ces emplois. se 

Pendant les six années 1800 à 1805, cinq cent 
quarante-trois élèves furent admis dans différens ser- 
vices; près de cent autres se retirèrent volontaire- 
ment (1); et plus de quarante firent obligés de quitter 
l'Ecole, pour n'avoir pas complété leur instruction 
dans le temps prescrit. Ce dernier résultat doit-il être 
attribué à la trop faible instruction des candidats 
admis ? Tout ce que nous pouvons dire à ce sujet, 
c’est que le Conseil, qui avait cru nécessaire, en 1800, 
de prendre des mesures contre cet inconvénient ca- 
pital (voy. page 203), le reconuut, en 1804, pour la 
cause du mauvais succès des examens subis par un 
grand nombre d'élèves de première année; et prit 

(1) Ce grand nombre de démissions peut s’expiiquer en partie par 
l’état de paix qui suivit les traités de Lunéville et &’' Amiens, 1802 et 1803. 
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immédiatement un arrêté portant «que le premier 
« travail des répétiteurs d'analyse, à l'ouverture des 
« cours, serait dirigé par les instiutcurs, de manière 
« à s'assurer que les élèves nouvellement admis pos- 
« sèdent parfaitemeot les matières comprises dans le 
« programme d'admission. » Une Commissior fut en 
outre chargée de faire des recherches sur cet objet’; 
et, d’une comparaison qu’elle établit entre le nombre 
des élèves admis chaque année à l'Ecole, et le nom- 
bre de ceux qui n'avaient pu, après un an d’études, 
passer au cours de deuxième année, elle crut pouvoir 
ürer cette conclusion, « que les élèves qui, dans la 
« liste générale, sont placés au-dessus du nombre cent 
« dix, suivent difficilement le cours de la première 
« année.» Toutefois, après avoir exprimé l'espoir 
« que, les Lycées et les Ecoles secondaires s'étant 
« multipliés dans ces derniers temps, l'instruction 
« mathématique serait désormais plus complète, et 
« que, par la suite, il n'y aurait pas d’inconvéniens à 
« admettre de cent vingt à cent trente élèves, » elle 
fit décider l'envoi, comme en 1800, d’une circulaire 
« tendante à diriger les professeurs de mathémati- 
« ques dans leur méthode d'enseignement. » 

Une des suites fâcheuses de la difficulté qu’é- 
prouvaient quelques élèves à se tenir au courant de 
l'instruction, était le travail excessif auquel il leur 
devenait nécessaire de se livrer pour se préparer au 
concours. On lit, dans un rapport du Directeur au 
Conseil de perfectionnement (1801), que « les mala- 
« dies se sont multipliées sur la fin de l’année, et 
« que l'excès de travail , aux approches des examens’, 
« a Ôté à un très-grand nombre la faculté de les subir 
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« à leur avantage. » Dans Le rapport de l’année sui- 
vante (1802), le Directeur se félicite de ce que, « à 
« l’approche des examens, il s’est trouvé moins de 
« malades; » il en donne pour raison, «que les élèves 
« ont été plus constamment tenus au courant, au 
« moyen des exercices par écrit, et qu'ils ont suivi 
« les conseils qui leur ont été répétés, de ne pas 
« passer des nuits à l'étude (1). » 

Ces exercices par écrit, auxquels le Directeur 
attribuait une si heureuse influence, avaient été éta- 
blis en 1802 pour le cours d'analyse, sur la demande 


(1) On a dit, dès les temps les plus voisins de la fondation de lE- 
cole, et l’on a répété quelquefois depuis , que les études imposées aux 
élèves les obligent à des efforts excessifs qui leur occasionent sou- 
vent des maladies graves, et en conduisent quelques uns à une mort 
prématurée. Des recherches ordonnées en 1827, par les chefs de l'Ecole, 
ont établi les faits suivans: 

1°. Pendant les onze années antérieures au casernement, de 1795 
à 1805, 

3284 élèves — 45 décès — 1 sur 73. 

2°, Pendant les onze années, du casernement au licenciement, de 
1806 à 1816, 

‘ 3445 élèves — 29 décès — 1 sur 119. 

3°. Pendant les onze années qui ont suivi la réorganisation, de 1817 
à 1827, 

1979 élèves — 9 décès — 1 sur 220. 

Or, d’après les tables de mortalité les plus récentes, la proportion des 
décès, parmi les hommes de 18 à 21 ans, âge moyen des éleves , est, à 
Paris, de x sur 80. Ainsi, dans la première période, les pertes de l’Ecoie 
ont dépassé cette proportion d’un dixième ; maïs elles sont restées d’un 
tiers au-dessous dans la seconde période, et de près des deux tiers dans 
la troisième. Î] serait d’ailleurs facile d'indiquer quelques unes des causes 
de la plus grande mortalité qui a eu lieu dans la période antérieure au 
casernement. Nous nous bornons à rappeler la pénurie où se trouvaient 
en ce témps beaucoup d'élèves, le mauvais régime alimentaire qui en 
était la suite, et la faculté que tous avaient alors de s’imposer des veilles 

«plus ou moins longues , plus ou moins fréquentes , et qui n'étaient pas 
toujours consacrées à l'étude, 
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de l'un des instituteurs, qui, après avoir exposé au 
Conseil combien il est utile au succès d’un cours 
d'imposer aux élèves l'obligation de rendre compte, à 
des époques très-rapprochées, des lecons qu’ils ont 
reçues, et d'en faire de fréquentes applications, re- 
montra que des interrogations verbales ne pouvaient 
remplir cet objet à l'égard d’un cours de mathéma- 
tiques suivi par un très-grand nombre d’auditeurs, à 
cause des calculs et des constructions que nécessite 
toujours une question relative à l’analyse où à la géo- 
métrie, et qui emploient un temps considérable. Il 
allégua aussi la variété des questions, qui ne permet 
pas de comparer avec précision les candidats, et enfin 
les effets de la timidité sur des examens oraux. Quoi- 
que ce genre d'épreuves n’eût été proposé que pour 
les mathématiques, il fut appliqué bientôt après aux 
cours de physique et de chimie ; et le Directeur dé- 
clara au Conseil de perfectionnement que «ce moyen, 
« combiné avec les interrogations au tableau, était le 
« plus sûr pour bien connaître la capacité des élèves.» 
Après une seconde année d'expérience, il assura que 
« les compositions par écrit avaient le plus contribué 
« à entretenir l’émulation et l'habitude du travail 
« parmi les élèves. » Le Conseil de perfectionnement 
lui-même en détailla les avantages dans son rapport de 
1802, et insista sur ce qu’elles exerçaient les élèves 
au travail de la rédaction. Il paraît toutefois, comme 
nous le dirons plus loin, que ces témoignages favo- 
rables ne furent pas confirmés par l’expérience. 
D’autres moyens furent mis en œuvre pour assurer 
de plus en plus le succès des études. Nous indique- 
rons au premier rang les ouvrages élémentaires com- 
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posés par les instituteurs eux-mêmes, d'après le 
vœu exprimé en 1800 ( voy. page 218) et renouvelé 
en 1805 par le Conseil de perfectionnement. Voici 
ceux que l'Ecole possédait à la fin de l’annéé 1805 : 
le Traité de Mécanique ,rédigé d’après les méthodes 
de Prony, par Francœæur, son répétiteur ; Prony donna 
en outre le Plan raisonné de son cours, et divers 
Mémoires sur des questions de mécanique; le Cours 
d'analyse algébrique de Garnier, suppléant de Fou- 
rier, alors en Egypte; les #euilles d'analyse ap- 
pliquée à la géométrie, par Monge; l'Application 
de l'algèbre à la géométrie , par Monge'et Hachette; 
le Cours de fortification, de Gay de Vernon; les 
Leçons d'architecture , de Durand (r). Ces ouvrages, 
imprimés aux frais de l'Ecole, étaient vendus à bas 
prix aux élèves qui pouvaient les payer, et donnés 
gratuitement à ceux qui participaient au fonds de se- 
cours créé par l’organisation de 1799. Les dépenses 
qui restaient ainsi à la charge de l'Ecole étaient pré- 
levées sur le produit du Journal. Le Conseil mit au 
nombre des ouvrages dont les élèves devaient aussi 
être pourvus, la Physique céleste d'Hassenfratz; le 
Traité élémentaire de calcul différentiel et de cal- 
cul intégral de Lacroix; le Résumé des leçons du 
cours de Travaux civils ou de Constructions, par 
Sganzin; le Traité de géométrie descriptive de 

(1) Durand a cédé à l'Ecole la propriété de cet ouvrage (2 vol. in-4°., 
avec 64 planches gravées), et d’un autre plus considérable, son Recueil 
et Parallèle d'architecture des édifices de tout genre, tant anciens 
que modernes (1 volume in-folio de 86 planches, avec un texte de 
J. G. Legrand), sous la condition qu’après la mort de l’auteur et 


de son épouse, le produit des deux ouvrages sera employé à payer la 
pension d'élèves peu fortunés. 
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Monge, l& Philosophie chimique de Fourcroy, le 
Traité de Physique de Haüy, l'Optique de Lacaille, 
avec des notes de quelques élèves de l'Ecole, et la 
Minéralogie de Brochant. 

On ouvrit aux élèves une autre source d'instruc- 
üon, en leur accordant la faculté de parcourir, à des 
heures déterminées, les diverses collections de l’'E- 
cole, lesquelles avaient recu, depuis 1803, des ac- 
croissemens assez considérables, surtout en instru- 
mens de physique. Nous avons parlé des objets expé- 
diés d'Italie par Monge (1). Neveu avait aussi envoyé 
d'Allemagne, où il remplissait une mission à la suite de 
l’armée de Moreau, quelques caisses de minéraux re- 
cueillis dans le territoire de Salzbourg. Enfin, plusieurs 
anciens élèves « s'étaient fait un honneur, » suivant 
les expressions du Conseil de perfectionnement, «de 
« placer, dans ces dépôts qui avaient servi à leur 
« première instruction une part des richesses natu- 
« relles qu’ils avaient été à portée d'observer et de 
« recueillir en différentes contrées. » 

Les répétitions étaient encore considérées comme 
un des principaux secours donnés à l’enseignement. 
Instituées d’abord pour les mathématiques, on les avait 
étendues à la physique et à la chimie. Afin d'augmen- 
ter le nombre de celles du cours d'analyse, on donna 
des adjoints aux répétiteurs, et ceux-ci furent invités 
à loger dans l'Ecole. Mais, en 1805, on remplaca les 
répétitions par des interrogations générales, en plus 

(1) Dans le dernier envoi, qui n’arriva qu’en 1807, se trouvaient des 
dessins inédits du ’oyage pittoresque de la Grèce de Choïseul-Gouf- 
fier. Ils furent remis trois ans après à leur illustre propriétaire, de qui 


l'Ecole recut en retour la promesse de trois exemplaires de ce bel ou- 
vrage, un modèle en relief du temple de Minerve à Athènes, etc. etc. 
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grand nombre, faites à l’amphithéâtre. Dès l'année 
précédente, la durée des leçons avait recu une aug- 
merñtation assez considérable, afin que les instituteurs 
pussent en employer la première moitié à interroger. Il 
leur fut aussi recommandé de terminer leurs cours par 
des récapitulations, dans lesquelles ils remettraient 
devant les yeux des élèves les points capitaux des 
grandes théories, dégagés des détails qui n'en sont 
que des accessoires ou des développemens. 

La distribution du temps entre les diverses par- 
ties de l’enseignement fut aussi l’objet d'une vive et 
constante sollicitude. Ce travail a toujours été fort 
asdu. Assigner à chaque branche d'instruction la por- 
tion de ce temps qui lui est nécessaire, établir entre 
les différens genres d’études une succession combi- 
née de manière à soulager l'esprit, placer les plus 
difficiles dans les momens de la journée les plus fa- 
vorables à l'application de l'intelligence, telles sont 
les données de ce problème, dont les difficultés pro- 
pres se compliquent encore des prétentions des divers 
instituteurs, qui, dans leur zèle inquiet pour Le succès 
de leurs cours, sont rarement satisfaits de la quantité 
de temps affectée à la stience qu'ils enseignent. Lé 
premier exemple un peu remarquable d’une réclama- 
tion de cette espèce fut donné en 1802 par Fourcroy, 
à l'occasion d'une distribution des études qui venait 
d’être adaptée à la période hebdomadaire, et dans 
laquelle la chimie ne lui semblait pas assez bien par- 
tagée. « Les mathématiques, » écrivit:il au Conseil, 
« ne devraient pas, malgré leur importance, occuper 
« les élèves pendant les deux tiers de leur temps. Le 
« tiers qui reste pour les autres sciences, et surtout 
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« pour Ja physique et la chimie, est insuffisant pour 
« leur en apprendre même les élémens. » Il demande 
qu'un temps plus long soit donné pour l'étude de la 
chimie, et se plaint de ce qu'il n'y a plus pour cette 
partie qu'une lecon par semaine, ce qui a « l’incon- 
« vénient de faire prendre aux élèves une idée mes- 
« quine de cette science, et de les habituer à la re- 
« garder comme moins utile que d’autres. » Tour- 
menté de cette idée, il y revient encore deux fois. Il 
lui paraît « que le premier but de l’ancienne Ecole 
« n’est plus rempli; qu’on sacrifie trop de choses aux 
« mathématiques, et qu'il est à craindre que l’opi- 
« nion ne continue à regarder celles-ci comme le 
« seul véritable objet des études de l'Ecole. » Il ter- 
mine en demandant l'insertion de sa lettre dans les 
registres du Conseil, « afin, » dit-il, « qu’elle puisse 
« me servir quelque jour à prouver que j'ai réclamé 
« contre cet arrangement, qui ne me paraît pas aussi 
« avantageux qu'il aurait pu l'être à l'avancement des 
« élèves et aux notions qu'ils doivent acquérir de l’u- 
« tilité respective des sciences qu’on leur enseigne.» 
Une réclamation si solennelle, appuyée de toute l’au; 
torité que donnait à Fourcroy le savoir, l'expérience, 
et les fonctions de directeur de l'instruction publi- 
que , n'eut d'autre effet que de faire retrancher quel- 
ques heures à la fortification et au dessin, pour les 
ajouter aux études et aux manipulations de chimie; 
mais le nombre des lecons demeura réduit d'un tiers. 
Les plaintes de Foureroy avaient d’ailleurs un trop 
juste motif. Malgré le mérite éminent des trois insti- 
tuteurs , J’enseignement de la chimie n'avait qu'un 
médiocre succès. Le Conseil délibéra plusieurs fois 
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sur les moyens d'obtenir de meilleurs résultats. Ceux 
qu'il jugea les plus efficaces consistèrent principale- 
ment, comme il a été dit, À établir des répétitions, 
et en oùtre à donner plus de régularité, d'intérêt et 
de durée aux manipulations. 

Ce ne fut pas seulement la chimie qui éprouva des 
réductions pendant les années 1801 à 1805: La géo- 
métrie descriptive fut diminuée de vingt leçons et 
d'une part proportionnelle du temps destiné au travail 
graphique; le dessin d'imitation perdit la moitié du 
temps qui lui était affecté en 1800. On voulut, par 
compensation, augmenter le nombre des maîtres ex- 
ternes ; mais on ne trouva pas de fonds pour ce sur- 
croît de dépenses. Les retranchemens les plus sensi- 
bles tombèrent sur les cours de /ortification , de tra- 
vaux civils, et d'exploitation des mines. Le premier 
ne conserva que la moitié, les autres que les deux 
tiers, du nombre de leurs lecons. Les épures de ces 
trois cours furent aussi beaucoup diminuées; on devait 
y suppléer par des gravures, lorsque la chose serait 
possible. Ges réductions furent opérées en grande 
partie au profit de l'analyse et de la mécanique. Le 
uombre des leçons resta le même; mais le temps que 
les élèves pouvaient employer à l'étude de ces sciences 
fut presque doublé pendant ces cinq années; et, 
pour aiguillonner leur émulation, on régla qu'ils se- 
raient interrogés, deux fois chaque année, en pré- 
sence des examinateurs permanens. On arrêta de plus 
que les professeurs et les répétiteurs suivraient les 
mêmes élèves pendant toute la durée de ces cours, 
qui se partagent entre les deux années d’études. Une 
augmentation encore plus considérable de temps et 
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de lecons fut accordée au cours d'architecture. I 
. fallut aussi trouver place pour quelques séances des- 
tinées à l'exécution des Cartes topographiques et des 
lavis exigés par le décret qui instituait le régime mi- 
litaire ( voyez page 246). Enfin , cette organisation 
nouvelle laissant plus de temps disponible, le Conseil 
d'instruction proposa d’en profiter pour l’établisse- 
ment d'un cours de grammaire et de belles-lettres. 

Le Conseil de perfectionnement s'empressa de 
soumetlre cette proposition au gouvernement , et lui 
présenta même d'avance le professeur dont il avait 
fait choix. [1 alla encore plus loin : l’année scolaire 
étant sur le point de s'ouvrir (novembre 1804), le 
nouveau professeur, qui était Andrieux (1) , de PA- 
cadémie Française, fut autorisé à* commencer son 
cours, sans attendre la réponse du ministre. Mais 
Napoléon ne partagea pas d'abord cette pleine coû- 
viction sur l'utilité du cours de belles-lettres. Après 
avoir laissé ‘écouler une grande partie de l’année 
(1805) sans manifester sa volonté à cet égard, il fit 
connaître qu'il ne déciderait rien avant l'organisation 
définitive de l'École; et le ministre, en permettant 
d'achever le cours qui était fort avancé, prescrivit 
de le suspendre pour l’année suivante. Le Conseil 
renouvela donc sa proposition, et s’appliqua, cette 
fois, à en dévolopper Les motifs avec plus de force et 
d'étendue. I! s'appuie, en premier lieu, de l'opinion 
exprimée en 1803 par la Commission d'officiers d’Ar- 
tillerie et du Génie, chargée de rédiger un plan 
d'instruction pour l’École commune des deux armes. 
Cette commission avoit demandé qu’un: cours sur 


(1) Il avait eu pour compétiteurs Thurot et Ginguené. 
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l’art d'écrire fût établi à l'Ecole Polytechnique, afin 
de donner aux élèves « la méthode et le goût né- 


« 


€ 


cessaires pour ranger avec ordre leurs idées, et 
les exprimer avec pureté, concision, simplicité; » 


ajoutant que « ces lecons doivent succéder sans la- 


(C 


cune aux humanités ; qu’elles forment une branche 
d'instruction première, commune, également utile 
à tous les services; qu'il convient de l’enseigner à 
l'École Polytechnique, et que nulle part on ne 
peut, comme à Paris, attacher à ce cours un pro- 
fesseur distingué par son goût et ses connais- 
sances. » Le Conseil, après avoir fait observer qu'il 
rempli ce dernier vœu dans le choix du professeur, 


annonce, « qu'une courte et heureuse expérience a 


« 


&« 


déjà prouvé que ce cours est, pour les élèves, 
moins une étude qu'un délassement; quäl se lie et 
s'applique au reste de leurs études; qu'il les abrége 
et les rend plus faciles, en donnant aux élèves les 
moyens d'exprimer leurs idées avec plus d'ordre, 
de clarté, de promptitude. Le temps, » dit-il ensuite, 
produira de plus grands résultats; les élèves arri- 
veront possédant les langues française et latine ; le 
cours nembrassera plus que l’art d'écrire et ses 
applications au service de l'ingénieur. Le profes- 
seur pourra s'attacher davantage à former le goût 
des élèves, à leur inspirer le sentiment des conve- 
nances, à Corriger en eux le penchant de ja jeu- 


nesse vers les amplifications, les faux ornemens, 


et tous ces travers de style, plus ridicules parfois 
qu'une incorrecte simplicité. » Enfin, s’élevant à 


des considérations d’un ordre supérieur , le Conseil 
termine ainsi: « Cette étude influera même sur leurs 
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« mœurs et leur caractère. Tels sont les résultats de 
« l'éducation ffttéraire : le commandement acquiert 
« plus de noblesse et perd de sa dureté ; l'obéissance 
« est plus prompte et moins servile; entre égaux, 
« les relations deviennent plus faciles, plus favo- 
« rables à l'harmonie qui doit régner, surtout parmi 
« des hommes qui, placés en des postes divers, ont 
«un même but, la gloire et le bien de l'État. Enfin, 
« l'étude des lettres, en accoutumant l'esprit à des 
« plaisirs plus délicats, prévient ou combat les goûts 
« honteux et grossiers, modère la violence des pas- 
« sions, et, dansleursexcès même, conserveàl’homme 
« quelque chose de sa dignité. » Cette seconde ten- 
tative eut un succès complet et assez prompt. Deux 
mois environ après la présentation du rapport, le 28 
février 1806, Napoléon rendit sa décision, d’après 
laquelle le cours et le professeur furent agréés (1). 
De 1801 à 1805, le programme d'admission n’é- 
prouva presqu'aucun changement dans sa partie 
scientifique; mais on y introduisit, avec une pru- 
dente gradation, quelques conditions nouvelles rela- 
tives au dessin et à l'instruction littéraire. Ainsi, à 
l'obligation imposée aux candidats, en 1801, de prou- 
ver qu'ils savaient écrire correctement leur langue, 
on ajouta, l’année suivante, celle de l'écrire lisible- 
ment. La proposition, renouvelée en 1803, d'annon- 
cer que la connaissance de la langue latine serait 
exigée pour les concours subséquens, avait semblé 
encore prématurée; mais, en 1804, les candidats 
furent tenus de faire l'analyse grammaticale des 


() Voyez, à l’Appendice, le tableau comparatif de la distribution 
du temps entre les diverses parties de l’enseignement: année 1806. 
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phrases françaises qu'ils écrivaient sous la dictée de 
l’examinateur ; et ce fut seulement, dans le programme 
pour l’année 1806, que l’on inséra une note portant 
« qu'à compter de 1807 ,'les candidats devraient être 
« assez instruits dans la connaissance de la langue 
«latine pour expliquer les Oflices de Cicéron. » 
Usant de [a même circonspection à l'égard du dessin, 
le Conseil s'était borné à faire annoncer, dans l'avis 
publié par le ministre pour le concours de 1803, 
« que, toutes choses égales d'ailleurs, la préférence 
« serait donnée aux candidats qui, avant l'examen, 
« auraient déjà fait quelques progrès dans l'étude du 
« dessin. » Mais le décret sur le régime militaire 
ayant prescrit que les élèves ne fussent admis à 
l'École qu'après les premières études de la figure, on 
ajouta au programme pour 1805 , que « les candidats 
« seraient tenus de copier une tête, d’après l’un des 
« dessins qui leur seraient présentés par l’examina- 
« teur. » 

La fin de cette année 1805 est remarquable par un 
changement assez important dans quelques parties 
de l'instruction. 

D'abord, le cours de chimie dont s'était chargé 
Berthoellt disparut de l'enseignement, mais sans y 
laisser de lacune réelle, toute la partie élémentaire en 
ayant été séparée, en 1802, pour être reJointeau cours 
de chimie appliquée aux arts. Sous les noms de 
Chimie pratique, de Principes de chimie appliqués 
aux opérations de chimie, de Cours de perfection- 
nement de chimie, les lecons de lillustre professeur 
n'avaient plus pour objetque cette Statiguechimique, 
un de ses titres. de gloire, et qu'il publia vers ce 


w: 
DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE. [1801-1805] 265 


même temps. Le cours de Berthollet n'était donc, 
comme celui de Lagrange, qu'un sublime hors- 
d'œuvre; et cette chimie transcendante ne pouvait 
convenir aux élèves, qui avaient à peine le temps 
nécessaire pour acquérir les connaissances exigées. 
Aussi, le cours de perfectionnement fut-il supprimé 
sur la proposition de Berthollet lui-même, qui se 
démit en même temps des fonctions d'instituteur (1). 

Peu de jours après, ces cours d'application, at- 
taqués en 1797 par le Comité du Génie, supprimés 
la même année par le Directoire, rétablis par lorga- 
nisation de, 1799, et dont le Conseil de perfectionne- 
ment, dans sa première session, avait entendu et 
répété la timide apologie (voyez page 217), ces 
cours succombèrent enfin sous une nouvelle attaque. 
Déjà la Commission mixte, dans son travail sur le 
plan d'études préparé pour l'Ecole de l’Artillerie et 
du Génie, avait proposé, en 1803, de les remplacer 
par des cours sur l’histoire naturelle, la topogra- 
phie et l'art d'écrire; mais on avait trouvé moyen 
d'introduire ces deux derniers cours sans en retran- 

(1) Qu'il nous soit permis de rapporter iei quelques lignes de la lettre. 
que Berthollet écrivit à cette occasion au gouverneur; les unes sont 
honorables pour l'Ecole, les autres pour un de ses membres les 
plus distingués. « J’ai vu avec regret arriver le terme qui me sépare 
« d’une institution qui m’inspira, dès son origine, le plus vif intérêt. 
« Si je nai plus le bonheur de coopérer avec mes célèbres confrères à 
« cultiver des talens consacrés à la patrie, je leur resterai uni par la- 
« mitié et par les vœux que je fais pour l'Etablissement le plus utile à la 
« propagation et aux progrès des lumières. Je laisse dans cette Ecole, 
« dont vos soins paternels conserveront l’éclat, un jeune ami que je re- 
« commande à votre bienveillance. Gay-Lussac commenca ses essais 
« chimiques aux laboratoires de l'Ecole Polytechnique ; ete. etc.» Nous 


n'avons pas besoin de dire si le jeune ami de Berthollet s’est montre 
digne de cet illustre et touchant patronage. 
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aucun autre. L'année suivante, le Conseil de perfec- 
tionnement ayant décidé que les fonctions de direc- 
teur des études, auxquelles venait d’être appelé Gay 
de Vernon, étaient incompatibles avec celles d'in- 
stituteur, et la question relative au cours de forti- 
fication se trouvant ainsi dégagée de toute con- 
sidération personnelle, les adversaires des cours 
d'application en profitèrent pour demander la sup- 
pression de celui-là, alléguant que « cet enseigne- 
« ment, quelque utilité qu’on lui reconnüt en lui- 
« même, n’était pas convenable à l'École Polytech- 
« nique, où il prenait aux élèves un temps qui leur 
« manquait pour acquérir à fond les connaissances 
« plus générales qui constituent l'ingénieur habile 
« dans tous les services. » Les sentimens furent très- 
partagés sur cette proposition. Quelques membres, 
se bornant à reconnaître que l’enseignement de la for- 
tification devait être restreint aux notions les plus gé- 
nérales, proposèrent de le réduire à dix leçons, et de 
le réunir au cours de Travaux civils. D'autres soutin- 
rent que le cours de fortification devait être conservé 
sans aucun changement, se fondant sur les motifs 
qui, dans l'origine, avaient déterminé l'établissement 
à l'École de tous les cours de géométrie descriptive 
appliquée, motifs puisés dans la conviction où l’on 
« était dès lors, « que chacun des services publics 
« possède des principes généraux et même des pra-. 
« tiques particulières qu'il est utile de rendre com- 
« munes aux autres corps d'ingénieurs; que ces 
« différens corps, dans leurs travaux habituels, 
« ont entre eux différens points de contact, dans 
« la discussion desquels il est nécessaire qu’ils aient 


+ 
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« la même langue et qu'ils reconnaissent les mêmes 
«axiômes, ce qui ne peut être que l'effet des lu- 
« mières qu'ils ont acquises ensemble à une école 
« commune. » Le Conseil de perfectionnement, ju- 
geant qu'une telle question devoit être mürement 
examinée, et considérant d’ailleurs que la suppression 
imprévue d’une branche d'instruction dans l'Ecole 
Polytechnique pouvait laisser une lacune dans l’en- 
seignément de quelques Ecoles spéciales, maintint 
provisoirement le cours de fortification pour l’année 
1805, et renvoya la désignation du professeur au 
Conseil d'instruction. ; 

Ce Conseil se montra fort opposé à toute suppres- 
sion des cours d'application. La Commission nommée 
dans sofi sein pour s'occuper dé ce sujet déclara 
« que la question touchait de très-près à la conserva- 
« tion de l’École, ou du moins à celle du grand 
« caractère qui la place au-dessus de tous les éta- 
« blissemens du même genre, et qui lui a mérité 
« la réputation qu'elle a obtenué dans toute l’Eu- 
« rope.» Puis, après avoir retracé les vues qui ont 
présidé à la création de l'École, pour la substituer à 
toutes les Ecoles spéciales, et avoir fait observer que 
ce plan a été réduit et modifié, la Commission ajoute 
« que c’est toutefois parce qu’elle offre un système 
« complet d'enseignement, dont les branches sont 
« tellement liées les unes aux autres qu'on ne peut 
« en soustraire une seule sans détruire toute la sy- 
« métrie du système, et parce que les cours ont tou- 
« Jours été confiés à des hommes qui ont marqué 
« dans la science qu’ils professaient, que l'Ecole Po- 
« lytechniqug se trouve encore à la tête de l'instruc- 
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« tion publique. » Les conclusions furent que le 
cours de fortification devait être conservé, et que 
l’on ne pouvait en charger un maître d’un ordre in- 
férieur, attendu que ce ne sont pas des détails minu- 
tieux qui doivent composer ce cours, mais des prin- 
cipes transcendans. Le Conseil, adoptant l'avis de 
la Commission, arrêta que Gay de Vernon demeure- 
rait, en 1805, seul chargé de l’enseignement, et qu'il 
lui serait donné un adjoint de son choix pour diriger, 
sous ses ordres, la partte-graphique de la fortification 
et de la topographie. Cor drhis emploi fut confié au 
capitaine de Castres (r), du corps des Ingénieurs- 
géographes, lequel fit aussi le cours, comme sup- 
pléant de linstituteur. 

Fidèle à une opimfion sihautement manifesté®, le Con- 
seild'instruction maintint, pour l’annéesuivante (1806), 
sans aucunes modifications, les programmes des cours 
de fortification, de travaux civils et des mines, et 
les présenta ainsi au Conseil de perfectionnement. 
Mais alors la question qui donnait lieu à ces débats 
s'évanouit tout à coup, pour faire place à une ques- 
tion nouvelle, sur laquelle les esprits furent beau- 
coup moins divisés. Îl ne s'agissait plus de supprimer 
le cours de fortüfication, mais de substituer aux trois 
cours dont on blâmait l’étroite spécialité , des cours, 
d'une utilité moins restreinte, sur l’art militaire , les 
constructions , et les machines. Cette proposition 
était appuyée des considérations suivantes : | 

L'instruction donnée à l'Ecole Polytechnique ne 
doit embrasser que les connaissances communes à 


(1) Aujourd’hui maréchal de camp, commandant le département des 
Hautes-Pyrénées. ; 
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- tous les services, également utiles à tous les élèves, 
et qu'ils doivent tous appliquer dans les Ecoles spé- 
ciales. Les cours de fortification, de travaux civils, 
et de travaux des mines, ne sont pas sans utilité 
pour les élèves qui doivent entrer dans les services 
auxquels ces cours sont relatifs; et encore le déve- 
loppement des connaissances premières et générales 
serait-il plus utile, même à ceux-ci. Pour le reste des 
élèves, cet enseignement est étranger aux professions 
qu'ils doivent exercer. Dira-t-on qu'il laisse du moins 
dans leur esprit des notions qu’ils n'auront plus oc- 
casion d'acquérir? Mais, letemps de l'instruction étant 
limité, convient-il de l’'émployer à enseigner des ma- 
tières de pure érudition, et ne serait-il pas sage de 
s'assurer d’abord si l’on ne peut rien enseigner de 
nécessaire, de plus utile du moins, d'un usage plus 
direct et plus général ? Or, il est évident que les trois 
cours proposés rempliraient cette dernière condition. 
« Tous les corps d'Ingénieurs font usage de machines 
« semblables ou analogues. Dans celles mêmes qui 
« sont particulières à tel service, on remarque la 
« même application des forces motrices, les mêmes 
« élémens, et des combinaisons soumises à un cer- 
« tain nombre de principes et d'observations géné- 
« rales. Il en est de même des constructions. Tous 
« les ingénieurs, dans les ouvrages qui les distin- 
« guent, emploient également l’homme et les ani- 
« maux, comme moyens de travail; les substances des 
« trois règnes, comme matériaux ; des procédés ana- 
« logues pour les assembler, et, dans ces assemblages, 
« un certain nombre de combinaisons élémentaires 
« que reproduisent toutes les constructions. » A l'é- 
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gard du troisième cours, on peut objecter que 
« tous les élèves ne doivent pas être militaires. Mais 
« un grand nombre, principalement en temps de 
« guerre, doivent entrer dans les corps de l’Artillerie 
« et du Génie, et tous ceux qui ne sont pas admis 
« dans les corps d'ingénieurs ont l'espoir de trouver 
« un débouché dans les autres corps de l’armée. On 
« peut donc, et l'on doit, sous quelques rapports, 
« placer l'art militaire au nombre des connaissances 
« premières et utiles à tous les élèves. Mais, sous ce, 
« même point de vue, il faut que le cours embrasse 
« les diverses branches de cet art, la tactique élé- 
« mentaire, l’usage de l'artillerie, de la fortification 
« passagère, des procédés d'attaque et de défense, et 
« leurs rapports avec le service et les manœuvres des 
« troupes dans la guerre de campagne ou dans les 
« siéges; et l’on doit renvoyer, à l'Ecole spéciale de 
« l’Artillerie et du Génie, l’art de fabriquer les ma- 
« chines de guerre et celui de projeter et de bâtir les 
« places fortes, etc. etc. » Le Conseil de perfection- 
nement, après s'être fait donner communication du 
plan d'instruction préparé pour l'Ecole d'applicationde 
l'Artillerie et du Génie, et avoir entendu les observa- 
tions du Conseil d'instruction, qui approuva les bases 
des changemens proposés, arrêta que le nouvel en- 
seignement ferait partie du cours d'études de 1807, et 
que le Conseil d'instruction s’occuperait, pendant 
l’année 1806, d'en préparer les programmes. 

Pour compléter le récit des événemens de quelque 
intérêt qui eurent lieu dans l’espace de temps com- 
pris entre la première session du Conseil de perfec- 
tionnement et la mise en activité du régime militaire, 
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nous rapportons ici les mutations arrivées parmi les 
fonctionnaires de l'Ecole, pendant cette période de 
cinq années. 

La première quise présente, dans l’ordre des temps, 
fut le sujet d’un deuil profond. L’'inspecteur des 
élèves, Charles Gardeur-Lebrun, mourut le 5 août 
1807, laissant une mémoire chérie et vénérée de tous 
ceux sur lesquels il avait exercé sa judicieuse et bien- 
veillante sévérité. Le Conseil d'instruction multiplia 
l'expression de sa douleur et de son estime. Il con- 
signa d’abord dans ses registres un hommage aux ta- 
lens de Lebrun, et à son dévouement extrême aux 
devoirs pénibles de sa place; plus tard, il fit pla- 
cer son portrait dans la salle où s’assemblaient les 
Conseils de l'Ecole ; enfin, une notice biographique, 
lue par le directeur, Guyton de Morveau , à la séance 
d'ouverture des cours de 1802 (6 frimaire an x}, et 
insérée au onzième cahier du Journal, fut envoyée, 
avec ce Cahier, aux membres de la famille de Lebrun, 
et au préfet de Metz, sa ville natale, lequel fut prié 
de donner à cette notice la plus grande publicité. Le 
Conseil de perfectionnement honora peut-être encore 
mieux sa mémoire, en lui donnant pour successeur un 
frère digne de le remplacer. Claude Gardeur-Lebrun, 
professeur de mathématiques du corps de l’Artillerie, 
le même qui avait recu en 1799 les remercimens du 
Conseil, pour ses procédés envers les jeunes gens que 
la conscription avait enlevés à l'Ecole, fut nommé in- 
specteur des élèves, Le 29 septembre 18or1 (7 ven- 
démiaire an x). 

Bosio se démit , à la fin de la même année, de l’em- 
ploi de maître externe de dessin , dans lequel 1l fut 
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aussitôt remplacé par Lemire aîné, qui avait déjà 
exercé ces fonctions en 1595 et 1596. 

Fourier, à son retour d'Egypte, au mois de janvier 
1802, annonca l'intention de reprendre immédiate- 
ment son cours d'analyse. Nommé, deux mois après, à 
la préfecture de Grenoble, 1l déclara vouloir conserver 
le titre d’instituteur , ‘en laissant le traitement à la 
disposition du Conseil, pour être appliqué aux besoins 
de l'Ecole. L'année suivante, le Conseil d'instruction 
lui donna pour suppléant, Poisson, qui, dans le rang 
de simple élève, et avec le modique traitement de 
chef de brigade, faisait, depuis plus de deux ans, le 
service d'adjoint aux répétiteurs d'analyse. Aprèsavoir 
professé trois ans, comme suppléant, il fut élevé, le 
20 novembre 1805, au rang d'instituteur titulaire. 

Guyton de Morveau, dont les fonctions de direc- 
teur triennal expiraient à la fin de 1802, fut réélu 
pour trois autres années, par le suffrage unanime du 
Conseil de perfectionnement, qui, en mentionnant 
cet acte dans son rapport au gouvernement, ajoute 
« qu'il a saisi avec empressement une occasion aussi 
« favorable pour donner un témoignage authentique 
« de son estime à un professeur qui réunissoit, à l’é- 
« clat d’une grande célébrité dans les sciences, l’ha- 
« bitude des affaires dans toutes les parties d’admi- 
« nistratiou. » 

Les emplois annuels de répétiteurs avaient été oc- 
cupés , depuis leur création en 1799 jusqu’en 1804, 
par Francœur et Dinet pour le cours d'analyse; par 
Thenard et Desormes pour la chimie ; et leur réélec- 
tion, toujours unanime, avait été accompagnée, chaque 
année, des plus honorables témoignages de la satisfac- 
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tion du Conseil, En 1804, tous ces emplois devinrent 
vacans, Dinet et Francœur furent nommés examina- 
teurs pour l'admission à l'Ecole (1); Thenard obtint 
la chaire de chimie du collége de France, et Desormes 
donna sa démission, que le Conseil n’accepta qu'avec 
regret, pour consacrer. ses talens à la fondation d'un 
grand établissement de produits chimiques. 

Des noms devenus célèbres se rencontrent parmi 
leurs successeurs. Gay-Lussac, qui avait renoncé, en 
1800, aux fonctions de chef de brigade adjoint, pour 
se livrer tout entier à l'étude de la chimie dans le 
laboratoire de Berthollet, et que le Conseil avait 
choisi, deux ou trois ans après, pour adjoint aux ré- 
pétiteurs de chimie et de physique, obtint l'emploi 
Jaissé vacant par Fhenard. Celui qu'abandonnait 
Desormes fut accordé à Drappier, ancien élève, alors 
à l'Ecole des Mines. Les nouveaux répétiteurs d’ana- 
lyse furent A. A. EL. Reynaud, ancien élève admis 
dans le corps des Ponts et Chaussées, et Ampère, 
alors professeur de mathématiques transcendantes au 
Lycée de Lyon. Une troisième place de répétiteur 
d'analyse fut créée, dans ce même temps, et donnée 
à J. 3. Livet, ancien éiève, et répétiteur adjoint. 

L'emploi de préparateur général de chimie, qui 
était toujours occupé par Bouillon-Lagrange, fut sup- 
primé en novembre 1804, sur la demande du Conseil 
de perfectionnement. 

Le 2r du même mois, Barruel, ancien instituteur 


{ 
(1) Le nombre des examinateurs d'admission n’était pas déterminé. 
Il y en avait eu quatre les années précédentes : Louis Monge, Lévesque, 
Biot, et Maurice. Ce dernier se retira en 1804; et, la même année | on en 


porta le nombre à cinq. 


18 
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adjoint de physiqué, et, depuis six années, réélu sans 
interruption examinateur annuel de physique et de 
chimie, fat nommé bibliothécaire, en remplacement 
de Peyrard, qui s'était démis de cet emploi. Le Con- 
seil de perfectionnement décida, à cette occasion, 
que le bibliothécaire, eu égard aux fonctions qu'il 
remplit dans l'Ecole, demeurerait, en cette seule 
qualité, membre du Gonseil d'instrnction, dont il 
avait cessé, d’après le décret du casernement, d’être 
le secrétaire. 

Deux savans distingués se partagèrent , en 1805, 
les fonctions d’examinateur, que Barruel avait quit- 
tées. Haüy fut chargé de la physique, et Vauquelin de 
la chimie. L'examen sur la géométrie descriptive et 
les arts graphiques, que Ferry ne put conserver, fut 
confié, la même année, à Malus, élève et chef de 
brigade de la première promotion, alors officier su- 
périeur du Génie, et qui s'illustra bientôt après par 
ses belles expériences sur la lumière. 

Pendant les années 1803, 1804 et 1805, les fonc : 
tions d’adjoints aux répétiteurs de mathématiques fu- 
rent successivement remplies par d'anciens élèves. 
Nous en avons déjà mdiqué quelques uns. Les autres 
sont L. J. M. Crozet, Terquem, Debout, M. Mathieu, 
Dupau , et Teysseyrre. 

Quand le moment fut venu, à l'ouverture des cours 
de la douzième année (novembre 1805 ), de nommer 
un instituteur de fortification et d’art militaire, en 
remplacement de Gay de Vernon, le Conseil d’in- 
struction jugea qu'il serait préférable, au lieu de 
pourvoir définitivement à cet emploi, de le donner 
pour un an, par simple commission , à un oflicier du 
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Génie retiré du service, et d'en laisser la désignation 
au gouverneur. Mais le Conseil de perfectionnement 
n’adopta que la première partie de cette proposition; 
et, « considérant que le choix des instituteurs tem- 

poraires doit offrir, relativemerft à l'instruction, 
« la même espèce de garantie que celui des institu- 
« teurs permanens, » 1l décida qu'il n’y aurait pour 
les uns et les autres qu’un même mode de nomination. 
En conséquence, un scrutin fut ouvert, et le choix 
tomba sur Duhays, « qui avait rempli, avec beaucoup 

de distinction, les fonctions de major à l'Ecole 
« d'application du Génie» (Rapport du Conseil de 
perfectionnement pour l'an xiv}). Sa nomination fut 
renouvelée l’année suivante, et déclarée alors défini- 
tive. Le capitaine Nicolas, du corps des Ingénieurs- 
géographes, succéda au capitaine de Castres dans la 
direction du travail graphique de la fortification et de 
la topographie. Cet emploi fut donné, un an après, 
au capitaine Clerc, du corps des sapeurs, auquel on 
doit un beau travail topographique sur le golfe de la 
Spezzia; il recut Le titre de Chef de la Topographie. 

Le capitaine Marielle fut nommé quartier-maitre 
secrétaire des Conseils de l'Ecole. 

Les officiers chargés de l'instruction militaire et de 
la police des élèves furent le chef de bataillon Davi- 
gnon, les capitaines Richard et Redon, les lieutenans 
en et Bourdillet, tous de l'infanterie de la 
garde. 

La translation de l'Ecole Polytechnique dans les 
bâtimens du collége de Navarre eut lieu le 11 no- 
vembre 1805, et les cours de la douzième année y 
furent ouverts, sans aucune solennité, le 22 du même 

18. 
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mois. Tout y présenta, dès ce moment, un appareil 
militaire. Chaque élève recut, avec l’habit uniforme, 
un fusil d'ordonnance et une giberne. L'école du 
soldat et du peloton, le maniement des armes, les 
évolutions, l'exerdice à feu; occupèrent une partie 
du temps des récréations. Les élèves fournissaient 
même un poste de police, avec un factionnaire. Le 
drapeau qui fut donné au jeune et studieux bataillon 
portait cette inscription : 


POUR LA PATRIE 
LES SCIENCES 
RE. 
LA GLOIRE. 
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LIVRE CINQUÈME. 


1806-1827. — X1I-XXXIII DE L'ÉCOLE. 


Lé 


L'anazyse substituée à la synthèse dans l’enseigne- 
ment de da Siatique ; le cours de Physique acqué- 
rant, en 1810, plus d’'étendue dans la partie qui traitait 
des phénomènes relatifs à l’/stronomie physique ; 
cette partie, plus développée encore l’année suivante, 
recevant le titre d'Exposition du systèmedumonde, 
embrassant la Géodésie, et confiéé à l’un des profes- 
seurs de géométrie descriptive; la Topographie enfin 
fortifiée d'opérations sur le terrain et de lecons orales : 
voilà les seuls changemens notables qu’éprouvèrent, 
dans les années 1806 à 1817, les programmes de l'ins- 
truction. Aussi le Conseil de perfectionnement, dans 
son rapport sur la situation de l'Ecole, à la fin de 1808, 
se félicite-t-1l « d'approcher du terme où ses fonctions 
« seront moins d'améliorer que de conserver, et se 
« réduiront à faire dans l’enseignement les modifi- 
« cations relatives au progrès des sciences. » 

Moins sollicitée par les objets de l’enseignement, 
l'attention des deux Conseils se porta presque tout 
entière sur les moyens d’en assurer le succès. La dis- 
tribution aux élèves du précis des lecons était toujours 
regardée comme un des secours les plus eflicaces 
pour favoriser leurs progrès. Prony et Andrieux im- 
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primèrent en 1806, le premier, un sommaire des 
leçons de mécanique, le second, un sommaire des 
leçons de Grammaire et de'Belles-Lettres. Poisson 
publia, en 1809, son Cours de Mécanique pour la 
deuxième division; en 1810, celui de la première divi- 
sion;et, en 1811,son traité complet. Lesinstituteursde 
géométrie descriptive présentèrent au Conseil d’in- 
struction, pour tenir lieu du précis des lecons sur les 
élémens des machines, dont ils étaient aussi chargés, 
l'ouvrage encore manuscrit de Lanz et Bétancourt, 
intitulé : Æssai sur la Composition des Machines. 
Les auteurs en offraient la propriété à l'Ecole, aux 
conditions qu'elle pourvoirait aux frais d'impression 
et de gravure, et qu'il leur en serait remis deuxcent 
cinquante exemplaires. L'offre fut acceptée. Pour les 
cours dont les instituteurs n'avaient pas encore publié 
les sommaires, le Conseil de perfectionnement dési- 
gnait, chaque année, les ouvrages qui lui paraissaient 
propres à y suppléer; et les élèves étaient tenus de 
s’en pourvoir à leurs frais, ainsi que des sommaires 
déjà imprimés. Mais, comme cette dépense était assez 
forte , on placa, en 1810, dans chaque salle d’études, 
deux exemplaires, fournis par l'Ecole, des ouvrages 
qui n'étaient pas des sommaires de lecons, et l’on dis- 
pensa les élèves de Îles acheter. Quatre instituteurs 
seulement n'avaient pas encore déféré à l'invitation, 
plusieurs fois renouvelée, d'imprimer le précis de 
leurs lecons. Cette invitation fut convertie en obli- 
gation expresse. 

Le travail graphique fut aussi l’objet des soins par- 
ticuliers de l'an et de l’autre Conseil. Malgré les fé- 
licitations adressées en 1806 au gouveneur, par le 
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directeur-général du Corps des Ponts et Chaussées, 
sur les progrès que les élèves avaient faits dans tous 
les genres de dessin, on ne pouvait se dissimuler que 
ce travail, si nécessaire à toutes les classes d'ingé- 
nieurs, était généralement exécuté avec noncha- 
lance et dégoût. La plupart des élèves semblaient 
regarder le temps qu'ils étaient forcés d’y consacrer 
comme usurpé sur des études plus importantes, non- 
seulement par leur objet, mais surtout par l'influence 
qu'elles avaient sur le succès de leurs examens. Afin 
de conserver dans l'Ecole des monumens d’après les- 
quels or put juger du perfectionnement successif de 
l'instruction graphique, il fut arrêté, en 1809, que 
les deux dessins et épures de chaque espèce, jugés 
les meilleurs parmi ceux des élèves placés dans les 
cinquante premiers de la liste d'admission dans les 
services publics, resteraient exposés dans une des 
salles de l'établissement. Mais, comme les élèves at- 
tachaient un grand prix à la collection cemplète de 
leurs dessins et épures , on restreignit ensuite à deux 
ans, pour chaque morceau, la durée de cette expo- 
sition. 

Parmi les moyens employés pour soutenir l’appli- 
cation des élèves sur quelques parties de l’enseigne- 
ment, on cessa de comprendre les exercices ou com- 
positions par écrit, institués en 1803. Le Conseil de 
perfectionnement avait dit, à la fin de 1805, « qu'ils 
« n'avaient cessé de justifier les espérances qu'on en 
« avait conçues. » Mais, en 1806, «l'expérience ayant 
« fait connaître qu'ils ne produisaient pas l'effet 
« qu’on s’en était promis, » on en conserva seulement 
quelques uns pour le cours de grammaire et belles- 
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lettres. L'expérience ayant au contraire prononcé en 
faveur des interrogations, on en augmenta le nom- 
bre pour les cours d'analyse et de mécanique, dont 
les professeurs furent en outre chargés de tenir une 
quatrième séance par semaine, laquelle était em- 
ployée tout entière en récapitulations, conférences 
et interrogations sur la matière des trois lecons pré- 
cédentes. [l fut aussi réglé par le Conseil d’Instruc- 
tion que, « chaque mois, il lui serait fait, par chacun 
« des instituteurs, un rapport sommaire sur la situa- 
« tion de son cours. » | 

Enfin, uné dernière disposition vint ajouter à l’ef- 
ficacité de toutes celles qui avaient pour but de fa- 
voriser le succès de l’enseignement. D’après Ia loi 
d'organisation de 1599, les élèves déclaraient , avant 
d'entrer à l'Ecole , le service auquel ils se destinaient ; 
cette déclaration , dans laquelle on permit ensuite de 
comprendre subsidiatrement un second service, était 
irrévocable ; et l’examen de sortie, à la fin de la 
deuxième année, n'avait pour objet que de constater 
. s'ils étaient assez instruits pour entrer dans le service 
de leur choix. Sous cette législation, l’un des exami- 
nateurs permanens interrogeait tous les élèves des- 
tinés au service de lArüllerie ; Pautre examinait les 
élèves du Géaie militaire, des Ponts et Chaussées, du 
Génie maritime et des Mines; et le Jury établissait 
autant de listes particulières, par ordre de mérite, 
qu'il y avait de services. Le Conseil de perfectionne- 
ment arrêta, dans sa septième session (fin de 1806), 
1° que les candidats, après avoir déclaré, suivant 
l'usage, le service auquel ils se destinaient, désigne- 
raient subsidiairement tous les autres dans Fordre 
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suivant lequel ils désireraïent y être placés ; 2° que les 
élèves, à la fin de la seconde année d’études, seraient 
classés, par ordre de mérite, dans une liste générale 
arrêtée d’après les examens de sortie; 3° que chacun 
d'eux, suivant le rang qu'il occuperait dans cette 
liste , serait placé dans le premier , le second, ou les 
autres services qu'il aurait désignés. « Ainsi, » dit le 
« Conseil dans son rapport, «leur état ne dépendra 
« plus seulement de leur examen d'admission , mais 
« de leurs succès dans le cours entier de leurs étu- 
« des. » Et il ajoute « qu'il a regardé cette mesure 
« comme un "acte de justice envers les élèves, et 
« comme le principe d’une émulation favorable à 
« leurs progrès. » Dans le rapport de la session sui- 
vante, le Conseil s'exprime ainsi : « On a éprouvé 
“« les heureux effets de la mesure adoptée pour le 
« classement général des élèves à leur sortie de l’E- 
« cole : le désir d'obtenir les premiers rangs dans 
« la liste de mérite, et surtout la prérogative de pou- 
« voir choisir, d’après le rang qu’on y occupe, le 
« service public dans lequel on désire d’être admis, 
« ont produit une émulation telle, que des élèves se 
« sont, à force de travail, élevés des derniers rangs 
« aux premiers. » D’après une disposition du même 
arrêté, les examinateurs permanens cessèrent d’exa- 
miner pour tel ou tel service. Chacun d'eux, depuis 
cette époque , examine tous les élèves d'une division, 
et suit les mêmes élèves dans les examens qui termi- 
nent chacune des deux années d’études. Ainsi fut ré- 
voquée, sans aucune opposition, la mesure qui obli- 
geait les candidats au choix préalable et irrévocable 
d’un seul service ; mesure sollicitée parle Comité des 
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Fortifications et le ministre de la guerre en 1597, de- 
mandée sans succès au Corps législatif par le Direc- 
toire, et prescrite enfin par l'organisation de 1799. 

Nous devons rapporter ici que le Conseil d’in- 
struction, consulté par le gouverneur, décida una- 
nimement, que « les instituteurs de l'Ecole pouvaient, 
« hors le temps consacré à leurs cours, remplir les 
« fonctions d’examinateurs d'admission. » [l ajouta 
même, « qu'il en résulterait plus d’uniformité dans le 
« travail des examens, et plus de précision dans le 
« classement des élèves. » D’après cette décision, 
le gouverneur comprit quelques äinstituteurs au 
nombre des examinateurs d'admission pour l'an- 
née 1806. Cela n'eut lieu que cette seule fois. 

Quelques légers changemens furent opérés dans le 
programme d'admission. Les uns consistèrent à indi- 
quer les machines simples auxquelles les candidats 
devraient savoir appliquer la statique, et à spécifier 
que cette branche de la mécanique devait leur être 
enseignée d’une manière synthétique. En général, les 
candidats s'étaient toujours montrés faibles sur cette 
partie; et, d’après le vœu du Conseil de perfection- 
nement, il fut écrit circulairement aux professeurs 
des Lycées pour lés exhorter à y donner plus de soins. 
Un autre changement eut pour objet de ne plus dé- 
signer l’auteur latin dont les candidats devaient tra- 
duire un morceau devant l’examinateur, et d'énoncer 
seulement que ce serait un auteur, en prose, de la 
force de ceux qu'on explique dans la seconde ou la 
troisième classe. 

Le Conseil d'instruction proposa d'ajouter, aux con- 
naissances exigées des candidats, les premiers élémens 
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de la chimie et de la physique, se fondant sur ce que, 
au moyen de cette condition nouvelle, on ranimerait 
l’enseignement de ces deux sciences dans les Lycées, 
où 1l était presque entièrement abandonné; et que les 
élèves suivraient avec plus de succès les cours de 
l'Ecole. Mais le Conseil de perfectionnement crai- 
gnit que, d'après la situation où se trouvait, dans 
quelques endroits, l’enseignement de la physique et 
de la chimie , « plusieurs élèves n’apportassent à l'E- 
« cole des notions fausses qui nuiraient à leur instruc- 
« tion; » et il jugea d’ailleurs que le programme d’ad- 
mission était déja assez chargé. Il arrivait pourtant 
quelquefois que des candidats demandaient à faire 
preuve de connaissances non exigées, telles que la 
géométrie descriptive, le calcul différentiel, etc. Mais 
de peur que cette instruction exubérante ne fût ac- 
quise aux dépens de célle dont le programme in- 
diquait les limites, on y inséra un article portant que 
«les candidats ne seraient examinés que sur les con- 
« naissances exigées, » 

Il est digne de remarque, que le nombre des jeunes 
gens qui se présentèrent aux examens n'éprouva au- 
cune diminution depuis que les élèves, au lieu de tou- 
cher un traitement, eurent à payer une pension. On 
trouve même, en comparant sous ce rapport les neuf 
années qui précédèrent le casernement aux neuf an- 
nées qui le suivirent, que , daps cette dernière pé- 
riode , le nombre des candidats est d’un sixième plus 
considérable , tandis que le nombre relatif des ad- 
missions ne l'emporte que d’un seizième. Cependant, 
onne put bientôt plus satisfaire aux demandes tou- 
Jours croissantes des services publics; et Napoléon 
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n’en persistait pas moins à chercher dans l'Ecole Po- 
lytechnique des officiers pour ses régimens d’infan- 
terie ou de cavalerie. Vers la fin de 1806, par une 
lettre directe au gouverneur, il avait demandé pour 
cette destination soixante élèves ; et, sur des repré- 
sentations qui lui furent faites, il s'était borné à en 
prendre quarante-huit. Nouvelle demande, au mois 
de janvier suivant, et nouvelles représentations du 
gouverneur, quin empêchent pas que, trois moisaprès, 
le ministre de la guerre ne l'interroge sur le nombre 
quelconque d'élèves qui pourraient recevoir des sous- 
lieutenances dans les troupes de ligne. Après avoir 
reproduit toutes les considérations qui s’opposaient 
aux vues du ministre et de Napoléon, le gouver- 
neur. présenta onze élèves de la première année d'é- 
tudes, qui avaient eux-mêmes sollicité ce genre de 
service. 
Dès l'année suivante ( 1808), l'effet de ces mesures 
irrégulières se fit sentir. Les besoins des services pu- 
blics surpassèrent le nombre des élèves qui achevaient 
leurs cours d’études ; et, dans le même temps, le mi- 
nistre de la guerre annonça qu'il appellerait, en 1809, 
cent élèves dans l’Artillerie. Le Jury d'examen fut aus- 
sitôt convoqué extraordinairement pourajouter quinze 
élèves à chacune des deux divisions, afin de prévenir 
un nouveau déficit. Mais le ministre demanda encore, 
cette même année ,gCInquante sous-lieutenans pour 
l'infanterie ; et, bien qu'on ne lui en eût donné que 
dix, dont plus de la moitié avaient été pris dans la 
division de première année, les services publics 
(auxquels une simple décision ministérielle, du mois 
de juillet 18r0, avait ajouté celui des Poudres et Sal- 
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pêtres), ne reçurent pas le nombre de sujets qu'ils 
avaient demandé. 

Le gouverneur exposa au Conseil de perfectionne- 
ment les fâcheuses conséquences de cette situation 
des choses: les produits de l'Ecole, si disproportionnés 
aux pertes des services militaires, dans lesquels les 
guerres qui se succédaient depuis 1805 ouvraient, 
chaque année, de larges brèches, et même aux de- 
mandes des services civils, dont l'accroissement ra- 
pide du territoire de l'Empire obligeait d'augmenter 
considérablement le personnel; la nécessité qui en 
résulterait d'admettre dans ces services des sujets 
dont l'instruction serait incomplète, et l’émulation 
des élèves refroïdie par l’idée qu'ils étaient trop né- 
cessaires pour que le Jury pût être bien exigeant. 
Touché de ces considérations, le Conseil déclara 
(novembre 1810) qu'il lui paraissait indispensable 
que l'Ecole fût portée, dès l’année suivante, à 
quatre cents élèves. Nous dirons ailleurs par quelle 
étrange mesure Napoléon trancha la difficulté qui 
avait ainsi occupé la sollicitude du gouverneur et du 
Conseil de perfectionnement. L'ordre des temps, 
dont nous voulons nous éloigner le moins possible, 
exige que nous placions ici quelques autres faits d’une 
date antérieure à l’année. 18:11. Nous commencerons 
par ceux qui concernent le personnel des fonction- 
naires et des instituteurs. | 

Lermina , administrateur intègre et Zélé, mourut le 
22 janvier 1806. Une notice, composée par deux 
professeurs de l'Ecole, et insérée, par ordre du Con- 
seil d'instruction, dans le treizième cahier du Journal, 
fait connaître qu'il avait cultivé avec succès la bota- 
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nique et la minéralogie, et qu'après avoir rempli les 
premiers emplois dans l'administration des finances 
au département de la guerre, et, pendant treis ans, 
les fonctions de commissaire de la Trésorerie , 1l était 
sorti de toutes ces places aussi pauvre qu'il y était 
entré. Il eut pour successeur à l'Ecole Polytechnique 
J.-B. Cicéron, ancien magistrat. 

Le > aout 1808, une mort non inoins prématurée 
enleva Neveu, instituteur de dessin. À ses talens 
dans l’art qu'il professait , il joignait un esprit très-cul- 
tivé. Il avait été attaché, jeune encore, à la Biblio- 
théque royale; plus tard secrétaire-général de la Gom- 
mission des travaux publics; puis commissaire en Alle- 
magne, pour y recueillir les ouvrages relatifs à son 
art, et même à la littérature. Le Conseil d'instruction 
fit insérer au Moniteur une notice biographique ré- 
digée par Andrieux; le gouvernement accorda des 
secours à sa veuve; et l'administration de l'Ecole 
pourvut aux frais de l'éducation de sa fille. Le Con- 
seil de perfectionnement choisit, pour le remplacer, 
le célèbre peintre Vincent, de l'Institut. Des concur- 
rens illustres avaient disputé cet emploi: nous cite- 
rons parmi eux Regnault, de l’Institut , Lebarbier et 
Ménageot, de l’ancienne académie de Peinture. 

Une perte plus vivement ressentie vint encore 
frapper l'Ecole à la fin de l’année suivante, Le 16 dé- 
cembre 1809, une mort soudaine Jui ravit Foureroy, 
l'un de ses principaux fondateurs. Le Conseil de per- 
fectionnement, qui tenait alors sa neuvième session, 
déposa, dans son rapport annuel, cette vive ex- 
pression de sa douleur : « Qui doit plus que l'Ecole 
« regretter le professeur qui joignait aux grandes qua- 
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« Hités qu'exigent les progrès de la chimie, l’art dif- 
« ficile de Ia rendre familière et de la propager ! Ses 
« élèves n’entendront plus sa voix éloquente; ils 
« n’obéiront plus à Ja douce impulsion de cette élo- 
« eution brillante et facile qui applanissait devant eux 
« les routes de l'instruction, et y semait les fruits 
«€ parmi les fleurs.» Son portrait, peint par Mérimée, 
l’un des maîtres externes de dessin , et donné à PE- 
cole par cet estimable artiste, fut placé dans la salle 
du Conseil d'instruction, pour y commencer la col- 
lection des portraits des chefs, des instituteurs et 
principaux fonctionnaires , ainsi que des personnes 
qui auraient bien mérité de l'Ecole (1). 

Le suffrage unanime du Conseil de perfectionne- 
ment désigna, pour successeur de Fourcroy, Gay- 
Lussac, qui avait recu depuis un an le titre et le rang 
purement honorifiques de professeur de chimie pra- 
tique. Ge titre avait été demandé par le même Conseil, 
« comme une simple distinction, agr@ble à l'Institut 
« dont il était membre, à l'Ecole qu'il honorait par 
« ses travaux, et aux savans qui le comptaient parmi 
« les chimistes dont les découvertes tendaient à 
« donner à la France la primauté dans les sciences. » 
Toutefois, cette distinction qui devait être, comme 
on voit, personnelle à Gay-Lussac, le gouverneur 
proposa de la transmettre à un autre savant, dans la 
vue « d’attacher à l'Ecole des hommes de mérite, par 
« l'espoir d'arriver aux places d’instituteurs, et d'a- 
« jouter ainsi aux moyens d'instruction, » Le Conseil 

(x) L'arrêté du Conseil d'instruction pour Ja formation de cette suite 


de portraits fut pris, le 11 avril 1806, sur la proposition du gouverneur. 
Il n’a pas eu d’exéeution. 
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de perfectionnement saisit avec plaisir cette occasion 
de rappeler dans l'Ecole Thenard, sur. qui se réu- 
mirent toutes les voix. 

La place de répétiteur de chimie , que Gide 
laissait aussi vacante, et celle qui le doñnt, quelques 
mois après, para démission de Drappier , furent ac- 
cordées à Colin et à Cluzel. | 

Bossut, presque octogénaire, fut admis à la re- 
traite en 1809, et remplacé dans les fonctions d’exa- 
minateur permanent par Lacroix ; dont l emploi d’in- 
stituteur d'analyse fut alors donné à Ampère, encore 
répétiteur, mais qui faisait, depuis deux ans, l’un 
des cours d'analyse, comme suppléant de Labey, ma- 
lade:Ses fonctions de répétiteur étaient alors remplies 
par deux anciens élèves, P. Binet , ancien professeur 
de mathématiques à l'Ecole centrale de Rennes, et 
P. D. Bazaine, élève des Ponts et Chaussées. 

Le Conseil choisit Poinsot, ancien élève, et profes- 
seur dans un Lÿtée de Paris, pour faire, au mémeiitre 
qu'Ampère, le cours d'analyse de Labey; et l'emploi 
dè répétiteur du même cours fut donné à P. Binet. 

Deux nouveaux emplois de répétiteurs furent créés ; 
l'un , en 1807, pour la géométrie descriptive ; l’autre, 
en1810, pour la physique. Le premier, après avoir été 
occupé quelques mois par J. J. Livet, quis’en démit, 
fut conféré à J. Binet, élève des Ponts et Chaussées; 
le second, à Alexis Petit, alors adjoint aux répéti- 
teurs d'analyse. 

Monge, dont la santé devenait chancelante, pré- 
senta pour son suppléant éventuel, pendant l'année 
1810, F. Arago, qui, après avoir été tiré du milieu 
_des élèves, en 1806, pour aller en Espagne mesurer 
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la méridienne , avait été nommé, l’année suivante, 
adjoint au bureau des Longitades, et venait de passer, 
pour ainsi dire, des bancs de l'Ecole Polytechnique 
sur ceux de l’Institut. Le Conseil de perfectionne- 
ment ne put qu'applaudir à un tel choix; mais, vou- 
lant en même temps obvier à ce qu'il ne jetât une 
défaveur injuste sur Le répétiteur de Monge, qui était 
aussi un Jeune savant très-recommandable, il fit con- 
signer sur ses registres la mention la plus honorable 
des talens et des services de J. Binet. 

Ainsi l'Ecole conservait le caractère que lui avaient 
imprimé ses fondateurs, en appelant aux fonctions 
de l’enseignement les hommes les plus éminens dans 
chaque partie, et en leur donnant pour coopérateurs 
les plus distingués de leurs disciples. Elle continuait 
aussi d'ouvrir hbéralement ses laboratoires et ses col- 
lections à ceux de ses membres qui s'occupaient de 
travaux utiles aux progrès des sciences. Âu commen- 
cement de 180%, les diamans qui n'étaient pas né- 
_cessaires aux démonstrations minéralôgiques furent 
mis à la disposition de Guyton de Morveau, pour de 
nouvelles expériences, qu'il faisait avec Hachette, 
sur la combustion de cette substance. Afin d’en fa- 
voriser le succès, le Conseil d'Instruction fit refaire 
en entier l'appareil galvanique de l'Ecole, à l’aide du- 
quel il avait été fait des recherches qui contribuèrent 
au perfectionnement des appareils électromoteurs. 
Mais celui que l'Ecole possédait n'étant pas assez 
puissant, Guyton se vit forcé de suspendre ses tra- 
vaux. Au mois de janvier 1808, cet obstacle fut levé 
par la munificence de Napoléon, qui, à l’occasion de 
la célèbre découverte du potassium, chargea le gou- . 


9 
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verneur de faire construire une pile voltaïque, aux 
frais de laquelle il consacra une somme de vingt mille 
francs. La construction fut dirigée par une commis- 
sion du Conseil d’Instruction, composée de Monge, 
Guyton, Lacroix, Hassenfratz et Hachette, auxquels 
le Conseil adjoignit Gay-Lussac et Thenard. Les pre- 
mières expériences eurent lieu, le 29 juillet 1808, en 
présence du gouverneur et de quelques membres de 
de l’Institut. D’autres dons de moindre importance 
vinrent augmenter le matériel scientifique de l'Ecole, 
dans les années 1808 et 1809. Le gouvernement na- 
politain envoya, en trois transports différens, vingt- 
deux caisses de produits volcaniques destinés pour 
le cabinet de minéralogie. Les académies de Berlin et 
de Turin donnèrent le recueil de leurs mémoires, et 
recurent, en retour, la collection du Journal de 
l'Ecole, qui était alors parvenue à son quatorzième 
cahier. 

-Les trois premières parties de la Mécanique phi- 
losophique de Prony, qui remplissaient les septième 
et huitième cahiers, ayant été retirées pour être réu- 
nies plus tard aux dernières parties du même ou- 
vrage, quand il serait terminé, le Conseil avait re- 
composé ces deux cahiers, en faisant réimprimer, de 
l’aveu des auteurs, en 1812, les Leçons de Mathé- 
matiques données à l'Ecole Normale, en 1995, par 
Laplace et Lagrange. — Quelques années auparavant, 
on en avait usé de même à l'égard des neuvième et 
dixième cahiers , qui devaient recevoir les dernières 
parties de la Wécanique philosophique. La lacune 
qui en résultait avait été remplie, en formant le zeu- 
vième, qui parut en 1808, de la Théorie des Fonc- 
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ons analytiques, de Lagrange , dont l'édition 
appartenait à l'Ecole; et le dixième, qui ne fut publié 
qu'en 1810, des Leçons sur l'Art d'écrire, données 
à l'Ecole par Andrieux, auxquelles on joignit einq 
mémoires, dont les auteurs sont Brianchon, Poinsot, 
Prony, et Alexandre de Humboldt. — Le onzième ca- 
hier, qui avait paru en 1802, et par conséquent avant 
les quatre précédens, renferme un très-grand nombre 
d'articles par Monge, Prony, Hachette, Poisson, Biot, 
P. J. Moreau, Marescot, Lomet, Resnard, Lefrancçais, 
Hassenfratz, Barruel, Guyton de Morveau, Berthollet, 
Theaard, Lermina, Neveu, Clément, et Desormes. On 
a joint à ce volume les deux premiers rapports du 
Conseil de perfectionnement, la loi d'organisation de 
1799, et le programme d'admission pour la fin de 1802. 
— Le douzième cahier, dont la publication eut lieu 
en août 1804, est composé en entier des Leçons sur 
le Calcul des fonctions , données à l'Ecole Polytech- 
nique par Lagrange, et déjà publiées à la suite de la 
2€ édition des Lecons données à l'Ecole Normale. 
Le Conseil se décida à les faire réimprimer, afin de les 
mettre dans les mains des élèves, et d’en faire dispa- 
raître de nombreuses fautes d'impression. L'illustre au- 
teur en revit les dernières épreuves. Un supplément, 
formant les vingt-unième et vingt-deuxième leçons, a 
été placé à la suite du quatorzième cahier, avec une pa- 
gination qui permetde le réunir à l'ouvrage dont il fait 
partie. — Les treizième, quatorzième et quinzième 
cahiers parurent dans les années 1806, 1808 et 1809. 
Les mémoires qu'ils contiennent ont pour auteurs, 
Monge, Poisson, Ampère, Poinsot, Biot, J. J. Livet, 
Brianchon, Fourcroy, Thenard, Malus, Ch. Dupin, 


19: 


” 


202 HISTOIRE 
Français, Brisson, Dupuis, Torcy, Joseph Monitgol- 
fier, Lagrange, Laplace, Bret, et Prony. 

Aucun recueil, sans doute, ne présente de plus 
sayans articles, ni de plus illustres coopérateurs ; et 
cependant la publication du Journal eût été onéreuse 
pour l'Ecole, si elle en avait supporté la dépense. 
Cela fut constaté en 1808, à l’occasion du refus fait 
par le ministre de l'intérieur (refus presque aussitôt 
révoqué ), de continuer à imputer ces frais sur les 
fonds de son département. Il est vrai que la même 
libéralité qui avait présidé à l'institution de l'Ecole 
Polytechnique se retrouvait dans la distribution de 
son Journal(i); en sorte qu'il n'en était vendu qu'à 
une bien faible portion d’une classe déjà si peu rom- 
breuse de lecteurs. Le produit de cette vente, qui 
est consacré à l'augmentation de la bibliothéque, s’é- 
levait, en 1812, à huit mille francs, dont six mille 
furent employés en achat de livres. 

Une autre publication relative à l'Ecole avait été 
commencée, en 1804, par Hachette et Lermina, sous 
le titre de Correspondance sur l’Ecole Polytechni- 
que, à l'usage des Élèves de cette Ecole. Cette Cor- 
respondance à eu, pendant les douze années de son 
existence, dix-huit livraisons, composées d'articles 
scientifiques, de notices sur le personnel et les tra- 
vaux des fonctionnaires, professeurs et élèves, soit 
anciens, soit actuels ; enfin, de tous les faits et docu- 
mens qui pouvaient intéresser les membres et les amis 
de l'Institution. Au commencement de 1807, Hachette 


(1) Un état de distribution du treizième cahier s'élève à 626 exem- 


plaires. — À partir du quatorzième cahier, le tirage fut réduit de 2500 
exemplaires à 1500. 
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fit don à l'Ecole de la propriété de cette feuille, en 
se réservant le titre de rédacteur. Elle cessa de pa- 
raître en 1816, regrettée des lecteurs auxquels elle 
était spécialement destinée, Les dix-huit cahiers sont 
réunis en trois volumes. 

À mesure que nous avançons dans l’étroite carrière 
qui nous est tracée, redoublant d'efforts pour en 
rendre moins fatigante à nos lecteurs l’inévitable uni- 
formité, nous ne cueillons, pour ainsi dire, sur les 
faits qui s'offrent à nous , que ce qu'ils ont d’intéres- 
sant et de nouveau. C'est ainsi qu'après avoir, dans 
les trois premiers livres de cet ouvrage, suivi pas à 
pas la marche de l'Ecole, pendant les cinq années 
que l’on peut appeler son enfance, nous avons réuni, 
dans le quatrième, les événemens des six années sui- 
vantes, qui se terminent au Casernement, et nous 
resserrons ici, dans le cinquième et dernier livre, les 
faits des vingt-deux années écoulées depuis le caser- 
nement jusqu’à ce jour. Mais, dans ce court espace, 
l’année 1811 doit occuper une très-grande place; elle 
se distingue, entre toutes les autres, par une révision 
sévère et complète, suivie d'une importante modifi- 
cation, du plan, des matières, et des moyens de l’en- 
seignement. Les discussions qui s’élevèrent à ce sujet 
w'ont pas seulement un intérêt historique; elles rou- 
lent sur plusieurs points, qui, dans l'instant même où 
nous écrivons, sont encore vivement controversés. 
C'est un des motifs qui nous déterminent à les rap- 
porter avec quelque étendue. 

Le Conseil de perfectionnement ayant appris, au 
moment de clore sa onzième session, que le mi- 
nistre de la guerre avait recu, du Conseil de l'Ecole 
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de Metz (1), des plaintes sur l'instruction des élèves 
de l'Ecole Polytechnique, décida qu’il ne se sépare- 
roit qu'après avoir pris connaissance de ces plaintes, 
et arrêté les mesures propres à y faire droit. Toute- 
fois, avant de lui en donner communication, le mi- 
nistre voulut recueillir les observations de Bossut, 
examinateur des élèves du Génie, et celles du Comité 
des fortifications; en sorte que l'Ecole recut à la fois 
ces observations et les plaintes qui en étaient l'objet. 
Pour simplifier notre récit, nous présentons seule- 
ment le travail du Comité des Fortifications, dans le- 
quel se retrouve la substance des plaintes, mais éla- 
borée par une première discussion ; et nous joignons , 
à chaque article, les réponses du Conseil de perfec- 
tionnement. 

Le Comité considère, en premier lieu, la détermi- 
nation des programmes, et demande : « 1° Que, dans 
« les démonstrations, la synthèse soit employée 
« concurremment avec l'analyse, spécialement dans 
« tous les cas où elle donne des solutions plus sim- 
« ples et des formules plus commodes dans Ia pra- 
« tique; 2° que, dans les formules, on ne néglige 
« pas de donner, à côté des solutions et des formules 
« rigoureuses, les méthodes approximatives qu'il 
« est indispensable ou commode d'employer dans les 
« services publics; 3° qu'a la suite des solutions, on 
« développe les principales applications des for- 
» mules ou des méthodes, et les modifications qu’elles 
« doivent subir pour devenir applicables. » 


(1) L'usage, qui abrège toujours les longues dénominations, a con- 
sacré celle d'Ecole de Metz, pour désigner l'Ecole d’application de 
l’Aruillerie et du Génie, qui est placée à Meuz. 
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Le Conseil de perfectionnement, après avoir rap- 


pelé « qu'il a prescrit l'emploi de la synthèse pour 


« 


« 


la démonstration des problèmes de géométrie et de 
statique exigés par le programme d'admission, » 


fait observer « que la géométrie descriptive et les arts 


graphiques sont entièrement synthétiques , et que 
l'analyse appliquée à la géométrie des trois dimen- 
sions remplit le double objet, de montrer aux élèves 
la corrélation de l'analyse et de la synthese: et de 
donner un corps aux formules analytiques, en fai- 
sant voir qu'il n'en est point qui n’exprime la na- 
ture et les lois de quelque surface, dont la mesure 
ou la définition sont ou peuvent devenir utiles dans 
les arts ; » 1l ajoute « que les instituteurs d'analyse 
et de mécanique ne négligent point d'indiquer les 
constructions géométriques qui représentent cer- 
taines formules, ou les méthodes synthétiques qui 
résolvent avec briéveté quelques problèmes, et 
qu'ils y donneront une attention encore plus par- 
ticuhière, lorsqu'on leur aura fait connaître le vœu 
du Comité des Fortifications. » À l'égard des mé- 


thodes approximatives le Conseilremarque «qu'elles 


« 


« 


exigent une connaissance approfondie des considé-" 
rations qu’on peut négliger dans la pratique ; que 
l'Ecole Polytechnique donne quelques unes de ces 
méthodes, parmi lesquelles se trouvent celles d’i- 
terpolation , mais qu'il en est un plus grand nom- 
bre, dans lesquelles le degré d’approximation dé- 
pend du service auquel les méthodes s'appliquent, 
et qu’on ne peut donner que dans les écoles d’ap- 
plication; qu'il en est ainsi, à plus forte raison, 
des applications mêmes, pour lesquelles l'Ecole 
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Polytechnique n’est point instituée, et qui sonë 
l'objet spécial des Ecoles des services publics. » 

Le Comité des Fortifications exprime aussi le vœu 
de trouver dans les programmes toutes les questions 
de théorie applicables à la science de l'ingénieur, 
et de n’y plus rencontrer celles qui ne sont encore 


d'aucune application, » 


Le Conseil de perfectionnement répond « qu'il suf- 
fit de jeter un coup d’œil sur les rapports des six 
dernières sessions pour se convaincre que, chaque 
année, des additions ou des suppressions ont été 
faites, la plupart sur la demande des ofliciers où 
agens supérieurs des services pubics, et qu'elles 
ont toutes pour objet de diriger la théorie vers la 
pratique ; que, si les cours de sciences renferment 
encore un petit nombre de questions qui ne parais- 
sent d'aucune application dans le service, il n’est 
pas d’avis de les retrancher, soit parce qu’elles ne 
sont point exigées dans l'examen, et qu'on ne les 
donne qu'aux élèves à qui leurs progrès les rendent 
faciles , soit parce qu'elles sont d’un grand intérêt 
et propres à remplir un autre vœu du Comité, ce- 
lui d'accoutumer les élèves à lire dans l’espace les 
lois des surfaces et celles de l'équilibre et du choc 
des corps. Au reste, » ajoute le Conseil, « comme 
il importe de connaître sur ce point le vœu des ser- 
vices publhes, les programmes de l'Ecole Polytech- 
nique, pour 1811, seront envoyés en double aux 
Conseils d'instruction des Ecoles spéciales, avec in- 
vitation d'y noter et de discuter les questions qu'ils 
jugeront utile d'y ajouter ou d’en retrancher. I n'y 
aura plus alors qu’à balancer les intérets des divers 
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« services avec le but et les moyens de l'Ecole Poly- 
« technique. » 

Les plaintes de l'Ecole de Metz étaient particulière- 
ment dirigées sur la faiblesse des élèves dans les arts 
graphiques. Le Comité croit que ces plaintes se rap- 
portent bien moins au programme qu’à l'exécution , 
et ilse borne à prier le Conseil d'examen : 1° « Si le 
« Jury d'examen tient assez de compte des études et 
« des exercices graphiques; 2 si le temps qui leur 
« est consacré suffit ; 3° si tous les élèves font eux- 
« mêmes leurs épures, et si quelques uns ne trouvent 
« pas le moyen de les faire dessiner. » 

Sur le premier point, le Conseil se borne à répondre 
« que les examinateurs des sciences mathématiques 
« et physiques et des arts graphiques ont également 
« voix dans le Jury, et que le suffrage du gouver- 
« neur, qui le préside, corrige au besoin ce que l'o- 
« pinion de chaque membre peut avoir de trop ex- 
« clusif. » À l'égard du temps consacré aux arts 
graphiques ; le Conseil rappelle, que ce temps s'est 
accru successivement de celui qu’on a Ôté à quelques 
parties des sciences et aux cours élémentaires de 
fortification et de travaux publics, qui ne peuvent 
supporter une plus forte réduction. Il ajoute, que 
« les lecons, les exercices, les dessins de la géomé- 
« trie descriptive et des arts graphiques, occupent 
« d’ailleurs une grande partie des heures de travail, 
« et qu'il a vainement cherché les moyens de leur en 
« accorder davantage sans tronquer l’enseignement 
« des sciences et nuire à l’ensemble de l'instruction. » 
Quant aux élèves qui ne dessinent pas eux-mêmes 
leurs épures , le Conseil répond seulement, que « l'exa- 
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« minateur des arts graphiques pense que le nombre 
« en est peu considérable. » Mais 1l saisit cette occa- 
sion de faire remarquer, que, « dans son organisation 
« actuelle, l’état-major de l'Ecole Polytechnique n’a 
« pas, comme celui de l'Ecole de Metz, des ofliciers 
« également propres à suivre les détails de la police, 
« des exercices, et de l'instruction ; » et il exprime le 
vœu « que le ministre de la guerre attache à l'Ecole, 
« pendant le temps de leur convalescence, les jeunes 
« officiers de l’Artillerie et du Génie que leurs bles- 
« sures mettent momentanément hors de service(r). » 

Le Conseil de l'Ecole de Metz avait déclaré que les 
deux années d’études de l'Ecole Polytechnique ne 
lui paraissaient pas suffisantes au développement de 
l'instruction. L’examinateur des élèves du Génie, 
Bossut, croyait au contraire que l’on pouvait en ré- 
duire l’enseignement à une seule année. Le Comité 
des Fortifications partage l’avis du Conseil de Metz, 
et remarque « qu'au lieu de restreindre le temps 
« d’études de l'Ecole Polytechnique, il vaudrait 
« mieux que les élèves pussent y recevoir toute 
« linstruction préliminaire , et n’avoir plus, en arxi- 
« vant à Metz, qu'à s'appliquer aux études spéciales 


(1) On peut juger, par cette restriction que le Conseil impose à sa 
demande, combien l'effectif des deux corps était alors disproportionné 
avec l’accroissement prodigieux de l’armée francaise et l'étendue des 
positions qu’elle occupait en Espagne, en Italie, en Allemagne, et en 
d’autres contrées. Deux ofliciers seulement furent attachés à l'Ecole 
comme sous-inspecteurs : ce fut d’abord le capitaine du Génie Morlet, 
qui, après avoir rempli ces fonctions pendant dix-huit mois, les quitta 
dès que la guérison de ses blessures lui permit de retourner à l’armée, 
et fut remplacé, après un intervalle de six mois, par le capitaine Bec- 
querel, du même corps, que le ministre retira, au bout d’un an, sans 
Ini donner de successeur. 
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d'artillerie et de fortification , afin que, si le ser- 
vice des armées ou des places ne permet pas de les 
y laisser deux ans, tout le temps qu'ils y restent 
soit employé à les préparer au service. » 

Le Comité indique, en terminant, comme un des 


moyens de coordonner l'instruction des deux Ecoles, 


« 


« 


de faire assister , aux examens de Metz, les exami- 
nateurs permanens de l'Ecole Polytechnique et 
les officiers généraux et supérieurs des deux armes, 
que l'arrêté d'organisation , du 4 octobre! 1802 (12 
vendémiaire an x1), désigne comme membres ex- 
ternes du Jury. » , 


Tel était aussi le vœu du Conseil de perfectionne- 


ment. Dès l’année 1806, et dans plusieurs de ses 
rapports au gouvernement, il avait réclamé la pré- 
sence des examinateurs permanens de l'Ecole aux 
examens de l'Ecole de Metz, «pour donner, aux con- 


« 


naissances mathématiques et physiques que les 
élèves ont acquises à l'Ecole Polytechnique, toute 
l'influence qu'elles doivent avoir dans le classe- 
ment définitif, et pour reconnaître les modifica- 


tions que l’enseignement de l'Ecole de Metz peut 


exiger dans celui de l'Ecole Polytechnique. » 


Aussi-s’empresse-t-1l ici d'appuyer la demande du 
Comité des Fortifications, en disant que la mesure 
indiquée « rendra les examens plus solennels, sera 


« 


« 


pour les Ecoles un lien commun, et mettra dans 
toutes les parties de leur enseignement une har- 
monie qu'elle peut seule établir ; car, » ajoute-t:l, 
ce but exige avant tout qu'il y ait, dans les Con- 
seils des deux Ecoles, des hommes qui leur appar- 
tiennent également , à qui leurs études soient fa- 
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« milières, et qui puissent indiquer avec précision 
« où ces études finissent, où elles commencent, où 
« se trouvent les lacunes, les doubles emplois, les 
« défauts de suite et d'unité, en un mot, les vices de 
« détail qui subsistent quelquefois dans l'instruction, 
« long-temps après que le système général n'offre 
« plus rien à corriger. » 

À peine ces observations du Conseil de perfection- 
nement, en réponse à celles du Comité des Fortifica- 
tions, eurent-elles été transmises au Ministre de la 
guerre, que celui-ci chargea deux officiers supérieurs 
de se rendre à l'Ecole de Metz, pour y examiner les 
élèves sortis depuis dix-huit mois de l'Ecole Poly- 
technique, et lui rendre compte de l’état de leur in- 
struction. Îl choisit, pour cette mission, le colonei 
d'Artillerie Drouot (qui fut depuis aide-de-camp de 
Napoléon } et le lieutenant-colonel du Génie Malus. 
Ce dernier était tout à la fois membre du Comité 
des Fortifications et du Conseil de perfectionnement, 
où il siégeait, depuis 1805, en qualité d'examinateur 
pour la géométrie descriptive., les arts graphiques, 
et la physique. Le Conseil ajourna une seconde fois 
la clôture de sa session , jusqu'au retour’des deux 
Commissaires, dont le rapport confirma les plaintes 
du Conseil de l'Ecole de Metz. L'instruction avait été 
trouvée faible, particuhèrement sur la géométrie 
descriptive, la charpente, la statique et la chimie; 
les dessins étaient généralement incorrects et d’une 
mauvaise exécution ; la plupart des élèves n'avaient 
pas même apporté à Metz leurs cahiers d’épures ; 
auxquels ils ont besoin de recourir à chaque instant ; 
beaucoup semblaient avoir oublié ce qu’ils avaient 
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appris à l'Ecole Polytechnique, et quelques uns même 
les connaissances élémentaires indiquées au pro- 
gramme d'admission. Les Commissaires attribuaient 
cet affaiblissement des études au relâchement de la 
discipline, à une vie trop dissipée qui produisait le 
dégoût du travail, enfin à la certitude d’être placés, 
instruits ou non, certitude fondée sur les besoins 
sans cesse renaissans de l’Artillerie et du Génie. 

Quoiqu'il fût dès lors reconnu que le système d’en- 
seignement de l'Ecole Polytechnique était tout-à-fait 
étranger aux plaintes de l'Ecole de Metz, quoique 
les autres services déclarassent, par leurs représen- 
tans au Conseil de perfectionnement, qu'ils étaient 
satisfaits de l'instruction de leurs élèves, le gou- 
verneur, pour ne laisser subsister aucun doute à cet 
égard, invita les deux commissaires du ministre de la 
guerre à interroger eux-mêmes plusieurs élèves de 
l'Ecole, appelés au hasard parmi ceux de la deuxième 
année d’études, et à se faire présenter leur travail 
graphique. Cette épreuve fut faite sur six élèves, 
dont deux pris à la tête, deux au milieu, et deux à 
la fin de la liste par ordre de mérite. L’interrogation 
porta sur la matière des études de la première année, 
et sur celles du programme d'admission. Les deux 
premiers répordirent fort bien; l’un des seconds, as- 
sez bien ; il en fut tout autrement des trois derniers. 

Éclairé par cette expérience, le Conseil se mit aus- 
sitôt à la recherche des moyens les plus propres à em- 
pêcher que les connaissances antérieurement acquises 
ne s’effaçassent de l'esprit des élèves, à mesure qu'ils 
yintroduisaient des connaissances nouvelles; et il ar- 
rêta, pour premières dispositions, r° que les élèves de 
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première année seraient interrogés, chaque semaine, 
à l'amphithéâtre, sur les connaissances fondamentales 
qui servent de base à l'instruction qu'ils recoivent à 
l'Ecole, la matière de chaque interrogation étant in- 
diquée à l'avance, afin qu'ils aient le temps de s’y 
préparer; »° qu'une séance d'interrogation aurait 
aussi lieu, chaque semaine, pour les élèves de se- 
conde année, à l’effet de revenir sur les objets en- 
seignés dans la première année, et sur les connais- 
sances exigées pour l'admission à l'Ecole; 3° que les 
élèves seraient examinés, à la fin de l’année, sur tous 
les objets indiqués aux deux articles préeédens; 
4° que ceux dont l'instruction serait incomplète ob- 
tiendraient, comme par le passé, une troisième année 
d’études, et seraient classés , à leur sortie de l'Ecole, 
suivant leur rang de mérite, mais qu'ils n'auraient le 
choix dans les services publics, qu'après ceux qui se- 
raient restés deux ans seulement à l'Ecole; 5° qu'il 
serait fait une révision générale des programmes, 
afin de rétrancher les connaissances qui ne sont pas 
d’une utilité indispensable pour les services publics, 
ou qui peuvent être renvoyées aux Ecoles d’applica- 
tion. Îl fut procédé à cette révision avec beaucoup 
de maturité. Le Conseil de perfectionnement y fit 
concourir les professeurs de chaque cours, et les of- 
ficiers et agens supérieurs des services publics. Nous 
en indiquerons rapidement les résultats. 

Aux connaissances exigées pour l’admission, on 
voulut d’abord ajouter quelques questions élémen- 
taires sur la trigonométrie sphérique, pour faciliter 
aux élèves les considérations relatives à la géométrie 
des trois dimensions, dont ils sont occupés dès leur 
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entrée à l'Ecole. Mais, tout en reconnaissant l'utilité 
de cette addition, le Conseil craignit d'augmenter les 
difficultés déjà considérables de l'admission, et la re- 
jetaspuié 

Dans le programme du cours d'analyse, la partie 
consacrée à l'analyse algébrique n’éprouva aucun 
changement; le professeur fut seulement invité à ne 
pas trop s'étendre sur les parties qui sont susceptibles 
d’un grand développement. — Le calcul différentiel 
fut l’objet d’une discussion intéressante. Après avoir 
beaucoup varié sur la méthode dont on devait faire 
usage dans l’enseignement de ce calcul, on s'était 
arrêté, en dernier lieu, à la méthode des limites. 
Mais comme on était obligé de revenir à la méthode 
des infiniment petits dans les applications du calcul 
différentiel à la mécanique, le Conseil jugea que l’on 
gagnerait beaucoup de temps, et qu'on épargnerait 
beaucoup de dégoûts aux élèves, en leur présentant 
le calcul différentiel par cette dernière méthode. 
— Le calcul intégral fut allégé de deux articles 
assez difliciles qui se trouvaient dans le cours de la 
seconde année. — On fit aussi quelques suppressions 
dans la seconde partie du cours d'analyse appli- 
quée, afin de donner plus d'espace à des applications 
utiles. 

On ne fit subir aucun retranchement à la géometrie 
descriptive , parce qu’elle est « une des connaissances 
« dont les élèves de tous les services font l’usage le 
« plus fréquent. » — On reconnut que le cours de 
machines , qui était borné à dix lecons, ne pouvait 
avoir pour objet qu’une simple description des ma- 
chines. L'apon 
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Le programme de mécanique avait été refait en 
entier deux ans auparavant; on y avait alors supprimé 
toutes les parties ou trop difliciles ou trop peu utiles, 
et l’on venait d’y faire tout récemment quelques lé- 
gers changemens pour le rendre encore plus élémen- 
taire. Toutefois on put effectuer quelques suppres- 
sions nouvelles dans le programme de la seconde 
année. Mais le Conseil exprima le désir que ce cours 
renfermât un plus grand nombre d'applications du 
calcul à l'effet des machines , tout en ne se dissi- 
mulant pas combien le choix des exemples deman- 
dait de travail et de recherches, pour être réduit à 
ce qu'il peut offrir de plus utile, et ne contenir que 
des résultats dont la vérité soit incontestable. 

Le cours de physique ne subit d'autre changement 
qu’une diminution dans le nombre de ses leçons, qui 
de cinquante fut réduit à trente-quaire. 

Le cours d'astronomie physique ou d'exposition 
du système du monde, {ut divisé en deux parties, 
de six lecons chacune; la première comprenant 
un exposé général du système du monde, et les no- 
tions astronomiques indispensables pour l'intelli- 
gence des opérations géodésiques; la seconde tout 
entière consacrée à l'explication des principales mé- 
thodes en usage dans la géodésie. On imposa au cours 
entier le titre de Cours de G'éodésie, corime plus 
conforme à son objet pratique. 

Les cours de chimie demeurèrent intacts. Il fut 
seulement recommandé aux professeurs de diriger 
leur enseignement sur les applications qui intéressent 
les services publics. \ 

Dans un travail qui avait pour but essentiel de ré- 
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duire l’enseignement à ses parles les plus générale- 
ment utiles, et de trouver plus de temps pour les 
exercices graphiques, il était difficile que ce quires- 
tait des Cours d' Application ne recût pas quelque 
nouvelle atteinte. Le cours de Constructions publi- 
ques , que l’on s'était efforcé de restreindre aux no- 
tions fondamentales dont tous les services peuvent 
fare usage, comprenaient néanmoins encore un grand 
nombre de détails propres seulement à l'ingénieur 
des Ponts et Chaussées ; et toutes les épures étaient 
relatives aux travaux de ce service. Ce cours était 
d’ailleurs suivi avec beaucoup de tiédeur, et n'avait 
qu’un bien faible succès. On crut en trouver la raison 
dans la nature même des matières qui en étaient 
l'objet; on pensa que des détails de pratique, dont les 
ingénieurs seuls peuvent sentir l'importance, devaient 
avoir peu d'intérêt pour les élèves , qui n'avaient sous 
les yeux ni les matériaux ni les machines, et ne pou- 
vaient recevoir, dans un cours oral, des idées pré- 
cises sur l'organisation et la marche des travaux pu- 
blics. On insista particulièrement sur ce que beaucoup 
de détails de ce cours se retrouvaient dans l’ensei- 
gnement des Ecoles d’apphcation. Le cours de Con- 
structions publiques fut supprimé. 

Le Conseil] inchinait à supprimer aussi le cours d'Art 
Militaire. Mais de grands travaux, qui s'exécutaient 
alors sur les côtes et sur les frontières de l'Empire, 
donnaient lieu fréquemment à des commissions mixtes 
d'ingénieurs des Ponts et Chaussées et d'ingénieurs 
dre et l'on jugea qu'il était indispens: 
les premiers connussent au moins Ja nomenclature et 
la valeur des différentes pièces de la fortification; on 

20 
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pensa d’ailleurs, que, d’après l’organisation militaire 
de l'École Polytechnique , il entrait dans les vues da 
gouvernement, que les élèves, dont il complète F'é- 
ducation, portassent, dans tous les services publics, 
les moyens de prendre part, suivant les circonstances, 
aux travaux et à la gloire de l’armée. Le cours d'Art 
Militaire fut donc conservé; mais le nombre de ses 
leçons fut réduit d'un sixième. 

Le cours d'Architecture éprouva une réduction 
plus considérable. Des cinquante lecons dans les- 
quelles il était distribué, on ne lui en laïssa que 
trente, que l’on jugea devoir suflire pour traiter,les 
sujets qui intéressent les services publics. Le nombre 
des concours demeura fixé à huit. 

Dès qu'il‘ eut arrêté les nouveaux programmes, 
le Conseil , ainsi qu'il l'avait annoncé dans sa réponse 
au Comité des fortifications, en fit adresser des 
exemplaires aux Ecoles des services publiés, avec 
Pinvitation d'y noter ce qu’il leur semblerait utile d'y 
ajouter ou d'en retrancher. 

En réponse à cette invitation, le Conseil de l'Ecole 
des Ponts et Chaussées et le Conseil des Mines de- 
mandèrent le rétablissement du cours de Construc- 
tions. Le premier représenta « qu'avant la création 
« de l'Ecole Polytechnique, les élèves des Ponts et 
« Chaussées attendaïent pendant cinq et six ans le 
« grade d'ingénieurs, parce qu'ils étaient, pour la 
« plupart, obligés d'employer ce temps à acquérir 
« une parte des connaissances qui sont se nn des 
« étudesde l'Ecole Polytechnique ; tandis qu'aujour- 
« d’hui Pactivité extraordinaire imprimée par Napo- 
« léon aux travaux de leur art, rendait impossible 
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de les faire rester plus de deux ans à l'Ecole spé- 
ciale, et obligeait même souvent de les envoyer 
en mission, au bout de quatre ou cinq mois, pour 
remplir temporairement les fonctions d'ingénieur ; 
ce quine pourrait plus avoir lien, s'ils sortaient de 
l'Ecole Polytechnique avec une instruction moins 
complète. » 

Le Conseil des Mines exposa « que l'établissement 
des fourneaux, des usines, des canaux, des écluses 
et des jetées, pour modérer le cours des torrens, 
l'élévation de quelques ponts, la construction des 
galeries souterraines, des muraillemens de puits, 
et autres ouvrages dont Îles ingénieurs des Mines 
sont chargés, exigent des connaissances positives 
sur les constructions ; et que ce n'est pas au milieu 
des travaux métallurgiques, dont les Écoles d'ap- 
plication sont le théâtre, que les élèves peuvent 
acquérir ces connaissances indispensables. » Il 


ajouta, « que le maintien d'un cours de Construc- 


« 


« 
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tions à l'Ecole Polytechnique était d'autant plus 
nécessaire au corps des Mines en particulier, qu'il 
serait absolument impossible de trouver, sur les 
lieux où les Ecoles d'application sont établies, des 
personnes capables de professer ce cours, et que, 
dans le cas même où cette difficulté serait levée, 
il resterait encore le grave inconvénient de retenir 
plus long-temps à l'Ecole pratique les élèves que 
les besoins du service appellent aux fonctions d’in- 
génieurs, peu de temps après leur admission à 
cette Ecole. » [Il rappelle, èn terminant, « que le 
but de l'Ecole Polytechnique était de procurer aux 
différens corps d'ingénieurs des connaissances com- 
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« munes qui les missent en état de se suppléer, au 
« besoin, les uns et les autres, ainsi qu'on en a eu 
« de nombreux et d'heureux exemples; » et1l de- 
rande, non-seulement le rétablissement du cours 
de Constructions publiques, mais, de plus, l’aug- 
méntation du nombre de lecons sur les sciences phy- 
siques, qui lui paraît avoir souffert une trop forte 
réduction. 

Ces représentations trouvèrent un puissant appui 
dans le sein même du Conseil de perfectionnement. 
La Commission chargée de les examiner s’attacha sur- 
tout à développer, et à corroborer par des exemples, 
les considérations relatives à la communauté de 
connaissances générales que l'Ecole Polytechnique 
doit établir entre tous ses élèves. Elle rappela qu'à 
l’armée d'Egypte, on avait pris, parmi les élèves de 
cette école, les ingénieurs militaires et les ingénieurs 
des Ponts et Chaussées dont on avait eu besoin, et 
. que, sans avoir passé à aucune école d'application, 
les uns et les autres avaient rendu tous les services 
que comportaient leurs nouvelles fonctions. Elle rap- 
porta aussi ce qui avait eu lieu récemment dans les 
Provinces Ilyriennes et à l'armée de Portugal, où des 
officiers d'artillerie avaient exécuté des projets de 
ponts et de routes, tandis que des ingénieurs des 
Constructions navales, à défaut d'ingénieurs des Ponts 
et Chaussées, dirigeaient avec succès les travaux ma- 
ritimes des ports de Livourne et de Civita-Vecchia. 
La Commission conclut à ce que le cours de Con- 
structions fütrétabli. Cette proposition, soutenue par 
quelques membres du Conseil, fut vivement com- 
battue par d'autres, qui opposèrent, aux vœux du 


DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE. [1811] 309 
Conseil des Mines et de l'Ecole des Ponts et Chaus- 
sées, les vœux contraires du Comité des fortifications 
et de l'Ecole de Meiz. C'était sur la demande de cette 
Ecole que le Conseil de perfectionnement avait sup- 
primé quatre-vingts lecons orales, pour donner plus 
de temps aux exercices graphiques et aux méthodes 
élémentaires et pratiques dont les arts de l'ingénieur 
demandent une continuelle application. Les lecons du 
cours de Constructions avaient étécomprises dans la 
suppression, parce que eur utilité relative, et com- 
parée à celle des autres parties de l’enseignement, 
avait paru moindre dans la balance générale ; on avait 
eu d’ailleurs l'attention de réunir au cours d’'Architec- 
ture les notions élémentaires des constructions né- 
cessaires à l'intelligence de ce cours, et de conserver, 
comme application des cours de Géométrie descrip- 
tive et de Topographie, lPépure des déblais et rem- 
blais d'une partie dé route, et la carte du tracé d’un 
canal à point de partage, les scules qui pussent 
exercer à la fois la main et l'esprit des élèves. Ce 
n'était, au reste, que dans les écoles d'application 
qu'on pouvait enseigner les constructions propres à 
chaque service, avec les ressources convenables ; ce 
foyer d'instruction pratique ne se trouvail point à 
l'Ecole Polytechnique. Les mêmes membres firent 
ensuite observer que, si les besoins du service obli- 
geaient à retirer les élèves, avant le temps, des 
Ecoles d'application, ce besoin de circonstance avait 
lieu pour les services militaires bien plus encore que 
pour les services civils, et que l’on avait modifié, en 
conséquence, l'ordre et la méthode de l’enseigne- 
ment de l’École de Metz. Hs représentèrent enfin que 


310 HISTOIRE 


c'était une erreur de penser que vingt lecons orales 
pouvaient mettre les ingénieurs des autres services 
en état de suppléer, au besoin, les ingénieurs des 
Ponts et Chaussées; et que ce n’était point d'ailleurs 
pardes motifs d'utilité éventuelle qu'il fallait régler 
, d'enseignement d’une institution comme l'École Poly- 
technique, où le temps mu pour les objets d'u- 
tilité directe. 

Le Conseil maimtint la suppression du cours de 
Constructions; mais, en confirmant sa première dé- 
cision à cet égard, il s'empressa de faire valoir les 
titres que Sganzin avait acquis, par douze années 
d'utiles et Éorote Hes services , aux faveurs du Gou- 
vernement. |] obtint que ce savant ingénieur (1) 
conserverait la moitié de son traitement de profes- 
seur, et le droit de siéger au Conseil d'instruction. 

Le Conseil de l'École de Metz adressa aussi quel- 
ques observations sur les nouveaux programmes, 
Elles consistent à demander que l’on ne distribue plus 
d'épures gravées de géométrie descriptive pure et 
appliquée, mais que les élèves soient tenus de les 
exécuter toutes ; que les dessins et interrogations du 
cours de Machines soient augmentés, et qu'il y ait, 
à la suite de ce cours, de nombreuses applications de 
la théorie au calcul; que les deux Écoles s'accordent 
sur la manière de figurer le terrain par des hachures, 
les deux méthodes étant totalement différentes; que 
les Élèves soient plus familiarisés avec l'usage de la 
plume et du pinceau; que le programme d5 cours 


(1) Inspecteur général des Ponts et Chaussées, directeur des Ports 
muhiaires, 
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d'Art militaire soit plus développé ; enfin, que les tra- 
vaux graphiques aient une très-grande influence sur 
le classement des élèves. Le Conseil de perfection- 
nement pria le ministre de la guerre de réunir à 
Paris les professeurs de topographie des deux Ecoles, 
afin de se concerter sur une méthode uniforme d’ex- 
primer-le relief du terrain ; et décida, sur les autres 
observations de l'Ecole de Metz, qu'il y aurait égard 
autant que le temps consacré à l’enseignement le 
permettrait. Il fut aussi réglé que l’on enverrait direc- 
tement aux Ecoles d'application la totalité du travail 
graphique des élèves, même celui de la première 
année, afin que les chefs de ces Ecoles pussent juger 
de leurs progres. 

Ainsi se terminerent les longues discussions élevées 
à l'occasion des plaintes de l'Ecole de l’Artillerie et 
du Génie; maïs nous commettrions une sorte d’in- 
justice, au moins implicite, envers les élèves qui s'y 
trouvaient alors, si nous quittions ce sujet sans indi- 
quer une des causes du relâchement dés études, et 
la plus puissante peut-être, quoique les commissaires 
du ministre de la guerre n'en aient pas tenu compte 
dans leur rapport. Des événemens merveilleux agi- 
taient violemment l'Europe. On n’entendait parler 
que de beaux faits d'armes, de rapides conquêtes, de 
couronnes brisées par le glaive; ici, une campagne 
de quelques mois arrachait à un puissant empire la 
cession de plusieurs provinces; là, le sort d’un 
royaume illustré par les armes était décidé par une 
seule bataille; ailleurs, les plus anciennes dynasties 
voyaient leurs trônes occupés par les familles les plus 
obscures, par des soldats naguère encore perdus dans 
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les derniers rangs. Ce spectacle, si nouveau pour le 
monde civilisé, ce drame prodigieux, dont les divérs 
actes s'étaient accomplis à Marengo, à Austerlitz, 
à Jéna, à Friedland, à Wagram, et dont le terrible 
dénouement se préparait à Moscou, jetait dans les 
esprits de la Jeunesse un enivrement dont beaucoup 
de têtes plus chargées d'années n'avaient pu se dé- 
fendre; et si l’on considère que les élèves de Metz 
mesuraient d’un œil impatient l'intervalle qui les sé- 
parait d’une carrière si brillante et si pleine d'heu- 
reuses chances, on ne s’étonnera pas que les travaux 
et les études de l’École aient pu paraître insipides à 
de jeunes militaires qui ne demandaient que des 
champs de bataille. Il faut bien reconnaître aussi la 
vérité de l’observation faite par les commissaires du 
ministre , touchant l'influence fâcheuse qu’exercait, 
sur le travail de ces élèves, la certitude d'être ad- 
mis, quel que fût le degré de leur instruction, dans 
deux corps dont les rangs étaient incessamment 
éclaircis par tant de siéges et de combats. 

Nous avons dit que ces besoins de l’Artillerie, du 
Génie, et même de quelques autres services, avaient 
déterminé le Conseil de perfectionnement à proposer 
de porter le nombre des élèves à quatre cents. Na- 
poléon fit répondre qu'il ne pouvoit’allouer la-dé- 
pense de deux cent mille francs nécessaire pour 
mettre l'Ecole en état de recevoir des promotions 
plus nombreuses; et 1l rendit, le 30 août 1811, un 
décret dont voici la substance : 

L’Artillerie ne tirera désormais ses élèves que de 
l'Ecole militaire de Saint-Cyr, du Prytanée de la 
Flèche et de tous les Lycées de l'Empire. A l'Ecole 
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de Saint-Cyr, les jeunes gens qui pourront répondre 
sur le premier volume du Cours de Mathématiques 


* de Bezout seront notés pour le service de l’Artillerie. 


On les appliquera alors plus particulièrement à l'étude 
des mathématiques et aux exercices de Fl'artille- 
rie. La seconde année, ils seront examinés sur le 
deuxième volume du même cours, et entreront sur- 
le-champ dans les régimens d'artillerie avec le grade 
de lieutenant en second. Les élèves du Prytanée 
de la Flèche et des Lycées seront interrogés par 
l'examinateur de l’Artillerie, et, s'ils sont sufiisamment 
instruits (1), ils recevront l’ordre de se rendre à 
l'Ecole de Metz, où ils resteront un ou deux ans, 
pour compléter leur instruction , et de là entrer dans 
les régimens d'artillerie. — Le corps du Génie con- 
tinuera de prendre à l'Ecole Polytechnique « tous 
« les sujets nécessaires à tous ses besoins, » et les 
choiïsira « parmi les jeunes gens les plus instruits, 
« les plus en état de résister à la fatigue, et qui 
« annonceront Île plus de dispositions morales. » 
—« Après que le corps du Génie aura pris tous les 
« sujets qui lui seront nécessaires, les autres élèves 
« de l'Ecole seront donnés aux Ponts et Chaussées, 
« aux Mines, aux Poudres et Salpêtres, et aux autres 
« services civils. » | ” 

Non-seulement ce décret sacrifiait à un seul ser- 
vice tous ceux qui tiraient leurs élèves de l'Ecole 
Polytechnique, mais l'Ecole elle-même en recevait 
un fâcheux contre-coup. Cette vive émulation qu’en- 

(1) Le décret ne spécifie pas les connaissances sur lesquelles ils 


doivent être examinés. On les interrogea sur le premier volume du 
Cours de Bezout 
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tretenait parmi les élèves la faculté de choisir le ser- 
vice qu'ils préféraient, selon le rang auquel ils s’éle- 
vaient par leur travail, ce stimulant si énergique est 
absolument anéanti. Il se produit même un résultat 
inverse. L'élève qui désire exclusivement un service 
civil craint de se distinguer parmi ses camarades, 
de peur d'attirer sur lui un choix, honorable sans 
doute, mais qui lui semble encore plus onéreux. On 
en vit, dit-on, quelques uns manquer de propos 
délibéré leurs examens, afin d’être rejeté à la fin de 
la liste, et de parvenir, à force de médiocrité, au 
service de leur choix; car il ne leur restait pas même 
la ressource d’une démission volontaire pour échap- 
per au recrutement. forcé qu'ils redoutaient. L'autre 
conscriplion les attendait à la porte de l'Ecole; et 
l'option n'était plus pour eux qu'entre l’épaulette d'of- 
ficier du génie et la giberne du simple fantassin. Ce 
n'est pas tout : quelques élèves, appelés à un service 
militaire, ayant allégué la faiblesse de leur consti- 
tution, le ministre de l'intérieur ordonna, par un 
arrété formel du 27 septembre 1812, qu’à compter 
de l’année 1813, 1l ne serait admis à l'Ecole Polytech- 
nique que des sujets bien constitués et en état de 
supporter les fatigues de la guerre. C'était une con- 
séquence naturelle du décret; mais il s’ensuivait 
que les services civils ne pouvaient même compter 
sur les jeunes gens que la nature n'a pas organisés 
pour les travaux des camps; et que nul désormais ne 
pourrait devenir , par exemple, constructeur de 
vaisseaux , sil ne réunissait les qualités physiques 
exigées d’un soldat. L'Ecole n'avait pas d’ailleurs, 
pour unique destination, de fournir des élèves aux 
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divers corps d'ingénieurs ; elle devait aussi répandre 
l'instruction des sciences mathématiques et phy- 
siques ; et l'arrêté du ministre en eùût fermé l'entrée 
à Pascal. Tout cela rappelle un peu le sauvage qui, 
pour avoir du fruit, coupe l'arbre au pied. Mais qu'y 
a-t-1l de plus despotique que la nécessité? 

Nous devons dire toutefois que ce décret, qui ne 
fut en vigueur que pendant deux ans, n'eut pas 
toutes les mauvaises conséquences que l’on en de- 
voit appréhender. En ce qui concerne l’Artillerie, on 
exécuta, il est vrai, les dispositions qui appelaient 
au concours pour cette arme les élèves des Ecoles 
militaires; mais, pour l’article qui en excluait ceux 
de i Ecole Polytechnique, Napoléon, toujours en- 
traîné par les besoins du moment, ne tarda guère à 
l'oublier, et n’en tint depuis aucun compte. Un mois 
après la date du décret, le 30 septembre 1811, qua- 
rante élèves furent placés dans l'Artillerie. Soixante 
autres y entrèrent le 18 février 1812, en vertu d’un 
décret du même jour. Le 1° juillet suivant, Napoléon 
envoya de Wilna l'ordre d’en faire partir encore qua- 
rante pour Metz, comme sous-lieutenans d'artillerie, 
et de les prendre dans la division de seconde année, 
quoiqu’elle en eût déjà fourni soixante pour cette 
destination; de sorte qu'après en avoir donné cin- 
quante au corps du Génie, il en restait onze à répartir 
entre les six autres services; mais dix de ceux qui 
étaient désignés pour l’Aztillerie ayant paru d’une 
organisation trop débile, furent laissés au corps des 
Ponts et Chaussées. Au mois d'avril 1813, le ministre 
de la guerre demanda cinquante élèves pour l’Artil- 
lerie, à prendre d’abord parmi ceux qui se présente- 
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raient eux-mêmes, et à compléter ensuite, s'il y 
avait lieu, par la voie du sort. Il s'en présenta qua- 
rante-neuf ; le sort désigna le cinquantième. Enfin, 
au mois d'octobre de la même année, à la suite des 
examens, l'Ecole recut une nouvelle demande de 
soixante-dix élèves pour la même arme, et il fallut 
en prendre quarante-quatre parmi ceux qui venaient 
d'achever leur première année d’études, et qui s’of- 
frirent pour le service de l'artillerie. Ainsi, pendant 
les deux années d'existence du décret qui enlevait à 
l'Artillerie l'avantage de tirer ses élèves de l'Ecole 
Polytechnique, ce corps y prit jusqu’à deux cent dix 
sujets ; nombre à la vérité bien inférieur à ses be- 
soins, puisque, d’après une lettre du ministre de la 
guerre, en date du 18 août 1813, il lui manquait 
alors plus de deux cent cinquante officiers. Les Ecoles 
militaires y pouvurent en partie; mais les jeunes of- 
ficiers admis par cette voie furent soumis, en 1816, 
à des examens, d’après lesquels on fit passer , avec 
leurs grades, dans d’autres corps militaires, ceux 
dont l'instruction ne fut pas jugée suffisante pour 
l'Artllerie. De Ja part du corps du Génie, l'exécution 
du décret tempéra ce qu’il avait de trop acerbe pour 
les services civils. À la sollicitation du gouverneur, 
le premier inspecteur général de cette arme se fit 
une loi de laisser à chacun de ces services les deux 
premiers, par rang de mérite, des élèves qui les 
avaient demandés. Ce sage ménagement entretint 
quelque émulation dans l'Ecole. 

À la fin de l’année 1811, Guyton de Morveau, 
affaibli par l’âge, quitta la chaire de chimie appli- 
quée aux arts, où il fut remplacé par Thenard. Le 
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Conseil de perfectionnement, dans son rapport an- 
nuel, exprime sur cette retraite de vifs regrets, 
adoucis seulement par le mérite du savant qui suc- 
cédait au chimiste habile que l'Ecole s’honorait 
d’avoir eu pour directeur. Tels sont les termes du 
rapport. * 

Dans le même temps se préparait la cause d’une 
plus profonde douleur. Malus venait d’être proposé 
pour remplacer, dans les fonctions de directeur des 
études et commandant en second, le colonel du 
génie Gay de Vernon, admis à la retraite au mois de 
janvier 1812. « L'Ecole se félicitait, » dit le Conseil 
de perfectionnement, « d’avoir trouvé, dans un de 
« ses élèves, un directeur de ses études. Une réu- 
« nion de qualités rares et de circonstances singu- 
« lières désignaient Malus pour cet emploi diflicile. 
« Le corps du Génie le comptait au nombre de ses 
« officiers les plus braves et-les plus habiles. Il sié- 
« geait au Comité des fortifications. Les arts et l’ar- 
« mée l’associaient à la gloire des travaux et des 
« périls au milieu desquels s’est accompli l'immor- 
« telle expédition d'Egypte. Ses premiers pas dans 
« les sciences venaient d’être marqués par de bril-: 
« lantes découvertes. Au milieu de ses succés, VE- 
« cole Polytechnique et l'Ecole de Metz le voyaient 
« déployer, dans leurs examens, ce mélange de 
« théorie et de pratique, si rare et si nécessaire pour 
« connaître les rapports qui unissent les sciences 
« aux arts de l'ingénieur. Personne n'était plus 
« propre à diriger, d’après ces rapports, les études 
« de l'Ecole Polytechnique. Mais une mort préma- 
« turée a ravi Malus au corps du Génie, à linstruc- 
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« Lion et aux sciences: à cette brillante carrière où 
« ses découvertes dans l'optique venaient de le placer 

« la suite des Newton, des Huyghens, et de le ps 
« dans l’Institut, au milieu de leurs successeurs. » 
Malus mourut le 24 février 1812, âgé de HERE 
ans. Il exercait provisoirement, depuis quatre mois, 
l'emploi de directeur des études, dont 1l allait être 
quelques jours plus tard, définitivement pourvu. Il 
avait occupé, pendant sept années consécutives, 
celui d’examinateur pour la physique et les arts gra- 
phiques. 

Le premier de ces emplois fut donné, le 17 avril 
1812, au chef de bataillon E. P. H. Dérir qui 
était, comme Malus, élève de l'Ecole et officier du 
génie; mais on en sépara le Utre de Commandant en 
second ; les fonctions de Commandant du bataillon 
des élèves étant alors remplies (depuis le 28 janvier 
1810) par un officier d’un grade plus élevé, le colo- 
nel d'artillerie Greiner. Le décret de nomination 
porte que «le directeur des études et le commandant 
« militaire des élèves recevront, chacun pour ce qui 
« concerne leur service, les ordres directs du gou- 
« verneur, et les mettront à exécution. » 

L'emploi d’examinateur pour la physique et les 
arts graphiques fut rendu à Ferry, qui l'avait exercé 
avant Malus, et qui était alors professeur de physique 
au Lycée de Metz. 

Vauquelin remplit pour la dernière fois, en 1810, 
les fonctions d’examinateur de chimie. Elles furent 
confiées, en 1811, à Descotils, professeur de lE- 
cole des Mines, et, en 18:12 et années suivantes, à 
P. L. Dulong, maître de conférences à l'Ecole Nor- 
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male , et ancien élève de l'Ecole Polytechnique. On 
y réunit, en 1813, l'examen sur la physique, dans 
l'intérêt de cette dernière branche d'enseignement, 
un peu négligée par les élèves, et qui se trouvait 
comme perdue parmi le grand nombre des objets 
entre lesquels l'examinateur pour la géométrie des- 
criptive et les arts graphiques doit partager son at- 
tention. 

Pendant lés années 1812 et 1813, l'École fit l’ex- 
périence du nouveau plan d’études adopte ED 18TE; 
et le seul changement qu'il parut utile d’y opérer fut 
d'ajouter, au coursde Géodésie, des notions générales 
de géographie physique et d'hydrographie. La pro- 
position de retrancher quelques questions purement 
spéculatives d'analyse transcendante, afin de laisser 
plus de temps à l'étude des autres parties du cours 
fut rejetée, par le motif que « l’on doit Eonsrdehes 
« les études de l'Ecole Polytechnique comme ayant 
« principalement pour objet d'exercer l'esprit et la 
« sagacité des élèves, et de les rendre capables de 
« saisir toutes les applications dont ils pourront être 
« chargés un jour. » 

AP ra du travail graphique, dote plan d'études 
de 1817 avait eu pour but essentiel d'augmenter la 
quantité, en y consacrant plus de temps, il fut bientôt 
jugé trop considérable pour le temps qu'on y avoit 
affecté. D'un autre côté, l’examinateur rendait compte 
que les élèves n'étaient que médiocrement habiles 
sur le tracé des lignes et le lavis. On crut done de- 
voir diminuer la masse de ce travail, afin d'en ob- 
tenir une ‘exécution plus soignée. A cet effet, on 
supprima dans les épures de géométrie déseripiive 
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toutes les pièces qui formaient double emploi; on 
dispensa les élèves d'en dessiner une trop compli- 
quée (le piqué des bois) que l'on fit graver , et l'on 
statua qu'il ne serait rien présenté à l'examinateur 
au-delà du travail prescrit. Enfin, le Conseil de per- 


fectionnement, adoptant en 1813 une proposition 


qu'il avait rejetée en 1812, ajoula au programme 
d'admission, « que les candidats seraient interrogés 
« sur les six premières questions de la géométrie 
« descriptive relatives à la ligne droite et au plan; 
« et qu'ils construiraient , avec la règle et le compas, 
« sur une échelle donnée, une figure des élémens 
« de géométrie qui serait indiquée par l'exami- 
.« nateur, » 
La proposition d'imposer aux candidats êette con- 
dition nouvelle avait été rejetée l’année précédente 
par le Conseil, qui craïgnait alors de diminuer par là 
le nombre des concurrens. Mais l'accroissement que ce 
nombre avait continué de prendre, depuis les examens 
de 1810, ne laissait plus d'inquiétude à cet égard. Il 
s'était présenté, pendant les trois années suivantes, 
quatre cent cinquante, quatre cent soixante-dix-sept, 
et quatre cent soixante candidats, pour cent soixante- 
cinq, cent quatre-vingt-quatre, et deux cent vingt- 
sept admissions; et celles-ci auraient été bien plus 
nombreuses, si l’on n’eût considéré que l’admissibi- 
lité (1). Toutefois, comme cette grande concurrence 
(1) Tous les candidats de ces trois années, reconnus admissibles , et 
qui n'étaient pas admis faute de places, recevaient, sur leur demande, 
une sous-lieutenance d'infanterie , ou leur admission aux Ecoles mili- 
taires dans la division de l’aruillerie. Le gouverneur pria le ministre de 


la guerre de n’accorder cet avantage qu'à ceux auxquels leur âge ne 
permettait plus de se présenter au concours pour l'Ecole Polytechnique. 
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n'offrait qu'une garantie insuflisante de la force des 
candidats, puisqu'on avait reconnu que les derniers 
admis suivaient les cours de l'Ecole avec peine, le 
gouverneur chargea les professeurs de mathématiques 
de se réunir en Jury pour examiner, à leur entrée, 
ceux des éléves de la promotion de 1812 qui occu- 
paient les quatre derniers rangs sur la liste particu- 
lière de chaque examinateur d'admission. Le Conseil 
applaudit à cette mesure, et demanda qu’elle fût 
renouvelée tous les ans. Elle eut encore lieu en 1813. 
Les résultats de cet examen, pour l’une et l’autre 
année, furent satisfaisans. 

Au nombre des livres placés dans le salles d’études, 
pour suppléer aux sommaires que quelques profes- 
seurs n'avaient pas encore imprimés, on ajouta les 
Traités de Géodésie et de Topographie de Puis- 
sant , et les Ælémens de Chimie expérimentale 
de William Henry, remplacés bientôt après par le 
Traité de Chimie de Thenard. On conserva, pour la 
partie astronomique da cours de géodésie, l'Æxpo- 
sition du système du Monde de Laplace. Le Conseil 
de perfectionnentfent avait dit, dans son rapport sur 
les sessions de 1810 et 1811, « quil entrevoyait 
« l’époque où tous les précis, achevés et coordon- 
« nés Jun à l'autre, pourraient former l’abrégé du 
« cours d’études de l'Ecole Polytechnique, donner 
« un guide aux élèves sur toutes les routes de l'in- 
« struction, et offrir aux jeunes ingénieurs un utile 
« mémorial (1).» Mais , d'une part, les limites assez 


(1) Ce fut peut-être ce passage du rapport de 1811, qui suggéra 
l'idée d’une proposition que le Conseil de perfectionnement adopta en 
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étroites dans lesquelles ce titre de précis ou som- 
maire contraignait les professeurs de se renfermer, 
étaient pour quelques uns de trop £énantes entraves ; 


d'autre part, l'obligation imposée aux élèves de se 


pourvoir à leurs frais des précis rédigés par les pro- 
fesseurs., interdisait à ceux-ci de donner à ces ou- 
vrages une étendue qui en eût rendu l'acquisition 
trop dispendieuse. Le Conseil, pour écarter ces deux 
inconvéniens, décida que les professeurs auraïent 
la plus grande latitude dans la rédaction du précis 
de leurs leçons; que ces précis seraient placés en 
nombre suflisant dans les salles d’études, et que les 
élèves ne seraient plus tenus de les acheter. 

Ainsi, les désastreux événemens qui s'étaient suc- 
cédés depuis la retraite de Moscou jusqu'à la funeste 
journée de Leipsick, n'avaient pas ralenti les soins des 


deux Conseils pour -le succès des études : ces soins 


étaient devenus au contraire d'autant plus assidus, que 
les besoins de l’Artillerie et du Génie, grossis chaque 
jour par des pertes glorieus:s, appelaient le plus 
grand nombre des élèves à remplir les cadres de ces 
deux corps, et quelquefois même, comme on lavu, 
long-temps avant qu'ils eussent pu compléter leur 


instruction. Le bon esprit qui animait ces jeunes, 


gens, l'application, l'émulation, dont les chefs de 
l'Ecole se-plurent alors à rendre un éclatant témoi- 
gnage, balançaient l'effet naturel des promotions 


1813, et d’après laquelle le Conseil d’instruction fut invité à s’occuper 
de la rédaction d’un Manuel ou Mémorial polytechnique , dans lequel 
on trouverait, rangées d’une manière méthodique , toutes les notions 
élémentaires , formules, tables numériques , dont on a continuellement 
besoin dans la pratique, et qui font partie de l’enseignement de l'Ecole. 
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irrégulières et prématurées, des admissions nom- 
._breuses, et même du trouble que jetait dans les 
esprits une suite de revers et de défections sans 
exemple. Cependant les périls de l'Etat occupaient 
fortement toutes les pensées. Dès les premiers jours 
de l’année 1814, l'Ecole, pour sa part d’un tribut vo- 
lontaire que la France s’imposa, avait offert huit che- 
vaux d’escadron, tout équipés pour l’artillerie à cheval. 
Cctte offre fut bientôt suivie de la demande, faite au 
nom des élèves, d'aller immédiatement combattre 
dans les rangs de l’armée, La réponse de Napoléon 
fut, dit-on, « qu'il n’était pas réduit à tuer sa poule 
« aux œufs d’or. » Néanmoins, vers le milieu de 
janvier, il fit dire au gouverneur de l'Ecole, qu'il 
désirait placer des élèves dans l'infanterie de sa 
garde. Le gouverneur osa présenter des objections 
contre ceprojet. Il remontra que les élèves de seconde 
année sufhraient à peine pour le Génie et l’Artillerie ; 
que ceux de première année, qui venaient d'arriver, 
commencçaient bien à connaître les exercices du soldat 
d'infanterie, mais n'avaient encore rien appris des 
devoirs de l'officier de cette arme; que la plupart 
étaient d’ailleurs trop jeunes pour résister aux fatigues 
que la garde avait à supporter. [l termina par faire 
remarquer qu’en cas de malheur ou d'émeute, les 
trois cents élèves seraient d’utiles auxiliaires de Ja 
garde nationale de Paris, pour protéger la femme et 
le fils de Napoléon; surtout s'il vouloit confier à 
ces jeunes gens une batterie de six bouches à feu. 
L'homme le plus impatient de toute contradiction se 
rendit à ces sages avis. Un décret impérial ordonna 
la formation d’un corps d'artillerie de la garde nati6- 
21. 
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nale, lequel devait consister en douze compagnies, 
dont six composées de militaires invalides de l'Hôtel, 
trois des étudians en droit et en médecine, et les trois 
autres des élèves de l'Ecole Polytechnique. Les étu- 
dians , dès la première revue qui en fut passée, té- 
moiguèrent de si mauvaises dispositions pour ce ser- 
vice, que l’on renonca aussitôt à les y employer. Les 
élèves s’y portèrent avec beaucoup d'ardeur. L'entrée 
dans l'Ecole des douze pièces de canon destinées à 
cette branche d'instruction nouvelle, fut saluée par 
eux des plus vives acclamations. D'abord on voulut 
continuer les études, en y dérobant seulement cer- 
taines heures pour vaquer aux exercices d'artillerie. 
Bientôt cela devint impossible. Denombreux détache- 
mens furent commandés chaque jour pour le service 
des batteries qui défendaient les abords de la capitale; 
et les élèves qui n'étaient pas occupés à la garde des 
barrières s’exerçaient sans relâche à la manœuvre 
du canon. Ainsi s’écoulèrent le mois de février et 
presque tout le mois de mars. 

Cependant, les corps d'armée des maréchaux Mor- 
tier et Marmont, poussés par des forces très-supé- 
rieures, n'étaient plus, le 28 mars, qu'à une ou deux 
marches de Paris, et il était facile de prévoir qu'une 
action aurait lieu sous ses murs. Afin de seconder 


les troupes qui auraient à la soutenir, on remit aux. 
compagnies de canonniers formées dans l'Hôtel des : 


Invalides, et dont presque tous les hommes étaient 
amputés d’une jambe ou d'un bras, le service des 
batteries de position établies aux barrières; et lon 
organisa en toute hâte une réserve mobile de vingt- 
huit bouches à feu, qui fut servie par les élèves, 


> À 
ER 


DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE. [1814] 325 


auxquels on joignit trente canonniers de la garde, 
pour faire l'office de pointeurs et chefs de pièces. 
Cette réserve fut placée, le 29 mars, à la barrière du 
Trône. Le 30, pendant que les deux maréchaux, 
avec une poignée de soldats, disputaient aux nom- 
breuses divisions russes et prussiennes les hauteurs 
qui dominent Paris du nord au levant, l'artillerie de 
réserve se porta, vers onze heures, sur le chemin 
de Vincennes, d’où elle commenca un feu assez vif 
contre la gauche de la ligne ennemie. Aucune troupe 
d'infanterie ou de cavalerie n'avait été commandée 
pour soutenir ce mouvement, à l'exception de quel- 
ques gendarmes à cheval, qui furent détachés sur la 
droite, pour éclairer le flanc de la batterie. 

out à coup ces gendarmes reparaissent, suivis de 
plusieurs escadrons russes, qui, d'après la situation 
des lieux, ne furent apercus et reconnus pour enne- 
mis ,que lorsqu'ils alteignaient déjà les pièces les 
plus avancées. Celles-ci les accueillent d'une dé- 
charge presqu'à bout portant, et se retirent avec 
précipitation vers Ja barrière du Trône; mais, res- 
serrées dans un étroit espace, elles s’embarrassent 
entre les pièces qui n'avaient pas encore commencé 
le mouvement; les caissons se mettent en travers, 
et toutes ces voitures se trouvent pelotonnées de 
telle sorte, que la cavalerie ennemie, ne pouvant pé- 
nétrer dans cette barricade , est obligée de la tour- 
ner. Alors les élèves parviennent à dégager deux 
pièces, dont le feu, joint à celui de l'artillerie en 
position près de la barrière, force les lanciers russes 
à la retraite. Au même instant, un escadron de cui- 
rassiers français se met à leur poursuite, leur reprend 
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deux canons qui, aventurés au-delà de Ja route, 
avaient été abandonnés; et les élèves, traînant eux- 
mêmes les pièces demeurées sans chevaux, recom- 
mencent le feu, pour ne plus le cesser qu'à la fin de 
l'action. [1 y eut deux tambours tués; un officier et 
onze élèves blessés de coups de sabre ou de lance (x), 
et six émmenés prisonniers (2). Huit autres furent 
brûlés par l'explosion de quelques gargousses (3) ; 
accident qui doit d'autant moins surprendre de la 
part d’artilleurs aussi inexpérimentés, qu'ils n'avaient 
pas été conduits une seule fois à l'exercice du tir, de 
peur d’alarmer les habitans de la capitale (4). 

À onze heures du soir, les élèves, qui étaient tou- 
jours dans la même position près de la barrière du 
Trône, reçurent l’ordre de partir à l'instant même, et 
de se diriger vers Fontainebleau. Mais plusieurs jours 
d’un service pénibie, et les fatigues de la journée, 
avaient tellement épuisé leurs forces, qu'il eût été im- 
possible à la plupart d'entreeux de soutenir une marche 


(1) Le lieutenant Rostan, et les élèves Deroys, Léger, Francois, 
P. Leclerc, Garcerie, Lenfant, Daudelin, Castaignede , D. Villeneuve, 
Cournand, Salomon. 

(2) Becquey, Forfait, Dorsenne, Duclos, T. Proust, et Payn. 

(3) Jos. Petit, Bonneton, De Cullion, Dupuis, Houeau, Revdellet, 
Moultson , et Menjaud. 

(4) Quelques mois après, le Roi ayant accordé huit décorations de 
la Légion d'honneur à chaque légion de la Garde nationale de Paris, 
le corps d’Artillerie qui avait fait partie de cette garde fut considéré 
comme une légion, et trois des huit décorations qu’il obtint furent 
données aux élèves Malpassuti, J. J. Petit, et de Cullion. Celui-ci 
avait été le plus maliraité par l’explosion des gargousses ; le premier, 
pendant la charge des Russes, avait terrassé un lancier qui le serrait 
de près, et, s’étant élancé sur son cheval, avait couru se joindre aux 
cuirassiers; J.J. Petit occupait le premier rang sur Ja liste par ordre de 
mérite des élèves de la division qui terminait le cours d’études. 
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nocturne et forcée. Plus des deux tiers se dispersè- 
rent dans Paris, et furent recueillis par des parens ou 
des amis. Les autres, au nombre de-soixante-seize , 
suivirent le mouvement de la garde jusqu’à Fontaine- 
bleau, d’ou ils furent envoyés à Orléans , puis à Blois, 
où ils prirent leurs quärtiers dans le Lycée de cette 
ville. Le jour même qu'ils y arrivaient, tout avait 
pris en France une face nouvelle. La couronne de 
Henri 1v était replacée sur la tête du frère de Louis xvr. 
La concorde renaissait entre la France et l'Europe. 
La monarchie de saint Louis avait recouvré tout en- 
semble les Bourbons, la paix et la liberté. 

Si peu de jours avaient vu se presser ces grands 
événemens, que, dès le 5 avril, le colonel Greiner, 
qu'une douloureuse infirmité avait retenu à Paris, 
demanda au ministre, ou, comme on disait alors, 
au commissaire provisoire de la guerre, de donner 
l’ordre aux élèves demeurés dans la capitale, de ren- 
trer à l'Ecole pour y continuer leurs études. Le même 
ordre fut expédié à ceux qui étaient à Blois; et, Le 
18 avril, l'enseignement avait repris son cours or- 
dinaire. 

Ce n’est pas que tous les élèves fussent alors arri- 
vés. De trois cent quarante-six dont l'Ecole était 
composée au commencement de l’année, il ne s'en 
était présenté qu'un peu plus de deux cents. Une 
vingtaine, parmi lesquels se trouvaient plusieurs 
blessés du 30 mars, avaient obtenu des congés pour 
leur santé. Plus de soixante envoyérent successive- 
ment leur démission. Les uns, devenus Français par 
la conquête, avaient perdu cette qualité par la ré- 
trocession; les autres, qui n'avaient cherché dans 
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l'Ecole qu'un refuge contre la conscription militaire, 
ou qui ne trouvaient plus dans le métier des armes 
la perspective brillante qu’il leur offrait naguère, 
allaient tenter les carrières nouvelles que la paix 
venait de rouvrir aux arts, au commerce, et à tous 
les genres de spéculations. Seize autres furent admis 
dans la maison militaire du Roi. Ces retraites volon- 
taires étaient, au reste, des plus opportunes. Au 
milieu de tant de réductions qui s’opéraient alors 
dans tous les services, à peine osait-on espérer des 
emplois pour une partie des quatré-vingt-sept élèves 
que l'on comptait encore dans la division de seconde 
année, Il fallut beaucoup d'instances et de démarches 
pour en faire admettre quelques uns dans lAriüllerte, 
le Génie, et les Ponts et Chaussées ; encore le nombre 
en fut-il borné d'abord à trente-trois, et porté plus 
tard à cinquante-trois, grâce à de nouvelles sollicita- 
tions du gouverneur. 

Ce gouverneur n'était plus Lacuée, que son devoir, 
comme ministre de Napoléon, avait obligé de quitter 
Paris à l'approche des armées alliées. Le gouverne- 
ment provisoire lui avait donné pour successeur le 
général Dejean, premier inspecteur du Génie. Ce 
choix fut dignement apprécié par l'Ecole. Mais dix 
années d'une administration sage et paternelle, et 
tant de soins vigilans que n'avaient pu même ralentir 
les soins plus nombreux et plus graves d’un labo- 
rieux ministère (1), assuralent à l’ancien gouverneur 
un tribut légitime de gratitude et de regrets. Le 
Conseil lui exprima ces sentimens dans une lettre 


&r) L'administration de la Guerre, 
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qui accompagnait l'envoi de la collection complète 
des ouvrages publiés par l'Ecole Polstechnique. Cette 
collection fut aussi présentée, dans le même temps, 
au magnanime empereur Alexandre, qui l’accepta 
en témôignage de sa haute estime pour une institu- 
tion dont il avait attiré, peu d'années auparavant, 
quelques anciens élèves à son service (r). 

L'année 18r4 n'offre plus qu'un seul événement 
remarquable pour l'Ecole Polytechnique. Le 24 sep- 
tembre, le duc d'Angoulême, qu'elle devait saluer, 
deux ans après, du nom de Protecteur, vint, sans 
avoir été annoncé, la visiter pour la première fois. 
L'Ecole, qu'il honora depuis de tant de marques de 


(1) Vers la fin de 1809, l’empereur Alexandre voulant créer nn corps 
du Génie des voies de communication, dont les attributions devaient 
embrasser les Pouts et Chaussées et une partie du Génie militaire, de- 
manda au Gouvernement francais quelques ingénieurs pour former le 
noyau de ce corps et diriger lPinstruction des élèves destinés à en faire 
partie. Deux ingénieurs ordinaires des Ponts et Chaussées, J. A. Fabre 
et P. D. Bazsine , et deux élèves de première classe du même service, 
C. M. Potier et J. A. Destrem , furent choisis pour cette honorable mis- 
sion, et passèrent au service de Russie, avec des grades militaires cquiva- 
lant aux grades civils qu’ils avaient en France. Le succès avec lequel ils 
se sont acquitiés des fonctions qui leur ont été confiées leur a mérité un 
rapide avancement et de brillantes récompenses honorifiques. Les trois 
p'emiers ont été promus, il y a plusieurs années, au grade de générale 
major, le quatrième est colonel depuis 1817 Le général Fabre d'ige 
les constrnctions des colonies militaires près’de Saint-Pétersbourg.®Le 
général Bazaine est directeur de l’Institut des voies de communication , 
qui compte aujourd'hui près de deux cent cinquante élèves ; il préside 
le Comité des bâtimens et constractions hydrauliques de la capitale, 
et siége au Conseil des voics de communication. Le général Potier est 
aussi membre de ce Conseil. D’autres anciens élèves sont entrés au 
service de Russie avec des grades dans le même corps. Voyez, dans la 
liste générale, les noms suivans': A. G.: Henry, Compère, Raucourt, 
Lame, Clapeyron et Ducouedic. 


330 HISTOIRE 


bienveillance, fut alors redevable, à l'intervention de 
ce prince, d'une augmentation dans le nombre des 
emplois accordés aux élèves qui avaient terminé le 
cours d'études, et de plusieurs grâces du Roi envers 
des fonctionnaires et professeurs. 

Les premiers mois de la vingt et unième année 
(1815) s'étaient écoulés au milieu du calme pro- 
fond que les transactions de 1814 avaient rendu à 
la France; et déjà l’ardeur que les élèves portaient 
dans leurs travaux faisait présager les plus heureux 
résultats dans toutes les branches de l'instruction, 
quand le royaume se vit soudainement replongé dans 
la désastreuse situation dont il venait à peine d’être 
si miraculeusement délivré. Napoléon, échappé de 
le d'Elbe, a repris possession des Tuileries. L'Eu- 
rope entière s’ébranle une seconde fois; le sol fran- 
çais est encore envahi par un million de soldats de 
toute nation; les élèves, appelés à concourir à la 
défense de la capitale, sont de nouveau formés en 
compagnies d'artillerie , exercés à la manœuvre et au 
ur des bouches à feu, et enfin obligés à un service 
militaire sous les murs de la ville, jusqu’au 3 juillet, 
jour où Paris rentra sous l’obéissance du Roï. À 
compter de ce jour, les études furent reprises, d’a- 
bord avec peu de calme et de suite, à cause de la 
violente secousse que les derniers événemens avaient 
donnée à toutes les âmes, puis avec assez d’applica- 
tion, cet plus de succès qu'on ne l'avait espéré. À la 
suite des examens, dont l'ouverture avait été reculée 
de quelques semaines, soixante-dix élèves furent 
jugés en état de passer aux écoles spéciales; mais 
deux services seulement, l’Artillerie et le Génie, leur 
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furent ouverts, et n’en reçurent en tout que cinquante- 
sept. Îl y eut, parmi les autres élèves, quarante-cinq 
démissions. Le nombre des candidats s’éleva à cent 
quarante-sept, dont cent furent admis. L'obligation 
de répondre sur les six premières questions de Ja 
Géométrie descriptive avait été retranchée du pro- 
gramme d'admission. On révoqua pareïllement Ja 
mesure de faire examiner, aussitôt après leur entrée 
à l'Ecole, les quatre derniers élèves de Ia liste par- 
ticulière de chaque examinateur. Le ministre de l'in- 
térieur fit aussi supprimer l’article relatif aux quali- 
tés physiques exigées des candidats. Le complet des 
élèves fut fixé à deux cent vingt. 

Napoléon, pendant les trois mois de sa seconde 
domination, visita l'Ecole Polytechnique, où il ne 
s'était pas montré une seule fois depuis son avéne- 
ment au pouvoir suprême. Ce fut à l'occasion de cette 
visite, que l'Ecole obtint enfin, pour sa bibliothéque, 
un exemplaire de la Description de l'Egypte, plu- 
sieurs fois demandé par elle dans Île cours des années 
précédentes, et toujours sans succès, quoique la 
plupart des coopérateurs de ce grand ouvrage fussent 
sortis de son sein. 

Des changemens assez nombreux eurent lieu, à la 
fin de cette année, parmi les agens de l'instruction. 
Hassenfratz s'étant démis des fonctions de l’ensei- 
gnement, le cours de Physique fut fait, d'abord sous 
le titre de professeur adjoint, puis avec le rang de 
professeur titulaire, par Alexis Petit, son répétiteur, 
l'un des élèves les plus distingués que l'Ecole ait 
produits, et dont elle devait sitôt déplorer la perte. 
Lacroix quitta l'emploi d'examinateur permanent, 
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dans lequel il fut remplacé par Poisson. Le Conseil 
de perfectionnement adressa au premier un extrait 
de ses délibérations, contenant l'expression de son 
estime et de ses regrets. Arago devint professeur 


titulaire du cours de Géométrie descriptive, pour 


lequel il suppléait Monge; enfin J. Binet, ancien 
répétiteur de ce cours, et qui, depuis deux ans, 
avait remplacé Ferry dans l'emploi d'examinateur 
pour la Géométrie descriptive et les arts graphiques, 
fut choisi pour succéder à Poisson dans les fonctions 
de professeur de Mécanique. Le cours d'Analyse de 
Labey, dont Poinsot était chargé depuis 1809, avec 
le titre de professeur adjoint, fut temporairement 
confié celte année à Cauchy, ancien élève, et ingé- 
nieur des Ponts et Chaussées. Ce cours avait été fait, 
en 1813 et 1814, par À. À. L. Reynaud, qui en était 
répétiteur , et qui remplissait en outre, depuis 1810, 
le fonctions d’examinateur pour l'admission à l'Ecole. 

Le Conseil de perfectionnement, qui n'avait pas 
été convoqué l’année précédente, s’assembla dès le 
mois d'octobre. Ses principaux soins, outre les no- 
minations que nous venons de rapporter, eurent pour 
objet de régler les dépenses de l'Ecole, d’après la 
rigoureuse parcimonie qu'imposait alors à la France 
l'accablant traité qui termina la seconde invasion eu- 
ropéenne. À un retranchement de 36,000 francs opéré 
en 1814, on en ajouta un second de 51,000 francs ; 
en sorte que le budget de l'Ecole se trouvait abaissé 
de 267,000 francs à 180,000. Cette économie se 
composa, en grande partie, de diminutions sur les 
traitemens , sur le matériel de l'instruction, qui fut 
réduit de 40,000 francs à 24,000, et sur la somme 
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destinée aux bourses, dont on ne conserva que la 
moitié. [l y eut aussi quelques suppressions, dans 
lesquelles fut compris l'emploi de maître de dessin 
occupé par Mérimée. Le rapport de cette session étant 
le premier que le Conseil de perfectionnement de- 
vait présenter au Roi, il parut convenable de le com- 
poser presque entièrement d’une notice développée 
sur l'Ecole Polytechnique, indiquant ses organisa- 
tions successives, son plan d'enseignement, le mode 
de ses examens, et les résultats qu'elle avait produits 
à l'avantage des sciences et des services publics. Le 
Conseil rappela ensuite les demandes déjà formées 
pour que les emplois dans l'administration des Poudres 
et Salpêtres, et dans le corps des ingénieurs hydro- 
graphes, fussent exclusivement réservés aux élèves 
de l'Ecole, et supplia le Roi d'y satisfaire ; ce double 
vœu ne tarda pas à être exaucé. Le Conseil déclare, 
en terminant , « que la conduite des élèves est sage 
«set régulière. » 

Ce témoignage honorable fut rendu le 15 mars 1816. 
Mais, pour employer lesexpressions du même Conseil, 
dans un rapport antérieur de six années, « l'expé- 
« rience ne suflit plus, lorsqu'il s’agit de prévoir les 
« mouvemens inopinés d'une jeunesse facile, et qui 
« cède, comme les flots, à l'orage que les passions 
« excitent dans quelques têtes ardentes ct désor- 
« données. » Le 12 avril, les élèves étaient en état 
d'insubordination ouverte : le 13, ils furent licenciés. 

L'acte qui donna lieu à cette mesure rigoureuse, 
fut la suite d'une faute grave à laquelle avaient pris 
part un grand nombre des élèves de première année. 
Le gouverneur ayant ordonné d'infliger à plusieurs 
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d'entre eux une simple punition de discipline, les 
autres s y opposèrent en demandant que la punition 
füt générale, comme l'avait été la faute. Les élèves 
de seconde année appuyèrent la résistance de leurs 
camarades, La voix du chef de l'Ecole les rappela 
en vain à la soumission; son autorité fut méconnue: 
il se vit forcé de réclamer un prompt et sévère châti- 
ment ; et l'exclusion de quinze élèves fut proposée 
aux ministres de l'intérieur et de la guerre. 

Un tel exemple aurait paru sans doute suffisant, 
s’il se füt agi d'un de ces mouvemens irréfléchis dans 
lesquels peuvent quelquefois entraîner la fougue et 
l'inconsidération de l'âge. Mais le gouvernement n’en- 
visagea le fait particulier qui lui était dénoncé, que 
comme le symptôme d’un mal qu'il était urgent d’ex- 
tirper. Des informations précises, et le souvenir de 
quelques actes non moins répréhensibles qui avaient 
afHigé l'Ecole en 1810 et 1812, ne laissaient aucun 
doute sur l'existence d’une sorte d'organisation oc- 
culte, d’après laquelle les élèves délibéraient entre 
eux, et prenaient des décisions qui étaient, dit-on, 
obligatoires pour ceux même qui avaient refusé d'y 
souscrire. Il est vrai que les élèves n'avaient pas sou- 
vent usé de cette puissance de désordre qu'ils s'étaient 
ainsi créée. Leur conduite générale est louée dans tous 
les rapports annuels du Conseil de perfectionnement, 
et même, comme on l'a vu, dans celui qui fut pré- 
senté si peu de semaines avant le licenciement. 
« Sous le rapport de l’ordre public, » écrivait le gou- 
verneur au ministre de la police, à la fin de 1813, «il 
« n'y a eu jusqu'ici aucun reproche à faire aux élèves ; 
« Je n'ai au contraire qu'à me louer de leurs senli- 
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« mens. » Puis, après les avoir défendus de l’impu- 
tation qui leur était faite d’avoir un. mauvais esprit, 
il ajoute ces mots remarquables : « à moins toutefois 
« qu'on n'appelle de ce nom, cet esprit d'indocilité 
« qu'on se plaint avec raison que la jeunesse apporte 
« des Lycées. » On peut inférer de là, que les fautes 
particulières contre la discipline devaient être assez 
nombreuses ; de telles fautes se commettent journel- 
ment dans tous les corps soumis à une police rigide, 
et n'appellent jamais l'attention de l'autorité publique. 
Il n’en est pas ainsi des actes d'insubordination com- 
binés et collectifs. Voici comment s'exprime, à ce 
sujet, le préambule de l’ordonnance royale : 

« Nous avions reconnu Puatilité de l'Ecole Poly- 
« technique pour le progrès des sciences et des arts, 
« et pour l'amélioration des services publics. Nous 
« avions ordonné à nos ministres de l’intérieur et de 
« la guerre de nous soumettre une nouvelle organi- 
« sation de cet établissement, afin d'étendre ses 
« avantages, de lui donner un nouvel éclat, etde le 
« porter à la perfection dont il est susceptible. Mais 
« la désobéissance récente et générale des-élèves de 
« cette Ecole aux ordres de leurs chefs, en même 
« temps qu'elle nécessite une prompte répression 
«_et un exemple pour l'avenir, vient de nous prouver 
« que ces élèves, s'ils étaient introduits dans les ser- 
« vices publics, y porteraient l'esprit d'indiscipline 
« dont ils sont animés. » 

Malgré la sévérité de ces expressions, les élèves 
purent bientôt reconnaître que le coup qui les avait 
frappés était parti d’une main paternelle. D'abord, 
dans l'ordonnance même du licenciement, le Roi 
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avait enjoint « qu'il lui fût rendu compte de la con- 
« duite du petit nombre d'élèves qui n'avaient pas 
« pris part au dernier acte d'insubordination, se ré- 
« servant de statuer à leur égard, lorsque l'Ecole 
« serait rétablie et recomposée. » Mais , un peu plus 
tard , l’indulgence royale franchissant les bornes 
qu'elle s'était d'abord imposées, la disposition sui- 
vante fut placée à la suite de l'ordonnance de réorga- 
nisation : « Les élèves présens à l'Ecole Polytechnique 
« à l'époque du licenciement, seront admis, en 1817, 
« au concours des Ecoles d'application, en justifiant 
« de leur bonne conduite et de la continuation de 
« leurs études ; à cette fin, des lettres d'examen leur 
« seront délivrées par les ministres dans les attribu- 
« tions desquels sont les services publics auxquels 
« ils déclareront se destiner; et cependant notre 
« ministre de la guerre pourra nous proposer de les 
« placer dans les divers corps de la ligne, suivant 
les besoins. » Beaucoup d'élèves licenciés profi- 
tèrent de l'avantage qui leur était offert. Quatre-vingt- 
quinze reçurent des lettres d'examen. Quatre-vingt- 
deux seulement se présentèrent au concours, et 
soixante-douze furent jugés admissibles dans les ser- 
vices publics. L'Ecole de Metz, pour lArtillerie et le 
Génie, en recut quarante-sept; l'Ecole des Mines » 4 
trois ; celle des Ponts et Chaussées, huit; l’'adminis- 
tration des Poudres et Salpêtres, un; et le corps des 
Ingénieurs géographes, quatre. Les autres obtinrent, 
sur leur demande, des sous-licutenances dans les 
troupes de ligne, et entrèrent ensuite dans le corps 
royal d'État-major, qui fut créé quelques mois après. 

L'ordonnance royale pour la réorganisation de 
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l'Ecole Polytechnique fut rendue le 4 septembre 
1816. Cet important travail avait été confié à une 
commission nommée par les ministres de l’intérieur 
et de la guerre, et présidée par l'illustre Laplace. Les 
autres membres étaient : le vicomte de Caux, officier 
général du Génie et conseiller d'Etat (1); le comte de 
Caraman, officier supérieur d’Artillerie ; le baron 
Héron de Villefosse, ancien élève, inspecteur divi- 
sionnaire des Mines et maitre des requêtes; et le 
lieutenant- colonel du Génie, Paulinier de Fonte- 
nilles, secrétaire-général du ministère de l’intérieur. 

Les àmis de cette belle institution ne lurent pas, 
sans un vif sentiment de reconnaissance, ces : 
du préambule : 

« Nous espérons que le concours d'hommes dis- 
« tingués auxquels nous confierons le soin de jeunes 
« gens choisis d'après leurs connaissances et leur 
« bonne conduite, produira dans cette Ecole l’heu- 
« reux accord des principes et dés lumièrés, qui 
« contribue puissamment à la prospérité des Etats; 
« mais-rien ne nous à paru plus propre à donner un 
« nouvel éclat à cette Ecole , à assurer sa durée et 
« sa prospérité, qu'en la mettant sous la protection 
« d’un prince de notre famille. Nous aimons à croire 
« que les élèves qui y seront admis apprécieront 
« cette nouvelle preuve de notre sollicitude pater- 
« nelle, et se feront distinguer, dans les diverses 
« carrières qu'ils seront appelés à parcourir, par les 
« vertus et les talens dignes de leur éducation. » 
L'article premier est ainsi conçu: « L'Ecole royale 


(1) Aujonrd’hui ministre de la guerfe. 
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« Polytechnique sera désormais sous la protection 
« de notre bien-aimé neveu le duc d'Angoulême, » 

Parmi les nombreuses dispositions de cette ordon- 
nance, nous indiquerons seulement celles qui modi- 
fient l’ancienne organisation, ou qui ne s’y trouvaient 
pas comprises. (Voyez p. 193 à 200, et p. 246.) 

Les élèves peuvent, dans certains cas, passer trois 
ans à l'Ecole, mais jamais plus long-temps. Dans l’or- 
ganisation précédente, le Conseil d'instruction pou- 
vait accorder une quatrième année. 

1 n’y a plus d'appareil militaire, et par suite, le 
commandant du bataillon des élèves, les quatre off- 
ciers, et Les deux adjudans sont supprimés. 

Le prix de la pension est porté à mille francs. — 
Il est établi vingt-quatre bourses, dont huit sont at- 
tribuées au département de l’intérieur, douze à celui 
de la guerre, quatre à celui de la marine. | 

La composition du Conseil de perfectionnement 
éprouve quelques modifications. Aucun membre du 
Conseil d'instruction, pas même le chef de l'Ecole, 
n'en fait partie, non plus que les examinateurs tem- 
poraires pour l'admission dans les services publics. 
— Il y est introduit trois Pairs de France, nommés 
par le Roi, sur la présentation du ministre de la 
guerre : ils sont successivement présidens pendant 
une année; et chacun d’eux cesse d'en être membre 
après son année de présidence. — Les trois membres 
de l'Académie des Sciences sont désignés annuclle- 
ment par le ministre de l’intérieur. 

Il est créé un Conseil d'inspection, composé des 
trois Pairs de France et de deux autres membres du 
Conseil de perfectionnement, l’un appartenant aux 
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services civils et l’autre aux services militaires. I] 
s’'assemble au moins une fois par trimestre, pour en- 
tendre un rapport du président sur la situation de 
l'établissement, considéré sous le point de vue de 
l'ordre public. Pour cet effet, le chef de l'Ecole rend 
compte à ce président de tout ce qui concerne le 
bonordre,lesmæurset l'accomplissementdes devoirs. 
Le président prend lui-même dans l'Ecole tous les 
renseignemens nécessaires’sur les objets de sa haute 
surveillance, convoque le Conseil, et rend compte 
aux ministres de l'intérieur, de la guerre et de la 
marine. 

Les fonctions d’examinateur pour l’admission à 
l'Ecole, d’annuelles qu'elles étaient, deviennent per- 
manentes, et sont déclarées incompatibles avec celles 
de professeur ou de répétiteur à l'Ecole Polytechni- 
que, ainsi qu'avec les fonctions de professeur, institu- 
téür ou directeur de tout établissement d'instruction 
publique, dans lequel on formerait-des candidats pour 
l'Ecole. 

L'auteur latin, dont chaque candidat doit traduire 
un morceau, est de la force de ceux qu’on explique 
en réthorique. — Tout candidat qui se destine à un 
service public doit réunir les qualités physiques qui 
conviennent à sa destination. Cette condition avait été 
supprimée en 1814. — Chaque candidat, après avoir 
déclaré à l’examinateur à quel service il se destine 
de préférence, doit indiquer suivant quel ordre son 
choixese porterait sur les autres services, à défaut 
de place dans celui qu'il aurait préféré. — Un can- 
didat peut entrer à l'Ecole seulement pour y puiser 
l'instruction, et sans se destiner à aucun service pu- 
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blic. Si, devenu élève, il veut concourir pour un 
service, cela lui est accordé; mais 1l ne peut con- 
courir qu'avec les élèves admis dans l’année pendant 
laquelle il a fait sa nouvelle déclaration (1). 

Les deux examinateurs permanens des élèves doï- 
vent être choisis dans l’Académie desSciences,etnom- 
més par le Roi sur la présentation des trois ministres 
de l'intérieur, de la guerre et de la marine. — Les 
examinateurs temporaires # pour la physique, la chi- 
mie et lagéométrie descriptive, continuent d'être nom- 
més, chaque année, par le ministre de l'intérieur, 
mais sur la présentation du Conseil de perfection- 
nement, : 

Les deux examinateurs permanens, pour les ma- 
thématiques, doivent assister aux examens annuels, 
dans les écoles d'application , lun à Metz, l’autre à 
Paris; et chacun d'eux a voix dans Le Jury formé pour 
le classement des élèves de l’école où il aura suiÿi 
les examens. . 

Les Jurys d'examen sont maintenus dans leur com- 
position. Îls ont pour président celui du Conseil de 
perfectionnement. Toute lettre d'admission doit faire 
mention expresse du numéro d'ordre obtenu par le 
candidat (2). 

Le cours d'Art militaire est supprimé.— Le pro- 
fesseur du cours d'Analyse appliquée à la géomé- 
trie des trois dimensions, doit enseigner aussi la partie 


(Gr) Ils peuvent maintenant concourir avec les élèves de leur pro: 
m otion. 

(2) Cette disposition ne s’exécute plus, depuis que le Jury, en vertu 
de lordonnance du 20 octobre 1822, classe les candidats, par ordre de 
mérite , en autant de listes qu'il y a eu d’examinateurs. 
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théorique de Ja géodesie, et l'arithmétique sociale. 
— Les cours d'Analyse et de Mécanique sont faits 
par un seul et même professeur pour chaque divi- 
sion.— Au cours de Grammaire et de Belles-Lettres 
est joint un cours d'Aistoire et de Morale. 

Le chef de FEcole reprend le titre de directeur. 
Il est chargé d'assurer l'exécution iournalière des 
réglemens, et de présenter au Conseil de perfection- 
nement les renseignemens, comptes et prajets de 
budgets dont ce Conseil s'occupe. Il rend compte, 
pour tout ce qui concerne l'instruction, ladministra- 
tion et police de l'Ecole, au ministre de l'intérieur, 
dont il doit exécuter les ordres. Il correspond avec 
le Pair de France, président du Conseil d'inspection, 
sur tout ce qui est de la compétence de ce Conseil. 
— Le directeur est choisi parmi les fonctionnaires 
principaux , soit en activité, soit en retraite, des 
services civils ou militaires auxquels l'Ecole fournit 
des élèves. 

Sous les ordres du directeur, un inspecteur des 
études surveille et constate l'exécution des pro- 
grammes d’' enseignement, tant de la part des profes- 
seurs que de la part des élèves. Il seconde le direc- 
teur dans ses fonctions, et le supplée en cas d'absence 
ou de maladie. 

Six sous-inspecteurs, nommés par le ministre de 
l'intérieur, et choisis, autant que possible, parmi les 
fonctionnaires en activité dans les services publics, 
sont chargés d'exercer une surveillance journalière 
sur les élèves, tant pendant les études que hors des 
études: — On a vu que le gouverneur et les Conseils 
avaiént fréquemment sollicité pour que la police des 
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études fût confiée à des fonctionnaires des services 
publics. Cette disposition de l'ordonnance satisfait 
enfin à leurs demandes, et pourvoit à un besoin es- 
sentiel. On en éprouve, depuis douze ans, les heu- 
reux effets. 


Un ecclésiastique est attaché à l'Ecole en qualité 
d’aumônier : il y remplit les fonctions de son minis- 
tère ; il entretient par ses instructions les sentimens 
religieux parmi les élèves. —La place d'aumônier 
avait été créée en 1814. | | 

Le titre de quartier-maître est remplacé par celui de 
trésorier-archiviste-secrétaire des Conseils inférieurs, 
c’est-à-dire des Conseils d'instruction et d'adminis- 
tration.—Le Conseil de perfectionnement nomme, à 
chaque session, un secrétaire parmi ses membres. 

La composition du Conseil d'instruction éprouve 
peu de changemens. L’ordonnance comprend parmi 
ses membres l’aumônier, et en retranche l’adminis- 
trateur et l'officier de santé. 

Le Conseil d’adminisfration est composé du direc- 
teur , qui le préside ; de l'inspecteur des études, d’un 
professeur, de deux sous-inspecteurs , de l’adminis- 
trateur et du trésorier. Ces deux derniers n’y ontque 
voix consultative. 


A la suite de l'ordonnance de réorganisation, les 
nominations et mutations suivantes eurent lieu parmi 
les fonctionnaires de l'Ecole : 


Les trois Pairs de France que le Roi appela les 
premiers au Conseil de perfectionnement furent le 
duc de Doudeauville, le comte de La Martilhière, 
lieutenant-général d'artillerie, et le marquis de Ni- 
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colaï. — La présidence fut donnée, la première an- 
née , au duc de Doudeauville. 

Le général baron Bouchu, du Corps de l’Artillerie, 
fnt nommé directeur. . 

Les fonctions d’inspecteur des études furent don- 
nées à J. Binet, professeur de mécanique. 

L'abbé Richard remplaça l'abbé Massé dans celles 
d’aumônier , qu'il exercçait depuis la création de cette 
place, 

Prony succéda à Legendre, qui se démit de l’em- 
ploi d’examinateur permanent. 

Duhays, professeur du cours d'Art militaire qui 
venait d’être supprimé, fut chargé du cours de géo- 
métrie descriptive , que faisait précédemment Ha- 
chette, et passa presque aussitôt de cet emploi à celui 
d'administrateur. Le cours de Géométrie descriptive 
fut alors confié à F. Leroy, maître de conférences à 
l'Ecole Normale. 

Les Cours d'analyse et de mécanique eurent pour 
professeurs, Ampère, qui faisait précédemment l’un 
des cours d'Analyse, et Cauchy, qui avait été chargé 
de l’autre pour 1816.— Labey fut admis à la retraite. 

Le cours d'Histoire et Belles-Lettres fut confié à 
Aimé-Martn. 

Regnault, de l'Académie des Beaux-Arts, futnommé 
professeur de dessin en remplacement de Vincent, 
qui était mort un mois avant la réorganisation. 

Poinsot, Reynaud, et Dinet, furent nommés exami- 
nateurs pour l'admission à l'Ecole. 

L’inspecteur des élèves, Gardeur-Lebrun, fut d’a- 
bord choisi pour administrateur; mais son Âge déjà 


344 HISTOIRE 
avancé Jui ayant fait préférer sa retraite, cet emploi 
fut donné, comme il a été dit, à Duhays. 

Les six sous-inspecteurs furent pris, en nombre 
égal, dans les trois services dont le personnel est le 
plus nombreux; savoir , 

Deux officiers d’Artillerie : Fourcy et Morel ; 

Deux officiers du Génie: Dubuat et Teullié ; 

Deux ingénieurs des Ponts et Chaussées: F. E. J. 
Vuillet et Paravey. 

Les répétiteurs et maîtres, dont les emplois ces- 
sèrent dès lors d’être soumis à la réélection annuelle, 
furent nommés par le ministre de l’intérieur, sur la 
présentation du Conseil d'instruction ; savoir, 

Pour les cours d'Analyse et de Mécanique, Destain- 
ville, qui était depuis 1810 répétiteur-adjoint, et 
Coriolis, ingénieur des Ponts et Chaussées : tous deux 
anciens élèves. 

Pour le cours de Géométrie descriptive, Lefebure 
de Fourcy , ancien élève, déjà nommé l’année précé- 
dente; il joignit, pendant cinq ans, à cet emploi, celui 
d'examinateur temporaire pour l'admission dans les 
services publics ; 

Pour le cours d'Analyse appliquée à la géométrie, 
et de Géodésie, GC. L. Mathieu, ancien élève, secré- 
taire du bureau des Longitudes, aujourd’hui membre 
de l'Académie des Sciences; 

Pour le cours de Physique, Lehot, ingénieur des 
Ponts et Chaussées, ancien élève; 

Pour les cours de Chimie, Colin, qui occupait cet 
emploi depuis sept ans; et Robiquet, qui en avoit 
été pourvu au mois de juillet 18:13, en remplacement 
de Cluzel, décédé. 
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Les répétiteurs-adjoints étaient supprimés depuis 
le 1°. janvier 1816. Treize anciens élèves avaient 
successivement rempli ces fonctions, pendant les dix 
années qui précédèrent le licenciement. Ceux que 
nous n'avons pas encore indiqués sont : F. G. À. Ber- 
thier, Boucharlat, Demarteau , ‘Pommiés, et Rouby. 

Le nombre des maîtres de dessin de la figure et du 
payssse demeura réduit à deux. Lemire ; jeune et Le- 
mire ainé y furent conservés. 

Les deux maîtres, pour le dessin graphique et le 
Javis, furent toujours Girard et Gauché, qui occu- 
paient ces emplois , sous le titre de dessinateurs, de- 
puis la fondation de l'Ecole. Le dernier est chargé 
de s: conder le professeur d'architecture. — Un troi- 
sième emploi de dessinateur, oceupé par Delaunay, 
fut supprimé. 

Un concours fut ouvert au commencement de 1819, 
pour la place de maître du dessin de la carte. Elle fut 
donnée à Brune. | ps 

Les docteurs Landré-Beauvais et Gaultier de Cat 
bry succédèrent, dans les emplois de médecin et de 
chirurgien de l'Ecole, aux docteurs Chaussier et 
Gault. 

Une seconde ordonnance royale, de même date que 
la première , régla les dépenses de l'Ecole pour lan- 
née 1817. Les diverses allocations en sont beaucoup 
plus fortes que celles qui résultaient des réductions 
énormes de l'année précédente. Le matériel de Pin- 
struction est mieux doté, mais le traitement des pro- 
fesseurs resta diminué d’un sixième ; et tous les trai- 
temens sont en outre soumis à une retenue de trois 
pour cent, destinée à former un fonds pour les pen- 
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sions de retraite. Le défaut d'un tel fonds obligeait 
de réserver, au professeur ou autre fonctionnaire qui 
seretirait, une portion assez forte du traitementde son 
successeur. Cette disposition est désormais interdite. 

L’ordonnance de réorganisation fut immédiatement 
suivie des mesures nécessaires pour que l'Ecole püût 
reprendre ses travaux le plus promptement possible. 
Les examens d'admission amenèrent soixante-dix-sept 
élèves, choisis parmi cent vingt-quatre candidats; et, 
le 17 janvier 1817, l'Ecole Polytechnique célébra 
l'ouverture de ses cours, en présence de son royal 
protecteur, qui voulut présider en personne à cette 
solennité. Les ministres de la guerre, de la marine 
et de l’intérieur, dont les départemens comprennent 
tous les services publics ouverts aux élèves, ÿ assis- 
térent. Après une messe du Saint-Esprit, le Prince, 
en sortant de Ja chapelle, fut conduit dans un des 
amphithéâtres, où le duc de Doudeauville, président 
du Conseil de perfectionnement, et le professeur de 
Belles-Lettres et d'Histoire, Aimé-Martin, que l'Ecole 
avait choisi pour son interprète , lui adressèrent des 
discours, auxquels il fit cette réponse : 

« J'ai la confiance que, sous la direction de savans 
« aussi distingués par leurs lumières, et sous l’auto- 
« rité de chefs aussi recommandables par leurs prin- 
« eipes et leurs talens, les élèves de FEcole Poly- 
« technique dbéharont : à bien servir Diet, le Roi 
« et la Patrie. En suivant fidèlement cette lobes ils 
« trouveront toujours en moi un protecteur zélé au- 
« près d'un souverain qui met son bonheur à encou- 
« rager tout ce qui peut illustrer le nom francais. Je 
« suis sensible aux sentimens qui viennent de m'être 
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« témoignés. Je suis loin de mériter les éloges qui 
« m'ont été donnés, mais je chercherai toujours à 
« m'enrendre digne. » 

Depuis ce jour, dont l'Ecole conservera un long 
soûvenir , la protection qui lui avoit été si noblement 
promise ne lui a jamais manqué. Dâns les années 
qui suivirent de plus près la réorganisation, le duc 
d'Angoulême vint souvent la visiter, sans appareil , 
sans suite, sans se faire annoncer, sans troubler 
l'ordre habituel des travaux, parcourant les salles 
d'études, les laboratoires, assistant aux lecons des 
professeurs, où il donnait tout ensemble aux élèves 
l'exemple de l'attention que réclame d'eux un si 
haut enseignement, et la preuve de l'intérêt qu'il 
prend à leurs succès. La première année de son protec- 
torat fut marquée par un don de sa munificence, qui 
enrichit en même temps la chapelle et la bibliothéque, 
et demeurera dans l'Ecole comme un monument de 
son zèle pour le progrès des sciences et la splendeur 
de la religion. L'Ecole Polytechnique aime encore à 
détourner vers lui une partie de sa reconnaissance, 
pour les deux visites dont son auguste père honora 
l'établissement, avant et depuis son avénement au 
trône, et pour les gages éclatans qu’elle a reçus de Ja 
bonté de ce monarque. Elle ne saurait oublier sur- 
tout, qu’au retour de cette courte et glorieuse guerre 
d'Espagne, pendant laquelle, soità la tête de nos 
guerriers, soit dans les conseils de. la politique, le 
digne Fils de France développa tant de qualités et 
de vertus diverses, à ce retour, qui fut salué dans 
toute la France par de si unanimes transports d'ad- 
miration et d'amour, Ecole Polytechnique, qui s'était 
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la première offerte à ses regards, dans la journée 
triomphale du 2 décembre 1823, fut aussi le prémier 
établissement royal dont il alla recevoir les hommages 
et combler l’allégresse. Quand le sceptre passa des 
mains de Louis xvir dans celles de Charles x, l'Ecole 
put prévoir que son glorieux protecteur, placé plus 
près du trône et admis aux délibérations du Conseil, 
ne lui donnerait plus une si grande part d’un temps 
réclamé par de plus hauts intérêts; mais, si elle jouit 
moins souvent du bonheur de le voir, dans sa studieuse 
enceinte, encourager ses travaux ets’enquérir de ses 
besoins, elle sait qu’elle n’occupe pas une moindre 
place dans sa bienveillante sollicitude, et que le Dau- 
phin acquitte avec usure les promesses du duc d’An- 
goulême. 

Le Conseil de perfectionnement, afin de pouvoir 
exprimer un jugement plus éclairé sur les effets de 
Ja nouvelle organisation, différa jusqu’à sa troisième 
session le rapport qu'il doit, selon son institution, 
présenter chaque année au Roi. Ce rapport, en date 
du 13 février 1819, contient les témoignages les plus 
favorables sur l'instruction et la conduite des élèves. 
Il fait connaître aussi que « pour accroître le nombre 
« des concurrens, et animerl’émulation dansles écoles 
« élémentaires, les examinateurs ont été envoyés 
« dans toutes les villes qui possédaient des colléges 
« royaux, ou dautres sources publiques d'instruc- 
« tion, desquelles on pouvait espérer de tirer des 
« élèves. » On ajoute que « cette extension donnée 
« aux tournées des examinateurs ne peut manquer 
« d’avoir sur l'instruction élémentaire une influence 
« puissante ; et qu'elle était indispensable en ce mo- 


re 


« 
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ment pour ranimer l’enseignement des mathéma- 
tiques, qui s’affaiblissait d’une manière sensible, » 
Aprèsavoir parlé, en peu de mots, des améliorations 


qui avaient eu lieu dans plusieurs parties de l'instruc- 
tion, le Conseil entre dans quelques détails sur deux 
cours entièrement nouveaux dont il relève l'utilité. 


Le premier a pour but la {héorie des machines et 
le calcul de leurs effets. Les précédens programmes 
avaient presque borné ce cours à une simple no- 
menclature; on lui a donné le développement 
qu'il méritait. La composition des diverses ma- 
chines employées dans les travaux des arts présente 
à des yeux vulgaires une multitude d’inyentions 
isolées ; mais, pour le mécanicien habile, que des 
études théoriques ont éclairé, ces appareils, si com- # 
pliqués en apparence, se réduisent au fond à un petit 
nombre d’élémens simples, quise combinent lesuns 
avec les autres d'une infinité de manières appro- 
prices aux effets que l'on veut produire. Cegenre de 
combinaison est lui-même soumis à des règles fixes, 
et les effets qui en résultent peuvent être généra- 
lement déterminés d'avance par le calcul. On con- 
coit combien l'étude des machines, présentée sous 
ce point de vue élevé, doit être utile à toutes les 
classes d'ingénieurs. Le cours qui a été fait aux 
élèves sur cette matière se rattache, par les appli- 
cations les plus belles et les plus utiles, à la mé- 
canique rationnelle, dont il doit leur faire ainsi : 
mieux concevoir l'importance.» Lesecond des cours 


nouvellement institués, dont le Conseil de perfec- 
tionnement s'applique à faire apprécier les avantages, 
estdésigné, dans l'ordonnance de réorganisation, sous 
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le nom d’'Arithmétique sociale. «Quand on consi- 


dère, » dit le Conseil, « le développement que 
prend tous les jours l'industrie en France, et qu'on 
envisage les rapports nécessaires de cette industrie 
avec la forme de gouvernement établie par la 
Charte, on doit sentir quel'exécution des travaux 
publics tendra, dans un très-grand nombre de cas, 
à passer dans le système de concession et d’entre- 
prise. Il faut donc que désormais nos ingénieurs 
sachent régler et diriger ce mouvement. Il faut, 
qu'ils sachent évaluer l'utilité ou l'inconvénient 
particulier. et général de telle ou telle entreprise; 
il faut par conséquent qu'ils aient des idées justes 
et précises sur les élémens de toutes ces spécula- 
tions, c’est-à-dire, sur les intérêts généraux de 
Pindustrie et de l’agriculture, sur la nature et l'in- 
fluence des monnaies , sur les emprunts, les assu- 
rances, les fonds d'associations, d'amortissement ; 
en un mot, sur tout ce qui peut servir à apprécier 
les bénéfices et les charges probables de toutes 
les entreprises: tel est l'ensemble les objets qui 
viennent d'être ajoutés au programme. » 

Dans la partie du rapport consacrée à rappeler les 


moyens établis pour faire fructifier l’enseignement, 
le Conseil reconnaît que « les élèves secondent, en 


« 


général, ces dispositions par un zèle infatigable, 
et par une continuité d'efforts dont la persévérance 
est elle-même une forte preuve de l'énergie de 
leur caractère ; » et il ajoute « qu'il suffit du pro- 
gramme des cours, pour prouver que, par le degré 
l'instruction, comme par le mérite des professeurs, 
l'Ecole Polytechnique a été et est encore aujour- 


il 
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« d’hui la première école scientifique de l'Europe. 

Le rapport de 1816 présentait, avec une sorte de 
réserve, l’idée de considérer l'Ecole « comme un éta- 
« blissement propre à compléter l'éducation des jeunes 
« gens destinés à former l'élite de la nation, et à 
« occuper des emplois élevés dans l'Etat. » Cette 
idée est reproduite avec plus de force et de dévelop- 
pement dans le dernjer rapport. « Nous vivons, » 
est-il dit, « nous vivons dans un temps où L'instruc- 
« tion Je classes supérieures peut seule assurer. la 
« t'inquillité de l'Etat, en faisant obtenir à ceux qui 
« les composent, par une supériorité personnelle de. 
« vertus et de lumières, l'influence qu'il faut qu ‘elles 
«exercent suriles autres pour Je repos de tous : heu- 
«-reuse nécessité, si on l’envisage avec uneame éle- 
« vée, qui contraint de justifier le rang par le mérite, 
«et la richesse par letalent etlavertu. Sous le rapport 
« des sciences et de tous les genres de connaissances 
« positives, l'Ecole PoRechatque fournira à-cétte 
« généreuse ambition tous les moyens de se déve: 
« lopper. » 238 

Depuis ce rapport au Roi, le dernier qui ait été 
présenté par le Conseil de perfectionnement , quel- 
ques dispositions de l'ordonnance de réorganisation 
ont récu des modifications assez nombreuses, dont 
allons indie quer les plus importantes. 

Les élèves qui , d’après les examens, n ‘étaient pas 
jugés capables d’être admis, soit aux cours de la 
deuxième année, soit aux Hole d application , pou- 
vaient rester un an de plus dans Ja même division, 
pourvu que la durée de leur séjour dans l'Ecole 
n'excédât pas trois années. L'expérience ayant fait 
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connaître que cette faculté, ains: accordée indéfin:- 
ment, favorisait le relâchement des études, on y 
apporta, en 1821, les restrictions suivantes: — 
« 1°. La faculté de rester une année de plus, dans 
l'une ou lautre division, est bornée aux élèves 
« auxquels des circonstances, graves-et reconnues 
« telles, auront oecasioné, durant l'année, une sus- 
« pension forcée de travail, — 2°. L'application de 
« cette faculté sera prononcée par le ministre, sur la 
« proposition du président du Jury, du directeur de 
« l'Ecole, et de l'inspecteur des Etudes, — 3°MElle 
« sera limitée de manière que le nombre des élèves 
&qui en jouissent, chaque année, ne puisse jamais 
« excéder le dixième du nombre total des élèves qui 
« composeront la division où ils devront rester. — 
4°. L'avantage de rester une année de plus, dans 
« une même division, ne pourra être accordé deux 
« fois au même élève; la durée totale du séjour dans 
« Ecole ne pouvant, en aucnn cas, s'étendre au- 
« delà de trois années. —5°. Les élèves reconnus 
« Amies dans les services publics, mais non 
« classés, faute de place, dans un service de leur 
« choix, jouissent du droit de rester une année de 
« plus dans l'Ecole, s'ils n'y ont encoré passé que 
« deux ans. —La limite du dixième ne leur est pas 
« applicable. » ” 

D’après une disposition à laquelle concoururent 
les ministres de l’intérieur, de la guerre, et de la 
marine, «les bourses, instituées par l AT de 
« réorganisation, peuvent être divisées en demi- 
« bourses, et ne sont accordées que pour un an, 
« sauf à les continuer l'année suivante, sur le rap- 
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« port du chef de l'Ecole, et d’après la proposition 
« des ministres sur le budget desquels elles ont été 
« payées, pour ceux des élèves qui auront mérité 
« cette faveur. » 
Les Conseils d'instruction et de perfectionnement 
reconnurent, en 1819, que l’article de l'ordonnance, 
d’après lequel chaque candidat est tenu de déclarer 
à l'examinateur à quel service il se destine, donnait 
lieu, dans l'exécution, à un grave inconvénient; le 
plus grand nombre des candidats ne pouvant savoir, 
avant leur admission dans l'Ecole, vers quel service 
public leurs dispositions et les déveleppemens de 
leurs études les porteront de préférence. En consé- 
quence , il fut arrêté, d'après le vœu unanime des 
deux Conseils, 1° que « les cadidats se borneraïent 
« à déclarer, au moment de leur examen, s'ils se 
« destinent à un service public; — 2° que « les 
« élèves, à la fin de leur dernière année d’études, 
«_et avant l'ouverture des examens intérieurs, au- 
« raient à déclarer à quel service ils se destinent de 
« préférence, et suivant quel ordre leur choix se 
« porterait sur les autres services, à défaut de place 
« dans celui qu'ils préférent. » Cette disposition, 
qui avait déjà été en vigueur pendant les dix années 
antérieures au licenciement, excita, en 1826, de 
vives réclamations de la partdesservices militaires. Le 
ministre de la guerre représenta au ministre de l'in- 
térieur, que ces services étant généralementregardés, 
dans l'Ecole, comme offrant moins d'avantages que les 
services civils, cette opinion agissait facilement sur 
des jeunes gens qui n'avaient pas encore une vocation 
décidée, et portait presque tous ceux qui obtenaient 
| 23 
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les premiers rangs à entrer dans les services civils; d'où 
il arrivait qu'un jeune homme, qui se destinait pour 
un de ces services, pouvait setrouver forcé d'entrer, 
contre son gré, dans la carrière militaire, qu'il s'em- 
pressait ensuite de quitter, à la première occasion 
qu'il rencontrait, d'employer, conformément à ses 
goûts, l'instruction qu'il avait acquise. Le ministre 
de la guerre demande, pour améliorer cet ordre de 
choses, s’il ne serait pas possible, en conservant la 
communauté d’études pour tous les élèves, « de les 
« diviser en deux grandes catégories : l’une pour le 
« Service militaire, l’autre pour le service civil. Les 
« candidats feraient leur choix d'avance , et sauraient 
« qu'il ne leur serait plus loisible de passer d’une 
« catégorie dans l’autre. » Le Conseil de perfection- 
nement, consulté sur cette importante question, a 
été d'avis de maintenir les réglemens existans. 

Une autre question, d'une importance ‘au moins 
égale, puisqu'elle touche aux mœurs, à la discipline, 
aux études, et par conséquent à l'existence même 
de l'Ecole, fut agitée dans le même Conseil, vers 
la fin de 1820, à l'occasion de quelques désordres 
qui troublaient, chaque année, les premiers mois 
de l'ouverture des cours. Malgré la vigilance la plus 
exacte, malgré l'exclusion de plusieurs élèves, mal- 
gré la séparation des deux divisions, dans presque 
tous’les lieux de l'Ecole où elles pouvaient se trouver 
en contact, les élèves de chaque promotion nouvelle 
étaient soumis, pendant quelques semaines, par ceux 
de la promotion précédente, à des épreuves, à des 
observances plus ou moins puériles, plus ou moins 
vexatoires, et très-préjudiciables au bon ordre et à 


mn 


DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE. [1818-1827] 355 


l'instruction. On dit même que des dissentimens po- 
litiques vinrent aggraver une fois les mauvais effets 
de cette coutume, dont la plus fâcheuse conséquence 
était de donner lieu à des délibérations indispen- 
sables à l’action collective d’une division sur les in- 
dividus de l’autre. Le Conseil de perfectionnement, 
invité par le ministre de Fintérieur à porter une sé- 
rieuse attention sur cet état de choses, qui tendait à 
la ruine de l'Ecole, examina s'il ne fallait pas en 
chercher la cause dans un régime qui, tenant les 
élèves constamment rassemblés, fait aisément fer- 
menter leurs esprits sur des objets dont l'importance 

s'amoindrirait à leurs yeux, s'ils en étaient journel- 
lement distraits par des objets d'un autre ordre. sh 
fit aussi valoir contre ce rapprochement obligé e 
continuel, qu'il rend plus rapide et presque SE 
table la contagion des mauvais exemples. La question 
fat mûrement débattue. Quelques membres deman- 
dèrent que le décasernement eût lieu sans aucun 
délai; d’autres, en admettant le principe du régime 
lib, pensèrent qu'il serait prudent d'en ajourner 
l'exécation. On proposa enfin un parti moyen, qui 
consistait à maintenir la vie commune, à l'égard des 
études , des repas et de l'habitation, mais en permet- 
tant aux élèves de sortir de l'Ecole et de disposer de 
leur temps sans contrainte , pendant les heures de Ja 
journée consacrées à leur délassement. Une majorité 3 
de plus des deux tiers adopta Île principe du déca- 
sernèment; une majorité plus faible décida qu'il 
cenvenait de le différer. 

Cependant, vers le milieu de l’année 1822, l’au- 
torité acquit la preuve matérielle que l'usage des dé- 

20; 
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libérations subsistait toujours. L'élève, auteur de la 
proposition sur laquelle on votait, fut aussitôt ren- 
voyé de l'Ecole; et alors tous les élèves déclarèrent 
qu'ils voulaient se retirer aussi. Comme tout ce qui 
présente l’apparence de la générosité éblouit facile- 
ment de jeunes imaginations , ils persistèrent quel- 
ques jours dans ceite résolution, jusqu’à ce qu’enfin 
un.assez grand nombre d’entre eux, sans égard pour 
les décisions de la majorité, annoncèrent l'intention 
de continuer leurs études ; et tout se calma. Mais le 
Gouvernement, averti par un si grave désordre que 
les liens de la discipline avaient besoin d’être resser- 
rés, crut trouver la cause du mal, non dans l'influence 
du casernement, mais dans le partage de la haute sur- 
veillance de l'École entre le Conseil d'inspection, le” 
président des Conseils supérieurs et le directeur. On 
jugea aussi qu'il fallait rétablir les formes sévères du 
régime militaire, que, depuis la réorganisation, l’on 
avait évitées, avec le plus grand soin, jusque dans 
les moindres détails. | 

Une ordonnance royale, du 17 septembre 1829, 
institue, pour la direction. de l'Ecole, un gouverneur 
et un sous-gouverneur, supprime le Conseil d'in- 
spection, borne les attributions du Conseil de -per- 
fectionnement à délibérer sur les moyens d'améliorer 
l'instruction; et à proposer les mesures réglementaires 
qu'il jugera utiles aux progrès de l’enseignement. 
. D'après une seconde ordonnance, du 20 octobre 
suivant, le gouverneur préside le Conseil de perfec- 
tionnement, les Jurys d'examen, et les Conseils 
d'instruction et d'administration , lorsqu'il croit de- 
voir y assister, — Le sous-gouverneur à la direction 
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immédiate et journalière de l'établissement, Il est 
membre du Conseil de perfectionnement, fait partie, 
comme vice-président, des Jurys d'examen et des 
Conseils intérieurs, et, en cas d'absence du gouver- 
neur , le remplace dans toutes ses fonctions. — 


‘ L'inspecteur des études conserve ses attributions, et 


fait en outre partie du Conseil de perfectionnement 
et des Jurys d'examen. —Le gouverneur peut, sur 
le rapport du sous-gouverneur, suspendre provisoi- 


rement les fonctionnaires, professeurs, maîtres et 


2 


employés. Il peut renvoyer provisoirement les élèves. 
Le ministre statue définitivement. —Le nombre des 
sous-inspecteurs est réduit à quatre. Îl est établi, en 
outre, quatre adjudans, pris parmi les lieutenans ou 
sous-lieutenans en activité. — La place de trésorier 
est supprimée ; les fonctions qui en dépendent sont 
réunies à celles de caissier. —La chaire de dessin 
est également supprimée ; les deux maîtres sont char- 
gés de la direction de cette partie de l’enseignement. 
— L'Ecole est soumise au régime militaire, en tout ce 
qui concerne la discipline intérieure. — Cette ordon- 
nance renferme quelques autres dispositions, dont 
les unes sont relatives à la nomination des fonction- 
naires et professeurs, les autres à l’examen des can- 
didats et à la formation de la liste d'admission. 

Le Roi nomma gouverneur de l'Ecole le lieutenant- 
général comte de Bordessôulle, et sous-gouverneur 
le baron Rohault de Fleury, colonel du Génie, au- 
quel succéda, le 30 décembre suivant, le vicomte 
Paillhou, maréchal-de-camp d’Artillerie. Nous croyons 
ne blesser aucune convenance en disant ici quels ho- 
norables souvenirs a laissés, dans l'établissement, 
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l'esprit de bienveillance, de droiture et de justice, 
aiusi.que le zèle. et l’infatigable activité du baron 
Bouchu, aujourd'hui lieutenant-général d’Artillerie, 
qui remplit pendantsix ans les fonctions de directeur. 

L'article de l'ordonnance de réorganisation, quiin- 
troduit trois Pairs de France dans le Conseil de per- 
fectionnement, n'étant pas jugé compatible avec les 
dernières dispositions relatives à ce Conseil, on cessa 
dès lors de l’exécuter. Huit Pairs avaient été appelés 
par le Roi aux Conseils supérieurs de l'Ecole Poly- 
technique. Nous avons nommé les trois premiers : 
l’un est le duc de Doudeauville, qui, pendant les 
cinq sessions consécutives qu'il y siégea, en eut trois 
ans la présidence, et rendit à F'Ecole une foule de 
bons offices, avec ce véritable amour du bien, ce zèle 
généreux et désintéressé, qui recommande au respect 
public le noble nom de La Rochefoucauld. Les deux 
autres sont le comte de Lamartiilière, que son grand 
âge enleva bientôt à ses fonctions, et le marquis de Ni- 
colaï, dont la sollicitude pour la prospérité de l'Ecolé 
se montra sans cesse active et vigilante, depuis le 
jour de son entrée au Conseil, dont il fut trois ans: 
membre et un an président. [ls eurent pour succes- 
seurs ou pour collègues, les marquis de Clermont- 
Tonnerre, Chasseloup et Pastoret, et les comtes 
Chaptal et Portalis : le premier acquit bientôt de 
nouveaux droits à la reconnaissace de l'établissement. 

Peu de mois après que Louis xvrm eut confié au 
marquis de Clermont-Tonnerre le ministère de la 
marine, ce monarque rendit une ordonnance qui 
autorise l'admission annuelle de six élèves dans le 
corps des officiers de la Marine royale; « voulant, 
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« dit Sa Majesté, ouvrir une nouvelle carrière aux 
« élèves de notre Ecole Polytechnique, et procurer 
« à notre marine royale des sujets qui réunissent les 
« connaissances étendues et variées qu'on acquiert 
« dans cette école. » Le ministre, en donnant com- 
munication de cette ordonnance au directeur , « s’es- 
« time heureux d’avoir été à portée de provoquer 
«une disposition aussi favorable à cette école cé- 
« Ièbre, où 1l se souviendra toujours avec reconnois- 
« sance d'avoir commencé sa carrière militaire (x). » 
Nous ajouterons qu'il suivit avec un bienveillant in- 
térêt les premiers pas des élèves dans cette noble 
carrière; qu'il se fit rendre un compte spécial de 
leur zèle et de leurs succès; et qu'il s'empressa de 
transmettre à l'Ecole les témoignages avantageux 
qui lui furent envoyés; en disant « que le corps des 
« officiers de vaisseau voyaient avec beaucoup de sa- 
« tisfaction admettre dans ses rangs des sujets qui 
« doivent un jour s y montrer avec distinction. » | 
L'année même (1822) où l'Ecole vit augmenter 
ainsi le nombre des emplois destinés aux élèves, les 
services publics augmentèrent leurs demandes, en 
sorte qu'il fut nécessaire d'admettre, cette année et 
les suivantes, des promotions de près d’un tiers plus 
fortes que la moyenne de celles qui avaient eu lieu 
les six années précédentes ; mais le nombre des candi- 
dats, qui s'était toujours accru depuis la réorganisa- 
tion, fournit aisément à ce surcroît de besoins. 


(1) Il lui fit don, la même année, dela précieuse collection des 
Cartes qui composent l’'Hydrographie française, ex d’un exemplaire 
des Annales maritimes et coloniales, publiées sons les anspices de 
$S. A. R. l’Amiral de France. 
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Pendant les vingt-deux années 1806 à 1827, deux 
mille cent dix élèves furent admis dans différens 
services ; cent quarante-sept se retirèrent volontai- 
rement (1); cent quatorze ne purent compléter leur 
instruction dans le temps prescrit. Des deux cent 
quatorze élèves sur lesquels frappa le licenciement, 
cent quarante-deux n’ont pas usé de la faculté de 
concourir, en 1817, pour les écoles d'application. 

Voici, selon l’ordre des dates, les changemens qui 
ont eu lieu parmi les fonctionnaires de l’Ecole, de- 
puis la réorganisation. 

Au commencement de 1818, les deux répétiteurs 
de chimie, Colin et Robiquet, se démirent de leurs 
emplois, qui furent donnés à Despretz, professeur 
de Physique au collége royal de Henri 1v, et à H. Gaul- 
tier de Claubry. 

Au mois d'avril de la même année, l'Ecole perdit 
un de ses membres les plus anciens et les plus esti- 
mables, Etienne Barruel, qui, après avoir exercé, 
dès l’origine de l'Ecole, les fonctions d’instituteur- 
adjoint, puis d'examinateur de Physique et de Chimie, 
occupait, depuis douze ans, la place de bibliothé- 
caite. Ceite place fut alors donnée, sur la présenta- 
tion du Conseil d'instruction, à Fourey, l'un des 
sous-inspecteurs tirés du corps de lArtillerie; et 
l'emploi de sous-inspecteur, qu'il laissait vacant, fut 
confié à L. M. F. Desnoyers, oflicier du même corps, 

Le 91 juin 1820, l'Ecole et les sciences furent af- 
fligées d’une autre perte, d'autant plus sensible qu'elle 
devait être moins attendue. Alexis Petit, professeur 


(1) La plupart de ces démissions sont de l’année 1814. 
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de Physique, qui joignait, aux qualités les plus pré- 
cieuses pour l’enseignement, ces dons éminens de 
l'esprit quiappellent celui qui les possède à reculer les 
bornes de la science , mourut âgé de vingt-huit ans. 
Il eut pour successeur P. L. Dulong, dont il avait été 
le collaborateur dans le beau travail sur la Chaleur. 
que l’Académie des Sciences couronna en 1818. 

La nomination de Dulong au professorat lui inter- 

disant désormais l'exercice des fonctions annuelles 
d'examinateur pour la Physique et la Chimie, aux- 
quelles il avait été appelé, sans interruption, depuis 
1812, On éprouva quelque embarras pour lui trouver 
un successeur également versé dans les deux sciences. 
Le Conseil d'instruction proposa d'établir un exami- 
nateur pour chacune de ces parties, Mais le Conseil 
de perfectionnement pensa qu'il ne serait pas sans 
inconvénient d'augmenter le nombre des examina- 
teurs, et jugea préférable de faire une nouvelle dis- 
tribution des parties sur lesquelles ils avaient à in- 
terroger. Par suite de cet arrangement, l'examen sur 
la géométrie descriptive et les arts graphiques, dont 
Lefebure de Fourcy avait été chargé depuis 1817, fut 
confié, avec l'examen de Physique, à Augustin Fres- 
nel, ancien élève et ingénieur des Ponts et Chaussées, 
que sa santé contraignit, quatre ans après , d'y renon- 
cer. Demonferrand, ancien élève, et professeur au col- 
lége de Versailles, fut alors choisi pour le remplacer. 
Chevreul, professeur au collége royal. de Charle- 
magne, a été constamment chargé , depuis 1821, de 
l'examen sur la Chimie. 

Au mois de décembre 1820, abbé Richard, nommé 
chanoine de l'église cathédrale de Troyes ‘fut rem- 
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placé, dans les fonctions d'aumônier de l'Ecole Poly- 
technique, par l'abbé Martin de Noirlieu. 

L'état de santéde Destainville, Pun des répétiteurs 
d’Analyseet de Mécaniqne , ne lui permettant pas de 
vaquer à cet emploi, le ministre y nomma, en 1827, 
P. Binet, ancien répétiteur d'Analyse, et professeur 
au collége de Bourbon. 

On avait obtenu, dès la sehotidé année de la réor- 
ganisation , l'établissement d’une place de répétiteur 
pour le cours d'Histoire et Belles Lettres, et cette 
place avait été donnée à Laurentie. Une seconde place 
de répétiteur pour le même cours fut créée en 1822, et 
donnée à Parrelle. Rattier remplaça, la même année, 
Laurentie , démissionnaire, et fut remplacé , l'année 
suivante, par Faunay. Les fonctions de ces répétiteurs 
consistent à lire et à juger les compositions des élèves. 

Par la suppression de l'emploi de professeur de 
Dessin, l'Ecole perdit, à la fin de 1822, le titulaire 
de cet emploi, Regnault, lan des plus anciens et 
des plus habiles maîtres que la peinture compte au- 
jourd'hui en France. 

Le nombre des sous-inspecteurs étant réduit de six 
à quatre, les ingénieurs Vuillet et Paravey reprirent, 
à la même époque, leur service dans Îles Ponts et 
Chaussées. 

Au mois de janvier 1824, J. Dumas, fut nommé 
répétiteur de l’un des cours de Chimie, en remplace- 
met de H. Gaultier de Claubry, démissionnaire. 

Une des places de sous-inspecteur étant devenue 
vacante en 1825, par le décès du chef de bataillon 
d’Artillerie Morel, le capitaine Thoumas, de la même 
arme , fut choisi pour la remplir. ; 
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Lefebure de Fourcy, nommé, en 1826, examina- 
teur d'admission, en remplacement de Poinsot, ad- 
mis à la retraite, a eu pour successeur, dans l'emploi 
de répétliteur du cours de Géométrie descriptive, 
Menjaud, ancien élève, et professeur agrégé au col- 
lége royal de [lenri 1v. 

L'abbé Martin de Noirlieu ayant été appelé par le 
Roi aux fonctions de sous-précepteur de son auguste 
petit-fils le duc de Bordeaux (1), Sa Majesté a ordonné 
que, pendant toute la durée de ces fonctions, 1l y 
aurait un aumônier adjoint à l’'aumônier titulaire de 
l'Ecole Polytéchnique.— L'abbé Jammes a été nommé 
aumônier-adjoint. 

L'emploi d'administrateur, vacant par la retraite 
de Duhays, fut donné, en 1827, au sous-inspecteur 
Desnoyers. Le chef de bataillon d’Artillerie, Michon- 
du-Marais, attaché, depuis quelques années, à l'état- 
major de l'Ecole, remplaça Desnoyers dans les fonc- 
tions de sous-inspecteur. 

Les emplois d'adjudans, créés par l'ordonnance du 
20 octobre 1822, sont occupés par les lieuteuans 
Daurelle et Servet, et les sous-lieutenans Berger, de 
Bordessoulle et Clément. 

La collection du Journal de l'Ecole a atteint, en 
1823, son dix-neuvième cahier. Le dix-huitiéme 
avait paru en 1818; le dix-septième, dans les pre- 
miers jours de 1815; et le seizième, vers le milieu 
de 1813. Les mémoires contenus dans ces quatre 
cahiers ont pour auteurs : À. Petit, J. Dinet, Cauchy, 

(1) Le second sous-précepteur du jeune prince est un ancien éleve de 


Ecole , admis , en 1821, dans le corps des Ponts et Chaussées. — Voyez 
à l’Appendice, le non de Barrande, 
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Poisson, Hachette, L. Gaultier, Ch. Dupin, Coran- 
cez, Plana, Puissant, Ampère, Dulong, Poinsot et 
Brianchon. | 

Nous terminerons ce rapide exposé des faits pos- 
térieurs à la réorganisation de 1816, en indiquant 
succinctement les modifications introduites, pendant 
ces onze années, dans les diverses parties de l'en- 
seignement. 

Lescours d'Analyse et de Mécanique ont conservé 
la même étendue ; mais les difficultés que présentent 
ces branches d'instruction ont fait désirer aux deux 
Conseils de les voir enseignées d’après les méthodes 
les plus simples; et pour obtenir, avec plus de certi- 
tude, un point aussi important, le ministre de l'in- 
térieur , sur la proposition du Conseil de perfection- 
nement, a formé, en 1823, sous la présidence de 
Laplace, une commission composée de l'inspecteur 
des études, des deux examinateurs permanens de Ma- 
thématiques, et des deux professeurs d'Analyse et de 
Mécanique. Cette commission est chargée de reviser 
et de modifier, s’il y a lieu , les feuilles de rédaction 
que les professeurs sont tenus de faire imprimer, 
pour être distribuées aux élèves avant chaque lecon. 
L'intérêt que le Conseil attache à ce que les élèves 
ne soient pas privés d'un secours si nécessaire, à fait 
adopter, l’année suivante, une mesure analogue à la 
première. Le ministre à énjoint aux deux professeurs, 
en attendant qu'ils eussent publié un cours complet 
d'enseignement, de faire leurs lecons d’après des ou- 
yrages imprimés, désignés par eux, et agréés par la 
Commission, avec la faculté de s’en écarter lorsqu'ils 
le jugeraient convenable; mais sous la condition de 
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donner des feuilles de rédaction sur les points dans 
lesquels ils ne suivraient pas l'ouvrage indiqué, et de 
soumettre ces feuilles à l'approbation préalable de la 
même Commission. Enfin, pour assurer de plusen plus 
lesuccès de l'enseignement des partiesmathématiques, 
le Conseil de perfectionnement, sur les observations 
du Conseil d'instruction, a jugé qu'il serait utile de. 
constater la force des élèves au moment de leur 
arrivée; et 1l a autorisé l’inspecteur des études à 
les faire interroger, chaque année, dans la première 
quinzaine de l'ouverture des cour$\, par les répéti- 
teurs d'Analyse, de Géométrie descriptive et de 
Géodésie. Cette mesure, qui s'exécute depuis 1822, 
présente aussi l'avantage d’obliger les candidats à 
ne. pas perdre entièrement de vue les matières 
du programme d'admission, et de faire connaître 
aux professeurs la force moyenne de la division 
nouvelle. 


Le cours de Géométrie descriptive est renfermé 
tout entier dans la première année d’études. Quel- 
ques épurés de charpente, dont la construction de- 
mandait trop de temps, ‘ne sont plus exigées. Le 
travail graphique s'exécute avec beaucoup de soin et 
de ponctualité. 

Le cours de Machines devait être fait, d'après 
l'ordonnance de réorganisation, par le professeur de 
Géométrie descriptive; mais il a paru que ce profes- 
seur était déja chargé d’un travail assez considérable. 
Le cours de Machines a été confié en 1818 au profes- 
seur de Physique, et, depuis 18r9, au professeur de 
Géodésie , auquel on a retiré alors le cours d’Appli- 
cation de PAnalyse à la Géométrie, dont les matières 
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ont été partagées entre les professeurs d'Analyse et 
de Géométrie descriptive. ; 

Les cours de Géodésie et de Machines ont recu de 
grands HérERPp ET eNEAs | 

Il en est de même du cours de Physiniel qui doit 
au professeur actuel et à son devancier de.s'être 
élevé à la hauteur des autres parties de l'enseigne- 
ment de l'Ecole Polytechnique. 

La Chimie a obtenu quelques avantages. Le travail 
des élèves dans les laboratoires est à la fois plus con- 
sidérable et pluf profitable, grâce aux mesures qui 
ont été prises pour augmenter 1e nombre des manipu- 
lationset pour en surveiller plus activement les détails. 

Le cours d'Architecture n'a éprouvé aucun chan- 
gement dans ses bases ; mais le travail graphique qui 
s'y rapporte a reçu des améliorations très-avantageuses 
à l'instruction des élèves. 

L'Enseignement littéraire, borné d’abord à la 
Grammaire et aux Pelles-Lettres, s'était accru. 
depuis 1816, d'un cours d'Aistoire et de Morale. 
Alors le cours de Grammaire et de Belles-Lettres fut. 
placé dans la première année d'études, et un cours 
sur l'Histoire de France occupa la deuxième année. 
Mas on reconnut bientôt que des préceptes littéraires 
avaient peu d'intérêt pour des jeunes gens qui ve- 
naient de terminer leurs études classiques; et l’on 
adopta, en 1823, une nouvelle distribution, d’après 
laquelle l’enseignement de la première année à pour 
objet une première partie de l'Histoire de France, 
politique, morale et littéraire. Dans la seconde an- 
née , l'Histoire se continue jusqu'à la fin du règne de 
Louis xiv; et cette dernière partie du cours est ter- 
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miné par l'histoire de la langue, de la grammaire et 
de la littérature, sous Louis xnr et sous Louis xrv, et 
par l'examen des classiques français. D'un autre côté, 
si les élèves recoivent moins de lecons sur les règles, 
ils en font de plus fréquentes. applications. Le nombre 
des compositions qu'ils ont à faire est au moins 
doublé ; et le mérite de ce travail concourt, suivant 
un mode déterminé , à fixer le rang de chaque élève 
dans la liste arrêtée par le Jury d'examen. 

Malgré lutihté du Dessin pour les ingénieurs de 
tous les services, cette partie des exercices de l'E- 
cole n'avait jamais donné des résultats entierement 
satisfaisans , soit à cause du peu de temps qu'il était 
possible d'y affecter, soit parce que le degré d'habi- 
leté, en ce genre de travail, n'avait pas une influence 
déterminée sur le classement des élèves, par ordre 
de mérite. Cependant, avant et après la réorganisa- 
tion, des plaintes se sont élevées sur ce sujet, et di- 
verses mesures ont eu pour but d'y satisfaire. Nous 
avons parlé de celles qni furent adoptées en 181» 
et dans les années antérieures. Voici ce an ‘on à fait 
depuis 1816 : 

Une plus grande sévérité a été apportée dans la 
réception des épures de Géométrie descriptive , 
tant pour le érait que pour le lavis; et un article, 
ajouté récemment au programme d'admission, porte 
que « les élèves doivent avoir été exercés, avant leur 
« entrée à l'Ecole, à construire, avec la règle et le 
« compas, quelques problèmes de géométrie élé- 
« mentaire et de géométrie descriptive, »— On à 
donné plus de temps aux exercices du Dessin topo- 
graphique, et l'on s’est conformé, pour l'expression 
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des formes du terrain, au ‘système en usage dans 
l’école de l’Artillerie et du Génie.—Quant au dessin 
de la figure et du paysage, quelques dispositions 
ont été faites pour que les élèves emploient de la 
manière la plus profitable le temps marqué pour ce 
travail. Comme il n'a pas semblé possible d’augmen- 
ter ce temps davantage, on a voulu que les élèves 
arrivassent à l'Ecole un peu plus exercés, et l’on a 
substitué , à la téte au trait, que les candidats des- 
sinaient en présence de l’examinateur, une académie 
ombrée. On a aussi établi un troisième maître, exclu- 
sivement chargé d'enseigner aux élèves le paysage 
lavé.— Enfin, la plus eflicace des mesures récem- 
ment prises, en faveur du éravail graphique de toute 
espèce, consiste à lui donner, depuis 1826, une 
assez grande influence sur le classement des élèves. 
Si maintenant nous suivons les développemens 
successifs de l’enseignement, depuis l'origine de l'E- 
cole jusqu'à ce jour, nous le voyons se dégager peu 
à peu de ces cours spéciaux qu'on y avait introduits 
à une époque où il fallait sauver, d'un commun nau- 
frage, et les sciences et plusieurs des arts qu "elles 
éclairent. Nous avons dit que l’abolition de ces cours 
avait excité des regrets; et l'on a pu apprécier les 
considérations sur lesquelles leurs partisans se sont 
appuyés pour en demander le maintien. Sans établir 
à ce sujet aucune discussion, nous rappellerons que 
plusieurscours de sciences, et entre autres la Physique 
et la Géodésie, ont profité, à l'avantage commun des 
services publics, du temps laissé disponible par la 
suppression des cours spéciaux qui n'intéressaient 
qu'un petit nombre de ces services; et nous ferons 
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observer que les deux années qui renferment la to- 
talité de l enseignement sont tellement remplies, qu’il 
serait impossible de l’augmenter d’une branche nou- 
velle, sans en mutiler d’autres déjà trop à l’étroit 
dans l’espace où l’on est forcé de les resserrer. Ce 
défaut de proportion , entre l'étendue des cours et le 
temps qui leur est affecté, est une source continuelle 
de difficultés pour les deux Conseils qui s'occupent 
du plan et des détails de l'instruction. 

En même temps que, par cette force inhérente à 
la nature des choses, l’enseignement a été ramené à 
ses parties vraiment essentielles, des efforts dirigés 
sur un autre point, quinest pas moins capital, ont 
obtenu du succès. Les élèves se tiennent mieux en 
parde contre cette tendance, observée dèsla naissance 
de l'Ecole, à cultiver certaines sciences de prédilec- 
tion , aux dépens de celles qui leur offrent moins 
d'intéret. Dans un rapport présenté au Conseil de 
perfectionnement en 1827, l’un des examinateurs a 
consigné cette observation faite par tous les membres 
du Jury d'examen, que les élèves, plus ou moins 
forts sur une partie, sont généralement du même 
degré de force sur toutes les autres; d'où il tire cette 
conclusion, « que l'Ecole remplit mieux aujourd'hui 
« sa destination spéciale, qu’elle ne le faisait dans 
« le temps où les élèves, qui se distinguaient, se 
« livraient plus particulièrement à «une partie, et 
« négligeaient entièrement les autres. » Deux causes 
ont concouru à produire cet important résultat : la 
part d'influence attribuée à chaque partie dans le 
classement des élèves, et la surveillance plus active 
exercée sur leurs travaux et leurs études. 


24 


370 HISTOIRE 


Le régime le plus convenable pour les élèves dé 
l'Ecole Polytechnique est une question d'un haut 
intérêt, et qui a donné lieu à beaucoup de débats. 
Pendant les onze premières années, les élèves , rece- 
vant un modique traitement, et pourvoyant eux- 
mêmes à leur logement, à leur nourriture, à tous les 
autres besoins du même ordre, ne passaient dans 
l'Ecole que les heures destinées aux études, et jouis- 
saient, pour l'emploi du reste de leur temps, de la 
plus entière liberté. En 1806, ils sont easernés, or- 
ganisés militairement, obligés d'apprendre le manie- 
ment des armes et les manœuvres de l'infanterie, et 
ils paient une pension. En 18:16, tout appareil mili- 
taire est écarté; la pension et le casernement sont 
maintenus. Enfin, depuis 1822, l'Ecole est de nouveau 
soumise au régime militaire, mais seulement en ce qui 
concerne la discipline intérieure. Il n'y a plus de 
fusils ni de gibernes, et l’on n’enseigne de l'exercice 
du fantassin que ce qui est nécessaire pour qu'une 
troupe puisse se mouvoir et se poser avec ordre. 

L'un et l’autre régime ont trouvé des partisans et 
des adversaires. D'un côté, on affirme que le pre- 
mier est plus propre à former des savans distin- 
gués ; on allègue encore, en sa faveur, qu’un emploi 
libre des heures de repos est le meilleur délassement 
pour l'esprit, celui qui répare le mieux ses forces 
épuisées; on à même dit que les dangers dont cette 
liberté environne les jeunes gens, par rapport aux 
études , à la santé, aux mœurs, étaient une épreuve 
utile de leurs qualités morales et intellectuelles. Nous 
avons rapporté ailleurs (page 355) les principales 
raisons qui ont déterminé le Conseil de perfection- 
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nement à demander, en 1820, que le casernement 
n'eût plus lieu, à partir d’une époque qu'il ne crut 
pas pouvoir fixer. De l’autre côté, on fait observer 
qu'en admettant mémeque le système du casernement 
soit moins propre à former des hommes distingués 
dans telle ou telle science, ce n’est pas dans la vue 
d’un résultat étranger au but spécial de l'institution, 
qu'il faut juger du régime qui doit lui étre appliqué ; 
on représente, en second lieu, qu’une vie calme, 
régulière, uniforme, où l’on donne au repos tout le 
temps qui lui est assigné, est la seule qui convienne 
aux études pénibles de l'Ecole: et l'on reproche au 
régime libre d'offrir aux élèves de trop fréquens sujets 
de distractions, et de les exposer à prolonger leurs 
soirées dans de frivoles fatigues. On objecte aussi 
qu'il est avantageux pour les élèves d’avoir l'esprit 
débarrassé de toute sollicitude relative à ces soins 
domestiques, dont une administration paternelle et 
désintéressée s’acquitte mieux que l'intérét: privé, 
qui n y cherche que des bénéfices; enfin ,. On en ap- 
pelle aux parens, à ceux surtout qui ne résident pas 
dans la capitale, et l’on demande lequel. des deux 
systèmes leur offre le plus de sécurité. 

Nous avons rempli, selon nos forces, la tâche que 
nous nous étions imposée. Nous avons dit les com- 
mencemens et les progrès de l'Ecole Polytechnique, 
et nous venons d'exposer sa situation présente, telle 
que l'ont faite trente-quatre années d'expérience et 
le concours des hommes les plus éminens dans les 
sciences et dans les services publics. Notre but na 
été ni d'en marquer les défauts ni d'en relever les 
avantages. La critique serait présomptueuse, et l'éloge . 
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superflu. «Qui songe à blâmer Hercule? » disait-on à 
l'auteur de je nesais quel poëme à la louange du héros 
déifié. De même, qu’est-il besoin de louer l'Ecole 
Polytechnique devant la France ? Les services publics 
recevant chaque année des sujets d'élite et pourvus 
d’une vaste instruction; l'enseignement des mathé- 
matiques soutenu , propagé par cet établissement, 
_et porté à un degré de force inconnu ailleurs ; une 
foule de professeurs distribuant, dans les écoles spé- 
ciales et universitaires , les connaissances variées 
qu'ils ont recueillies dans ses amphithéâtres ; de 
grandes entreprises industrielles formées ou dirigées 
par ses anciens élèves, avec tous les perfectionne- 
mens que les lumières de la science répandent dans les 
travaux de l’art; voilà son vrai panégÿrique. Encore 
avons-nous trop resserré la sphère de son influence, 
en la bornant aux professions où l’on fait une appli- 
cation directe du genre d'instruction dont elle est la 
plus riche source. Comment croire, en effet, que 
ces membres de la haute administration, des Conseils 
du Roi, des Chambres législatives, qui ont suivi les 
cours de l'Ecole Polytechnique, ne fassentaucunusage 
des connaissances qu’ils y ont acquises, pourse former 
une opinion éclairée sur des objets d'intérêt public? 
Et quand ils n'auraient pas entièrement conservé les 
richessesscientifiques si laborieusement amassées dans 
leurjeunesse, ne leur reste-t-il pas du moins cette ro- 
buste éducation de l'esprit, dont ils sont redevables à 
l'emploi des méthodes de raisonnement les plus rigou- 
reuses, et à l'habitude d’un travail assidu, opiniâtre, 
dans lequel , grâce à la variété des objets de l’ensei- 
gnement, une étude sert de délassement à une autre 
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étude? Cette culture donnée à l'intelligence doit y 
laisser des traces profondes; et jamais un élève de 
l'Ecole Polytechnique, quelque fugitive qu'’ait été 
pour Jui l'instruction qu’il y a recue , quelle que soit 
la nature des occupations auxquelles il applique ses 
talens , ne peut dire avec vérité qu’il ne doit rien à 
l'Ecole. 

Nous le répétons : une institution qui fournit de 
tels résultats n’a plus besoin d’éloges. Bornons-nous 
donc à féliciter de son état florissant tous les hommes 
éclairés qu’elle compte pour amis; heureux que nous 
sommes de pouvoir leur en donner pour garant le 
plus auguste des témoignages, celui du père de la 
patrie, qui, du haut de ce trône, d’où il veille sur 
tout ce qui imtéresse la gloire et la prospérité de ses 
peuples, a prononcé ces paroles de récompense et 
d'encouragement : 

« J'aime à vous dire combien je suis satisfait de 
« l'Ecole Polytechnique. J'espère qu’elle continuera 
« de produire des sujets utiles à l'Etat, et propres 
« à toutes les parties de l'administration. » 
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APPENDICE. 


Programme des connaissances exigées pour l'admission 


à l'Ecole Polytechnique (1828). 


1°. L’ARITHMETIQUE complète, comprenant la théorie des proportions, 
des progressions, des logarithmes et l’usage des tables; exposition du 
nouveau système métrique ; 

2°. L’Aïgèbre, comprenant la résolution des équations des deux pre- 
miers degrés, celle des équations indéterminées du premier degré, la 
théorie des exposans fractionnaires et des exponentielles, la démonstra- 
tion de la formule du Binome de Newton, dans le cas seulement des ex- 
posans entiers positifs; la composition génerale des équations, la règle 
des signes de Descartes, la méthode des diviseurs commensurables, 
celle des racines égales, la résolution des équations numériques par 
approximation, l’élimination des inconnues dans deux équations d’un 
degré quelconque à deux inconnues; 

3°. La Géométrie élémentaire, comprenant les propriétés des triangles 
sphériques , la wigonométrie rectiligne , et l'usage des tables de sinus ; 

4°. La discussion complète des lignes représentées par les équations 
du premier et du second degrés à deux inconnues, et les propriétés 
principales des sections coniques ; 

bo, La Statique démontrée d’une manière synthétique, appliquée à 
l'équilibre des machines les plus simples, telles que le levier, la poulie, 
le plan incliné, la treuil, la vis, la machine funiculaire, les moufles , 
les roues dentées et la vis sans fin ; 

6°. Un exemple de résolution de triangle est proposé à chaque can- 
didat, pour constater qu’il sait se servir des tables de logarithmes ; les 
calculs devront être faits avec des tables à sept décimales ; 

ne, Les candidats traduiront, sous les yeux de l’examinateur, un 
morceau d’un auteur latin de la force de ceux qu’on explique en rhéto- 
rique, et traiteront par écrit, en français, un sujet de composition 
donné. Leur écriture doit être lisible et leur orthographe correcte ; 

8°. Ils copieront enfin une académie ,en partie ombrée au crayon, 
d'après un des dessins qui leur seront présentés par l’examinateur. 

Les élèves doivent avoir été exercés, avant leur entrée à l'Ecole, à 
construire , avec la règle et le compas, quelques problèmes de géomé- 
trie élémentaire et de géométrie descriptive. 

Tous ces articles sont également obligatoires. 
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T'ABLE AU indicatif du nombre de leçons et de la quantité proportionnel 


ÎVota. Les nombres portés dans les colonnes intitulées T'emps indiquent dé 
prograi:mes.— Le temp 


PREMIÈRE ANNÉE D'ÉTUDES. 


MAIS UE ER ME ras PAT MN Te 120 (a)| 25 (a)| 60 16 6e 29 
Diécanique. ASP EUERERC RARE () | (b) 4o 10541079 17 


Géométrie descriptive 


Analyse appliquée à la Géométrie ........ [......|...... 

Elémens des machines ..:...:,...,....... 27 5 

PHYSIQUE. 00. ONE D tes he (ce) | (ec) 25 8 25 5 
Chimie théorique... ..... AREA NRA 60 16 54 10 36 9 
Chimie générale et apphquée aux arts 2 212... ti DID DUR |... 
Grammaire et Belles-Letires hein ce |" ab Rte dore 36 2 
Histoire et Belles-Beures. ne. ste où Foie APN i 
Dessin topographique... ................ . | 27 (d) Le PR PE RU 5 2 4 


Dessin de la figure et du paysage... ...... 120 17 | r00 16 75 6) 


t ” ” 
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e temps affectés à chaque branche de L ‘enseignement de l Ecole Polytechnique. 


+ 
nlièmes du temps total d'étude ou de travail attribué à chaque partie par les 
ès leçons y est compris. 


OBSERVATIONS. 


mm 


(a, Y compris lanalyse appliquée à la Géom. 


(b) Le cours de Mécanique était tout entier 
dans la deuxième année. 


(c) I n’y avait pas d'études de Physique. 
Les lecons avaient lieu dans la ma- 
tinée du cinquième jour de chaque 
décade, que nous n’avons pas compris 
dans le temps total. (Foy. pages 5a 
et 158.) 


(d) Y compris les levers sur le terrain eu le 
lavis. 
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TABLE AU indicatif du nombre de leçons et de la quantité proportionnelle 


ÎVota. Les nombres portés dans les colonnes intitulées Temps indiquent de 


programmes, — Le temp 


EEE 
1709. 1001. 1006. 


DEUXIÈME ANNÉE D'ÉTUDES. Esslio nr ea sr) 
© ® B Bi DIS SBUIRE 8 2B| BE 
FALSE RE CEA ee REX EC 
e a Se @ uw @ ‘ 
| ms | — 
ADAÏ YEN DE se. 0. CAR LU RU 48. 13 48 11 5o 18 
MÉCAUIQUEL LS SUR LMI UN IE IE RTE 72 17 54 12 6o 22 
Géométrie descriptive...........,.,.....l. A, à I PRE PEUR ess CULUEUR 
Analyse appliquée à la Géométrie. ......1......1 ..,... 17 4 20 3 
LOTLAICA LEON LS Le Le one DU NN REREE EU 54 13 60 15 30 6 
Travaux publics (civils) ou Constructions.| 54 13 42 10 30 6 
Aravaux dendlinest.* MN PRE 27 G 15 4 10 2 
APR ER IT ESS Set eee a eme à ace on MR lobr CANES St lTe 2 TE SRE 
Machine... een Este oaptse conte EL AR Re aie Le SRE E ES TRRRRER |. 00 
CDS SR Lane eh due nan atlas tue fe ee EVANS ERA ER 
Aitbmetique sociales... 10 ae Ni RS UNE A PT EN ERRS . 
RSIQIe 2e SEM NATE «AUS: ARE (a) (a) 25 5 25 7. 
AAC appliquée aux arts... ter hab ce Go 16 54 | ja 36 9 
Chimie expérimentale ou manipulatoire...| 6o 54 
Chimie générale et appliquée aux arts..... À ES DÉCRCPE 0 ARS D LAN STI PTAT dc | 
DbILÉCENTE ARC A ANNEE io PART 45 10 3a 7 5o 13 
Grammaire et Belles-Letires 4048.12. 0h MAS. 2 MEME 36 2 
Histoire et Belles-Lettres em ee DR RATER ENT Le 2 SU 0 JOUE 
Dessin topographique ou Laviss.21.,. } L'T JET PIN 4-56 6. 
Dessin de la figure et du paysage ........ 120 13 15 12 75 6 


serstoles.sreol essor)... 2 


Etudes er Travaux RTADRITUES EEE RE 
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de temps affectés à chaque branche d'enseignement de l Ecole Polytechnique. 


centièmes du temps total d'étude ou de travail attribué à chaque partie par les 
des lecons y est compris. 


1812. 1818. 1827. 


OBSERVATIONS. 


D.) . 10 2 
15 2 15 
30 8 | 
10 2 15 5 22 7 
16 3 16 8 28 10 
_ CARS #tolas ls 202 6 2 
14 5 18 4 28 7 | (a) Ivy avait pas d’études de Physique. 
Les lecons avaient lieu dans la ma- 
36 tinée du cinquième jour de châque 
11 36 12 36 13 : * 
34 décade, que nous n’avons pas com- 
38 9 38 - 38 8 . pris dans le temps total. (Voyez pag: 
36 3 52 et 158.) 
De) .: | 34 9 34 6 
FIL 5 DIR PA DT 6 35 A 
75 7 70 6 70 7 
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T'ABLE AU indicatif des Officiers supérieurs des services public: 


DÉPARTEMENT DE LA GUERRE. 


INGÉNIEURS- 


SESSIONS. POUDRES 
ARTILLERIE. GÉNIE. GÉOGRAPHES et 
MILITAIRES. SALPÈTRES. 
1800 Gassendi. Prieur. Prony (a). » 
180or Andreossy. Prieur. Prony (b). » 
1802. Drouas. Allent Sanson (c). » 
1803. Saint-Laurent. Allent. Sanson (d). » 
1804. = | Gassendi. Sanson. Plessis. ». 
1805. Saint-Martin. Allent. Jacotin. » 
1806 Lamogère, Allent. Jacotin. » 
1807. Villantroys. Terrasson. Bonne. » 
1808. Thirion (e). Allent. Brousseaud. » 
1809. Thirion ef): Allent. Puissant. » 
1810. Cottv. Allent Puissant. Champy père. 
181 Eblé. Allent, Bonne. Riffault. 
1812 Cotty. Allent. Puissant. Botteé. 
1813 Cotty. Allent. Jacotin. Champy. 
1814 (g).| Berge. Girod-Novilars. Moynet. Riffault. 
1815 Berge. Camprédon. Tranchot. Champy. 
1816 De Caraman. De Caux. Puissant. Up 
1817 De Cararman. De Caux. Puisssnt. » 
1818 De Caraman. De Caux. Puissant. » 
1819 Renaud. Monfort. Jacotia. » 
1820 D’Anthouard. Rogniat. Puisssant. » 
1821 Valée. Monfort. Jacotin. » 
1822, Valée. De Caux. Lapie. » 
1823. Renaud. Baudrand. Puissant. » 
1824. D’Hautpoul, Monfort. Puissant. » 
1825. Lafont. Valazé. Puissant. » 
1826. D’Hautpoui. Treussart. Puissant. » 
1927 Berge. Valazé. Bonne. » 


(a) M. de Prony était directeur de l'École des Ingénieurs-géographes. 
(b) Même observation que ci-dessus. 


(ce) Comme directeur du Dépôt de la Guerre. 


(d) Mème observation que ci-dessus. 
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ut ont stégé au Conseil de Perfectionnement de l’École Polytechnique. 


D — 2 


DÉPARTEMENT DE LA MARINE. DÉPARTEMENT DE L’INTERIEUR. 


ARTILLERIE É 0 
MARINE GÉNIE LORS 
de et MINES. 
MILITAIRE, MARITIME. À 
LA MARINE. CHAUSSÉES. 


» 
Rosily. Sugny. 
» ugny. 
» Sugny. 
» Sugny. 
» Sugny. 
» Sugny. 
» Sugny. 
» Sugny. 
» Sugny. 
» Sugny. 
» Sugny. 
» Sugny, 
» Sugny. 
» Sugny. 
» Sugny. 
» Thirion. 
» Thirion. 
» Thirion. 
| » Thirion. 
Rosily. Thirion. 
nn » Thirion. 
\osily. » 
lossel. » 
Lissiessy. » 
1osily. » 
\oussin. » 
rourdon. Brêche. 


Dubouchage Vial de Clairbois. 
» 


Marier-Lagatinerie. 
Sané, 
Sané. 
Sané. 
Sané. 
Sané, 
Sané. 
Sané. 
Sané. 
Sané. 
Sané. 
Sané. 
Sané. 
Sané. 
Rolland. 
Rolland. 
Rolland. 
Rolland. 
» 
Rolland. 
Rolland. 
Lair. 
Rolland. 
Lair. 
Rolland. 


» 


Lebrun. 
Cessart. 
Prony. 
Prony. 
Prony. 


Gauthey. 
Lefebvre. 


Pronv. 
Prôns. 
Prony. 
Bruyère. 
Girard. 
Prony. 
Des 
Tarbé. 
Prony. 


Drappier. 
Drappier. 
Drappier. 
Drappier. 


Le Père. 


Drappier. 
Drappier. 
Drappier. 
Drappier. 
Drappier. 
Drappier. 
Drappier. 


(e) Le général Thirion est de l’Artillerie de la Marine. 
| (f) Mème observation que ci-dessus. À : 
(g) Il n’y a pas eu de session en 1814, quoique les membres aient été désignés, 


Lelièvre, 

Lelièvre. 

Gillet de Laumont. 
Gillet de Laumont. 
Lelièvre. 

Lelièvre, 

Gillet de Laumont. 
Lelièvre. 

Lelièvre. 

Lefebvre. 

Lelièvre. 

Lelièvre. 

Lefebvre d'Hellencourt. 
Lelièvre. 

Lelièvre. 

Lelièvre. 

Gillet de Laumont. 
Gillet de Laumont. 
Gillet de Laumont. 
Gillet de Laumont. 
Héron de Villlefosse. 
Héron de Villefossc. 
Héron de Villefosse. 
Héron de Villefosse. 
Héron de Villefosse. 
De Bonnard. 

De Bonnard, 

De Bonnard. 
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OBSER VATIONS 
SUR LES LISTES SUIVANTES. 


IL n’est pas douteux qu’une liste générale des anciens 
élèves de l'Ecole Polytechnique ne soit agréable à ceux 
qui peuvent s’honorer de ce titre. Onsait qu’il forme entre 
eux une sorte de lien fraternel, et que, même après en 
avoir acquis de plus brillans , ils se plaisent encore à se 
décorer de celui-là. Quelque divergentes que soient les 
lignes qu’ils ont suivies en partant du centre commun, 
tous aiment à y reporter leurs regards, tous conservent un 
souvenir affectueux de ceux qui ont été les compagnons 
de leurs travaux , peut-être les confidens des nobles pro- 
jets et des vastes espérances de leur jeunesse. Toutefois 
le désir de satisfaire un sentiment si digne d’intérêt n’est 
pas le seul motif qui a fait entreprendre ce travail. On 
s’est aussi proposé pour but de suivre les élèves de cette 
srande école dans les diverses carrières où ils se sont dis- 
tribués, dans celles même où ils ont porté une instruction 
acquise pour un autre usage; et de montrer ainsique l'utilité 
de l'Ecole Polytechnique s’étend bien au-delà du cercledans | 
lequelsa destination spéciale semble la renfermer.On verra, 
en effet, que parmi ses élèves qui ne sont pas entrés dans les 
services qu’elle alimente, ou qui les ont quittés, ilen est 
un grand nombre qui se sont voués à l’enseignement, au 
commerce, aux arts industriels ; d’autres à l’administra- 
tion publique, à la magistrature, à l’Eglise, etc. , etc. 
Malheureusement, et c’est ce qui empêche d’en présenter 
ici le relevé, il reste beaucoup de lacunes à remplir. 
Malgré tous les soins employés pour obtenir des rensei- 
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gnemens, malgré des avis insérés dans les journaux les plus 
répandus , et adressés, soit aux élèves eux-mêmes, soit aux 
parens et amis de ceux qui n’existent plus ou qui habitent 
des contrées éloignées, il est parvenu bien peu d’informa- 
tions sur les anciens élèves qui se sont retirés sans prendre 
de service. On a été plus heureux à l’égard de ceux qui, 
après avoir fait partie d’un service public, ne s’y trouvent 
plus aujourd’hui. Les bureaux des ministères et adminis- 
trations auxquels on s’est adressé, ont fourni avec un obli- 
geant empressement les renseignemens qu’ils possédaient. 
S'il en arrive d’autres apres la publication de cet ou- 
vrage , on pourra les réunir dans quelques feuilles sup- 
plémentaires. F 

La liste des éleves est établie par promotion d’entrée à 
l'École; et ils sont classés, dans chaque promotion , sui- 
vant l’ordre alphabétique. A la suite du nom de chaque 
élève sont indiqués : l’année dans laquelle il a quitté 
l’École, le service où il a été admis, et sa position actuelle. 
Pour ceux qui sont sortis de l’Ecole sans prendre aucun 
service, on a placé, après l’année de sortie, le mot retiré, 
et ensuite la position actuelle, quand on a pu la connaître. 
Pour faciliter les recherches, on a joint à la liste par pro- 
motion une liste générale, par ordre alphabétique, dans 
laquelle ;’à la suite de chaque nom, est indiquée l’année 
de promotion. 

Ces deux listes sont précédées de trois autres. La pre- 
mière fait connaître les étrangers qui, à diverses époques, 
ont été admis à suivre les cours de l’Ecole Polytech- 
nique (1). Les deux autres contiennent les noms des qua- 


(x) Des Français ont aussi été autorisés à suivre qnelques cours ; 
mais, depuis le casernement , ces autorisations sont devenues de plus 
en plus rares; et, à dater de la réorganisation de 1816, elles ne sont 
données que par le ministre de lIntérieur. Il n’en a été accordé, dans 
cet espace de douze années, qu’à trois où quatre personnes, parmi 
lesquelles l'Ecole s’honore de compter S. À. R. le duc de Chartres. 
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rante-trois officiers du Génie, et des trente-huit élèves 
des Mines qui ont participé, en 1795 et 1506, à l’ensei- 
gnement de l’Ecole. (Voyez page 80.) 

Pour les mots qui reviennent le plus fréquemment, on 
a fait usage de signes et abréviations, dont l'explication 
suit : 


Acadie SCORE HORS Académie. 
M1) een LS CRM RER Arüllerie. 
1, F0 RTS 8 CORRE ERERS .. Artillerie de la Marine. 
Capri. MEN sou ee + Capitaine. 
Ch. des Députés. : 2.1... Membre de la Chambre des Députés. 
Uh de Pate nets Le Chef de Bataillon. 
CRE TRE. «de Chef d’Escadron. 
DÉS Dre --ves MA TS Démissionnaire. 
Gén mas 0 4e PS de daiete 28 Génie maritime. 
RAR nn 2 Learn Infanterie. 
Ing. en ch. ... OR Ingénieur en chef. 
Ing order. sas Ingénieur ordinaire. 
Ing. Géogr................. Corps des Ingénieurs nes 
Ing. Hydrogr .............. Corps des Ingénieurs Hydrographes, 
QE en cms ce moms ses ss Lieutenant. 
LT à MT RE RERO Professeur. 
PR ne deb Mare msaus ave Admis au traitement de réforme. 
Me aan nee donne Admis à la retraite. 
Choeur de mae Chevalier. 
GO Grand’croix de l'Ordre de Saint-Louis. 
REC PP ERE Commandeur du même Ordre. 
D inner ose Chevalier du même Ordre. 
G. C. 3% ....... ... Grand’croix de la légion d'Honneur. 
CG. O. + -....... Grand officier du même Ordre. 
-— GC. mire Commandeur du même Ordre. 
O0. .:........ Officier du même Ordre. 
0 ONE Chevalier du même Ordre. 
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ER 
LISTE 


Des Etrangers admis à suivre les cours de l'École Poly- 
technique (1). 


Æustad, Suédois. Abel, fils du ministre plénipoten- 
Engelstoft, idem. tiaire de Wurtemberg à Paris, 
W'enner aîné, idem. Markowski, Polonais. 
enner jeune, idem. Brugmann, Hollandais » président de 
Éosemborg, :idem. l’Université de Leyde, 
j 1800. 
Dorothée Proios, Grec. — Depuis, chevêque d’Andrinople. — Mis à 
professeur des sciences exactes au mort par les Turcs, an commence- 
collége de Couroutchesmé, et ar- ment de l'insurrection grecque (à). 


1804. 


Stubilewiecz ? e À UT À 
. 4 là ? : À 
Niemezewski $ <Ièves et adjoints de PUniversité de Wilna 
1005. 
Balbi, Génois. Rachmannoff, officier russe. 


A. Guttierez, Espag., prof, à Madrid. 
1806. à 


* 
Le comte Ant. Sorgo, de Raguse. . 
1807. 
Lerey de Chaumont, des Etats-Unis. Hegner, Suisse, 
1808. 
_Belluomini, Italien. Warden, secrétaire du ministre des 


Le comte de S'oltik, Polonais. Etats-Unis à Paris. 
Moser , chintiste allemand. 


1609. 


Le comte de Dunin de Borkowski, De Mayÿouroff, officier russe. 
Polonais. 


1810, 


Le prince André Gallitzin, Russe. Le comte Constantin Zabieto, Po - 
Le prince Michel, son frère, idem. lonais. 


(x) Cette liste est loin d'être complète. Avant 1508 , on ne tenait aucune note des étrangers 
qui assistaient aux cours de l'Ecole ; et depuis, on ne les a pas toutes conservées, : 
(2) Voyez l'Histoire de la régénération de la Grèce, par F, C, H, L. Pouqueville, tomçlIl, 
page 509. A 
25. 


. 
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1812. 


Le prince Ant. Jablonowski, Polonais. 


1813. 
S'ementini, professeur à Naples. Rutland , professeur à Munich. 
\ 1814. 
Zoerkell, officier des Ponts et Chaussées en Russie. 
1815. 
Le même M. de Zoerkell. S'apalski, Polonais. | 
Arminski ,; Polonais. 
1816. 
Bothlingk. Krzyjanowski, idem, à Cracovie. 


Skrodski, professeur de Physique à Zubiaga, Espagnol. 


Varsovie. Mendelsohn, de Berlin. 
1817. | 
Granville, Anglais. Kitcher , idem. 
1818. 


Gorski, docteur en Philosophie, envoyé par l’Université de Wilna. 
Miechowitz , savant Polonais. 
Niedaromski, à envoyés par la commission d'Education nationale du 
Garbinski , RE En Pologne. 


1819. 
Les mêmes MM. Gorski et Miechowitz. 


1820. 


Janicki, Polonais, envoyé par S. M. Carandino, des îles Ioniennes. 


3 


l’empereur de Russie. 


1821. 


S'chœnberg , professeur à l’Université Le prince Troubetzkoy, idem. 
d'Upsal. Potemkin, idem. 
Le prince Emman. Gallitzin, Russe. 


1022. 
Les trois précédens. Maiffredy , officier au service de 
R. de Wourstemberger, Suisse. Russie. 

1023. 
Les trois mêmes. 

102/. 


Les trois mêmes, Le baron de Mendorf, Russe. 
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1825. 


Jos. de Raëmy, Suisse. 
Le général Brosine, Rugse. 


Pasch , savant Suédois. 


Frackiewicz , professeur au Lyeée de 
Sainte-Anne , à Cracovie. 


H. La Dame, Suisse. 


Rudberg , idem. 


Schœnng, chimiste. 


De Motta, officier d’Artil. Brésilien, 
Baptista- Oliveira, idem. 
Idzkowski , Polonais. 


1927. 


Agodino , prof. à l'Acad. militaire 
de Turin. 

De Sury de Bussy, Suisse. 

Rodrigues Torrès, capitaine da Gé- 
nie, Brésilien. 

V'asconcellos , pensionnaire du gou- 
vernement brésilien à Paris. 

França, idem. 


A. de Mousson, fils-du chancelier 
de la Confédération helvétique. 

Le docteur Engelhardt, Suédois , 
voyageant par ordre de son gouver- 
ment. 

J. M. de Frueba, Espagnol. 

De Mazarredo, idem. 

A. Stromeyer, Hanovrien. 


Lisre des quarante-trois Officiers du Génie et des trente-huit 
Elèves-Ingénieurs des Mines qui ont participé, en 1705 et 
1706 , à l’enseignement de l'Ecole Polytechnique. 


OFFICIERS 


Advenier. — Capit® démiss. — Dé- 
cédé conseiller référendaire à la 
cour des Compies. — #4. 

André. — Capitaine, tué à l’armée. 

Bertrand ( le comte). — Lieut.-géné- 
ral, aneien äide de camp et grand- 
maréchal du palais de Napoléon.— 
G. C x. 

Biers. — Capit., tué à l’armée. 

Blanchot. — Lieut. retiré en 1800. 

Caizac.—Ch. de bat. des Sapeurs- 
pompiers de.la ville de Paris. — 

A, « 

Capitaine, aîné. — Capit. démiss. 
en 1800. L) 

Capitaine, jeune.— Capit. démis. en 
1800. — #4, 

Castillon. — Passé dans l’Infant. — 
Colonel retr.— Dk 54. 

Cazin. — Décédé, en 1811, Ch. de 
bat. — #4, 

Cléraux. — Capit. a quitté le corps 
en 1801. d 

Chamberet. — Passé dans les Ponts ct 
Chaussées, — Ing. en ch. 


se 


#4 


DU GÉNIE. 


Crespin. — Capit. tué en Egypte. 

Dehon. — Ch. de bat. retr. — x 4. 

Delphin.-—Lieut. colonel.— 5% 0, F4, 

Deponthon (le baron). — Maréchal 
de camp. — . SK. 

Dode de la Brunerie( le vicomte). — 
Lieut. général. — Pair de France. 
— Membre du conseil supérieur de 
la Guerre, — C. G. 0. 5x. 

Dufour. — Ch. de bat., tué à l’ar- 


mée. 


Duvivier. — Capit. a quitté le corps 
en 1800; 
Ducellier,. — Ch. de bat. retr: — 


54. 

Emy, Colonel. retr. — 5% O0. F4. 
Haxo (le baron), Ron — 
D G. 0. 54. | 

Henry. — Colonel , tué à Parmée. 

Hébert. — Décédé Capir. 

Jary (Charles). — Capit. a quitté le 
corps en 180r. 

Jarÿ ( ). —Ch. de bat.—1% 4. 

Jars. — Capit. démiss. — Anc. maire 


de Lyon.— Ch. des Députés. — #4. 
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Zzoard. — Colonel. — 3% O. 5. 

Kirgener (le baron). — Lieui. géné- 
ral, tué à la bataille de Bautzen. — 
C. 5x. 


Label. — Maréch. de camp. retr. — 


3 0. 3 | 
Lapisse (de). Colonel. — 5% C. %a. 
Leblanc. — Ch. de bat, retr. — 5% 


A4, 
Lepot. —Capit., tué à l'armée. 
Lesage. — Décédé Capit.' 
Marchand. 


ÉCOLE POLYTECHNIQUE. 


Mauroy. — Décédé Capit. en 1810. 
Mensire.— Capit. démiss. en 1802. 
Prost (Ambroise). — Colonel retr.— 
x O. ie. 4 R a 
Robineau. # Capit. retr. 
Say (H.) —Capit., tué au 
de Saint-Jean-d’Acre. 
S'evelle. — Décédé pu 


Tournadre atne. — Lieut. 


siége de 


colonel. 


ms 


Tournadre jeune. — Lieut. colonel. 


SR" 


ÉLÈVES INGÉNIEURS DES MINES. 


C) 

ÆAdvenier. — Décédé Elève ing. à 
Saint-Domingue. 

Amy. —ÆElève démiss. — Notaire à 
Orléans. 

Badier. — Elève démiss. — Décédé. 

Beaunier.—Inspecteur divisionnaire à 
directeur de l’école pratique. — 5&. 

Bergon. — Elève démiss. — Décédé. 

Bertaux. — Elève démiss. — Décédé 

raveur, 

Bigot de Morogues (le baron). — 
Elève démiss. — Correspondant de 
l'Institut. 

Billard. — Flève démiss. — Décédé 
Fabricant de toiles peintes, à Or- 
léans. 

Brioude, — Fiève démiss. — Proprié- 
taire d’une filature de coton. — F4, 

Brochin. — Ing. en ch. 

Brochant de F'illiers. — Voyez dans 
la liste des élèves de l’Ecole Poly- 
techn. la promotion de 1794. 

Busch (le baron).— Elève démiss. — 
Avcien préfet. — Directeur de la 
réserve de Ja ville de Paris. — Mem- 
bre de la Société royale d’Agricul- 
ture, — F4. 

Camus.— Elève démiss. 

Champeaux S'aucy (de). — Ing. en 
CN. — 24. 

Choron. — Voyez dans la liste des 
élèves de l'Ecole Polytechnique , la 
promotion de 1794. 

Collet-Descotils. — Décédé Ing. en 
Ch.— Prof, de Chimie à l'Ecole des 
Mines. 

Cordier. — Inspecteur divisionnaire. 
— Acad. des Sciences. — 4 


Cressac (de). — Ang. en chef. — 
Directeur. —4. 

FEnfray. — Elève démiss. à 

Fangneux. — Décédé ing. ord. en 
1808. 


Garros. — Elève démiss, — Décédé. 


Gié. — Elève Ing. décédé à Saint- 
Domingue. 

Gorsse. — Elève démiss. décédé ins- 

+ pecteur général du Cadastre. 

Héricart de Thury (le vicomte). — 
Gentuilhomme honor. de la Chambre 
du Roï. — Ing. en ch. — Directeur 
des travaux publics et inspecteur 
général des carrières de Paris. — 
Conseiller d'Etat. — Ancien député. 
— Acad. des L M — O0. 

Houry.— Ancien Ing. — Géomètre 
en ch. du Cadastre. 

Jacobé. — Elève démiss. — Décédé. 

Lefroy. — Ing. en ch. — {nspecteur 
des études de l'Ecole des Mines. — 
Chargé de la garde et conservation 
du cabinet de Minéalogie. — 44. 

Louiche - Desfontaine. — Elève dé- 
miss. — Directeur des verreries de 
Vonèche, près Namur. 

Malsherbes. — Elève démiss. 

Martin. — Elève démiss. — Ancien 
sous-préfet. 
Picot-Lapeyrouse. — Elève démiss. 
— Prof. d’hist. natur. à Toulouse. 
Puch (de). — Ing. décédé dans le 
voyage autour du Monde; sous la 
conduite du capitaine Baudin. 

emmel. — Directeur des Mines de 
Sainte-Marie dans les Vosges. 

Roettiers de Montalot. — Elève dé- 
miss, — Administrateur , et l’un des 
BR, fonder. de Romilly.—##. 

Bozière (de). Ing. en ch. 

'aget. — Elèv. démiss. — Proprié- 

taire à Toulouse. 

S'aint-Félix.— Eléve démiss. — Pro- 
riétaire dans le dép. de la Haute- 
Eoatd, 

Trémery.— Ing. en ch. — Prof. de 
Physique à Paris. 

Tristan (le comte de). — Membre du 
conseil gén. du dép. du Loiret. —#4. 


1 RE. 2 ul dl SUR ARR 
LISTE GÉNÉRALE. 


PAR PROMOTION D'ENTRÉE, 
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PROMOTION DE 1704 (AN I). 


A cher (Jean-Jos.).— 1506. Retiré. 

Ælibert (Bertrand). 1708- Ponts et 
Chaussées. — Décédé Ing. ord. en 
1808. 

ÆAlphand (Jean). — 1506. Retiré. 

Andrieux (Guill.-Marie). — 1706. 
Retiré. 

Anselin (Nic.-Jean-Bapt. ). — Ponts 
et Chaussées. — Inb. en ch. 

Audinot (Nic.-Théodore).— 1505. 
fre “ une 

Augé. (Pierre-Jos.) — r707. rtil. — 
Ch. de Bat. — De A, _ 

Baron (Louis). — .... Retiré. 

Barré (André-Simon). 1795. Retiré. 
— Voyez ce nom dans la pfomotion 
de 1797. 

Baudre (Jean-Bapt. de). — 1506. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch. 
—_ 

Beaulieu (Jean). — 1796. Génie, — 
Lieut.-colonel retr. — 5x O. F4. 
Belin (Florimond). — 1797. Retiré. 
Béraud (Jean-Genev.) — 1507. Ing. 

géogr. — Ch. d’esc. — 5% F4. 

Berbiguier- Tessier (Henri-Jacques). 
— 1596. Retiré. 

Béreux (Jean-Bapt.-Bonav.) — 1706. 
Génie, —.Ch. de bat. = 4. 

Berge (Franc.-Beaudire ; baron ). — 

1706. Artil. — Lieut. général. — 5% 
G. 0.4. 

Berigny (Charles). — 1596. Ponts et 
Chaussées. — Inspeecteur division- 

. .naire. — O 4. 

Bernard (Denis-Samuel).—1r08. Em- 

| ployé dans l’expédition d'Egypte. 

| Directeur de la monnaie au Caire. 

Ancien préfet. 

Bernard (Simon).— 1506. Génie.— 
Maréchal de camp, passé, avec 
autorisatiou du Roi, au service des 


Etats-Unis, — 3% 
12600. 


| — 


Bernier ( Pierre - Justin ). 
Retiré, 
L) 


$ 


Berroyer (Armand}.— 1705. Retiré. 
Bersolles (Louis-Marie-Constant ), _— 
Décédé élève. 
Bertet (Luc-Ant.) — 1506. Retiré. 
Berthois (François-Jacques).— 1706. 
Retiré, — Entré dans le Génie. — 
Ch. de bat. retr. — Ft 
Berthot (Nicolas). — 1505. Instr. 
publ. — Insp. gén. hon: = Recteur 
de PAcad. de Dijon. — #4 
Bertre (Jacq.- Ant. ). — 1707. Ing. 
_géogr. — Capit. retr. en 1810. 
Beysselance ( Ant.) — 1706. Retiré. 
Bierfuhrer (Jean -Juste). — 1506. 
Ponts et Chaussées. — Décédé Îng. 
ord, en 1803. ù 
Biot (Jean-Baptiste). — 1705. Instr, 
publique. — Prof. au Colléce de - 
France , etc. — Acad. des Sciences. 
—-Chev. de Saint-Michel. — $. 
Blanchet (Marie-Bern.-Parfait). — 
1706. Ponts et Chaussées. — Ing. 


ord. 
Blanchot 
Retiré. 
Bodson de Noirefontaine ( Henri- 
Louis- Victor). — 1796. Génie. — 
C 


(Simon-Franc.) — 1706. 


Lieut.-colonel. — . 4. 

Boisneuf (Henri-Pierre ). Ne s’est pas 
présenté , ayant été nommé Ing. 
des Ponts et Chaussées. 

Boitard (Louis). — 1998. Retiré, — 
Décédé en 1800. 

Bon (Etienne-André}. — 1707. Ing. 
gcogr. — Démiss. 

Bonnemère (Jos.-CI.) — 1706. Ponts 
et Chaussées. — Elève démiss. — 
Propriétaire à Saumur. 

Bonnet (Edme}).—-.... Retiré. 

Bontemps (Not.-Jean-Nic.-Mar.-Fare.) 
— 1797. Retiré. — Ch. de bat. d’'E- 
tat-major retr. — #4, 

Boucharlat (Jean-Louis). — 1705. 

* Inst. publ, — Ancien Prof. de Ma- 


téhmatiques aux Ecoles militaires. 
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Boucher (Mathurin-Franc.) — 1797. 
Ing. géogr. — Passé, en 1708, dans 
le Génie marit. — Sous-directeur 
des Constructions navales. — XX 54. 
Bouchet. (Jacques). — 1797. Retiré. 
Boudhors (Franc. )— 1796. Génie. — 
Ch. de bat. — 4 O. 54. 
Boufflers (Jacq.-Franc.) 1797. Retiré. 
Boullanger ( Ach.-Jean). — 1705. 
Retiré. 
Boullanger (Charles- Pierre ). 1795. 
Retiré. 
Boussaroque- Delafont (Jos.-Ant.) 
—1997. Artill. — Colonel. %X O. #4. 
Bouteville (Jean -Charles-Franc.) — 
1797. Retiré. — Entré dans l’Artill. 
Bouvet (Pierre-Nic.-Mart.) — 1706. 
Ponts et Chaussées. — Elève démiss. 
Boyé (Amédé-Franc.) 1797. Artill. 
—Lieut. mort de blessures recues 
à la bataille d’Aboukir, en 1709. 
Boyer (Jean-Pierre-David).— 1796. 
Retiré. 
Bredif (Augustin }.— 1797. Ponts ct 
Chaussées. — Ing. en ch. — 4x. 
Bridon (René-Armand-Anguste). — 
1797. Retiré. — Décédé à Nantes. 
Bringuier (Jean-Balthazar ). — 1797. 
Ing. géog. — Passé dans le Génie 
en 1708. — Mort en Egypte. 
Brisson (Barnabé).— 1595. Ponts et 
Chaussées. — Inspecteur division- 
naire, — 4. 


Brochant de Villiers (André-Jean- 


Marie). — Ne s’est pas présenté, — 
Prof. à l'Ecole des Mines. — Inspec- 
teur divisionnaire., —- Académie des 
Sciences. — Ÿ4. 

Bruet (Paul-Pierre-Joseph). — 1796. 
Retiré. 

Bruslé \Jean-Nic.) — 1796. Ponts et 
Chaussées. — Décédé Eléve de ce 
service. taf 

Buisson (Jacques). — .... Rietiré. 


Burel (Antoine). — 1796. Génie. — 
REMISE LS era 0 4. 

Bussillot (Ch.-Auguste) — ..... 
Retiré. 

Cadou (Jacq.-Jos.-Marie). — 1797. 


Retiré. 

Cagniard (Charles). — 1797. Ing. 
GÉOG« 7 Démiss. 

Cahusac ( Arm.-Jean-Franc.-Marie ). 
— 1997. Retiré.— Entré dans l’état 
eeclésiastique. 

Callier (Jacques). — 1596. Ponts 


et Chaussées. — Ing. en ch.i 
Capdeville (Antoine-René).— 1796. 
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Retiré. — Directeur de la poste aux 
lettres à Mâcon. 

Cappelle { Ant.-Laurent, baron ). — 
1707. Artll. — Colonel. — 54 O. F4. 

APS ER Ve ae ME (aa 
17907. Génie. —Ch. de bat. — > 44. 

Chi D 
1708. Ponts et Chaussées, — Ing. 
ordinaire, — $X 

Caulliez (Louis-Jos.) — .... Retiré. 

Cavenne (Francois-Alex.) — 1796. 
Ponts et Chaussées. — Inspecteur 
divisionnaire. — #&. 

Chabrol de Volvic (Jacques-Jos.- 
Gasp.-Ant., comte). — 1706. Ponts 
et Chaussées. — Ingén. démiss. — 
Conseiller d'Etat. — Préfet de la 
Seine. — Ch. des Députés. — Acad. 
des Beaux-Arts. — G. O. 4%. 

Chabrol jeune (Guill.-Mich.) — 1796. 
Retiré. — Entré dans létat eccié- 
siastique, — Décédé. 

Champy (Jean-Nic.)— 1799. Retiré. 
Décédé, en Egypte, membre de la 
Cammission des Sciences et des Arts 
attachée à l’expédition. 


Champy (Jean-Simon). — Retiré. — 
Ancien administrateur des Poudres 


et Salpêtres 
Charbonnières (Jean ).— 1708. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. | 
Chardon (Honoré ). — 1795. Retiré. 
Chardon dit Boussay ( André-Jean- 
Baptiste-Magloire). — 1705. Retiré. 
Chartier (Jacq.-Pierr-Louis).— 1597. 
Retiré. 
Chatain (Jean-Bapt.) — 1797. Génie. 
— Capit. tué à ja Martinique. À 
Cherrier (Chi-Théod.) — .... Retiré. 


— Ancien Ing. des Ponts et Chaus - 


sées. 

Chevalier (Michel). — 1796. Ponts 
et Chaussées. — Ing. en ch. 

Chézy (Ant.-Léonard de). — 1797. 
Retiré.— Prof. de lang. et de littér. 


samscrites au Collége de France, « 


et de persan à l'Ecole des langues 
orientales modernes. — Acad. des 
Inscriptions et Belles-Lettres.— #4. 

Choron (Alex. - Etienne). — 1795. 
Mines.— Elève démiss.—- Directeur 
de l’Institution royale de Musique 
religiense à Paris. 

Clamageran (Jean-Germain).— .... 
Retiré. 

Clavier. ( Pierre- Marie ). — 1797. 
Retiré. 

Coffin (Nicolas). — 1597. Retiré. 

Collet (Claude-Denis-Louis). —1796. 
Génie. — Capitaine, décédé à lar- 
mée en 1810. 

. 


\ 
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Contaud (Louis-Augustin). — .... 
Retiré. 

Coqueret (Henri - Franc.). — 1995. 

PTE ; à _. 
orabœuf (Jean-Bapt.) — 1706. Ing. 
géogr. A er me x. 

Corbe (Nicolas-Jean-Franc.) — 1797. 
Retiré. 

Cormier (Patrice-Franc.- Yves). — 
1797. Retiré. 

Cospin (Marie-Oliv.-Alph.) — 17095. 
Betiré. 

Costé (Ch.-Stanislas). — 1797. Artil. 
—Capit. — Prisonnier de guerre en 
Russie, non rentré. — X£. 

Cottu (Jean-Franc.)—1796. Retiré. — 
Conseil. à la Cour Royale de Paris. 

Couasnon (Ch. - Jean). — Décédé 
élève. 

Couppey (Laurent). — 1795. Retiré. 

Cousin (Pierre). — 1797. Retiré. 

Cressac (Jacq.-Franc.-Célini de). — 
1598. Retiré. 

Dalbourg (Jean-Jos.)— .... Retire. 

Dan de la HR (Louis-Jean- 
Jacques ). — 1797. Ing. géogr. — 
Päsdé. en fo dub FL Ro et 
Chaussées.— Ing. en ch. 

Danglade de Maho (Pierre-Aug.- 
Fréd.) — .... Retiré. 

Daoust (Bern.-Eust.-Marie.)— 1797. 
Retiré. — Décédé adjud.-command. 
à Saint-Domiñgue. 

Declosets (CI.-Nic.-Ch.-Jacq.) — 
1796. Ponts et Chauss.—Ing. en ch. 

Delacroix (Louis). — 1706. Retiré. 

Delacroix (René). — 1706. Retiré. 

Delagoutte (Claude) — 1797. Retiré. 

Doté inye ( Auguste-Gilb.-£t.-Dés. ) 
— 1597. Retiré.— Décédé, en 1820, 
Ch. d’Ese. au Corps royal des Ing. 
géogr. — 4, 

Delalain (Stanislas). — 1796. Retiré. 

Delas (Jos. - Franc.) — 1797: Ing. 


géogr. — Démiss. 
Delaville (Francois-Pierre). — .... 
Reure. 


Delort (Auguste). — 17095. Retiré. 

Demarest (Pierre).—15797. Ing. géog. 
— Démiss. 

Denaix (Maxim. - Ang.) — 1706. 
Retiré. — Ch. de bat. d’Etat-major, 
— D SE. 

Desclos-Lepeley ( Alex .-Salomon). 
— 1997. Génie. — Capit. tué à Paf- 
faire d’Albeck en 1805. 

Desormes (Ch. -Bernard). — 1797. 
Retiré, — Ancien répétiteur de chi- 
mie à l'Ecole Polytechnique. — Fa- 
bricant de produits chimiques, à.…. 

Dessaux (Hon.-Louis - Pierre ). — 
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1506. Retiré. —Géomètre en chef du 
cadastre du départ. du Finistère. 
Destour (Nicolas ).— 1596. Génie. — 

Décédé Capit. en 1816. — 54. 

Deville (Pierre). — .... Retiré 

Dewailly (Et.-Aug.)— 1996. Retiré. 

Décédé proviseur du Collége 
royal de Henri IV. — 5x. 

D'Hostel (Pierre - Francois) — 1597. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch. 
Dillas (Christ.-Louis-Vict.) — ..., 

Retiré. 

Dinet (Ch.-Louis). — 19797. Ing. 
géogr. — Passé en 1803 dans l’Arul. 
— Elève démiss. — Examinateur 
pour les Ecoles Polytech., Mili- 
taire, etc. — Iuspecteur général de 
PUniv ersité. — 24. 

Doillot (Ange-Louis). — 1597. Retiré. 
Donop {Ch.-Louis)— 1597. Ponts et 
Chaussées. — Ing, ord. démiss. 
Dorée (Pierre-Vine.)'— 1597. Retiré. 
Douvry (Marie-Théod.) — 1597. 

Génie. — Décédé Capit., 

Douyau (Marc.-Hil.-Célesuüin). — 
1798. Retiré. — Avocat à la Cour 
Royale de Paris. 

Dubois (Nicolas). — 1705. Retiré. 

Duboisravel ‘(Louis).— 1797. Ing. 
géogr. — Démiss. 

Duchambge (Auguste. — 1797. Re- 
tire. — Négociant à Anvers. 

Ducros (Bern.-Louis). — 1797. Mines, 
— Décédé éfève de ce service. 

Dufaud (Jean - George). — 1706. 
Retiré. — Maître de forges à Four- 
chambaud (Nièvre). 

Dujourdain (George-Louis-Auguste). 
— 1997. Retiré. 

Dumouchel ( Et. - Germ.) — 15096. 
Retiré. — Entré dans l’état eccié- 
siastique. — Prof. de physique au 
Collége de Saint-Acheul. 

Dupin (Jean-Bap -Marie-Mart.-Hen. ) 
— 1997. hetiré. 

Duplessis (Henri-Franc.-Urb.) — 
1797. Retiré. 

Dupuis (Pierre-Louis) — 1796. Re- 
uré. — Décédé Ingénieur hydrau- 
licien à Cayenne, en 1803. 

Dupuis (Victor).— 1797. Mines. — 
Ing. démiss, — Décédé. 

Dupuy (Jacq.-Ben.-Marie). — 1796. 
Génie. — Ne se trouve pas sur Les 
registres de ce Corps. 

Dupuy (Jean-Bapt.)-— 1795. Retiré. 

Durand (Charles). — .... Retiré. 

Durand (Jean-Bapt }— 1796. Reuiré. 
— Vérificateur du Cadastre , à Ver- 
sailles. 

Durant (Jos.-Simon). —1597. Retiré. 
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Durivau. ( Etenne-Pierre-Henri ). — 
17096. Génie. — Lieut.-colonel retr. 

Durozoir (Ch.- François). — 1797. 
Mines. — Elève démiss. — Décedé 
en 1803. 

Duitens (Michel). —.1796. Ponts et 
Chaussées. — Inspect. divis. — $4. 

Duval (Louis). — 1797. Ponts et 
Chaussées. — Ing. en ch. — F4. 

Duvergier. (Alex. - Nic.) — 1706. 
Ponts et Chauss.—I[ng. en ch. — XX, 

Dyauville (Jacq.-Franc. ) — 1706. 
Revré. 

Æickmeyer (Charies).— 1705. Retiré. 

Elie (Remi). — 17095. Reuré. 

ÆEnouf (Bon.-Louis- Alex. ) — .... 
Décédé élève. 

Esnard ( Alexandre).—.... Retiré. 

Espagnou (Simon-Marguer.) — 1706. 
Ponts et Chaussées.—Elève démiss. 

Eudel (Honoré-Hen.).— 1795. Ponts 
et Chaussées. — Ing. en sh — ÈR. 

F'aulong (Théodore). — 1797. Reuré- 

Fayolles HA 2 A PA ). — 
«... Retiré. — Homme de lettres. 

ÆFevre (Jean-Bapt.-Simon). — 1706. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch. 
ane, 

Flesselles. (Jean -Bap.- Pierre). — 
1706. Retiré. — Entré dans la Ma- 
rine. — Lieut. de vaisseau. — 2%. 

Forcade (Jean-Bapt.-Gaston de ).— 

.... Retré. — Mair@de la ville de 
Marmande ( Lot et Garonne). 

Forceville (Louis de).—17097. Artil. 
— Décédé lieut.-colon. — >k O. &4. 

Fourmond (Fréd.) — 1797. Retiré. 

J'rancœur (Louis-Benjam.) — 1707. 
Ing. géog. — Passé dans l’Artil. en 
1803. — Elève démiss. — Prof. à la 
Faculté des Sciences de Paris.— 54. 

Fréteau de Peny (Emm.-Jean-Bapt., 
baron). 1595. Retiré. — Avocat- 
général près la Cour de Cassation. 


Gallois (Louis-George de). — 1597. 
Mines. — Décédé Ing. en ch. — 4. 

Gambart (Ch.-Ant.) -- .... Reuré. 

Gantier (Louis.Franc.)—.... Retiré. 
Voyez ce nom dans la promotion de 


1798. 
Gard ( Pierre). — 1505. Retiré. 
Garesché (Paul). — 1796. Retiré. 
Garnier ( Louis - Désiré). — 1796. 
… Ponts et Chaussées. — Décédé Ing. 
ord. en 1810. 
Gaudefroy. ( Abel ). a. 1798. Ing. 
géog. — Passé dans l’Artil, en 1803. 
Elève démiss. 


Gauvain (Ch.-Henri), —1797.Rctiré. 
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Gelis (Jean-Bapt. )}— 17097. Retiré. — 
Membre du Conseil génér. du dép. 
du Tarn. 

George (Ch.-Franc. }— 1797. Ponts 
et Chaussées. — Décédé élève de ce 
service. 

Gilbert (Valent.-Nic.)— 1795. Retiré. 

Gilberton (André-Amable-Mathur.) 
1706. Retiré. 

Godard (Pierre-Alexand. ) — Décédé 
élève. qu 

Goll (Joseph). — 1706. Génie. — 
Colonel En — DK 0€ ’ 

Gorsse (Raymond). — 17096. Ponts et 
Chaussées. — Ing. en ch. 

Goujon (Alex.-Marie). —1798. Retiré. 
— Voyez ce nom dans la promotion 
de 1509. 

Grebert (Jean-Louis).—1797. Ponts et 
Chaussées. — Décédé Ing. en ch. en 
18156... 

Guesnet (Arm.-Aimé).— 1796. Gé- 
nie. — Ch. de me A Sous- 

réfet à Brest. — 5x O. 2x4. 

Crabe ( ) — Ne s’est pas 
présenté. 

Guilley (Amédée). — 1596. Génie. — 

ieut.-colonel. ES 0. 54. 

Hallot (Christ.-Ferd. }— 1797. Art. 
— Lieut. démiss. 

Hamot (Charles). — 1797. Retiré. 
— Anciev associé de Firmin Didot. 

Haudry (Alexis). — 1796. Ponts et 
Chaussées. — Décédé Ing. en ch. 
en 1323. ù 

Hauterre (Jean-Jacq.-Math.) — 1706. 
Ponis et Chaussées. — Ing. démiss. 
en 1814. ; 

Hérel (Jean-Bapt.-Laurent).— 1706. 


Gén. mar. —Sous-Ing. démiss. 


‘Héron de * Villefosse (Ant. - Marie, 


baron).— 1509. Mines. — Inspect. 
divis. — Cons. d'Etat. — Acad. des 
Sciences — De l'Ordre de S.-Michel, 


0. 4. 
Hesse (Louis-Honoré).— 1795. Ponts 
et Chaussées. — Ing. en ch. ; 
Heuzé (Amédée). — 1797. Retiré. 
Hooke (Jean-Paul-Guill.) — 1708. 
Arull. — Lieut. démiss. | 
Houssemaine (Louis). — 1797. Retiré. 
Fabricant à Tarare. k 
Huet (Marcel-Franc.-de-Paule), — 
1797. Retiré. 
Huguet (Louis). — 1995. Retiré. 
Hullin de Boischevalier (Louis- 
Hyac. ) — 1796. Génie. — Chef de 
bat. — Mort de blessures recues au 
siége de Girone en 1809. — 4. 
Husson (Francois - Louis). — 1798. 


Artill, — Colonel, — > 0 


0 + 
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Husson (Jean-Franc.-Denis)., — 1595. 
Ponts et Chanssées, — Ing. en.ch. 
—— SU l 

Se d . L 

Jean (Jacq.-Charlem.)—1597. Retié. 

Jobard- Dumesnil (Jean-Bapt. Eug., 
baron). — 1795. Retiré. — Ancien 
préfet. 

Jochaux-Duplessis (Touss.-Aimé ). 
— 1705. Retiré. 

Jollois (Jean-Bapt.-Prosp.) — 1706. 


Ponts et Chaussées. — ing. en ch. 


EC 0 

Joly (Louis-Augnste).— 1797. Retiré. 

Jomard (Edme-Franc.) — 1506. Ing. 
géogr. — Lieut. démiss. en 1803. — 
Commiss. du gouvernement près la 
commission d'Egypte. — Acad. des 
Inscript. et Belles-Lettres. — 2%. 

Jousselin (Louis- Didier): — 1506. 
Ponts et Chaussées. — Inspecteur 
divisionnaire. — 4. 

Lacour (Nic.- Ant.-Marcel). — 1705. 
Retiré. 

Lacy (Et.-Claire-Patrice). — 1707 
AruülL — Capit. démiss. 

Laffaille (Gabriel). — 1596. Génie. 
— Colonel. — 5 O. 4. 

Laffon (Jacq.-Alex.-André-Emile :. 
1797. Retiré. 

Lagrange (Franc.-Alex.) 1705. Retiré. 

Lahure (Louis - Auguste). — .... 
Retiré. — Notaire honoraire à Paris. 

Lainé (Emnm.-Simon). —17096. Reiré. 

Laisnel-Marambert (Hyacinthe). — 
1705. Retiré. 

Lamandé( Mandé).— 1596. Ponts et 
Chaussées. — [Inspecteur divisionn. 

— Chambre des Députés. — 54. 

Lambert (Ant.-Franc.)—.... Retiré. 

Lancret (Michel-Ange). —1597. Ponts 
et Chaussées. — Décédé Ing. 

Langlois (Noël-Franç:) — 1506. Gén. 


marit, — Ing. — 5 4, 

Laporte ( Augustin). —..., Retiré. 

Lapparent (Emmanuel Cochon de). 
— 1997. Artull. — Lieut. démisss. 
— Maître de forges à Bonnéau, près 
Buzancais (Indre). 

Larivalière (Jean-Baptiste) — . 
Retiré. 

Larivière (Jean- Franc. - Aimé. ) — 
1705. Retiré. 

Lateyssonnière (Agric.-Ch.-Nestor. ) 
—.1798. Ing. géogr. — Démiss. 

Laupies (Anne- Viet.) — 1797. Retiré. 

Laurent (Jaeq.-René). —1505.Retiré. 

Lavillette (Thom.-Jos.) 1597. Ar- 
il. — Capit., laissé à Kowno dans 
la retraite de Russie. 

Leblanc ( Ant.- Augustin). — 1795. 
Ponts et Chauss. — Flève démiss. 
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Lebrun (P.-L.-Mar.-Jos.) —- 1796. 
Retiré. 

Lecarruyer (Auguste-Edme). —1506. 
Génie. — Capit. retr. — 54 54 

Lecesne ( lienheureux - Dés. - Franc. 
Réel). —1797. Ing. géogr.— Décédé 
Ch. desc. en 1827. — pk AK, 

Lecomte (Jules-César).— 1597. Retiré. 

Lecouteulx (Jacq.-Félix) — 1506. 
Ing. géogr.— Démiss. — Entré dans 
Padministration publique. 

Lédéan (Aimé-Jean-Louis-Nic.-René). 
— 1796. Génie marit. — [ng. — 

Fa. 

Lédure (Nic.-Laurent). — ...,. Retiré. 

Lefranc (Pierre-Ch.)— 1597. Retiré, 

Legrand (Auguste- Louis), — 1:06. 
Génie. — Ne se trouve pas sur jes 
registres de ce corps. 

Legrand (Théodore). — 1797. Retiré. 

Lelaidier (Henri -Mich.- France.) — 
1597. Retiré. ; 

Lemaire (Franc.-Nic.)— 1597. Retiré. 

Lemaitre (Adrien). — 1795. Retiré. 

Lemaye (Franc. -Philippe). — 1-05. 
Retiré, 

Lemoyne (Aug.-Picrre)—1r95. Retiré. 

Lenglier (Benjamin). — 17097. Ponts 
et Chauss. — Ing. en ch. 

Lepayen (Nic. - Gilbert). — 1706. 
Ponts et Chauss. — Décédé Ing. en 
chef en 1813. 

Lepoitevin ( Aiexand.-Guill.-Thib.- 
Louis). — Ing. géogr. —— Passé dans 
PAruill. en 1803. — Elève démiss. 

Leroy (Jacq.-Franc.)— 19095. Retiré. 

Letellier (Franc.-Ch,) — ...: Dé 
cédé élève. 

Letellier (Jean-Jos.) — 1598. Ponts 
et Chauss.— Ing. en ch. — x. 

Letenneur (Franc.-Nic.-Jos.) — .... 
Retiré. | | 

Lévéque-Durostu (Maurice - Julien- 
Marie). — .... Retiré. 

Leziart (George - Marie). — 1597. 
Retiré. 
Liautard (CL.-Rosalie). — 1506. Re- 

tiré. — Entré dans Pétat ecciésiast. 

Liégeard (Edme-Jos. ) — ,... In- 
struct. publiq. — Ancien profess. 
à Douai. 

Lofficial (Jacques).— 1797. Retiré. 

Loisel (Gilb.-Louis-Thom.} — 1597. 
Arull. 

Lordon (Jérôme - Pierre). — 1508. 
Ing. géogr. — Passé dans PArtilf. en 
1803. — Elève sous-lieut. démiss. 

Loysel (Jean-Bapt.-Michel-René). — 
1798. Ponts et Chauss. — Ing. ord. 

Lucotte (Aug.-Louis). — 1596.Retiré, 

Lucotte (Jacq.-Cl. )— 1706. Retiré. 


e— 
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Lunel (Jean-Franc.) — 15096. Artill. 


— Lieut.-colonel. — x 4. 

Magnan (Pierre-Marie ).—1706. Gén. 
— Capit. démiss. 

Maguèës (Yean-Polycarpe) — 1797. 
Ponts et Chauss. — Ing. en ch. 

Malhou(Pierre-Franc.)— 1596. Retiré. 

Maillard (Ch.-Jean-Firmin). —1596. 
Retiré. — Conseiller d'Etat. — 4. 

Maillard-Trézy (Hon.-Jean-Louis). 
— 1597. Retiré. 

Maillet- Lacoste (Pierre-Laurent ). — 
1507. Retiré. — Entré dans l'instr, 
publique. — Ancien prof. de Rhé- 
torique à Caen. 

Main (Thom.-Hipp.) — 1597. Retiré. 
— Auteur de Echographie. 

Mairet (Edme).— 1797. Génie. — 
Ch. de bat. — > FX. 

Malmontet (Ant.-Henri-Franç.-Jn- 
lieu-Jacq.) — 1597. Retiré. — Chef 
du bureau des Ponts et Chaussées 
à la préfecture de la Seine. 

Malus (Et.-Lonis). — 1796. Génie. 
— Décédé, en 1812, lieut.-colonel. 
— Acad. des Sciences. — #4. 

Manhès (Pierre-Laurent). — 1598. 
Retiré. 

Marchegay de Lousigny (Félix. ) 
— 1597. Artill. — Lieut. démiss. — 
caltivateur propriétaire à Saint- 
Germain de Princey (Vendée). — 
Ch. des Députés. 

Marcotie (Philip.-Marie-Nic.) —.... 
Retiré. 

Massé (Ant.-Jacq.) — .... 
— Ancien notaire à Paris. 
Mellier (Georg.-Domin.-Emm.) — 
1795. Retiré. — Manufacturier , 
membre de la chambre consulta- 

tive à Abbeville. 

Ménard (Louis-Alex.) — .. . Dé- 
cédé elève. 

Mengin (Marie -Mart.- Philip. ) — 
1797. Retiré. — Fabricant de fers à 
Montateyre (Oise;. 

Menissier (Pierre). — 1706. Génie. 

— Décédé ch. de bat. — DK EX. 

Merceron(Jos.-Pierre-Léon-Suzanne). 
— 1596. Retiré. 

Mertian (Basile-Louis). — 1796. Re- 
tiré. — Fabricant de tôles et fers 
laminés à Montateyre (Oise). 

Méescur (Franc.-Marie-Martial de). 
— 1798. Génie. — Ch. de bat. — 


Retiré. 


He (Franc.-Philip.) — 1506. 
Ponts et Chauss.—Ing. en ch.—x. 

Miel (Edme-Franc.-Ant.-Maric). — 
1796. Retiré. — Chef de division à 
la préfecture de la Seine. — 4. 
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Migniot (Jean-Jacq.) — 1797. Mines. 

Passé dans Partill. en 1799. — 
Lieut. réf. 

Moline | Benoît). — 1798. Ponts et 
Chanssées.— Ing. en ch. 

Monnaye (C1.-Marie.) — 1597. Retiré. 

Monnet (Claude). — .... Retiré. 

Morillot (Louis -Ch.-And.-Jean ). — 

ss 1Rettré. 

Moreau dit Moron (Charles). — 
1997. Marine militaire. — Lieut. de 
vaisseau, tué dans le combat sou- 
tenu par la frégate la Piémontaise, 
le 8 mars 1808. 

Mossère (Pierre). — 1800. Ponts et 
Chaussées. — Ing. en ch. 

Mustel (Ant.-Léon Henri). — 1597. 
Retire. 

ÎVoyer (Jean-Ant.-Alex.) — 1595. 
Retiré. — Ancien ingén. géogr. à 
Cayenne. — Ancien député de la 
Guyanne francaise. — ÀK. 

Olivier (Clém.-Franc.-Marie). — 
1795. Retiré. ‘ 

Oursel (Jean-Louis) — ...., Retiré. 

Palustre (Louis - Auguste). — 1797. 
Retiré. 

Pannelier (Jean-Amable). — 1597. 
Entré dans l'instruction publique. 
— Ch. de bureau retr. da ministère 
de l'Intérieur. 

Pascal (Pierre-Louis).— 1598. Ing. 
géog. — Passé dans les Ponts et 
Cbauss. en 1803. — Ing. ordinaire. 

Pattu (Jacq.-Pierre).— 1596. Ponts 
et Chaussées. — Ing. en chef. 

Patural (Pierre-Louis). — 17096. 
Ponts et Chaussées. — Décédé [ng. 
ordinaire en 1804. 

Paty  (Jean-Bapt.-Cl -Franc.) — 
1505. Retiré. j 

Paulmier (Auguste-Pierre ). — 1797. 
Retire. — Directeur des contibe 
directes à Tours. 

Paulmier ( Guillaume ). — 1796. 
Retiré. — Décédé. 

Péraire (Joseph }. — 1595. Retire. 

Percheron (Alexand.-Ch.-Franc. ) 
— 1596. Génie. — Ch. de bat., 
passé aide de camp du maréchal 
Pérignon. — 4, 

Perier (Augustin-Ch.) — 1595. Ing. 
géogr. — Elève démiss. — Négociant 
à Grenoble et manafacturier. — 
Chambre des Députés. -- 54. 

Perret (Jean-Math. }.—1507. Retiré. 

Petit (Aean-Bapt.) — 15096. Retiré. 

Petit de Chastenay (Louis-Denis ). 
— 1797. Artill. — Lieut.-colonel. 


Petit (Prerre-Michel). —-1797. Ing. 
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géogr. — Démiss. — Agent de ch. 
honoraire de la ville de Paris. 

Pfeiffer (Jcan-Jacq ).— 1796. Génie. 
— Décédé capit. en 1819. 

Picot (Louis-Pierre-César ). — .... 
Fetiré. 

Pierre (Augustin-Jean-Bapt.) —1797. 
Retiré. — Ing. du cadastre. 

Pütoy (Alexis). — 1595. Retirc. 

Plagniol (Picrre-Fianc.-Marice-Au- 
guste). — 1796. Génie. — Décédé 
Colonel. — px 54. 

Poinsot (Louis). — 1597 — Ponts 
et Chaussées. — Elève démiss. — 
Ancien inspecteur général de lPUni- 
versité.— Acad. des Sciences. — #4. 

Porquêt (Louis-Philippe). — 1796. 
Retiré., — Prof. d’'Hydrographie à 
Brest: — 5x. 

Pottier (Paui-Nicaise).—1598. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ordin. 

Prudhomme (Jacq.) — 1597. Retiré. 

Quilhet (Ant.-Urb.) — 1597. Ponts 
Chaussées. — Ing. en ch. 

Raffeneau (Adrien). — 1598. Ponts 
et Chaussées. — Ing, en ch. — 5K. 

Ramond de la Bastiole (Paul). — 
1506. Retiré — Sous-intendant mi- 
litaire. — A 

Rance (CI.-Athan.)— 1796. Ponts et 
Chaussées. — Ing. en ch. 

Recoing (Antoine). — 1795. Retiré. 

Redon (Alexand.-Nic.) —..,. Retiré. 

Fegnault (Jos.-Aug.-Sébast.) — 1708. 
Ponts et Chaussées. — Décédé con- 
sul à Candie. 

l'endu aîné (Louis-Athan., baron). 
— 1996. Retiré. — Maitré des re- 
quêtes, procureur général près la 
cour des Comptes. — C. 54. 

Rendu jeune (Amb.-Mod.-Mar.) — 
1706. Retiré. — Substitut du Procu- 
reur général près la Cour Royale de 
Paris. — Membre du Conseil royal 
de l’Instruction publique. — 4. 

Restout (Jean-Bapt.) — 1597. Artill. 
— Capit. tué à ja bataille de La- 
Ferté-sous-Jouarre en 1814. 

Bey (Louis). — Décédé Elève. 

Reynaud (Jean-dos.) — 1796. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ordin. 

Ribourt (Félix - Sébast. ) — 1797. 
Retire. — Ancien Prof. de Mathé- 
matiques. — Principal du Collége 
de Châteauroux. 

Éicard (J.-Bapt.-Marthe). — Retire. 

Richard (Pierre-Ch,) — 1800. Artill. 
— Licut.-colonel. — D O. 4. 

Richaud (Louis). — 1796. Génie. — 
Capit., disparu dans ja retraite de 
Moscou, — #4 
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Richer (Pierre). — 1596. Aru!]. 

Riollé (Ch.-Franc.)— 1795. Retiré. 

Riondel (Jean - Armand). — 15096. 
Retjré. 

Roarfl (Jean-Louis). — 1597. Retiré. 
— Ancien Directeur de la manufac- 
ture des Gobelins. — Manufactu- 
rier à Clichy près Paris. 

Robin  (Pierre-Franc.-Et.) — 1706. 
Retiré, 

Robinet (Toussaint). — .... Retire. 

Rogniat (Jean-Bapt.) — 1795.Retiré. 
— Préf. du département de l’Ain. 
— F4, 

Rohault (Hubert). — 1598. Retiré.— 
Architecte, Membre du Conseil et 
Inspeet. général des bâumens civils. 

Rohault, baron de Fleury (Hubert). 
— 17098. Génie. — Maréch. de camp. 
— D C. ÊK. 

Romme (Maurice ). — 1705. Retiré. 

Rondeaux (Ch.-MarienCouétent ): — 
1707. Retiré. 

Roze (Menri), — 1596. Ponts 
Chaussées. — Ingén. ordinaire. 

Roth (Ch.-Jos.) — 1596. Retiré. 

Rougeot (Et.-Franc.)— 1708. Retiré. 

Houllin-Sansterre (Jos.-Pierre). — 
Décédé Elève. 

Rousselin (Adrien -Pierre), — ..... 
Retiré. 

Rousselle (Pierre - Louis). — 1706. 
Génie. — Ch. de bat. — pk 54. 

Rubat (Franc.-Marie). — 1596. Retiré. 

S'aget (Ch.-Marie-Philib.) — 1797. 
Retiré. — Propriétaire à Castel- 
Sarrazin. 

Sainte- Aulaire (Louis Beaupoil, 
comte de). — 1706. Ing. géogr. — 
Elève démiss. — Ancien Préfet de la 
Meuse et de la Haute-Garonne. — 
Chambre des Députés. — 0. 54. 

S'aint- Genis (Alexandre de). —1796. 
Ponts et Chaussées. — Inspecteur 
divisionnaire adjoint. — 54, 

S'aînt- Père (Charles). — 1597. Retiré.* 
— Architecte à Dijon. 

S'anson (Jean - Edme). — Décédé 
Elève. 

S'apey (Adrien -Mammès). — .... 
Retiré. 

S'autayra (André-Barthel -Franc.) — 
1797. Retiré, — Propriétaire à Mon- 
telimart (Drôme). 

Schneider (Louis - Frédér.) — 1797. 
Artill. — Décédé Capit. en 1811. 

S'chouller (Jean-Bapt.-Nic.) — 17097. 
Artull. — Colonel. — Inspecteur des 
manufactures d'Armes.— vx 0.2. 

S'edillot (3.- Jacq.-Emm.) — 1797. 


Retiré. — Astronome adjoint au 


et 
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bureau des Longitudes.— Secrétaire 
de lEcole des langues orientales 
vivantes. — À. 

Sionnest (Franc.- Marie-Laur.) — 
17095. Ponts et Chaussées. —{Elève 
démiss. 

S'ouyn (André-Jean-Bapt.) — 1597. 
Retiré. 

Soyer ( CL.-Ch.-Xavier). — 1596. 
Génie. — Ch. de bat. — 54 O0. 54 
T'annay (Jean- George). — 1706. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch. 
T'urdivy (Cyprien). — Ne s’est pas 


ep 
T'hévenod (CIL.-Franc.) — 1796. Ponts. 


et Chaussées, — Décédé en Egypte. 

Thierry (Jacq.-Franc.) — 1707. 
Artill. — Lieut., mort de blessures 
à l’armée d'Egypte en 1709. 

T'huret (Marie-Jos.-Jean-Bapt.-Guil. 
de). — 1796. Ponts et Chaussées. 
— Ing. en ch. 

Thurman (Louis). — 1796. Génie. 
— Décédé Capit. 

Tourtier (Alex.-Jacq.-Franc.-Mick.) 
— .... Retiré. 

Treilles (Pierre-Marie-Amédée). — 
1706. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 

Tupinier { Jean - Marg. ) — 
Gén. mar. — Directeur. — 
seiller d'Etat. — 5x O. 5x, 

V’ainsot (Joseph - Pierre). — 1706. 
Génie. —- Colonel. — 5x O. 54. 

Vallet (Mich.-Franc).—1597. Retiré. 


1706. 


Con- 
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Arcelot (Alexandre-Louis”. — 1708. 
Ponts et Chaussées. — Ing. démiss. 
en 1806. 

Arnaud (Ant.) — 1506. Gén. marit. 
— Ing. retr. — 2 EX. 

Auniet (Pierre). — 1798. — Ponts et 
Chaussées. — Ing, en ch. % 
Blanchard (Jean-Louis). — 1597. — 

Ing. géogr. ) 

Bontemps (Pierre-Ch.-Franc.).—1797. 
Artill. — Général commandant Par- 
tillerie du royaume de Pologne. 

Boucher (Alph.-René).—Décédéélève. 

Boullengez (Aïph.) — 1797- Retiré. 

Cagniard (Jules). — 1799. Ponts et 
Chaussées. 

Caunes (Jacques-Jos. } — 1797. Ing. 
géogr. — Démiss. 

Chambeite (André-Benoît). — 1508. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 
Chastellard\Jos.-Ant.-Marie).—1795. 

Retiré. 


LL 


/ 


ns 
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Valleteau (Thomas). — 1595. Ing. 
géogr. — Passé dans l’Arull. en 
1803. — Elève démiss. 

V'annié (Franc. ) — 1995. Retiré. 

Varinot (Ant.) — 1797. Retiré. 

Vatier (Fréd.-Eloi). — 1597. Artill. 
— Lieut. réf. 

Wérigny (Aunne-Félix Brochet de). 
1797. Retiré. — Voyez ce nom dans 
la promotion de 1508. 

Viallet (Armand -Jules). — 1708. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch. 
V’illain (Just.-Louis-Victor). — .... 

Décédé élève. 

Villegontier (Louis, comte de la). 
— 1997. Retiré. — Ancien Préfet. — 
Pair de France. 

V'imal (Jacq.-Clair-André ).— 1798. 
Ing. géogr. — Décédé, 

Walckenaer ( Ch.-Athan., baron). 

Retiré, — Maître des re- 
ques — Préfet de la Nièvre, — 

cad. des Inscriptions et Belles- 
Lettres: — x. 

WW arenghien ( Adr.-Lamoral.-Jean- 
Marie de). — 1596. Génie. — Passé 
Aide de camp du général Dupont. 
— Maréchal de camp d’infanterie, 

5 O. 

W'eingaud (Jean-Bapt.) — 1597. 
Retiré. 

Wiotte (Piere-Emm.)— 1596. Ponts 
et Chaussées. — Ing. en ch. — 4. 

Woorm (Constant). — 1797. Retiré. 
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Chaumont (Jean-Francois). — 1597. 
ing. géogr. — Passé en 1798 dan 
le Génie mar. — Ing. 54 4. 

Chayrou (Jean-Jos). — 1801. Ing. 
géogr. — Passé dans le Génie en 
1803. — Capit. Dk 4. 

Choppin.(Ant). — 1598. Ing. 
— Lieut. démiss. en 1808. 

Clément-de- his (Ange-Louis). — Dé- 
cédé élève. 

Conseil (Jacq.-Louis).—1598. Retiré. 
— Directeur du Télégraphe. 

Cossigny (Corneille-Auguste de). — 
1798. Génie.— Colonel.+— 54 0.54. 

David (Mexand.-Augustin). — 1797. 
Génie. — Capit. démuss. en 1917. 

Delalande (Ensèbe). — 1505. Retiré. 

Derouet (Frédéric). — 1798. Génie. 
— CA. de bat. > 54. 

Devaux (Henri-Franc. Legrand). — 
17096. Génie marit. | 

Dorguin (Jean). — Décédé élève. 


SEOST 
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Drappier (J .-Jaeques).— 1706. Mines 
— Elève Ales de ce Br 1 — 
Fabricant de produits chimiques 
à Paris. 

Druet (Gabriel-Cl.). — 1596. Génic 
mari. 

Du Chayla (Ch.-Dom.-Marie Blan- 
quet).—17096. Génie marit.— Elève 
démiss.— {Inspecteur général de l'U- 
niversité. — FX, 

Duffour (Ant.-Théod.)—1798. Retiré. 

Dulion (Jacq.-Auguste). — 1796. Ing. 
géogr. — Démiss. 

Epailly ainé (Anat.-Franc.)— 1708. 
Ing. géogr.—Lieut. Colon.— Xk F4. 

Epailly jeune (Pierre-Ant.) — 1800. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 

Eustache (Francois-Jonas ). — 1800. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en chef, 


FREE Amand). — .... Retiré. 
Fassardy (Romain). — .... Retirc. 
Faure (Pierre-Ange-Franc.-Xav.) — 
1797. Ing. géogr. — Démiss. 
Ferrand (Jean }. —.... Retiré. 


Folard (Paul). — 17098. Artiller. — 


Lieut. tué à la bataille de Wa- 
gram. — €.’ 


Fouques-Dupare (Louis-Benoit). — 
1708. Ponts et Chaussées. — Ing. en 
chef, — 54. 

Fouré (Jean-Etienne). — 1997. Ing. 
géogr. — Admis dans le Génie en 
1803. . 

Framery de la Fosse (Henri-Alexand.- 
Eug. de). — 1797. Artiiler. — Co- 
lonel retr. — 3. O. £K. 

Fulchiron (Jean-Cl.) — 1797 Retiré. 
— Banquier à Avignon. 

Gayet (Jean-Mart.-Christ.) — .... 
KRetiré. 

Gosset (Charl.-Ant.} — 1797. Arull. 
— Chef de bat. — Xk À. 

Greslé (Philippe). — 1797. Ing. Géo- 
graphe. — Passé dans le Génie ma- 
ritime, en 1798. — Ing. retr. — 4. 

Guéneau de Mussy aîné (François. i— 
1796. Retiré. — Médecin ordin, du 
Roi. — 4. 

Guéneau de Mussy jeune (Philibert). 
— 1997. Retiré. — Ancien directeur 
de École normale, membre du 
Conseil royal de l’Instruction pu- 
blique. — O0. 54. 

Guettard (Louis). — 1997. Retiré. 

Imbert (Jean-Bapt.) — 1796. Génie. 
— Chef de bat. — Prof. de fortifi- 
cation à l’Ecole royale Militaire. — 
Da SK. 


Izac (Laurent). — 1797. Retiré. 
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Kornmann (Auguste-Fréd.) — 1598. 
Retiré. — Décédé. G 

Laroche (Francois). — 1798. Ingén. 
géogr. — Démiss. 

Lasseret(Mich.-Adrien).— 1998. Ing. 
géogr. — Licut. tué à Parmée d’Ita- 
lie, en 1809. 

Lavit (Jean-baptiste-Omer).— 1597. 
Retiré. — Prof, de mathématiques 
à l'Ecole des Beaux-Arts à Paris, 

Legentil (Emm.-Marie-Jean).— 1797. 

Génie. — Colonel. — 5. O. 54. 

Lemaire (Augustin-Jos.) — 1800. 
Retiré. — Directeur d’usines dans 
les Gépartemens de la Meuse et des 
Vosges. 

Lobligeois (Francois-Joseph).-— 1798. 
Ponts et Chaussées. — De en cher 

Londe (Pierre-Victor).— 17097. Retiré. 

Martin dit S'aint-Léon (Franc.-Léon). 
— 1996. Retiré. — Chef de division 
à la Préfecture de la Seine. 

Martineau (Jean-Mathur.-Const.) — 
1797. Génie. — Capitaine tué à In- 
goistadt, en 1801. 

Maurouard (Jean-Marie). — 1797. 
Ing. géogr. — Passé dans la marine. 
—Lieut. de vaisseau retr. — Î, 

MWMazerat aïné (Francois-Marie). — 
1797. Retiré. s 

Mazerat jeune (Jean-Papt.) — 1797. 
Retiré. 

Meaume dit Couperie (....).—1796. 
Ing. géogr. — Démiss. 

Michaud (Jean). — 1797. Génie. — 
Chef de bat. — 3%. O. 4. 

Millard (Céline.-Fr.-Robert).— 1799. 
Reuré. 

Pelletan (Pierre). — 1797. Retiré. — 
Docteur en médecine. — Fabricant 
de produits chimiques à Saint- 
Denis. 

Picquet (Jean-Bape ) — 1798. Génie. 

Poignant (Louis). — A Ponts et 
Chaussées, — [ng. ord. 

Potier (Roland - Victor). — 1597. 
Ing. géogr. — Démiss. 

Praslin (Regn.-Ch.-Lanre-Félix, duc 
de). — 1798. Génie. — Capit. dé- 


missionnaire. — Pair de France, — 


Prévost (Denis-Nicol.)—1797. Retiré. 
Regley (Ch.-Rosalie). —1708. Artill. 
— Décédé capitaine en 1803. 
Riambourg (Claude).— 1708. Artill. 
Décédé capitaine retr. — a 
h.) — 


s 


lüigault de Genouilly (Sean-C 
1708. Génie marit. —- Ing. — 3k x. 

Robert (Francois). — 17096. Retiré. 

Roujoux { Phil.-Julien de ). — 1797. 
— Arull, — Licut. démiss. — En- 
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trepreneur de la canalisation de Ja 
rivière ‘d’Auline ( Finistère). 
S'aint-Cyr ( Aimé Prosper). — Res 


Artill. — Maréch. de camp. — 
n - \ 


S'icinem Charles). 1707. Retiré. 

T'homassin (Cl.-Louis-Augustin). — 
1708. Artill. — Lieut. mort de bles- 
sures au siége de Gaëte en 1806. 


V'allier (Auguste - Denis }. — 1860. 
Artill. - Ch. de bat. — 34 Mt. 
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Andoueaud (Armand-Louis .—1790. 
Génie. — Ch. de bat, tué à l’armée 
d’Espagne en 1811. 

Angion (Nicolas). — 1798. Ponts et 
Chaussées. — Elève démiss. 

Arros ‘ Jos.-Philippe-Ch., comte d }. 
— 1508. Retiré. — Préfet de la 
Meuse. — ÂX. 

Arnollet(Pierre J.-Baptiste). — 1708. 
Ponts et Chaussées. — [ng. en chef, 

Bague ‘Francois-Jos., — 1709. Artill. 
— Décédé lieutenant. 

Bailly ‘Jos.-Ch.) — 1800. Retiré. 

Barthélemy (Jean-Bapt.-Louis-Henri- 
Nicolas . -— 1800. Génie marit, — 
Décédé sous-ingénieur. 

Belot (Bernard-Ch.) — 1790. Retiré. 

Bernard (Louis-Melch.)-- 1598. Ar- 
tilicrie. — Marèch. de camp retr. 
> O. 34. du 

Berthollet ( Amédée-Barth. ) — 1798. 
Retiré. — Décédé. 

Betbéder (....). — Décédé élève. 

Bosquet ( Louis - Auguste ). — 1798. 
Artill. — Capit. retr. 

Bouchard 
— 1798. Génie. — Décédé chef de 
bataillon en 1822. — >K O. 5x. 

Boudhors (Pierre-Alexandre,.— 1798. 
Ponts et Chaussées. — [ng. ord. 

Boulouvard (Benoît). — 1798. Retire. 
— Voyez ce nom dansla promotion 
de 1802. 

Bourdon (Louis-Pier.-Marie.)— 1800. 
Retiré. — Inspecteur de PAcadémie 
de Paris. — Éxaminateur pour les 
Ecoles Polytechnique, Militaire, etc. 
— 4 

Curlet (Pierre-Joseph-Henri) . — Ne 
s’est pas présenté: J’oyez ce nom 
dans {a promotion de 1597. 

Charbaut (Jean-Louis-Laurent ). — 
1798. Génie. —Lieut. mort à l’armée 
d'Égypte. 

Châtillon (George-Francçois-Jos.) — 
1799. Génie, — Décédé capitaine 
en 1806. 
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V'allot (Simon). — 1797. Ing. géogr. 
— ue a les É7 ri eus. 
séés en 1803. -— Ing. en chef. 

Viefville (Pierre-Antoine . — 1797. 
Artill. — Décédé capitaine en 1808. 

W'alion (Antoine). — 1797. Artill. 

PVencesse (Jean-Baptiste ). — 1507. 
Génie. — Capitaine tué au siége de 
Sarragosse eu 1809. 


1996 (AN V). 


Cheveny-La Chapelle'Amb.-Louis . 
— 1798. Retiré. 

Conseil (Jean - Auguste). — 1798. 
Retire. 

Constantin (Bertrand . —1799. Génie. 
— Colonel. — 54. O. 3x. 

Coston (Franc.-Gilb.) — Ne s’est pas 
présenté. 

Coutailloux ( Alexandre-Amb. ) — 
1798 Artill. — Décédé chef de bat. 
en 18:0. — 4. 

Crassous ( Alban-Pierre-Etienne.) — 
1798. Ponts et Chaussées. — Ing. 
en chef. 

Culon, dit Troisbrioux (Arm.-Louis. 
— 1998. Retiré. 

Dambruère (Philippe-Pierre),—1797. 
Génie. — Capitaine tué à la Gua- 
deloupe. 

Daydé ‘ Louis-Constant.-Emm.) — 
Décédé élève. 

Dechaux (Francois-Honoré).— 15097. 
Artill. — Décédé lieutenant à Saint- 
Domingue en 1802. 

Delaage | Augustin-Clém.) — 1997. 
Retiré. 

Demarteau (Jacques-Ant.) — 1597. 
Retiré. — ASC ce nom dans ia 

romotion de 17099. 

Dr (Francois ,. a. 1597. Arull. 
— Colonel, tué à la bataille de la 
Moskwa. — 44 

Derrien (Romain-Marie }. — 1800, 
Ponts:et Chaussées. — Ing. en chef. 

Desrousseaux (George-Philippe-Au- 
guste . — 1798. Retiré. 

Devilliers ! René-Edouard }. — 1708. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en chef. 

Donnat | Auguste-Etienne ). — 1598. 
Génie. — Capitaine passé, en 1804, 
aide de camp du général Lonis Bo- 
naparte. — 24. 

Doussault { Hyac.-Raoul- François :. 
— Décédé élève. 

Dubois (Jean-Marie-Joseph-Aimé ). 
— 1798. Ponts et Chaussées. 
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Dubois | Francois-Jôseph ). —1709. 
Antill. — Décédé capitaine prison- 
nier de guerre en Espagne. 

Duchamd (J.-Bapt.) — 1708. Artill. 
x Colonel démiss. en 1815. — 

Dumazet Pier.-Paul :— 1508. Retiré. 

Dupuy (Pierre- Macaire,: — 1597. 
Retiré, — #oyez ce nom dans la 
promotion de 1797. 

Duvaux (bouis-Marie).— 1800. Ponts 
et Chaussées. — Ing; ord. 

ÆEgault (Pierre-Th.-Marie }. — 1798. 
Îng: géogr. — Passé dans les Ponts 
etChauss. en 1803. Ing.en ch. — 4. 

Favier (Louis-Joseph).— 1798. Ponts 
et.Chaussées. — Ing. en chef. 

Æargeon(Ant.-Louis.— 1800.Retiré. 

Garella (Hÿacinte). — 1597. Ponts 
et'Chaussées. — Ing. en chef. — F4. 

Garin (Franc.-Louis-Jos.) — 1709. 
Génie. — Ch. de bat. — 5. O. Et. 

Gaschon (Euenne-Franc.) — 1708. 
Ponts et Chaussées — Ing, en chef. 

Gouilly-Pingard | Vine.-Oh.-Aug. ) 
— 1800.Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin, : A 

Goury ! Jean-Sébast.) — 1798. Ponts 
et Chaussées. — Ing, en chef. — ÊK, 

Grulet (Guillaume).— 1800. Ponts et 

+ Clrauissées. — Ing. ord. Le - 

Guillot (Ant.-Nic.) — 1800. Artilk — 
Chéf de bat. — XX. 0. 54. 

Hérault (Alexandre-Gust.) — 1709. 
Mines. — Iug. en chef. as 
Hulot (Jean-Gasp.) — 1800. Artill. 

s —Chefde bat. — x. OK. 

Humbert (Nicolas ). — 1708. Artill. 

* — Décédé capitaine en 1808... 

Jadioux (Léonard }. — 1798: Génie. 
—Décédé capitaine en 1806. 

Jaunez | Pierre-Dieudonné }. — 1708. 
Génie marit. =Sous-Îng. démiss. 

Joffrenot de Montlebert(Jos.-Franc.- 
Marie). — 1800.Génie. — Capit. tué 
au Siége de Sarragosse. 

Julhe (Lenis ). — 1708. Retiré. — 
Voyez ce nom dans la promotion 

e 1799. 

Laforcade (ëan-Bruno-Paul-Barth.) 
— 1799. Génie. — Capit. tuéà l’ar- 
mée en 1806. # 

Laguette (Emile-Jos.- Hip) — 1708. 
Génie.—Capitaine, tué à l’armée de 
Portugal en r809.: %à 

Latllemand (Dominique \.®— 1797. 
Arull. — Décédé Maréch. de camp. 


4. # L 
Lanusse ( Ant.) = 1708. Retiré.  ® 
LareSoéephe (as de). — 170$. 
Autill. — Capits mort de blessures 


Ps ed, 7 

1790 (ES) 4h) 4ot 
à Vicnne ( Autriche )en 1810. — 4. 

Lebourg (Jacq.-Dan.-Franc. — 1800, 
Retiré. — Avocat à Landernau. 

Le Déan !Jean-François-Auguste }— 

1800: Mines. , + 4 

Le Duc (Auguste-Marie ). — 1798. 
Ing. géogr. = Passé dans le Génie 
en 1803. —— Capit, — 2k F4. + 

Lehot (Ch.-lean :. — 1508. Ponts et 
Chanssées. — Fng. ord. — Répéti 
teur de physique à l'Ecole Polytech- 

. nique. | 

Lemaigre | Ch.-Alexandre |. — 1508. 
Retiré. ä 

Lemaire (César-Florim +Jos.)—1800. 

Mines. Décédé ing. ord. en 1814. 

Lescure ( Jean ): = 1598. Ponts et 
Chaussées. — Ing. en chef. « 

Lespagnol (Charles }. — 1598. Ponts 
et Chaussées. < 

Livache (Ch.-Franc.à — 1 ,98. Ponts 
et Chaussées. — Ing. en chef.. 

Maheux (Jos.-Marie : — 1599. Géoie 
marit, — Décédé élève de ce service. 

Marie de la Forge (Et.-Soph.-Thom.) 
— Décédé Eiève. 

Maucomble (Franc.-Eléon. ) — 1797. 

… Retiré. 

Merle de Mosserman (Jean - Ant.- 
Saint-Germain ).— 1508. Retiré. — 
Membre du Cons. géner. du départ. 
de Lot-et-Garonne. 

Migneron\ Etienne-Pierre }. — 1790. 
Génie. — Capitaiue.tué au siége de 
Dantzick. — CA 

Minard (Ch.-Jos.)— 1800. Ponts et 
Chaussées. — Ing. en chef. | 

Mocquard (Bonaventure. — 1590. 
Arull. — Décédé chef de bat, — 4. 

Molard ! Francois-Emm.) — 15098. 
Artill: — Lieuten., passé directeur 

«des travaux de l’Ecole des Arts et 
Métiers de Châlons-snr-Marne. 

Moret ! Amand :. — 1708. Génie. — 
Lieut.-colonel retr. — 3k 54. 

Odard ( Alexandre-Pierré ). — 1800. 
Retiré. 

Paporet (Fréd.)—1998. Gén.—(Capit. 
tué au siége de Dantzick. — ct. 
Pécheur (Jean-Baptiste-Pierres. — 
179$. sai © — Décédé capitaine en 

1819. — À. 

Pèlte! Henvt-Jéan-Martial — 1709. 
Retiré. — Prof, de belles-lettres à 
P{nstitut des demoiselles nobles, à 


- Moscou. EL, | 
Pertusier ( Charles). — 1800. Aruill. 
— Colonel, — 5% 4, 


Picot-( Clément ). — 1798. Retiré. 
Pierret ( Pierre-Remi-Aiexandre .— 
1800, Mines. = Elève démiss. — 
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Conseiller référendaire à la Cour 
des Comptes. 

Pilaite (Picrre).— 1708. Artill. — 
Lieut. démiss. ten 1800. 4 

Polonceau {Antoine-Remi). — 1800. 
Ponts et Chaussées, — Ing. en chef. 
= 4 | 4 

Pontus (Benjamin’. — 1707. Retiré. 

Potel ( Jean-Marie-Joseph }. — 1598. 
Reüré. 

Poullet de Liste (Ant.-Ch.® — 1508. 
Ponts et Chaussées. — Elève démiss: 
— Inspecteur général de PUniver- 
sité LR, 

Prévost de Vernois { Simon - Pierre- 
Nicolas. —1769 Génie.— Colonel. 
— %K C. EX. s 

Renaud ( Jean-Baptiste Lupicin ‘. — 
1797 Arull. — Décédé colonel en 
1827. — DK O. EX. 

Reynaud ( AnrzAndré-Louis baron). 
— 1598. Ponts et Chaussées. — Elève 
honGraire. — Examivateur pour les 
Ecoles Polytech. , Militaire, ete. — 
Inspect. exam. des études des Pages 
du Roi.—De l’ord. deSt.-Michel. F4. 

Riambourg aîné (Jean-Bapt.-Claude). 
— 1908. Retiré. — Président à la 

. Cour Royale de Dijon. — Æ&. 

Robin (Remi-Adolphe .—1800. Ponts 
et Chæissées. — [ng. en chef. 

Robiquet (Fiancois-Guiilaume ). — 
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Albiat (Pierre). — 1800. Artill. — 
Lieut. tué au siége de Graudenz 
en 1807. 

ÆAlphand (Francois-Ch.-Marie). — 
1800 Artill. — Chef de bat. — 2%. 
O. 54. à 

Astier de la. Vigerie {Christ.-Emm.- 
Séraph. d’).— 1800. Ponts et Chaus- 
_sées. — Ing. en chef. — 54. 

Baduel (Henri-Bertrand). — 1800. 
Ponts et Chaussées. = Décédé Ing. 
à la Martinique”. 

Barré (Audré-Simon). — 1799. Artill. 
— Chef de bat. — 2 24 


NA 
Barrin (Jean-Jacques-Ferd. )— 15799. 
Génie. — Capitaine passé, en 1807, . 
aide-de-camp du Maréch. Masséna. 
Baudert (Louis -Ant.-Marie). — 1598. 
Retiré. 
Bazanac (Jean). — 1800. Retiré. 
Bernard ‘Philippe ). — 18or. Retiré. 
Bernault(Louis-Fél.) —Décédé Elève. 
Bichot (Pierre-Vinc.-Vict.) — 1800. 
Génie marit, — Elève démiss, 


1596 (AN )- 
1800. Ponts et Chaussées. —Ing. en 
chef retr. Ge 

Rossignon (Alexand.-Vict.) — 1708. 
Génie marit. — Décédé Sous-lng. 
à Saint-Domingue en 1802. _ 

Roujoux ( Prudence - Guillaume }: — 
— 1801. Marine militaire. — Aspi- 
rant démiss. — Ancien préfet. — 
Homme de lettres. ?, 52 …. + 

S'eguin ( Michel-Pierre-Francois ). — 
1508. Retiré. 

Souilhagon (Jean-Antoine-Frane.) — 
1708. Retiré. 

Tiremois (Louis). — 1597. Artill. — 
Décédé Lieut. à Saint-Domingue 
en 1802. 


Toustain Félix-Henri).1709.—Retiré. 


Trudon (Alexandre). — 17098. Ponts 


et Chaussées. — Ing. en chef.» 


l'allée (Phil.-Francois-Autoine). — # 


1798. Génie. — Chef de bat. retr. 
Tu FA. 

V'incent.\ Jean -Pierre-Séraph: ) — 
1799. Génie marit. — Décéde Ing. 


Vivien de Chéteaubrun Marc-Lucie- ” 


Jean-Ch.-Julien). — 1599: Artill. — 
Colonel. — DE O. 4, #4 

Walther (Guill.-René-Ch.) — 1799 
Retiré. dd 

Zimmer (Guill.-Louis. —1708"Arull: 
— Capit. retr. en 1819. és 


CE 


1707 (an vi). ‘ a 


Bidot (Laurent). — 1800. Artill. — J 


- Capitaine retraité pour blessures. 
Bonnard (Augustin-Henri de).—1800. 
Mines. — Inspect. divisionn. — 54 
#? s 
Bontems ( Augusté - Franc.) — 1800. 
Génie. — Capit. retr. — Colonel du 


2° régim. suisse au service de France. | 


— DK O. F4. D: 

Bordenñave | Ch.-Pierre-Etienrne ). — 
1800. Retiré.— Entré dans lämarine. 
— Enseigne de vaisseau dénuss. en 
1808. _ 

Bouesnel {Pierre - Matthieu ). — 1800: 
Mines. — Ing. en chef des Pays-Bas, 
à Namur. — Académie des Sciences 
de ce royaüme. 


Breu (Jean-Frédéric). — 1509. Retiré. 


Briot ( Antoine-Francois-Marg.) — 


1709: Retiré. 
Caniecort (Joseph ). — 1800. Retiré. 
Cartes (Et.-Barth.) — 1598. Retiré. 
Carlet (Pierre-Joseph-Henri). — Déjà 
admis en 1796, ne s’était pas pré- 
senté, — 1800. Retiré.. 


Curney (Alphonse). — 18or. Instruc- 


> CA 


| 
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tion publ. — Prof. de mathémat, à 
PEcole d’Artillérie- de Toulouse. 
Castellan ( Philippe-Balth. ) — 1805. 
Marine milit, — Aspirant de 1r° cl, 
Retiré. “ 
Catoire (Et.-Marie-Emm.-Jean-Bapt.) 
— 1800. Retiré. ë, 
Cavenne (Jean-Louis). —1800. Artill. 
— Décédé Lieut. à Saint-Domingue 
en 1802. Le | 
Chapelain (Armand-Ch.-Alexis . — 
1801. Poudres et Salpêtres. — ÇCom- 
missaire. . 
Clacquesin(Pierre-Jean-Baptiste). — 
1800. Retiré.: 
Claston'Jean-Thom.)— 1807. Retiré. 
Coiïc (Julien-Désiré-Abel . — 1800. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en chef. 
Collinet ( Arm.-Louis-Den.)— 1708. 
Retiré. À 
Comin (Pierre). —"1800. Artill. — 
Capit.sreir. en 1814. 2 ** 
Cordier (Jos.) — 1800. Ponts'et Chaus- 
sées. — Inspect. divisionn.— À. 
Coutant (Jean-Ch. ) — Décédé élève. 
Dandré (Louis). — 1800. Ali” — 
Décéde Capitaine. | 
DePleurre (Ange-Ch.)—1"08: Retiré. 


Voyez ce nom dans la promotion . 


de 1598. 

Derché (Jean-Joseph).—1802: Génie. 
+ Décédé Capitaine. ®° 
Dessolle (3ean-Gabr.) — 1800. Artill. 
., — Elève Sous-Lientenant démiss..… 
Destutt de Tracy (AMlexand. - César - 
Vict.-Ch. vicomte). — 1800. Génie. 
— Capitaine passéaide-de-camp du 
général Sébastiami:— Colonel d’in- 
fanterie retr. en 1818.—Chamb. des 

Dépatés. — F4. 

Doyen (Marc-Dom. )— 18071. Aruil. 
—Capit démiss. en*1818. 

Dupuy (Pierre-Macaire .— Déjà recu 
en 1506 et retiré. — 1798. Artill. — 
Capit. retr. en 1815. 

Duval ( Etienne-Louis-Jean-Bapt, ) 
— 1599. Artill. — Capit.retr. — 
Régent de mathémat. au Collége de 
Laval. — F4. Na 

ÆEmy ( Arm.-Marie. ) — 1599. Retiré. 
— Admis dans la marine. — Passé 


dans l’aruillerie. —+Décédé. | 


Favart ( Lancelot ). — 1800. Artill. 


Finot ( Ant.-Bern. baron ). — 508. 
Retiré. — Préfet du Cher. — 54. 
Finot (Franc.-Sim.-Etienne-Barth. ) 

— 1799. Génie. — Lieut.-colonel. — 


DK O. 54. 

Fiscal Pen RL — 1800. Retiré. 

Français (Jacq.-Frédéric ). — 1800. 
Génie. — Capit. — Instituteur des 


. 
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arts miltaires à l'Ecole de lArtill. 
et du Génie. | 

Gaudin 'Joach.-Franc.-Den. —1800. 
Ponts et Chaussées. — Irg. ea chef. 
— à. 

Gaullier - Biauzat { Benoît - Marie ). 
— 1800,-Retiré. — Décédé Avocat 
La Paris. Ne 4e 

Gay-Lussac'Louis-Joseph}.—:1800. 
Ponts et Chaussées — Elève honor. 
— Prof. à VPEcole Polytechnique, à 
laFasvilté des Séiences , ete. cie. — 
Académie des Sciencess — O. x. 

Gilbert Pier.-Joach.)—1500. Génie. 
marit. — Décédé Ing. en 1823. — 54. 

Gouget- Deslandes (Heuxi-Pierre-An- 
toine-Auguste )}.&— 1598. Retiré. 

Grassot ( Charles }. — 1800. Artill, — 
Dccédé Lieut. à Saint-Domingue en 
1802. 

Guillotou de Kerever | Jean-Louis- 


Marie) — 1800. Reuiré. — Entre- 
reneur-des Travaux publics à 
Lorlaix. E 


Haiton Franc.-Urb.  — 1800. Retiré. 

Hauteville (C1. - Marie d’), = 1800. 
Reuré. is un 

Henrat (Jean-Nicol.-Franc. — 1800. 
Génie. — Capit. décédé à Parmée 
en, 1809. —, #& "se. 

Héricart Louis Pierre-Maric,.—1590. 
Retiré. — Entré dans l’Arullerie. 

Hersart (Ch.-Jacq.-Touss.}— 1800. 
Mines. — Ing. ord.démiss. en 1809. 
— Propriétaire à Nantes. 

Hove/t ( Aubert-Louis-Fos. ) — 1800. 
Retiré. : $<, 

Hubert ( Jean-Bapt). -— 1599. Génie 
marit. — Ing. — dk ÀK. 

Jeulain (Nicolas-Rigobert). — 1800. 
Génie — Ch. de bat. — 54 O. k. 

Joutet (Jean-Nic. } — Décédé Elève. 

Æ astner (Louis ) — 1598. Reuré, 

Lafont 'Ant.) — 1799: Arull. —Capit. 
démiss. en 1811. 6 

Laroque ( André-Damien ). — 18or. 
Infanterie. 

Lauzeral (Jean-Hipp.)}—1600: Aruill, 
Démiss. — Prof, dé mathémmat. à 
l'Ecole Royale Militaire. 

Lefuel (Alex.-Jos.) — 1800. Retiré. — 
Entré dans la Marine milit. 

Lehir (Yves . — 1800. Retiré. 

Lelivec Myac.-Franç.-Marie).—1790. 
Mines. — Décédé 1ng. ord. en 1808. 

Lesbaupin ( Amb.-Frenc.-Marie . — 
‘1800. Artill. — Ch. de bat: — 4 54. 

Lhoste de Môras (Den.-Rosalie ). — 
1800. Ponts et Chaussées. — Ing. 
en chef, 


- 
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Maffre | Jean-Frane.) — 1800. Ponts 


et Chaussées. — Ing. ord. 
Mathère (Louis-Rob.-Marie). — 1800. 
Artill. — Lieut. démiss. en 1808. 
Martineau (Etienne . — 1708. Retiré. 
Moreau ! Philippe-Jacques, . — 1802. 
Génie marit. — Ing. —5%4 54. 
Morel 'Jean-Alexand.) — 18o1. Prof. 
de mathémat. à PEcole d’Artill. de 
Besancon. — Décédé Chef de bat. 
d’Aruillerte et Sous-[nspect. à l'Ecole 
Polytechnique, en 1826. — 5k 5x. 
moe CLR) — ha 
Ch. dè bat. — x à 
-Oberlin ( George-Jérémie 
Retiré, . 
Offroy (Jean-Jacq.) — 1800. Retiré. 
Oudot (Cl.-Franc.-Camille). — 180. 
Mines, — Elève démiss. — Ancien 
Substit. du Proc. du Roi à Paris. 
Paganel{ Barthél. } — 1800. Retiré. 
+=, Aiéhitecte à. 
Papinaud (Ant.-Jean-Marie).—1708. 
Retiré. 
Paques (Jean-Bapt.-Marc). —"18or. 
Retiré. + 
Pauliniern (Francois - Adolphe). — 
1709- Ârtill. — Capitaine mort de 
blessures recues À la bataille de la 
Moskwa. - Mie rx 
Pion (CL.-Nicolas à 1800: Artill.+-- 
Ch. de bat. — KO. 
Piquet&Pier.-Louisd.—1801. Nommé 
profess. à l'Ecole d’Aruill. de Douai. 
Pitot (Jacq.-Jean }. — 1800: Génie. 
— Capit. démiss. en 18rr. 
Pochet Louis-Frane.-Jos.) — 1801. 
Retiré. E 
Potel (Jos.-Stanisl.)—- x8or. Retiré. 
Puvis (Marc-Ant. ) — 1798. Retiré. 
—— Entré dans l’Arull. — Démiss. — 
Membre dun Cons. gén. da départ. 
de lPAin. l 
Ragot ( CL.-Jos.}— 1200. Retiré. — 


jà — 1800. 
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Æilgoud (Sébast.-Fréd.Wict.)— 1802. 


Retiré. 


Angellier (Jos.-lér.Milaire, baron)... 


— 1801. Retiré.—Préfet de la Corse. 


Angenoust (Jean - Bapt.) — 1800. 
. Aruills — Capit. démiss. en 1810. 


Anglès (Jales - Jean - Bapt.. comte). 
— 1801. Retiré. — Ministre d'Etat, 
aucien Préfet dé police. —#C.'x. 

» a 21,28 he 
Décédé en 1827. 

.Ærehdéacon (Ch.-Maurice) — 1801. 

Retiré. — Ancien Agent de change. 


FOO ALT: — 8 


1797 (an vi). | 
À été employé dans la marine et 
dans l’Imprimerie Royale. 

Rataud(Ch.-Louis). — 1801. Retiré. 
— Sous-chef de division à l’Admi- 
mistration des Douanes à Paris. 

Rieussec (Anne-Louis-César).—1799. 

 Arull.—Lieut. tué à la bat. d'Eylau. 

M AG EM ). — 18071. Génie, 
— Capitaine. — 3 EX, 

Robert DH Ne Géd -Eléon.) 
-—1800. Artill.—Ch. de bat.—5k 4. 

Rou$ Théod.-Jacq.-30$.-Vincent). — 
1799. Retiré. OR 8 

Royer (Laurent\. — 1800. Ponts et 
Chaussées. — Elève démisss 

Saint-Geneys ( Franc.-Laur.-Scip. ) 
— 1798. Retiré... : 

Teissier (Jacques |. — 1900. Génie. 
— Lieut. colonel. —"5k Ô Me 
T'estard (Ch: -Mathurin - Marie YE $ 
1799. Retiré..— Entrepreneur des | 

ravaux publics à Brest. 

Tholozé. ( Henri-Alexis de). —1800. 
Génie. — Passé Aide-de-camp du 
Maréchal Soult.—Maréch. de camp; 
pare du ie consultatif du 

orps Royal d'Etat - Major. — 
de NT ni 

ar (Nic.-Hyac.-Phil.) — 1708. 

rtill,,— Décéde Capitaine en 1809. 

Troty anne !Louis-Marie-Jos.)— 1800. 
Génie, — Démiss. Pr 

Treussart ( Clément-Louis ). — 1800. 
Génie. — Maréchal dé camp. — % 


O. SK. 

V’audevelde ( Ch. - Herman - Jos. ) — 
1801. Retiré. ** 

Viard ( Cl.-Sébast.=Dieudonné ). — 
1909. Artll. — Décédé chef d’éscad. : 
en 1813. 1 

Virvaux (Franc.-Josepli ). — "800. 
Génie. — Capitaine tué au siége‘de 
Sarragosse, — XX. | | 


1798 (AN var). : 


Aribert (Jos.-Jean-Ant.) = 
Retiré. | | 

Aubert (Francois, baron). — 1800. 
Artill. — Colonel. — 5% O. SX” 

ÆAMurnont (Georg.-Eti.) — 1800 Artill. 
— Capit. démiss. en 1819. — 5% 44. 

Bailly (Humbert). — ... Décédé 

lève. 

Barante ( Amable - Guili2= Prosper 
Brugière, baron de).—1800 .*Retiré. 
Ancien Préfet. — Ancien Directeur 
général:Ancien Conseiller d'Etat. 
— Pair de France. — O. 54, 7 


1801 * 
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Bargignae ( Jacq.Louis) . — 1800. 
Retiré. ? « 

Beaussier (Jos.)— 1802. Mines, — 
Décédé Ing. ord. en 1816. 

Bergère (Jean-Jos.) — 1801. Ponts 
et Chaussées, — Decédé Ing. ord. 
en 1816. 

Berthier (Pierre). — 1801. Mines. — 
Ing. en ch. — Acad. des Sciences. 


Binet (Vaul-René je — 1801. Instruc- 


tion publique. — Prof. de Mathéma- 
tiques au Collége Bourbon. — Ré- 
pétiteur. à l'Ecole Polytechnique. 

Bonnemèére (Jaeq.-Clément). —180or. 
Retiré, — Propriétaire à Saumur. 

Bonnet de Lescure ( Ant.} — 1800. 
Génie marit. — Ing. — >3k O. 5x. 
— Ancien Député. 

Boucher de Morlaincourt (Pierre- 
Hÿac. } —1800. Génie. — Ch. de 
bat. — Da 0, A. 

Bourgeois (Denis-August.) — 1800. 
Artll.— Ch. de bat. — 2x 54. 

Boyer (Ant.) —1801. Arull. — Ch. 
de bat. — 54 4. 

Buhour (Jean - Bapt. - Fréd. ) 1800. 
Marine milit. — Aspirant démiss. 
Calmelet (Franc.-Mich. -Jacq.) — 
1800. Mines. — Décédé Ing. en ch. 

en 1817. œ* 

Carraud (Franc. - Michel). — 1800. 
Arctill. — Ch. de bat. — Directeur 
des études à PEcole royale Mili- 
taires — DK 4. 

Chapus (Nicolas). — 1802. Génie. 

a — Capit. démiss. 


Chaueau (Félix-Edouard ). — 1800. 


.Arull. — Capit. décédé en 1815. 

Chemin (Marie-Jos.-Théodore ). — 
1801. Marine militaire. — Aspirant 
démiss. — Décédé. 

Clemenson (Ferd.-Fulg.) — 1800. 
Retiré. — Négociant à Paris. 

Clère (Jean-Franc.) —18o1. Mines. 
Ing. en ch. y... 

Conny aîné (Jean-Bapt.-Marie). — 
1801. Artill. — Lieut. démiss. en 
1804. 

Conny jeunei(Jean-Louis-Eléon.) — 
1801. Artill. — Capit. tué à Par- 
mée de Portugal en 1812. — O. 54. 

Cosmao { Louis-Aimé}). — 1801. Ma- 
rine militaire. — Capit. de frégate. 
TX <e: Ni, 

Cournault (Henri). — 1800: Génie. 
— Lieut.-colonel. — 2x OL 8 

Courtois (Nie.- Georges). — 1800. 
Génie. — Chef de bat. — >k 54. 

Dagoult (Franc.-August.) — 1800. 
Arull. — Licut-ddémmss. en 1802. 


LA 
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Dale (Mich.-Franc.-Marie-Ant. ) — 
1801. Artill. — Décédé Capit. à la 
grande armée en 1813. 

Deluvigne (Louis). — 1802. Génie. 
— Ch. debat. — 5% Eur  ? 

Denis (Francois ). — 18or. 
Lieut.-colonel, — 5 4. 

De Pleurre ! Ange-Ch.)—Déjà recu en 
1797 et retiré. — Retiré de nouveau 
en 1800. — Ancien Sous-Préfet. 

Derrien (Ant.-And.-Franc.-Marie ). 
— 1801. Retiré. - Pa 

De Sailly (Armand- Ch. ), — 1801. 
Retiré. 

Desnoyers (Benj. - Magl.) :— 180. 
Marine milit. — Décédé Aspirant à 
Saint-Domingue en 1802. * 

Desprez (Francois - Alex.) — 1801. 
Génie.—Lieut. général. —Président 
du Comité consultatif du Cops royal 
d'Etat major. — C. 2x G. O0. 54. 

Dessaux (létn-Bére Main )— 
1801. — Instruction publique. 

Devillas (CI.-Frane.) — 1801. Retiré. 

Dubois-Bellegarde (Jean ): — 1801. 
Marine militaire. — Lieut. de vais- 
seau retr. en 1817. — XX. 

Duperron (Amand-Marie). — 18or. 
Retiré. | 

Empereur (Pierre). — 1800. Génie. 
— Décédé Capit. — 5  * 

Errard (Franc. 4). — 1800. .Génie. 
— Lieut. colonel. — > O. £& : 

Evain ( Auguste-Jos.) — 1801. Arull. 
— Colonel. — x O. 54. ; 

Failly (Ch.-Arm. de)\— 1800. Artill. 
— Ch. de bat. démiss. — F4. 

Foulquier (Jean -Bapt. - Thérèse , 
baron de).— 1800. Artill. — Lieut,. 
colonel. — >Xk 9. F4. 

Frantin (Jean-Edme). —1800. Retiré. 

Froment (Arm.-Bern.-Ch.) — 18ot. 
Retiré. 

Gamond (Ch.-Alex.) — 1799. Retiré. 

Gantier (Louis-Franc.) — Déjà ad- 

mis en 1794, ét retiré. — 1801. 
Prof. à l’Ecole d’Artill: de Toulouse. 

Gardel (Pierre-Guill.) — 1800. Aruli. 
— Décédé Capit. à lParmée d'Es- 
pagne ên 1810.  . 

Gaudin (Ant.-Pierre). — 1801: Artull. 
— Elève Sous-Lieutenant démiss. 
Gaultier (Louis).— 1801. Retiré. — 
Prof. de Géométrie descriptive au 
Consérvat. des Arts et Mét, à Paris. 

Gérard (Alex. - Sébast. ) —- 1801. 
Ponts et Chaussées. — Ing, ord. 

Gleizes ( Jos.-Maric-Anne-TJ.-Ant.- 
Aug.) — 1802. Génie. — Ch. de 
bat, — 2 0. 5%. 


Artill. 
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Godineau (Henri-Franc.) — 1799. 
Retiré. 

Goujon (Denis-Louis).— 1802. Retiré. 

Grenoilleau (Jean-Pierre).1800.Retiré. 

Gresset. (Jean-Ch.-Alex.). — 180r. 
Retiré. — Manufacturier, (départe- 
ment de la Somme.) 

Guerrier (Jean-Bapt.- Alex.-Franc. ) 
— 1800. Artill. — Ch. d’esc. tué à 
l'attaque de Reims en 1814. 

Guéry (Jos. ) — 1807. Génie. — Dé- 
cédé Capit. à l’armée d'Espagne en 
1809.— XX. . 

Guillet (Jean-Jac.-Cl.-Vict. )}— 1807. 
Ing. géogr. — Passé dans lArtill. 
en 1803. 

Guiraud .(Raimond - Marc - Ant., 
baron). — 1800. (Génie. — Col. 
— DK O. SK. je. TS 

Henraux (Jean-Bapt. Xav.) — 1800. 
Arull. — Lient. colon. — %X O: 5x. 

Hersart de la Villemarqué (Touss.- 


René). — 1802. Génie. — Décédé 
Ch. de bat. — © O. 5x 


loussart (Julien). — 1801. Marine 
mulit. — Lieut. de vaisseat retr. en 
1817. s 

Janin (Etienne -Fulgence). — 18or, 
Infanterie. 

Jaulie (Jean-Pierre-Marie ). — 1800. 

 Aruill. — Cap. tué à Parmée, 

Jeannest - Lanoue (Adr.-Hipp.) — 
1801. Retiré. 

Jellé (Franc. -Louis- Jos.) — 180. 
Génie. — Capir. — . 

Joucerand (Hipp.-Mar. Gab.-André). 
— 18071. Génie. È 

K°’maingant (Mathur.-Franc.)—1800. 
Ponts et Chaussées. — Iug. en ch. 

Laguette, barom de Mornay (Jules- 
Fréd.-Améd.-Eug.) —-18or. Artill.— 
Cap. retr. bras ampnté. — Chambre 
des Dépvtés. — 0.54. 

Lamy (Arm.=Franc.) —1800. Génie. 
— Colonél. — 5 O. 4. 

Lasnon { Félix. Aimé).—1800. Arull. 
— Colonel. — x Ex. 

Lebreton (Hip.-Cl.- Louis -Franc.- 
Alex. }— 1801. Artill. — Cap. pri- 
sonnier de guerre en Russie, non 
rentré. 

Ledoux: (Adr.-Nic.) — 1800. Arüll. 
— Décédé Licut. à Saint-Domingue 
en 1802. nm 

Legoarant (Benj.-Ohiv.-Louis-Guill.- 
Marie). — 1901. Génie: — Capit. 
retr. 

Leharivel- Durocher (Anne - Jean- 
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Louis). — 1800 .Génie. maritime. 
— Décédé Sous-Ing.  « 

Lepicard (Alex.-Franc.) — 1804. 
Ponts et Chaussées. — Ing, ord. 
démiss. en 1814. 

Lequesne (Anne). — 1802. Ponts et 

. Chaussées. — Ing. ord. 


” Leiourneur (Louis-Eug.-Félicien).—-. 


1800 Artill. — Capit. tué à l’armée 
d'Espagne en 1811. nn. 
Loison (Pierre-Guill.-Henri), — 
1800. Retiré. © , : 
Mabru{Claude, chevalierde):=1800. 
Artill. =— Lieut.- colonél :retr. — 


Per Em.-Louis-Henri).— 1600. 
Génie. — Ch. detbat. — 5 O: 5K. 

Mancel (Aug.-Alex.) — 1804. Retire. 

Manguin (Théoph:-René). — 1802. 
Artill. — Décéilé Capit. à Larmée 
en 1813. 

Mante (And.-Gabr.-Fort.), — 1802. 

_ Retiré. Le, DR 

Maraldi (Jacq.-Franc.-Philppe}?— 
1800. Ponts et Chaussées.— Ing. en 
ch. en Italie. 

Marignan (Jean-Franc.-Seissan.) 
1801. Génie. — Lieut. démiss. 
1806. 

Marion de Beaulieu (Jean, baron). 


— 1802. Génie. — Colonel, — D 


ê 


— 


en 


0. 5x. 

Marÿ + Vallée (Arm. - Const.) 
1802. Retiré. — Entré dans lIns- 
truction publique. — Décédé. | 

Masquelez (Franc. -Aug.- Jos.) — 


” 1800. Génie maritime. — Sous-[ng. 
Ch. de bat. d'ouvriers militaires, 


tué dans la retraite de Moscou. — 24. 

Masson { Jean-Alex.-Marie ). — 1801. 
Retiré, ), 

Migneron (Pierre - Henri). — 1801. 
Mines. — Ing. en ch. — $4. 

Mit ffiot (Ant. - André), — 1802. 
Génie.— Décédé Capit. à Dantzick. 
— 

Modo (Luce-Ch.-Bern.) — 1800. 
Artiil. — Ch. de bat. — x 5k 


Monval aîné (Ch.+Ant. —'Aug. )— # 


18o1. Arull. — Ch, d’esc. au ser- 


vice de Naples ; passé colonel dans 


la Cavalerie en 1815. 
Monval jeune ( Alex.=Cu.-Aug. )— 
.18or. Génie. — Capit. assassiné dans 
Je royanme de Naples en 1807. 
Mossé (Gabriel ; — 1801. Ponts et 
Chaussées. — Ing.ven ch. | 2 
IVielly ( Alex.-Jean-Bapt.-Franc.- 
Eug.) — 1802. Retiré. — Commis- 
saire de la Marine, "4 


4 
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Pache (Jean, baron . —1800. Artill, 
— Colônel. — 5 C? 54. 

Paringault (Ch.-Jos.-Gab. ) — 18or. 
Retiré. 

Patris (Paul -Et.) — 18or. Génie. 
— Capit. tué au siége de Tarra- 
gone en 1811. — 

Paulin {Jules-Ant. ) — 1800. Génie. 
— Colonel. —5%4 O0. x. 

Périer (Claude }. — Décéde Elève. 

Périer ( Camille-Jos. }— 1800. Mines. 
— Elève démiss. = Ancien Préfet 
de la Corrèze et de Ia Meuse. — 
Charmbre des Députés. — #4. 

Perrin (Anne-Eiie-Lazare). — 1800. 
Artll." +4: 

Peschart (Louis-Ch.-Amb. )— 1807. 
Retiré! ES à 

Picapèére (Franc.-Et.\— 1800. Génie. 
— Capit. démiss. 

Poisson (Siméon-Denis, baron). — 
1800. Répétiteur adjoint .à PEcole 
Polytechnique. — Examinateur per- 
manernt de VEcole, Membre du 


Conseil royal de lInstüction pu- 


“bliquei—Acad. des Scienc.—0. 54. 
Richard: (Claude , — 1851. Artill. 
— Chide bat. — DK À4. 
Riencourt (Roger-Ph.-Marie-Adrien, 
comte de‘. — 1801. Génie. —Passé 


dans le Corps d’Etat-major. — Ch. 


debat. retr. — 3% 0. FX. 
Rigaux (Jean-Nie.-Alex.), — 1801. 
Retiré. 


Ripoud de Lasalle ( Franc.-Aimé). 
— 1801. Génie. — Ch. de bat. retr. 
x. | 

Rochat (Jean-Nic. ) —,1801. Marine 
milit.=— Aspitant démiss. — Prof. 
de Mathématiques des élèves de la 
Marine à Brest. 

Roux (Jean-Jos.) — Décédé Elève. 
S'aint-Genest (Louis Courbon de + 
— 1800. Retiré. — Ancien Préfet. 
S'audrais ( René-Bapt.-Jos.) — 1802. 

Infanterie. | 

S'aulnier (Bonav.-Matthieu). — 1800. 

Retiré. 
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+ 
Abzac (Jean, marquis d’). — 1802. 
Retiré. — Chambre des Deputés. 
Amaury (Laurent-Pierre). — 1802. 
Ponts et Chaussées. — Décédé Ing. 


. ordin. en 180g. À À 
ÆAubert- V'incelles ( Amédé.-Louis. ) 
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… Ségur (Oct. - Gabriel - Henri de . — 
1800. Retiré. æ— Décédé ancien 
Sous-Préfet et Ch. de bat. à l'Etat- 
major de la Garde Royale. 

S'inard ( Félix-Frane.-Marie,. — 180. 
Returé 

Sorel ( Pierre-Frar.c.-Germ. \— 1800. 
Arull — Décédé Capit. en 1812. 

Teullié (Pierre). — 1801. Génie. — 
Ch. de bat. — Sous-fnspecteur à 
l’Ecole Polytechnique. — > 54. 

Thomas { Charles \. — 1801. Retiré, 

Thomas Nic.-Arm.)— 1801. Artill. 
— Décédé Capit. en 1814. 

Thuillier (Bapt.-René-Benj,) — 1800. 
Génie. — Côlonel. — 4 0. F4. 

Tirant de Bury (Nic: - Marie). — 
(8or. Artill.— Lieut. dém.ten 1807. 

Tourneux (Jcan-Franc.)—180r. Ponts 
et Chaussées, — Ing. en ch.— #4, 

Falazé ( Eléon.-Anne- Christophe- 
ao de) PROMESSE —Maréchal 

e camp. — . ÊX. À 

Kéllentia ( LPS pad }— 
1800. Génie.—Ch. debat.—%40.5 

Varenne de Fenille (Jean - Ch.- 
Bénigne). — 1801. Retiré. — Se- 
crétaire général de la préfecture du 
département de l’Ain.. — Ancien 
Député. — 34. (A 

Vasse de Saint-Ouen (Arm.-Thom..- 
Georg.-Ch.) — 180r. Instruction 

* publique. — Inspecteur de l'Acad. 
d'Aix , retr. — À. 

F’auvilliers, (Ch.-Alex.-Const.) — 
1801. Ponts et Chaussées. — Ing. 
en ch. — 24. | 

Vérigny (Anne-Félix Brochet dé). 
— Déjà recu en 1794, et retiré. -— 
1800. Retiré de nouveau. — Dé- 
cédé Préfet, Maître des Requêtes , 
etc. — 54, 

Fezian (Jos.-Stanisl.=Scip.)— 1800. 
Arull. — Décédé Ch. de bat. 

Viard (Pierre-Stanisl.) — 1802. Inf. 

. —Ing. constructeur de machines. 

Vincent (Gasp.-Alex.-Barth.-Franc.- 
Gab. ) — 1807. Retiré. : AU 


*® 
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— 1803. Ponts et Chaussées. — Ing. 
en ch. 

Beaufils (Jean -James). — Décédé 
Elève. 

Bergerot (Louis-Marie-Alphonse }.— 
1801. Retiré, — Négociant an HAvre. 
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Beïnard (Marie-Jos.) — 1801. Marine 


militaire. — Décédé Aspirant en 


1805. 

* Berthier (Franc.-Gilb.-Ant.) — 1803. 
Retiré. — Instruction publique. 
Besson { Louis-Edouard.},. — 18017. 
Retiré. — Ancien Secrétaire général 
de la préfecture de la Seine. — Ad- 
minisiwat. des Messageries royales. 


re Ant.-Franc.-Aïmé ). — 18or. 
Génie. — Décédé Lieut. 

Blanchemain (Laurent - Louis ). — 
1801. Retiré. FU 

Blaux (Ant.-Louis). — 1801. Artill. 
— Ch. de bat. —-5x 5X. 

Bobony ( AugesMarie-Franc.)— 18or. 
Reuré. 2 

Bonneau (Félix-Matthieu). — 1802. 
Artill. — Ch. de bat, — XX Ke. 

Bougainville (Myac.-Yves-Philippe 

? Potentien, baron dé). — 1801. 
Retiré. — Entré dans la Marine. — 
Capit. de vaisseau. — > O. #&. 

Boulangé ! Pierre =Sigisb. ) — 1802. 
Génie. — Capit. — À FX. | 

Bourdin { Hyppol. - Jacq. } — 1807. 
Marine milit. — Enseigne de vais- 
seau retr. en 1816. 

Bourgeois ( Hubert). — 1801. Artill. 
— Cap. tué à l’armée d’Espagne. 
Brigeat (Mex:-Hÿyac.) — 1801. Ma- 

rine milit. — Aspirant tombé à la 
mer en 1901: 
Brolemann. | Jean-Georg.) — 1801. 
Marine milit. — Aspirant, présume 
erdu en 1803. : 
Bruel (Jean-Pierre-Philip. ) — 1801. 
Artill. — Capit. tué au siége de Sar- 
 ragosse en 1809. 7 
Brun (Jos.-Ant. ) — 1804. Retiré. 
Buvée (Ant. Christ. }— 1802. Artuill. 
— Capit. présumé mort en Russie. 
Catoire ( Jean-Bapt.-Henri-Marie À 
— 31802. Retiré. — Payeur du Frésor 
royal à Colmar (Haut-Rhin. ) —3%. 
Charbaut ‘ Pierre-Ant.)— 1801.Ma- 
. vine milit: — Passé en 1911 dans 
Pinfauterie. — Etait Gapit. dans la 
res légion d'Ile et Vilaine en 1820. 
® Charvet (Marc-Jean-Bapt.) — 1802. 
". FRetiré.; | 
Chausenque ( Vincent ). — 1801. 
Génie. — Capit. démiss. | 
Chauvaux ( Alex.-los.-Célestin ). — 
1801. Marine milit. — Aspirant, 
assé au service de terre en 1810. 
Chazelles (Laurent). — 1802. Artill. 
— Capit. démiss. en 1812. . 
Christin ( Ant.- Gab., baron). — 


Deélsaux ( A 
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1801. 

Clereau (Thom.- Ulysse). = 1802. 
Arull. —Lieut. démiss. en 1808. — 
Employé au Ministère-de la Guerre. 

Clermont - Tonnerre ( Aimé-Marie- 
Gasp:, marquis de,.—180o1. Atüli. 
— Pair de Frances Lieut. général. 
— Anciéu Ministre de la Guerre. — 
C. 4, G O0. 

Collin (Jean-Bapt.-Marie }. —1 18or. 
Marine milit,— Aspirant démiss! 
Colson ( Nic.-Jos.) — 1802. Artill, — 

Ch. de bat, — XX 54 1 
Courbayre (Jean-BaptæAntoine).— 
1801. Génie.— Décédé Capiu —#4. 
Cuzer ! Anselme-Porplüre , — Dé- 
cédé Elève. ; “4 # 
Daullé- | Pierre-Marte-Jos. ) — 1801. 
xGénie. — Colonel. — x O. PE. à | 
Dejort (Rich.-Jean-Bapt.) — 1800. 
Retiré: 4, à 
Delaunay (Louis - Aimé . — Tor. 
Retire. sc # 
Delesvaux (Antoine . — 18or.Arull. 
— Décédé Ch. de bat, réf. en 1819. 
— © 0. . e 
Ponts 


Génie. — Colonel, — % 0, 


lex.-Jos. } — 1807. 
et Chaussées.— Décédé Ing. ordin. 
en 1808. | n « 

Demarteau (Yacques.-Ant.) — Déjà 
admis en: 1706 “et, retirés 1802. 
Génie marit. = Sous-Ing.-démiss. 

Demurat (Jean-Ant.)—180or.kRetiré, 

Desjobert ‘Sean-Bap.-Giib:-Edouard . 
— 1803. Artill. — Capit. démiss. en 
1815. — Sécrétaire général de la 
préfecture de PIndre. —>% ÿ&. 

Desmarest SG? Léger D— -1802. 
Génie marit. — Décédé Ing, — %. 

Desson (Mich.-Anme-Franc., — 1802. 
Retiré. LE : à 

Doulcet ( Aug.-Jean-Bapt.-Lonis ). 
— 1801. Arull, — Lieut. démiss. : 
en 1806. , L 

Duboys (René-Franc.) — Décédé 
Eiève. j 

Dubranle - Lagrangé.{ Jean-Franc, ) 
— 1802. Génie. —, Décédé Capit. 


Der (Pierre). — 1802# Genie, 
— Décédé Capit. ; 
Duliepvre (Louis).— 1803. Artill.— 
Décédé Capit. en 1810.  , 
Dupin. (Jean-Bapr.-Félix \. — 1800. 
, Reffrés RE VERS 
Duval (Aug.-Mich.) — 18oôr. Retiré. . 
ÆEstevou (Bern. - Hyppol. ) — 1802... 
Artill.—Capit. prisonnier dé guerre 
en Russie, non tentré, 
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Fabre d'Eglantine ( Louis-Théod.- 
RU 1802. Génie marit. 
— Ing. 

Gennet (Nic.-Stanis.) — 1807. Retiré. 

Genot (Benoît - Placide }. — 3801. 
Génie. — Ch. de bat. — % O0. 4, 

Goujon ( Alex.-Marie ).— Déjà admis 
en 1794 et retiré. — 1801. Artill. 
— Cap. retr. en 1819. — Décédé. 

8° 

Gourgaud ( Gaspard , baron. — 

1801. Artill. — Colonel retr. — 


> 

Goussard Fr..-Alexis).—18or. Génie, 
— Décédé Cap. à Dresde en 1813. 

Gréau (Nic.-Jean-Julien }. — 1802, 
Artill. — Lieut. démiss. en 1806. 
— Fabricant à Troyes. — F4. 

Gresset (Alex-Jos.-Marie). — 1803. 
Artill. — Capit. mort de blessures 
à Wilna en 1813. 

Guyon (Louis-Geof.-Théod.) — 1801. 
Retiré. 

Hautpoul (Marie-Const.-Fid.-Henri- 
Amand, marquis d’).—1802. Arull. 
— Maréchal de camp. — % C. 54. 

Henry (Antoine). — ..,. Décédé 
Elève. 

Herbin (Jacques \. — 1801. Retiré. — 
Commercant à Paris. 

Huot (Pierre - Ant. -Vict.) — 1807. 
Artill. — Capit. démiss. — 5K, 

Julhe (Louis ). — Déjà recu en 1796 
et retiré. —1800. Retiré de nouveau. 

Kervern (Philip.-Franc. Le Denmat 
de). — 1801. Retiré. 

Lamblardie ( Ant . -Elie ). — 1802. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch. 

Larminat ( Alcexand. )— 1801. Arull. 
— Capit. mort de blessures à la dé- 
fense de Magdebourg en 1813. 

Laulhé (Jean ). — 1800. Retiré. 

Lebeschu (Victor-René). — 1803. 
Génie. — Ch. de bat. — 4 O. 54. 

Leboul ( Mich.-Christophe-Jean ). — 
io Aruil, — Ch. d’esc. — © 


Lebouvier (Jos.-Evremont). — 1802. 
Arull. — Décédé Capit. en 1809. 
Lecoursonnois ( Fr.-Marie-Théoph. ) 
— 1802. Aruiil. — Décédé Ch. de 
bat. — 34 Fa. 

Lefrancois (Éréd. - Louis). — 1803. 
Arull, — Colonel. — 2% O. 54. 

Lelièvre (Jean-Louis-Aug. ) — 18or. 
Retiré. 

Lempéreur (Ch. - Pierre). — 1802. 
Infanterie. 

Lespagnol (Philibert ). -- 1801. Ma- 


409 
rine milit, — Enseigne de vaisseau 
démiss. en 1808. 

Lévéque (Pierre-Jean-Bapt.) — 1802. 
Génie. — Décédé Capit. en Angle- 
terre en 1811. 

Lockhart (Ch.-Franc.)— 1807. Retiré. 

Luiz ( Jean-Jacques‘. — Décédé 
Elève. 

Magdelaine ( Augustin )} — 1801. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch. 

Magnyer ( Louis). — 1801. Retiré. 

Marchal ( Jean-Bapt.-Jos. ) — 1802. 
Retiré. 

Marestier (Jean-Bapt.)\— 1802. Génie 
maritime. — Ing. — 24 5x. 

Marion de la Brillantais ( Louis- 
Marie). — 1801. Retiré. — Proprié- 
taire à Paris. 

Martret-Préville ( Louis-Marie). — 
1805. Ponts et Chaussées. — Ing. 
en ch. — SX. 

Maublanc ( Aug. -Gasp. - René). — 
1802. Génie.— Ch. de bat. — dk Æk. 

Michaux (Louis-Ant.)— 1802. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Mollet- Lagrange (Anioïine.)— 1801. 
Retiré. 

Montluisant (Ch.-Laur.-Jos. ) — 
1802. Ponts et Chauss.— [ng.en ch 

IVoël( Anne-Franc.-Michel ). — 18or. 
Ponts et Chaussées. — À été Ing. 
ordinaire. 

Obrien (Jean-Paul-Patr. ). — 1802. 
Ponts et Chaussées, — Ing. ord. 
Oudin (Ch.-Jos.) — 1801. Arull. — 
Licut.-Colonel, tué à la bataille de 

Léipzick. — 0. 5. 

Oustalot ! Jos.-Ch.) — 1801. Retiré. 
—Entrédansle service des Douanes. 

Paillart (Jacq.-Ch.-Et. ) — 1801. 
Génie. —— Décéde Capit. — 54. 

Partiot (Jean Bapt.-Jos. ) — 1802. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch. 

Pastoureau la Besse ( Jean - Bapt.- 
Marie). — 1802. Artiil. — Lieut.- 
Colonel, — 5x 34. 

Picot- Lapeyrouse (Hyac.-J.-Stanis.) 
— 1801. Marine milit. 

Pihet (Guy-Mart.) — 18or. Ponts et 
Chaussées. — Ing. en ch, 

Plazanet (Annet.-J.-Bapt. baron de). 
— 1801. (rénie. — Lieut. - colonel. 
— Commandant le Corps des Sa- 
PERS DOM PAÉES de la ville de Paris. 


Pr (Pierre - Mathias ). — 1802. 
Retiré. — Négociant à Paris. 
Pradal ( Jos. - André - Jean -Bapt.- 
Louis ).— 1802. Ponts et Chauss. 
— Ing. ord. 
28 
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Rabajoie ( Louis). — 1801. Marine 
militaire. — Aspirant, décédé en 
1893 à Saint-Domingue. 

Ransonnet Bapt.-Barth. - Gust. } — 
1801. Marine milit. — Aspirant, 
décédé en 1803 à Saint-Domingue. 

Rayon (Cl.-Jos.-Denis\. — 1802. 
Infant. — de au Ministère de 
Ja Guerre. — F4. 

Répécaud ( Ch. - Franc. -Marie ). — 
1801. Génie. — Lieut.-colonel. — 
ke 0. A 

Rigaud : Louis ). — 18or. Retiré. — 
Agent de change à Paris. 

Riollay :Gasp.-René ;. —1802. Génie. 
— Ch. de bat. —5Xk 4. 

Rogier ( Marie-André-Hen. ) — 1800. 
Retiré. 

Roucy Nic.-Jean-Bapi.-Louis ). — 
1801. Marine milit. — Aspirant. — 
Décédé en 1805 à la Martinique 

Ruty : Franc.-Jos.-Marie). — 1801. 
Artll. — Prof. de Mathématiques à 
l'Ecole d’Artili. d'Auxonne. — >. 

. S'anlot ! Adr.-Gust. Thiéb. } — 1800. 
Retiré.— Banquier à Paris. — An- 
cien Député. 

Sansonetti ( Marie-Et.-Nic.-Fierre- 
Marc . — 18o1. Marine milit. — 
Aspirant.— Décédé en 1803 à Saint- 
Domingue. 
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Alexandre (Ch.-Robert }- — 1802. 
Génie marit. — Ing. — 

Alis (Barth. -Et.-Mat.) — 1802. 
Artill. — Décédé Capit. en 1817. 
ir 

Re (Maurice-Louis-Joseph ). 
— 1802. Ponts et Chaussées. 

Basset ( Cl.-Simon . — 1803. Mines. 
— Elève démiss. 

Basset de Chäteaubourg ( Anne- 
Léon-Cam.)}—1803. Ponts et Chaus- 
sées. — Elève honoraire. 

Bergeron (Pierre ;.— 1802. Retiré. 

Boisbertrand | Etienne de). — 1803. 
Reiiré. — Ancien Prof. de Mathé- 
matiques. — Conseiller d'Etat. — 
Chambre des Députés. — 0. 54. 

Bougarel Franc.-Ant(.—1803.Reuré. 

Bret (J.-Jacq.) — 1803. Retiré. — 
Décédé Prof. de Mathématiques à 
Grenoble. 

Butor { Alex.-J.-Jacq.-Cypr.) — 1803. 
Génie. — Décédé Cabre Fe. 
Cahouet (Jean-Franc.)— 1802. Artill. 

— Lieut. démiss. en 1808. 
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S'evestre ( Mathurin -René-Jos. ) — 
1800. Marine milit. — Aspirant. — 
Décédé en 1803 à Saint-Domingue. 

Soalhat ' Claude). — 1802. Génie. 
— Capit. 

Tascher ( Jean-Samuel-Ferd. comte 
de ). — 18o1. Retiré. — Pair de 
France. 

Terrier de la Clémencerie ( René- 


Franc.) — 1802. Arull. — Capit. — 
D EX, 
Thomassin (Pierre - Ch. - Omer ). — 


1802. Reuré. 
T'homassin (Franc.-Daniel.) — 1801. 
Génie — Ch. de bat. — 2 O. 54. 
Trémeau (MHenri- Léger). — 1802. 

Retiré.-— Négociant à Paris. 
Trémiolles (Ch.-Henri-Ant.-Imbert 
de . — 1802. Génie. — Capit. retr. 
— Secrét. général de la Préfecture 
de l'Allier. — 54. | 
V'andenzande ( Ferd.-Lamb.-Jos. ) 
— 1802. Retiré. — Ch. de divis. à 
l’'Administ. des Douanes à Paris. 
Vesian ! Anne-Franc. de . — 1801. 
Génie. — Ch. de bat. — DK 54. 
Weyler (Ant.-Lonis-Daniel ). 


18o1. Marine milit. 


— 


1800 (AN IX). 


Chenin (J.-Bapt.) — 1803. Artill. — 
Ch. d’esc. — > O. : 
Clavière (Joseph). — 1801. Marine 

milit. — Aspirant, démiss. en 1802. 

Cocud (Franc.-[ld.-Jos.-Luce ). — 
Elève démiss. 

Conrad (Philippe - Henri . — 1803. 
Ponts en Chaussées. — Ing. er ch, 
— à 

Crozet (Louis-Jos.-Math.) — 1803. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch. 

Dartonne (Ant.-René).—1802. Retré. 

Debussi (Jos.-August.), — 1802. Artill. 
— Elève PER TU démiss. 

Derrion (Ant.-Mari. — 1802. Artll. 
— Lieut. tué à la bataille d’'Eylau. 

Desjobert (Charles }. — 1807. Retiré. 
or ( Lazare - Jos.- Aimé . — 1802. 
Ponts et Chaussées. —Ing. en ch. 

Douzon (Paul-Franc.) — 1802. Artill. 
— Lieut. mort d’une blessure recue 
à la bataille d’Austerlitz. ï 

Dumont ( Louis-Marie - August. ) — 
1802. Retiré. 
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Æven (Claude). — 1802. Artill. — 
Lieut. tué à la bataile de Wagram. 

Faure ( Isaac-Pierre ). —1802. Retiré. 

Feydeau (Cl.-Ch.-Hen.) — 18or. 
Retiré. 

François (Louis-Jos.) — 18or. Marine 
militaire. — Passé en 1802 dans 
l’armée de terre. — Lieut. - colonel 
d'Infanterie, — . XX. 

Gagnières (Pierre - Joach. ) — 1807. 
Reuiré. 

Garreau (Jacq.-Alex. ) — 1801. Ma- 
rine milit. 

Gigounous de Verdon ( Antoine ÿ, 
1803. Génie. — Ch. de bat. D AE. 
Grétry (Jean-Jos.-Alexis ). — 1804. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. 
Guenyveau ( André). — 1802. Mines. 

— Ing. en ch. 

Guibal (Ch.-Franc. ) — 1803. Prof. 
à l'Ecole dArtillerie de Valence. — 
Notaire à Lunéville. 

Hirigoyty (Jos.-Marie - Théod. \ — 
1800. Retiré. 

Hurtrelle ! Jean - Marie - Simon 
1802. Ponts et Chaussées. — Décédé 
Ing. en ch. en 1822. 

Huz | J.-Bapt.) — 1802. 
Ch. de bat. — 2% O. x. 

Jacquiné ( Jean-Jos. } —"1802. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ordin. 

Laffite (Franc. - Thomas ). — 1803. 
Artill. 5 

Lagarde (Franc-T'oussaint ). —1802. 
Génie.— Elève Sous-Lieut. — Passé 
dans l’Infanterie. 

Laporte (Armand-August. baron de. 
— 1803. Artill. — Colonel. — Gen- 
tilhomme de la Chambre du Roi. 


Ce: 


Génie. — 


Lambert ( Louis-Jos.- Aimé ). — 1802. 
Génie. — Capit. décédé en Espagne. 

Lambrecht ! Amand - August. } — 
1802. Génie marit. — Décédé Sons- 
Ingénieur en 1810. 

Lavillette (Claude). — 1802. Artill. 
— Décédé Ch. de bat. en Russie 
en 1812. — 4, 

Lebascle ( Hipp.-Louis-René-Ch. ) 
— 1802. Petiré. 

Leborgne de K° Morvan 'Ch.-Fidèle'. 
— 1802. Artill. — sapit. retr. en 
1814. — Bras ampnité. 

Legrand ( Louis - Marie - Eug. ) —- 
1803. Artill. — Ch. de bat. — 3% a. 

Eemut {Jean-Bapt.-Denis-Franc. ) 
1802. Génie. — Décédé Ch. de bat. 
—7% 

Letonnelier de Breteuil ! Achil.-Ch.- 
Stanisl. - Emile , comte ‘. — 1809. 


1800 (AN 1x). 4rt 


Retiré, — Ancien Préfet. — Maître 
des Requêtes. — Pair de France. — 


Levavasseur — {René-Lonis-Octave). 
— 1802. ,Artilk,:== Ch: -de bataill. 

Maleteste ( Jean-Jos.-Louis, marquis 
de:.— 1802. Retiré.—Ancien Secré- 
taire général de l’Administration 
des Contrib. indirectes. — Maître 
des Reguëtes honoraire. — O. 5. 

Martin (Jean-Bapt.) — 1801. Marine 
militaire. — Passé en 1816 dans 
PArtill. de marine. — Apit. — 

Mathieu ( Jean-Franc.-Jaèques ). — 
1803. Répétitenr de Mathématiques 
à l'Ecole d’Artill. de Turin. 

Merlis ( Adrien-Sicaire-Ch. de Je — 
1007. Génie." Liéut.-cotonel".— 
DK O. 5x. 

Miége (Jean-CI.) — 1801. Marine 
militaire. — À quitté le service en 
1814, après neuf ans de captivité 
en Angleterre. 

Normand (Pierre - Franc. - 
1802. Artiil. 

IVovion ! Jean-Bern. ‘— 1803. Retiré. 

Paris ( Franc.-Jacq. : — 1802. Artill. 
— Capit. retr. en 1814. 

Parnajon  Firmin-Ci — 
Génie. — Ch. de bat. — De 4. 

Pierre (Jean-Nic.) — 1801. Marine 

milit. — Lieut. de vaisseau retr. en 
1817. — 54. 

Plana (Jean-Ant.-Améd. ) — 180. 
Prof. de Mathématiques à l'Ecole 
d'Aruil. de Turin. — Directeur de 
l'Observatoire et Membre de PAcad. 
de cette ville. — Correspondant de 
PAcad. des Sciences de lAEn 

Pommard ( Achil. - César - Ch. Le- 
blanc de . — 1802. Anditeur au 
Conseil d'Etat. — Décédé Conseiller 
d'Etat à Naples. 

Provost (Jean-Louis ).— 1802. Retiré. 

Quemiset ! Nic.-1 héod.-A ugUst. ) — 
1802. Artill. — Décédé Capit. à 
Dantzick en 18153. 

Reboul Cl.-Marcel ). —- 1807. Retiré. 

Regnart (Nic.-Louis). — 1801. Retiré. 

Feguis ! Franc.-Et.}— 1802. Artill. 
—-Ch.de bat. tué à armée en 1814. 

BRoyou (Fréd.-Frane.-Marie \: —_ 802. 
Génie maritime. — Décédé Sous- 
Ingénieur. — %4. 

Saint - Hillier ( Pierre - Louis. \ 
1802. Génie. — Décédé Ch. de bat 


— & 


Hub. )— 


— Licut.-colonel. — 


1802. 
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S'alleton ! Pierre-Valentin-Julien,  — 
1802. Génie — Capit. décédé en Es- 
pagne en 1800. 

Soleirol ‘Jos.-Franc., — 1802. Génie. 
— Capit. —2%4 54. 

Tinseau ( Ant.-Marie-Nic. de ) — 
1802. Génie, — Ch. de bat. — 
0. x. 

Trailin (Jean). — 1803. Génie. — 


Capit. — 5% ke. 
PROMOTION DE 


ÆAbrial(Raim.-Benj ) — 1803. Ponts 
et Chaussées. — Ing. en ch. 

ÆArmey (Jean-Bapt.) — 1803. Retiré. 

Augoyat (Antoine-Marie ). — 1803. 
Génie. — Ch. de bat. — Prof. à 
Pécole d'Etat-Major. — 3k O. 2K. 

Bagnac (Hen.-Gast.-Franc. de) — 
1803. Ponts et Chaussées. — Ing. 
en ch. 

Banse ( Arnoœil-Franc-Louis-Alex.) — 
1803. Artill. — Capit. démiss. en 
1817. 

Barillot (Jean-Franc.-Sebastien). —- 
1803. Artiil. — Capit. tué à la ba- 
taille de Wagram. 

Barrin (Jean-Jacq.-Henri). — 1804. 
Artill. — Capit. démiss. en 1812. 
Barthélemy ( Amb.-Louis ). — 1803. 
Génie. — Capit. tué au siége de 
Sarragosse en 1809. — À. 

Baudin (Marie-Jos.- Ant.) — 1803. 
Artill. — Capit. tué à la grande 
armée en 1809. 

Béranger (Amable-Alex.) — 1803. 
ARE ss de bat. retr. en 182r. 

Bla (AUB.-EL.) 2: 1803. Rétiré. 
— Sous-chef au Tresor royal, 

Biüsch (Jean- Aug. : — 1803. Génie. 
— Passé dans le génie maritime. — 
Ensuite dans l’artiil. — Lieutenant 
colonel — Mort de blessures recues 
à l’armée. — Dk O. 5. | 

Blondeau ( Cl.-Jos.) — Décédé Elève, 

Borrel Vivier ( Jean-Ant.-Mar.) — 
1804. Génie. — Ch. de bat. — 
O. 4. 

Bosquillon ( Edouard-Louis-Marie ). 
— 1803. Ponts et Chaussées. — Ing. 
en ch. — 54. 

Boucher de Morlaincourt ( Hubert). 
— 1803. Artuill. — Décédé ch. de 
bat. — 4 54, 

Bourgeois (Jacq. Jos.) — 1803. Artill. 
— Ch. de bat. réf. 


1800 (AN IX). 
Tugnot de Lanoye (Ch.-Ant.)— 


1802. Artili. — Lieut.-colonel. — 
DK 0. 54. 
Vallée ( Louis-Léger). — 1803. Ponts 
et Chaussées. — Ing. en ch. 
Vidalin ! Ant.-Franc.)— 1801. Ma- 
rine milit. —'Aspirant. — Décédé 
en 1802 à la Marunique. 


1801 (AN X), 


Bourin (Victor). — 1804. Artill. — 
Décédé capit. en 1820. — © 5K. 
Boyer ! Jean-Bapuste-Jos.) — 1805. 
Génie. — Capit. décédé en Cata- 
logne en 1811, des suites de bles- 

sures, — 54. 

Brégeon ‘Julien-Jos.) — 1804. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Brocard (Marc-Et.-Léon :. — 1803. 
Arufl. — Lieut. mort de blessures 
reçues à la bataille d’'Evlan. 

Brue (Jean.-Bapt.-Jos.) — Elève d’E- 
gypte. — 1804. Ponts et Chaussées. 
— Ing. ord. 

Cabasset (Cl.-Franc.) — 1803. Artill. 
— Capit. laissé blessé à Dresde en 
1813. 

Casabianca (Pierre-Francçois - Vinc.- 
Ant.) —1803. Artill. — Lieut. passé 
en 1807 aide de camp du général 
Lefebvre - Desnouettes. — Colonel 
d’inf. tué à l’armée. — O0. 

Casse (Luc-Ant.-Jean-Jos.) — 1803. 
Arull. — Décédé capit. en Espagne 
en 1809. 

Chambriy (Georges, marquis de. 
— 1803. Artill. — Colonel réf. — 
0. 

Clerget-S'aint-Léger ( C1.-Ant -Jos.) 
— 1803. Artill. — Passé dans le 
eo en 1804. — Ch. de bat. — 

à 


Daguin (Elie Const). — 1802. Retiré. 
Dalesme (Jean). — 1802. Retiré. 
Daniel (Pierre-Félix). :— 1804. Génie 
marit. — Ing. — À, : 
Daugnac (Ant.-Dom.) — Elève d’'E- 
gypte. — .... Retre. | 
Dejort ( Thom.-Louis Alex. \— D 
Arull. — Licut. tué à l’armée de 
Portugal en 1808. | 
Dru (Mich.-Pierre-Henri). —, 1805, 
Ponts et Chaussées. — Décédé. Ing. 
ord. en 1818. 
Ducros (Jos. — 1803. Artill. — Ch. 
de bat. — DK 54. \ 
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Dulong (Pierre-Louis .—1802. Retiré. 
? 

Prof. à l'Ecole Polytech. , etc. 
— Acad. des Sciences. — 4. 

Dupin ( Pierre-Ch.-Franc., baron ). 
— 1803. Génie maritime. — Ing. — 
Prof. au Conservatoire des Arts et 
Métiers. — Chambre des Députés. 


Dre Luc). — Elève d'Egypte. 
saute RÉTITE 

Durbach (Jos.-Léop.)— 1803. Artill. 
— Colonel, — 5% O. #4. 

Eggerlé'3.-Jacq.-Adam-Hyac.-Gab.) 
— 1803. Artill. — Lieut.-colonel. — 


Emmery ! Men.-Nic.)—1802. Retiré. 

Etchégoyen Martin). — 1804. Artill. 
— Colonel. — 1x O. 54. 

Fabre (Jacq.-Alex.) — 1803. Ponts 
et Chaussées, — Ing. ordin. — En 
Russie, Général major du génie des 
voies de communication. — F4. 

Fontaine (Jacq. Alexis). — 1804. 
Artill. -— Ch, de bat. — D 

Foucaud !Jos.-Jules). — 1803. Génie. 
— Décédé Colonel. — > 0. F4. 

Foucauld (Valent.- Aug.-Jos. ) — 
1803. Ponts et Chaussées. — Ingén. 
ord. 

Foucauld (Cam.-Louis de). — 18n3. 
Artill. — Lieut.-Colonel.-— > O0. F4. 

Furgaud Jean-PBapt.) —1803. Mines. 
— Ing. en ch. 

Gardeur-Lebrun (Jean-Bapt.-Christ.) 
— 1803. Ponts et Chaussées, — 
Décédé Ing. ord. en 1816. 

Gastellier ( Adrien-Louis ). — 1803. 
Retiré. 

Gazon des Rivières (Arm.-Jean-Bapt.- 
Séverin } — Ne s’est pas présenté. 
Geffroy (René-Marie).— 1804. Artill. 
— Capit. décédé à la grande armée 

en 1513. 

Girard { André-Ch.) — 1804. Artill. 
— Capit. tué à l’armée d'Espagne 
en 1810. 

Girardin (Jean-Baptiste-Alexis }. — 


1804. Genie. — Chef de bataill. — 
Ke. 

Gosselin (Nicolas-Bruno). — 1802. 
Retiré. 


Grandin | Jacq.-Pierre-Mich.) — Dé- 
cédé Elève. 

Grigny ! Et.-Franc.) — 1802. Retiré. 

Grojean( Louis-Marie ). — 1804. Art. 
— Décédé Capit. — >k. 

Guillaume (Ci.-Hen.-Franc.) — 1804. 
Artull. — Décédé capit. à Magde- 
bourg en 1813. 

Guillemard ( Jean-Franc.\ — 1803. 
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Artill — Passé dans le génie marit. 
— Ing. — D x 

Hissard ( Mart.-Ant.) — 1803. Artill. 


— Capit. — XX. 

Hoyau ( Louis-Ch.) — 1802. Retiré. 

Hua (Pierre-Ch.-Eust.) — 1804. 
Arull. — Lieut. décédé à Madrid en 
1809. 

Jamet ( Augustin-Thom.) — 1803. 
Artill. — Capit. tué à l’armée d'Es- 
pagne en 1810. 

Jaubert !Franc.-Jean-Jos.-Louis). — 
1803. Artill,. — Capit. amputé et 
fait prisonnier de guerre à Léipsick 
en 1813. 

Javerzat ‘ Ch.-Ant.) — 18035. Artiil. 
— Ch. de bat. — 2 O. FX. 

Lecaron { Touss.) — 1803. Génie. — 
Passé aide de camp du maréchal 
Soult. — Ch. de bat. d’inf. retr. — 


0. FX. 
her aË Mate: Jobs )— 1803. Artill. 
— Colonel. — > C. 54. 
Lecomte ( Jean-Mich.) — 1803. Artill. 
— Décédé capit. en 1811. 
Lefaivre (Jean-Bapt.-Marie).—1803. 
Génie. — Ch. de bat. — © O. 54. 
Lefebvre (Jacq.-Max.-Am. ) — 1804. 
Artili. — Lient. colonel. — K 44. 
Lefebvre (Charles-Clément. — 1803. 
Artill — Passé dans le génie en 
1804. | 
Lejoyand (Ani.-Nic.)— 1803. Arull. 
— Lieut.-colonel. — % Fk. 
Lemoine de Serigny ( Améd.-Ferd.- 


Hen.-Marie). — 1803. Génie mar. 
— Ing. — F4 


Lenternier (Franc.-Marie). — 1803. 
Génie. — Ch. de bat. — Dk O. 8x. 
Léonard Juvigny (Guill.-Aug.\ — 
1803. Ponts et Chaussées. — Ing. 

en ch. 

Le Pord { Franc.-René-Jean.) —1803. 
— Prof. de math, à l'Ecole d’artill. 
de Rennes et au Collége royal de 
cette ville. 

Livet ( Jean-Joach.) — 1805. Ponts et 
Chaussées. — Elève démission. — 
Décédé prof. de math. à Varsovie. 

Martin (Réné). — 1804. Artill. — 
Ch. d’esc. — DK 54. 

Masquelez (Louis Joseph). — 1803. 
Ponts et Chaussées, — Ing. ord. 
Masson ( Aug.-Et.) — 1803. Ponts et 

. Chaussées, — Ing. ord. 

Masson ! Jacq.-Phil.-Jean-Bapt.-Cl.- 
Firm.-Valéry ). — 1804. Arull. — 
Capit. tué à l’armée. 

Mialhe (Tacq.-Louis - Marie- Anne ). 
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— 1804. Ponts et Chaussées. — Ing. 


ord. 

Miquel (Pierre-Louis-Mar.) — 1804. 
Artill. — Lieut. tué à la bataille 
d’Iéna. 

Mondétour! Alex.-Franc. Brière de). 
— 1803. Ponts et Chaussées. — Ing. 
en ch. 

Moret (Jeau-Marie-Franc.)\ — 1804. 
Artill. — Ch. de bat. — DK ÊK. 

Ocher de Beaupré (Edouard).—1803. 
Génie. — Passé dans l’Artull. — 
Lieut. colonel, — 5% O. 54. 

Oudet Jean-Frane. )} — 1802. Marine 
milit. — Enseigne de vaisseau , tué 
dans le combat soutenu par le vais- 
sean le {} Hautpoul en 180g. 

Paixhans Henri-Jos. — 1803. Artill. 
— Lieut.-colonel — k O. 54. 

Parrizot (Charles-Louis-Marie ). — 
1904. Artill. — Lieut. colonel. — 


Payan Jean-Mémic). — 1803. Artill. 
— Ch. de bat. — 2 AK. 

Perroy (Jean- Bapt.-Ch.\ — 1803. 
Génie marit. — [ng. — F4. 

Pion {Edme-Ch.) — 1804. Ponts et 
Chaussées. — Ing. en ch. — 4. 
Plessis’ Julien-Olive . — 1804. Ponts 

et Chaussées. — [ng. ord. 

Potel ( Alex.-Jean-Pierre . — 1803. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 
Prévost (Jean-Mich.-Marie . — 1803. 

Artill. — Ch. de bat. retr. en 1815. 

Quilliard (Léon . — 1803. Génie. — 
Ch. de bat. — Présumé tué à Par- 
mée, — 4. 

Aaillard_ Granvelle ( Charl.- Alex. 
Marie-Louis . — 1801. Marine milit. 
— Aspirant, tué à bord du vaisseau 
le W'cipion, au combat du cap-Finis- 
tère en 1805. 


1801 (AN X). | 


- Rebouth (Jacq.-Paul). — 1803. Génie. 


— Passé dans Partill. — Capit. — 
Présamé mort à la grande armée 
en 1813. Se ! 

Rigues (Marie - Chryst.- Aug.) 1803. 
ae ps Capit. Fra Ke Rd 
Robillard ( Alexis-Hubert). — 1804. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch. 
Romestin 'Pierre-Marie-God. — 1804. 

Artill. — Ch. de bat. — >k $4. 

Royer (Eouis-Hub.) — 1804. Artill. 
— Lieut. tué à la bataille de Fried- 
land. 

S'aint- Aubin (Ant.-Hipp.) — 1803. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch. 
S'ezond ( Anne-Jos.-Dav.) — 1803. 

énie. — Capit. mort d’une bles- 
sure recue au siège de Sarragosse en 
1809. — A4. 

T'erquem (Olry-Salomon\. — 1804. 
Instruct. publiq. — Prof. de math. 
aux écoles d’Artill.f— Employé au 
Dépot central de cette arme. 

Teysseyrre  Jér.-Ant.-Paul-Emile). 
— 1803. Ponts et Chaussées. 
Entré dans l’état ecclésiastique. — 
Décédé. 

Thiébault ! Jean - Gabriel . — 1803. 
Génie. — Colonel. — 4 O. 54. 

Tuleu Moléon ‘ Jean-Gab.-Vict.) — 
1803. Mines. — Passé Ing. du Ca- 
dastre. — Actuell. Ing. du cabinet 
du ne et des forêts de la couronne. 
— A, 

V'authier ( Pierre). — 1803. Ponts ct 
Chaussées. — Ing. ord. 

V’'auvilliers (Louis-Henri-Chrét. ) — 
1803. Génie. — Lieut.-colonel. — 
> O 

F'igoureux (Jean-Jos.-Pierre.—1803. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch. 
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Abeille Jos.-Hideph.-Clém.) — 1804. 
4 


Artill. — Colonel. — 4 Àk. 
Aillaud Pierre-Marie-Giib.)— 1805. 
Génie. — Capit. — DE 4. 
Atthalin Louis-Mar.-J.-Bapt.baron). 
— 1804. Génie. — Colonel. — Aide 
de camp de Monseign. le duc d'Or- 
léans. — DK C. #4. 
Aubert (Jules . — 1804. Artill. — 
Lieut. décédé dans l'expédition de 
Russie. do 
Audoy (Guill.-Hipp.)— 1804. Génie. 
marit. — Sous-lng. quel 
Bugnäc(Mich.-Viet.) — 1804. Génie. 


— Ch. de bat. tué dans la campagne 

. de 1814. 

Barreau (Et.-Jos.)— 1804. Artill. — 
— Ch. de bat. — dk À. 

Batereau ( Pierre-Louis . — Ne s’est 
pas présenté. 

Bénarud (Prud.-Réné). —Décédé Elève. 

Benott de la Paillonne (Phil.-Louis- 
Franc. - Henri -Jos. de) — 1804. 
Artili. — Ch. de bat. — 5 4. 

Bergère (Pierre.) — 1805. Génie. — 
Licut.-colonel. — 5 O. 54. 

Besancon (Pierre . — 180%. Retiré: 
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— Voy. ce nom dans la promotion | 


de 1806. 
Biet (Jean-Marie -Dieudonné). — 
1806. Retiré. — Architecte à Paris. 
Bonnetat (J.-Bapt.) — 1804. Ponts 
et Chaussées. — Ing. en ch. 
Boucher (3.-Bapt.-Marie . — 1806. 


Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 


Boucher de Mortaincourt (Franc.- 
LES — 1804. Génie. — Capit. 
2 , 

Bourdonié (Franc. -Magd.) — Dé- 
cédé élève. 

Brechtel(Henri-Ign.) — 1804. Artill. 
— Lieut.-colonel retr. pour perte 
d’une jambe. — O. EX. 

Breune (Louis). — 1804. Génie. — 
Lieut. tué au siége de Sarragosse. 
— FX. 

Cailly Duchesné ( Fréd. ) — 1804. 
Arull. — Ch. de bat. — 5%. O. 54. 

Carmignac- Décombe (J}.- apt.) — 
1804. Retiré. 

Cazaux(Louis-Franc.-Guill. de . — 


1804. Artill. — Ch. de bataill. — 
Ka 


Cho (Ant.-Vict.-Barth. — 1804. 
Artll. — Ch. d’esc. tné à l’armée. 
Charton (Jos.) — 1804. Artill. — 
Décédé lieut. à Corfou en 1808. 
Cherrier (Marie-Jos.-Hyac.) — 1804. 
Artill. — Ch. de bat. — > M, 
Chochina : Et.-Nic. j — Décédé Elève. 
Cirodde (Ch.-Ant. — 1804. Retiré. 


Coster (Ch.-Pierre) — 1804. Ponts et 


Chaussées. — Ing! ord. 

Couasnon (Jean). — 1804. Artill. — 
Lieut. démiss. en 1806. 

Cousin Gilb.-Marie . — 1805. Ponts 
et Chaussées. — Ing. en ch. 

Cruzy - Marcillac ! Louis - Fra ncois- 
Marie-Gaston ‘. — 1804. Artill. — 
Capit. tué à l’armée. — 0. x. 

PDauty (Jean-Pierre). — 1804. Artill. 
— Capit. tué à la grande armée 
en 1813. 

Debout (Flor.-Casim.-Jos.) — 1804. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 
Decazes ! Jos.-Léonard, vicomte }. — 
1805. Ponts et Chaussées. — Ing. 
démiss. — Maître des Requêtes. — 

Préfet Au Tarn. — O. < 

Delacroix Charles). — 1805. Artill. 
— Ch. de bat, réf. — O. F4. 

Delaporte ‘ Jean-Prosp.-Hyac.-Bern \. 
— 1805. Ponts et Chaussées. — 
Ing. ord. ‘ 


Delord de la Flotte (Franc.-Ignace). 
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—— soi: Artill. — Licut.-colonel. 
Derrion-Duplan ! Mich.-Nizier h — 
1804. Artill. — Ch. de bat. — 5% Su. 
Deshaulles (Jean-Laurent). — 865. 
Artill, — Ch. de bat. — 4. 
Dieudonné (Nic.-Dom.-Ch. ) — 1804. 
Génie. — Capit. — 3% A . 
Dust (lee ton) — 1804. Artill. 
Cb. de bat. — 
Dumas - de - Culture 


1804. 
0 


,1Y 
— 


05.- Ch. ) — 
Artll, —..Ch.. d'ésc: — DK 


Du Moncel (Alex.-Henri-Adéodate, 
comte \. — 1805. Génie. — Lieut. 
colonel. — Chambre des Députés. 

Dupau! An ne-Pierre-Franc.-Aug. )— 
1804. Génie. — Lieut.-colonel. — 
Aide de camp de Monsieur le Dau- 
phin. — >%. O. 

Dupré (André . 
Chaussées. 

Esclaibes Dhust' Louis-Aug.-Marcel, 
comte d’.— 1804. Artill. — Colc- 
nel. — 3% 54. 

Fabvier ! Ch.-Nic.) — 1804. Aruill. 
— Colonel, commandant un Corps 
de troupes au service des Grecs. — 
0. x. 

Faure ‘ Marc.-Ant.-Fréd.-Marie‘. — 
1804. Artill. — Capit. — Mort de 
blessures en ar 

Garin (Séb.-Phil.-Jos.) — 1806. Inf. 
— Lieut.-colonel. — D SU. 

Gauldrée - Boilleau (3. - Bapt.-Ch.) 
— 1804. Artill. — Colonel. — DK 
C.2 


Gaultier) Ant.-Gab.-Vict. ) —— ete 
Arull. — Licut. tué à la grande 
armée en 1800. 

Gibon (Franc.-Louis). — 1804. Artill. 
— Lient. tné à l’armée d'Espagne. 
Gorsse (Jos.-Aug.; — 1804. Artiil. 

— Lieut.-colonel. — D& O. x. 

Gosse de Serlay ! Casimir, baron ). 

— 1804. Artill. — Lieut.-colonel. — 


— 1804. Ponts et 


) 

Se (Armand - Pélage). 1805. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. 
Hamart ( André :. — 1804. Génie 
marit.— Décédé Sous-Ing. — 4. 
Heuzé (Jacq.-Aug. ) — 1804. Artill. 
— Capit. mort à la grande armée en 

1813. 

Hoguer (Jean-Pierre . — 1805. Ponts 
et Chaussées. — Elève honoraire. 
— Ch. de Bureau au Ministère de 
l'Intérienr. 
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Hortet (Franc.-Bl.-Thom. ) — 1804. 
Aruil. — Lieut.-colonel.—%4 0. 4. 

Jannt-Destainville'Nic.-Dom.-Marie:. 
1802. Retiré. — Décédé, en 1828, 
ancien Répétiteur de Mathémati- 
ques à l'Ecole Polytechnique. 

Julliot-Duplessis (Hen.-Franc-Jos. ) 
— Décédé Elève. 

Lamarck (André }. — 1803. Marine 
milit. — Lieut. de vaisseau. — Dé- 
cédé en mer en 1817. 

Lebeuf- Deschamps (Jean-Bapt. ) — 
1804. Arull. — Lieut. tué au siége 
de Dantzick. 

Ledilais Aimé-Denis . —1804. Artill. 
— Ch. de bat.— 5% x. 

Leforestier de Villeneuve ( Ant.- 
Marie-Julien). — 1804. Artull. — 
Ch. de bat. — 24 Y4. 

Le Gendre\!Célestin-Marie-Franc. ) 
— 1804. Artill. — Lieut.-colonel. 
— VX 4. 

Lemétayer - Kerduniel ( Jos.-Emm. 
TE 1805. Génie. — Capit. 
—5% 8 


ie e , - L 
Lenoir ( Louis-Et. ) — 184. Génie. 


— Capit. — 4 

Leroux (Victor - Arsène }. — 1804. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch. 

Liby (Nic.-Jos.)— 1804. Artill. — 
Capit. passé en 1813 Aide de camp 
du comte de NAT à 

Lieffro 1.-Jos.-Grég. ) — 1804. 
ch. de bat Le tee 

Limozin de Saint - Michel ( Louis- 
Emm.) — 1804. Artill. — Décédé 
Ch. de bat. — 14 O. 54. 

Lobstein (Jean - Geof. - Chrét. ) — 
1805. Retiré. — Prof. de Mathémat. 

Maille (Benj.-Arsène). —1802. Retiré. 

Malartic (Ch.-Jean-Bapt.-Alph. de) 
— 1805. Retiré. — Maître des Re- 
quêtes. — 0. 4. 

Mancel (Antoine ).— 1804. Arull. 
— Lieut.-colonel. — 5x a 

Marcot 'Jos.- Raconte).—1804. Artil. 

Cap. tué dans la campagne. de 1814. 

Mathieu (CI.-Mich.-Franc. ) — 1804. 
Génie. — Lieut. tué au siége de 
Neiss en 1807. 

Maurice (Louis- Marie - Aimé ). — 
1806. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 

Maury { Louis-Charlem.-Ferd.) — 
1805. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 

Mazerat (Pierre-Aug.) — 1804. Artill. 


— Capit. tué'à la grande armée en 


1814. 
Mazeret ( Jean-Jos.-Hen. \ — 1805. 
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Arull.— Capit. démiss. — Profess. 

Merel aîné ( Pierre-Hen.-Fréd. ) — 
1605. Artill, — Capit. — Passé au 
service de Russie. 

Metz ( Vict.-Sylvestre de). — 1804. 
Artll.— Licut.-colonel.— > 0. 54. 

Michon du: Marais ( Alph.-Jules- 
Franc.) — 1804. Arull. — Ch. de 
bat. — Sous-inspecteur à lPEcole 
Polytechnique. : 

Nacquart (Yos.- Nic. ) — Décédé 
Elève. 

IVavier ( Cl.-Louis-Marie-Hen. ) — 
1804. Ponts et Chaussées. — Ing. 
en ch. — Acad. des Sciences. 

Paillhou ( Louis, vicomte \. — 1804. 
Artill. — Maréch. de camp. — Gen- 
tilhomme honoraire de la Chambre 
du Roi. — Sous-gouverneur de PE- 
cole Polytech. — 5x C. 4. 

Patin de Lafizelière ( And.-Barbe- 
Ch.-Jul.) — 1804. Artiil. — Chef 
d'Esc. — >k F4. 

Penet (Félix ). — Décédé Elève. 

Petitot (CI. -Louis-Nic.) — 1804. 
Génie. — Capit. — Xk O. F4. 

Peyssard (Ant.-Ch.) — 1804. Retiré. 

Pierard (Ch.-Fianc.-Jean-Îgn.) — 
1804. Génie. — Capit. — 54 &. 

Pouzol ( Jean ) — Décédé Elève. 

Pretet (Ch.-Et.-Jos. baron). — 1€04. 
Génie. — Ch. de bat. — 5% O. 5%. 

Prévost (Jean : Bapt. - Benoît). — 


1804. Artiil — Ch. de bat. réf. — 


— ÿ 


Puthaux (Hen.-Franc. de). — 1804. 
Artill. — Ch. de baï. — X Ft. 

Radoult (Jean-Franc.-Ch. ) — 1804. 
Artill. — Lieut. tué à la grande ar- 
mée en 1809. 

Rapatel (Prosp. - Marie). — 1804. 
Artill. — Ch. de bat. — DK 54. 

Renaud (Louis-Jos.) —Décédé Elève. 

Ricard (Aug.-Xavier .—1806. Retiré. 

Robert (Eli.-Mich. ) — 1805. Arull. 
Capit. prisonnier de guerre en Rus- 
sie, non rentré, 

Roy (Hen.-Aug. ) — 1605. Artill. — 

apit. réf. en 1825. — »k O. 4. 

S'aint-Blaise (Charles).—1804. Arull. 
Cap. tué à la grande armée en 1813. 

Saint-Jacques (Franc. - Louis). — 
1804. Artll. — Ch. d’esc. — 54 $&. 

Sechehaye ! Jean - Philip.) — 1804. 
Arull. — Lieut: mort à l’armée. 

Simon (Jean Bapt.-Desiré). — 1804. 
Retire, 

Soucanye - Landevoisin ( Achille- 
Olympe }. — 1804. Artill. —Capit. 


démiss. en 1812. 


ar 
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T'acon(Cl.Jos.-Hyac.) — 1804. Arull, 
— lève Sous-Lieut. passé dans un 
autre service. 

T'aillefert {Jean - Ch. - Théod. ) — 
1805. Artill. — Ch. de bat. — Prof. 


de Chimie à PEcole d’Application. 
F à 


— Dh Fu. 

ra {Paul-Mare Gb. ) — 1804. 
Ponts et Chaussées. — Décédé Prof, 
de Mathématiques de l'Ecole mili- 
taire et des Pages du Roi. 

Tulpain { Ch.-Nic.)— 1804. Artill. 


417 
Tyrbas dé Chainberet (Melch.-Léon- 
Jos. ) — Décédé Elève. 
Faissière (Louis - Marie). — 1804. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch. 
V'allier. (Ch.- Jean -Jos. ) — 1804. 
Artill. — Capit. tué à l’armée d’Es- 
pagne en 1813. ù 
V'audrey (CI.-Nic.)— 1804. Artili. 
— Lieut.-colonel — 5 54. 

Wiart \ Félix - Augustin . — 1814. 
Artill, — Capit. tué dans la cam- 
pagne de 1814. 
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c 


Arull. — Chef de bat. — > FX. 

ÆAncinelle (Maihur.-Auguste).—1806. 
Artiil. — Capitaine. — 3k x. 

Arago (Dom.-Franç.-lean . — 1805. 
Nommé Secret. du Bureau des Lon- 
gitudes.— Actuellement membre de 
ce Bureau et de PAcad. des Sciences. 
— Prof. à l'Ecole Polytech — 0. x. 

Baillieu (Cam.-Aubert-Aimé-Jos.) — 
Décédé Elève. 

Bazaine Pierre-Dom.)— 1805. Ponts 
et Chauss.—Ing. ord. — En Russie, 
Général - Major du Génie des voies 
de communication. — O, F4. 

Beaumont (Joseph-Gab.-Marie). — 
1805. Passé à l'Ecole Militaire. 

Bellencontre (Jos.-Pierre-Franc. ) — 
1806. Artill. — Ch. de bat. — > 54. 

Bengy (Ci.-Jos -Ben.).—1805. Retiré. 

Berdoulat (Jos.-Guill.-Marie-Ch.) — 
1806. Ponts et Chauss. — Ing. ord.- 

Bernard (Jos.-Denis-Ans. ) — 1805. 
Artill. — Démiss. — Directeur de 
l'Ecoie de Sorrèze. 

Berthois aîné (Pierre-Louis). — 1805. 
Passé à l'Ecole Militaire. 

Besaucèle ( Marie-Melch.-Marcelin ». 
— 3805. Artill.—Ch.de bat.—ÿk £4. 

Betourné aîné { Pierre-Jacq.-Franc. ) 
— 1805. Pontset Chauss.—Ing. ord. 

Bignon (Jean-Franc.) — 1805. Arull. 


apit. — DK : 


A dmyrauld 'Louis-Gabriel). — 1805. 
a LU 


Blachez ( François . — 1806. Ponts 


et Chaussées. — Ing. ord. retiré. 

Boisteilleul {Hvac.-Eug.-Pierre /?a- 
venel de). — 1805. Artill. — Capit. 
démiss.—Seerét. général de la Pré- 
fecture d’Ille et Vilaine. — 54. 

Bollemont (Nicolas Chonet de). — 
1805. Artill. — Capit. décédé pri- 
sonnier de guerre en Russie en 
1813. — F4. 

Bourgeois ( Apollinaire). — 1805. 
Arull. — Ch. d’escad. — 1% 0.24. 


Es 
Bourgeois (Jean-Baptiste ). — 1805. 
Artiil. — Décédé Lieutenant. 
Bourrint Jos.-Juste . — 1805. Artiil. 
— Lieut. démiss: — Prof. de Ma- 
thématiques à Paris. — K. 
Bouteiller Ch.-Frarc. Romarie dé ). 
— 1805. Arti. — Lieut.-Colone!. 


— D O. EX. 

Bon, AT Hayes) — 1805. Ponts 
et Chaussées. — Ing. en ch. 

Brianchon(Ch.-Jul.)— 1806. Artill. 
— Capit. prof. à l’École d'Artillerie 
de la Garde Royale. — 54 À. 

Brissot ( Edm.-Auguste-Sylvain |}. — 
1805. Reuré. 

Brulard aîné (Augustin-Jos. Brussel 
de ). — 1806. Arull. — Ch. d’escad. 
2 BK 0.5. 

Biot Claude .—:1805. Ponts et Chaus- 
sées. — Ing. ord. 

Caïtier aîné ( Cl.-Jérome . — 1806. 
Artilk — Capit. — 2k 0. 54. 

Cartier jeune Hect.-Marie-Anne). — 
1806. Génie. — Capitaine décédé à 
Tarragone des suites de blessures. 

Cathala (Jean). — 1805. Génie. — 
Chef de bat. — > O. EK. 

Chappuis ( Philippe-Franc. ) — 1805. 
Arull. — Décédé Lieut. à l’armée. 

Charbaut ( Charles-Basile . — 1805. 
Mines. — Ing. erd. + 

Colson {Et.-Henri . — 1806. Artill. 
— Décédé Lieut. à l’armée. 

Convents (Josse-Aimé .—180%. Arull. 
— Lieut. tué à l'armée d'Espagne. 

Coquerel ( Firmin-Joseph . — 1806. 
Mines. — Ing. ord. 

Crouzet (Barthél.-René). — 1805. Ar- 
tillerie. — Lieut. tué à l’armée d'Es- 
pagne. 

Curel (Théedore), — 1805. Artill. — 
Lieut. tué à la bataille de Wagram. 

Cuvillier {Pierre}. — 1806. Infant. 

Daviel(Jos.-Annce-Mar.-Sim.-Pierre . 
— 1806. Génie marit. — Ing. — 5. 


29) 
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Decroix (Nicolas). — 1806. Artill. — 


Capitaine retiré en 1818. 


Defontaine (Ant.-Jos.-Chrét. —1805. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en chef. 

Destrem aîné ( Marie-Anne-Jean-An- 
toine). — 1805. Ponts et Chaussées. 
— Ing. ord. 

Dixmude (Achille). — Décédé Elève. 

Aatee {Ch.-Barth. )— 1806. Aruiil. 
— Capit. — - 

Drieu DR Pa 1806. Artill. 
— Chef de bat. — Ex. 

Dubarrr de Lesqueron ! Augustin-Jo- 
seph-Jean-Bern.-Thom.) — 1806. 
Artill. — Chef de bat. — 2% O. 5x. 

Duhamel(C] al — 1806. 
Artill. — Capit. — 4. 

Dumont Ra # 1806. Artill. 
= Capit. — dk SK. 

Duperche - Duchasble de Mesnil- 
haton (Louis). — 1805. Artill. — 
Chef de bat. — >K O. 54. 

Duport de Poncharra ( Ch.-Louis- 
César). —1806. Artill. —Ch. de bat. 
— pk O0. 5. 

Dussaussoy (Omer-Const.-Joseph).— 
1805. Artill. — Ch. de bat. — > 
O. 5. 

Empereur (Charles \. — 1805. Infant. 

Eudel (Amand-Fid.-Marie). — 1806. 
Infanterie. | k 

Folliart ( Franc.-Regnault\. — 1805. 
Ponts et Chaussées. — Décédé Ing. 
ord. en 1817. 

Foucauld (Jean-Hémeri de}: — 1806. 
Artiil. — Ch. d’escad. — 5% O. fx. 

Fournier ( Pierre-Francois ). — 1805. 
Génie. — Chef de bat. mort d’une 
blessure en 1814. — 4. 

Franchet (Jean-Francois ). — Décédé 
Elève. 

Freslon du Boishamon (Gab.-Franc. 
de). — 1806. Artill. — Capit. réf. 

Fresnel aîné Louis-Jacques). — 1805. 
Artill. — Licut. tué à l’armée d’Es- 
pagne. 


Furgaud (Ant.-Etienne-Aagustin\.— 
1806. Artill. — Lieutenant mort à 
l’armée. 


Gallois 'Ch.-Jos.-Mich.)— 1805. Gén. 
— Décédé capitaine en 1811. 

Gardeur-Lebrun ! Charles). — 1805. 
Ponts et chaussées. — Décédé Ing. 
ordin.en.... 

Garnier‘ Abdon.-Jacq.-Frambourg. ) 
— 1805. Mines. — Ing. ord. 

Garnier (Pierre-Ant.)— 1805. Artill. 
— Ch. de bat. — DK 24. 
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Gauvain (Louis). — 1806. Retiré. : 
Georges (Jos.-Louis). — 1805. Artill. 
—Lieut. tué à la bataille d’Eylau. 
Gérard (Jean-Mich.-Jos.-Louis }. — 

1805.Génie.—Capit. démis. en 1809. 

Girard (Jacq.-Ant.) — 1806. Génie. 
— Capit. mort d’une blessure recue 
à la bataille d’Ocana. ‘ 

Girod (Ch.-Aïmé). — Décédé Elève. 

Goguillot'Jean-Bapt.-Auguste-Ferd.) 
— 1806. Retiré. 

Grivel (Franc.-Louis\.—180f. Infant. 

Guérard Nicolas). — 1805. Artill. — 
Chef de bat. — >k 54. 

Guérin (Jos.-Benoît). — 1806. Arull. 
— Lieut. tué À l’armée. 

Harmnart ( Ch.-Nicolas-Félix\. — 1805. 
Artill. — Ch. de bat. — 5% O. “ee 
Hautecloque ( Stan.-Franc.-Jos. che- 
valier de). — 1805. Génie. — Chef 

de bat. — | 

Hérouard ( Louis-Joseph ). — Décédé 
Elève. 

Huet { Jean-Guill.) — 1806. Artill. — 

_ Décédé Chef de bat. 

Husson 'Nicolas-Franc.'—1805. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Jaubert (Adolphe). — 1807. Génie. 
— Capit. démiss. 

Jandel (Jean-Nic.- Ant.- Alex: ) — 
1896. Ponts et Chaussées. — Ge 
ordin. 

Jouye-Desroches (Pierre-René-Gab. 
de ). — 1805. Retiré. 

Kernier { Louis-René, Le Cardinal 
de). — 1807. Artill. — Lieut. tué 
au siége de Padaos. 

Kernier ( Franc.-Gab.Paul, Le Car- 

‘ dinal de). — 1806. Infant. — Tué 
à l’armée. 

Laguerenne (Jacq. Constant , dit ). 
— 1806. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. — 4. 

Lallemand 1 Frédér.)—1806. Retiré. 

Lamorre ( Antoine ). — 1806. Artill. 
— Lieut. tué au siége de Cindad-! 
Rodrigo. 

Leboullenger (Louis-Cl-Marie ). — 
Mines. — Ing. ordin. 

Lechesne (Thom. -René). — 18065. 
Artill.—Lieut.-Colonel.— 2% 0.54, 

Lecourt ( André). — 1806. Artill. — 
Mort à l’armée d’Espagne. 

Lefebvre de Fourcy (Louis). — 1805. # 
Artill. — Elève démiss. — Exami- 
nateur d'admission pour les Ecoles 
Polytechnique, Militaire, etc., etc. 
DR 

Lefèvre ( Alexandre-Franc.) — 1806. : 
Artill. — Capit. tué à l’armée. 
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Léger (Louis-Dan.-Philip.) — 1805. 
Fab et Chaussées. — Ing. ordin. 
Lejeune ( Marie-Noël ). — 1806. Ponts 

et Chaussées. — Ing. ordin. 
Lemoine (Ch.-Jos.) — 1805. Arull. 
— Capit. réf. — Officier de la Maison 
civile du Roi. — 5% 54. 
Le Noury ( Alex.-Jean-Marie). — 
1805. Artill.—Lient. tué à l’armée. 
Leviston (Alex.-Jean).— 1806. Génie. 
— Capit. tué au siége de Valence. 
Louette ! Louis-André-Sylvestre \. — 
1806. Mines. — Décédé Elève. 
Maltzen (Franc.-Louis-Maurice. ) — 
1806. Génie. — Ch. de bat. mort de 
blessures recues au siége de Ciudad- 
Rodrigo. — 54. 
Marguet (Pierre-Joseph}). — 1806. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. 
Masquelez (Pierre-Jos.-Aug.-Félix ). 
— 1806. Artill. — Capit. démiss. 
Massias (Gab.-Jos.-Phinée ).— 1805. 
Artill, — Capit. démiss. 
Maihieu (CI.-Eouis). — 1805. Ponts 
et Chaussées. — Elève honoraire. — 
Membre du Bureau des Longitudes 
et de Acad, des Sciences. — Répé- 
titeur à l’Ecole Polytechnique. 

Maugras (Pierre ).— 1806. Artill.— 

ieut. mort à l’armée d’Espagne. 

Mauprel (Cés.-Jos.-Ferréol). — Dé- 
cédé Elève. 

Mérel jeune (Ch.-Emm.) — 1805. 
Ponts et Chaussées. 

Michaud (Marc-Hyac.-Alexand.) — 
1805. Génie. — Demiss. 

Michel aîné (Franc.) — 1805. Arull. 
— Capit. tué à l’armée en 1812. 

Michel jeune (Franc.) — 1806. nf. 
— Ch. de bat. — XX 34. 

Mocquot (André). — 1806. Artill. 
— Décédé Elève Sous-Lieut. 

Moreton de Chabrillan (Ch.-Alex.- 
Henri de ).—1805. Artill. —Lieut.- 
Colonel. — 54 O. 4. 

Ofry (Jos.-Gab.)— 1805. Génie. — 
Lieut.-Colonel, — %X O0. 5x. 

Paravey (Ch.-Hippol. de) — 1806. 


Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. 


Le F4. 

Paulin (Jean-Ch.-Gust., chevalier). 
— 1805. Génie. — Capit. — K F4. 
Perrin {Hub.-Jos.- Vince.) — 1805. 
Arull. — Lieut. passé en 1807 Aide 
de camp du genéral comte de Lobau. 
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Phétu {Louis-los.) — 1806. Arull. 
—Chidehats= Re 

Philibert ( Ant.-Madelaine}), — 1805. 
Arull. — Décédé Ch. de hat. — 

Pichois (Gab.-Ant.-Louis ). — 1806. 
Arull. — Lieut. tué à la bataille de 
Luotzen. 

Puvis (Marie - Julien - Cés.}) — 1806. 
Mines. —- Ing. ordin. 

Quesney (Pierre). — 1806. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ordin. 

Radet (Ch.-Picrre- Ant. ) — 1805. 
Artill, — Ch. de bat. — 5x 44. 

Radoult de Lafosse (Pierre-1hom. ) 
— 1806. Arull. — Ch. de bat, — 

Raulin (Louis). — 1805. Arull. — 
Ch. de bat. — 3 F4, 

Raymond ( Joseph-Esprit)}. — 1805. 
Infant. 

Ribault (Jean-Marie). —1806. Infant. 

Rival (Joseph). — 1805. Retiré, — 
Ancien Ing. du Cadastre, 

Roel ! Jean-Denvis-Siméon }. — 186. 
Ponts et Chaussées. — Décédé Ing. 
ordin. en 1812. 

Rousseau (Ch.-Louis-Hon.) 1806. 
Ponts et Chaussées. — Ing. crd. 

Sea dit Éoye (Louis-Guil.) — 1805. 
Génie, — Capit. tué au siége de: 
Tortose. : 

S'olomiac (Ben.-Hercule). — 1805, 
Arüll,— Ch. desc. — 5% 44. 

S'thème ( Jacques ).— 186. Cavaler. 

Thenard (Ant.) — 1805. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ordin. 

Tortel (Jean-Picrre-Pau} } — 1805. 
Artill, — Ch. desc. — 3% O. 54. 

Thouvenel (Louis). — 1805. Arull. 
— Ch. de bat, — DK O0. 4. 

V’aquier (Ch.-Justin ).—1805. Arull. 
— Lieut. tué à la bataille d’Eylau. 

Vergé (Ch.-Thom. ) — 1806. Artil!. 
— Licut. démiss. —- Directeur du 
Télégraphe à Strasbourg. 

V’incent(Jean-Bapt.) — 1805. Génie. 
— Capit. — >Kk 54, 

l'ion de Gaillon ( Gab.-Justin \ — 
1805. Artill. — Capit, tué au siége 
de Dantzick en 1807. | 

Voltz (Philippe - Louis }. — 1805, 
Mines, — Ing. ordin. 

Vuillet (Franc.-Ft.-[gnace). — 1806. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. 

Vuitry (Julien - Marin). — 1805. 


Ponts et Chaussées. — Ing. ordin, 
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Amauri {Jean-Jacq.-Pons). — 1806. 
Arüll, — Ch. de bat. — 5% 24. 

Amillet(Pierte-Hipp. — 1806. Génie. 
— Ch. de hat. réf. — a EX. 

Anselin (Louis-Pierre ). — 1807. 
Artll. — Capit. — >. 

Aubert - f'incelles {Agathon-Marie. 
— 380b. Reure. 

Audoy !Jos.-Vict.) — 1806. Génie. 
— Ch. de bat. — 4 O. ke. 

Auvray ! Guill.-Paul-Cath. , — 1806. 
Aruil.—Lieut.-colanel d’Etat-Major. 
— Dh O. EX. 

Barreaux | Pierre-Grasp.) — Décédé 
Elève. 

Bernard (Paul-Alexis-Jos.} — 1805. 
Retiré. 

Berthois jeune (Aug.-Marie baron). 
— 1807. Génie. — Lieut.-Colonel.— 
Aide de camp de Monseign. le duc 
d'Orléans, — 5e 

Besse {Jean-Franc. } — 1806. Artill. 
— Capit. — 2% F4. 

Binet { Jacq.-Phil.-Marie). — 1806. 
Ponts et Chauss. — Elève honoraire. 
— Inspect. des études à l'Ecole Po- 
Iytechnique. — Prof. d’astronomie 
au Collége de France. — 0.54. 

Bütsch (Franc.-Jos.) — 1806. Artill. 

Boischevet(leau -Bapt.-Franc. Gour- 
saud-Laumond dir).— 1807. Arull. 
— Lieut. tué à Parmée d'Espagne. 

Boissel( Ant.-Jos.-Cl.)— 1808. Artil. 
— Lieut. mort dans la retraite de 
Moscou. 

Bonnetat (Denis). — 1807. Arull. 
de marine.—Présumeé mort à l’armée 
en 1813. 

Bouscasse (Jacq. Marie-Anne-Dan.) 
— 1807. Retiré. 

Brédif ! Ch.-Marie }. — 1807. Mines. 
-— Décédé Ing. ord. au Senégal en 
1818. 

Breistroff (Jos.-Arnauld ). — 1803. 
Génie. — Ch. de bat. — ÆX &4. 

Brémontier (Georg.-Bertin ). — 1806. 
Ponis et Chaussées. — Ing. en ch. 

Bridenne (Louis-J.-Bapt. )-— 1805. 
Ponts et Chaussées, — Ing. ord. 

Brulard jeune ! Auguste-Jos., Brussel 
de). — 1806, Artill. — Ch. d’esc. 


Bruys (Gilb.-Casim.) — 1805. Artill. 
dé marine. — Décédé Lieut. 
Busnel (Ch.-Pierre :. — 1806. Retiré. 
—… Décédé contrôleur des contribut. 
direct à... 


1804 (AN XIII ). 


Camain ( And.-Nic.-Hyac. de), — 
1806. Artill. — Ch. de bat. — 34. 

Candie Saint-Simon (Jean-Théod.- 
Elisab.) — 1806. Artill. — Capit. 
— à. 

Cartront!Thom.-Mich.) — 1807, Gé- 
nie, — Lieut. tué au siège de Sarra- 
gosse. 

Caussade (Jean-Louis \.— 1807. Artill. 
— Ch. de bat. — 5%. 

Caux (Aug.-Louis- Ant.) — 1806. 
Arull. — Décédé Lieut. 

Cerf dit Hertz Zacharias (Israël). 
—— 1806. Inf. — Capit. tué à l’armée 
de Portugal. 

Chabert Mich.-Aug.-Franc.)— 1806. 
Aruil. — Lieut. tué à l’armée. 

Chambaud (Louis }. — 1806. Génie. 
— Ch. de bat. — 3 Fa. 

Commier ( Franc. -Louis- Augnsun). 
— 1807. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ord. 

Coppin ! Louis-Bern.)— 1806. Génie. 
— Elève sous-lieut, passé dans Pinf. 

Corne ( Pierre-Et.-Chrysost.) — 1807. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 

Daullé (Jean-Marie). — 1806. Inf. 
— Capit. réf, — Manufacturier à 
Lille (Nord). : 

Delagrange (Prosp.-A maury-Louis). 
— 1807. Artill, — Ch. de bat. — 

LA 


Denis (Jean). — 1806. Artilll — 
Lieut. tué à la bataille de TFala- 
veyra. 

Destouches (Pierre-Charles }. — 1807. 
Arüll, — Capit. tué à l’armée en 
1813. 

Destrem jeune {Jean-Ant.-Maur.) — 
1806. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ord. — En Russie, Colonel du Génie 
des voies de communication. — $4. 

Devère ( Lambert). — 1805. Retiré. — 
Voyez ce nom dans la promotion 
de 1808. 

D'Haranguier de Quincerot (Hipp.) 
— 1806. Ponts et Chaussées. — Ing. 
en ch. 

Dieu ( Prosp.-Lamb.} — 1807. Artill. 
— Gapit. — es Ex. 

Dollfusz (Daniel). — 1806. Inf. — 
Capit. tué à Parmée. 

Dombre ( Lonis-Aug.-Jos. ) -— 1807. 
Génie. — Capit. tué au siége de 
Tortose. 

Doulceron ( Louis-Aug.) —- 1806. Inf. 
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Dreppe ( Jos.-Marie-Gasp.) — 1806. 
Génie mar. — Ing. 

Duchemin'Nic.-Vinc.)— 1806. Artill. 
— Ch. de bat. — 54 O. 54. 

t( Alexandre), — 1806. Artill. 
— "Décédé Capit. 

Dulcat Louis - Ant.-los.-Appol. — 
1806. Génie. — Décéde élève sous- 
licut. 

Dumoulin J.-Bapt.) — 1806. Artill. 
— Ch. de bat. — > 4. 

Dunoyer ! Anne-los. Coffinhal\. — 
1806. Génie — Capit. — > F4. 
Fesquet | Aug.-Cas. ) — 1805. Retiré. 

— Lieut. de hussards tué à l’armée. 

Feuillot-F'arange Benoîit-Pierre-los.) 
— Décédé Elève. 

Fleury ( Louis-Raulin).— 1806. Ponts 
et Chaussées. — Décédé Ing. ord. 
Foucuult { Loxis-David). — 1806. 

Génie. — Ch. de bat. — 5 54. 

Fourcroy { Nicolas). — 1806. Artill. 

— Cäpit. tué à la bataille de Lutzen. 


Fraissignes (Jacques-Jos.) — 1806. 


Artill. — Capit. — DK 54. 
Franc (Jos -Franc.)— 7806. Génic. 
—Capit. décédé à Léipsicken 1813. 


FX. 

Fresnel jeune {Augustin -Jean ). — 
1806. Ponts et Chaussées. — Décédé 
Ing. en ch. — Acad. des Sciences. 

Galleto (Jos.-Alex. ) — 1806. Cava- 
lerie. $ 

Ganivet ( Gill.) — 1806. Retiré. — 
Prof. au collége de Poitiers. 

Gayet-Laroche' Louis-Ch.) — 1806. 
Artill. — Lieut. mort de blessures 
reçues au combat de Bayien. 

Ginot! Arm.-Yriex-Lonis-Jos.-Philib.) 
— 1806. Ponts et Chaussées. 
Décédé Ing. ord. 

Giraud! J.-Bapt.-Saintin . — 1803. 
Artill. demar. — Capit. présumétué 
à la bataille de Léipsick. 

Gouffé Edme-Jean-C].) — 1806. Inf. 

Graffun'Jean-Franc.-Denis. — 1806. 
Artill. — Capit. — Dk 5x. 

Guibert ' Jean-Marie). — 1807. Artili. 
— bécédé capit. — 34 4, 

Guichon (Jacques-Louis ). — 1806. 
Artili., — Capit. — 2 4. 

Guiol (Jos.-Paul). — 1806. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. 

Hamelin ! Jos.-Guill.-Math.) — 1806. 
Artill. — Capit. — 4 44. 

Hennocque ! Pierre-Franc.) — 1806. 


Artill. — Ch. de bat. — 34 


ve * 
Henry ( André-Guill.) — 1806. Ponts 


et Chaussées. — Ing. ordin. — En 


Aot 


Russie , Lieut.-colonel du Génie des 
voies de communication. 

Jaunez (Léon . — 1806. Artiii. — 
Lieut. tué à l'armée d’Espagne. 

Kernier Jacq.-Anse-Marie-Paul. Ze 
Cardinal de) —1806. Artill. — Ch. 
de bat, — 54. 

Labastie (Cl.-Marie-Aug.) — 1606. 
Infant. 

Lafont Ant.-Louis .— Décédé Elève. 
Lallemant ( AXh.-Pierre-Louis-Gab. , 
— 1806. Artill, — Lieut, démiss. 
Lamare (Did.-Nic.-Raim.) — 1806. 

Artill, — Lieut. démiss. — Æx. 
Lamorinière (Louis-Franc.-Ch.-Sa- 

lom.)— 1806. Artill. — Licut. tué 

à l’armée de Portugal. 
Lauwereyns (Jos.-Jean-Ch.-Franc.) 


— 1806. Arull. — Ch. de bat. — 
a 


Leblanc ( Pierre . — 1806, Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. 

Legagneur (Hen.-Jos.)— 1806. Artill. 
— Ch. de bat. — X 

Lemierre (Alex.-Franc.) —1806. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Letexier { Jean-Ch.-Firmin).— 1807. 
Ponts et Chaussées, — Ing. ord. 

Lorimier (Pelage- Adélaïde de). — 
1806. Aruill. — Ch. de bat. — x 
O. 5%. — Chambre des Députés. 

Mahé du-Bourg-Blanc (Franc.-Pé- 


lage-Marie). — 1806. Artillerie. — 


Capit. — 2% 
M airet (PRilibert), — 1807. Artill. 
— Capit. — 5 Àc. 


Maitrot (Pierre-Jos.) — 1806. Arull. 
— Capit. — DK A4. 

Marcilly ( Bénig.-Pierre-Louis- Eug. 
Raffard de).— 1807. Arull. — Ch. 
desc. — XX O. 

Marie (Amable-Constant-Thom.) — 
1806. Fnf, 

Martin (Jacq.Bern.-Améd.) — 1806. 
Artill. — Capit. — 3% Fk. 

Mathieu (Alex.-Franc.- Denis). — 
1807. Artili. de mar, -— Lieut. retr. 
en 1816. 

Maucler (Alexandre). — 1807. Retiré. 
— Employé dans les Douanes. 

Melville (Jales-Alph.) — 1807. Ponts 
et Chaussées, — Îng, ord. 

Méquin (Pierre). — 1806. Ponts et 
Chaussées, — Ing. ord. 

Meyer (Pierre). — 1806. Cavalerie, 

h. desc. retr. — O. 4, 

Millet (Basile-Félix). 1866, Arüll. —- 
Licut. mort dans la retraite de 
Moscou. : 


422 


Moisson-Desroches (Pierre-Mich.) — 
1806. Mines. — Ing. ord. 


Molin (Bravy-Jos.) — 1807. Artill. 


— Ch. d’esc. — 3% 0. 

Montauban (Félix-Louis). — 1806. 
Génie. — Capit. décédé. à Parmée 
d’Espagne. 


Mordret (Edmond). — 1806. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. — 54. 
Morlet (Marie-Pierre-Hipp.)— 1806. 

Génie. — Ch. de bat, — 2% O. 54. 

Morvan (Fréd.-Pierre) — 1807. Génie. 
— Ch. de bat. — 5% 4. 

Noblet (Jacques). — 1806. Artill. — 

_ Capit. — Dk 54. 

Parisot (Ch.-Nic.) — 180h. Inf. 
oumet ( Benjamin ). — 1806. Artill. 
— se de bat. — Prof. à l'Ecole 
royale d’Etat-major. — 5k 54. 

Préseraud ee 
Bonne.) — 1806. Artill. — Licut. 
tué à l’armée. 

Pron (Pierre-Jos.) — 1806. Artill, — 
Lieut.-Colonel. — 5x 0. F4. 

Prudhomme (Jean-Jacq.-Cas.) — 
1806. Retiré. 

Raymond (Ant.-Louis-Jacq:-Franc.) 
— Ne s’est pas présenté. 

Rey (Edouard-Eléon.-Guill.)— 1806. 
Artill. — Ch. de bat. démiss. — 54. 

Richard ( Jos.-Louis-Ant.) — 1805. 
Retiré. — Admis en 1815 dans 
PArtill. — Capit. 

Rivarol( Jean-Et.-Auguste). — 1806. 
nf. — Décédé Adjudant-major dans 
la garde royale. 

Robert (Aïmé-Ambr. )— 1807. Artill. 
— Capit. démiss. 

Æobethon (Augnste-Denis-Jean). — 
1806. Inf. — Tué à l’armée. 

Sainte-Marie (Ant.-Jean-Franc.) — 
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1806. Artill. — Ch. de bat. -— 4 2%, 

Seigneurie (Jean-Louis )}. — 1806. 
Artill. — Lieut. démiss. — Ancien 
notaire à Caen. 

S'ilguy (Jean-Maric-Franc.-Xave de). 
— 1807. Ponts et Chaussées. — Ing. 
en ch. — Membre du Conseil gén. 
du département du Finistère. — #4. 

Spinasse (Jean-Bern.) — 1806. Ponts 
et Chaussées. — Ing. en ch. à Pondi- 
chéry. 

Stahl (Jean-Géoff.) — 1805. Retiré. 

Suhard (Pierre-Cam.-Vict.) — 1806. 

. Génie. — Capit. décédé dans Pexpé- 
dition de Russie. — #4. 

T'acon (Jean-Louis-Marie). — 1806. 
Arull. — Ch. de bat. — 54 4 

T'ardieu (Vict.-Améd.) — 1809. Inf, 

Tardif (Jean-Alex.) — 1806. Arull. 
— Capit, —2X% 54. 

Tisserand ( Pierre: Ant. ) — 1807. 
Mines. — Elève démiss., — Prof. de 
Mathématiques à Paris. 

Tonnet-Hersant (Jean-Jos.) — 1807. 
Artill. — Capit. démiss. — Ch. des 
Députés. — 54. 

V'aissière (Jean-Jacq.-Frauc.)— 1606. 
Cavalerie. 

V'allantin (Jacq.-Hen.-Benj.) —1807. 
Arull. — Capit. — 54. 

V’arin (Jacq.-Bern.) — 1806. Inf. 

Vecten (Franc.-Mich.) — 1806. Arull. 
— Lieut. tué au siége de Sarragosse. 

V'erhuist (Eugène-Franc.) — 1805. 
Retiré { Pays-Bas). 

Vésian (Louis-Gasp. de). — 1806. 
Artill. — Ch. de bat. — 4 F4. 

V’icat (Louis - Jos. — 1806. Ponts et 
Chaussées. — Ing. en ch. — #4. 

V'ignole (Louis-Alex.-Aug.-Barth. ) 


— Ne s’est pas présente. 


PROMOTION DE 1805 (AN XIV). 


ÆAlbrespit {Jean-Marie-Ci.) —- 1806. 
Infanterie. 

ÆAlexandre-Garlan (Louis-Marg.-Cl.) 
— 1807. Artill. — Lieut, noyé &ans 
le Danube en 1800. 

Aou (Ch.-Nic.) — 1807. Mines. — 
Ing. ord. 

ÆAubertin (Pierre). — 1807. Artill. — 
Ch. de bat. — 5k 54. 

Audeoud (Jacq.-Gédéon). — 1807. 
Artill. — Capit. démiss. en 1815. 

Baillieu (Cyrille-Emm.-Jos.) — 1806. 


Cavalerie. —— Sous - Licut. démiss. 
= as 
QU . 


Barbaud (Jean-Jos.-Aug. ) — 1808. 
Génie. — Licutenant retiré. 

Barbier (Etienne-François).— 1866. 
Artill. — Lieut. noyé dans le Da- 
nube en 1809. 

Barbier Jean-Mrto): — 1807. Génie. 
— Lieut. tué au siége de Ciudad- 
Rodrigo. — 54. 

Barbolain (Alexis). — 1807. Génie. — 
Lieut. mort de blessures à Vienne en 
1800. 

Bardel (Nic.-Ursin . — 1808. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Behr (Jean-Joseph-Alexandre de), — 
1807. Ponts et Chaussées, — Ing. 


PROMOTION DE 1809 (AN XIV). 


honoraire. — Ing. en chef dans le 
royaume des Pays-Bas. 

Belet (Pierre-Franc.) — 1806. Infant. 

Bellonnet (Adolphe-Pierre-Marie de). 

: —1807. Gén. — Ch. de bat. —>Xk 4. 

Belly (Nicolas-Jos.) — 1808. Artiil. 
— Capit. — F4. 

Belpaire ( Ant.-Sidr.-Guill.- Andr. ) 
— 1806. Retiré.— Notaire à Ostende 
(Pays-Bas). 

Besançon (Pierre). — Déjà admis en 
1802 et retiré. — 1806. Infant. — 
Sous-Lieut.démiss. — Décédé prof. 
de mathématiques à PEcole Milit. 

Besser (Pierre-Henri-Philippe-Clém.) 
— 1808. Arull. — Capit. — >k $4. 

Bétourné jeune (Jacq.-Pierre-Joach. ) 
— 1807. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordinaire. 

Bidard (Nic.-Jean-Baptiste): — 1807. 
Artill. de marine. — Capit. — 5%. 

Bineau (Amand). — 1808. Poudres 
et Salpêtres. 

Bizos (Ch.-Pierre\. — 1807. Génie. — 
— Capit. — À. 

Boistard (Louis-Ch.-Alph.) — 1807. 
Aru!l. — Chef de bat. — XX. 
Bonnaud (Jean-Marie). — 1806. Inf. 
Bouchard ! Auguste }.— 1808. Artill. 

— Cupit. retr. — À4. 

Bouché (Gab.-Franc.-Eug.) — 1809. 
Infant. 

Boucher (Franc.-Eug.) — 1807. Artill. 
de marine.—Capit. démiss. en 1816. 

Bouyer (Ant.-Alexis).— Décédé Elève. 

Bracquemont (Joseph ÆAubé de). — 
1806. Infant. — Capitaine au corps 
d’'Etat-Major. — DK #4. 

Bredif (Jean-Jacq.-Simon). — 1807. 
Arull. — Capitaine. — F4, 

Brescon (Jean-Marie). — 1807. Artill. 
— Capit. démiss. en 1820. — X. 

Broca (Alexis-Vinc.-Jean-Pierre de ). 
— 1807. Arull, — Capit. — DK £4. 

Caffort (Jean-Ant.) — 1807. Arull. 
— Capitaine. —2 

Carré (Eug.-Anne-Germ.)— 1806. In- 


fanterie. — Lieutenant-Colonel. — 


0. ÿ4. 

Céchy MratbudeR Gôurs ). — 1807. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en chef. 
— Prof. à l'Ecole Polytechnique. — 
Acad. des Sciences. — #4. 

Chancel-Lagrange (Louis - Victor- 
Alexand-Joseph de).:— 1807. Gén. 
— Capitaine, — 5 4. 

Clément-Desnos ( Jean - Louis \. — 
1807. Retiré. 

€Compére (Thom.-Jos.}—1807. Retiré. 
— Passé au service de Russie, dans 
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le corps du Génie des voies de com- 
munication. — Capitaine démiss. 

Cornil ( Jacq.-Louis-Jacob). — 1806. 

_ Cavalerie. ; 

Cornuel (Thom.-Richard ). — 1807. 
ÂArtill. — Décédé Lieut.-Colonel en 
1815. — O. FX, 

Costa (Ange-Pascal). — 1808. Retiré. 

Coster ( And.-Jos. Victor). — 1807. 
Arullerie. 

Crozet (Benoît). — 1807. Artill. — 
Lieut. démissionnaire en 1816. 

Damoiseau (Alph.-Franç. baron de \. 
— 1807. Artill. — Chef de bat. retr. 
— Adjoint au Bureau des Longi- 
tudes. — Académie des Sciences. — 
vx PE. 

RUES (Isaac-Jean-Franc.) — Décédé 

ève. 

Delabigne ( Marié Franc. -Henti he — 
1806. Artill. — Capit. disparu dans 
la retraite de Moscou. 

Delorme! Jean-Bapt.)— 1809. Artill. 
— Capitaine. — F4. 

D'hardivilliers { August.-Ch.-Henri. 
— 1807. Génie. — Elève Sous-Lieut. 
démissionnaire. 

Douzé (Franc.-Jos.-Gabriel). — 1806. 
Cavalerie. 

Ducluzeau (Charles. )— 1808. Artill. 
de marine. —Capit. retiré en 1814. 

Duquesnoy (Auguste-Jean-Baptiste |. 
— 1806. Artill. — Lieut. mort de 
blessures recues, à la bataille de 
Wagram. 

Emmery (Henri-Ch.) — 1807. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. — F4, 

Even de F'incé (Félix-Marie).— 1807. 
Artill. — Chef de bat, — 5 54. 

Francois (Ch.-Gabr.) — 1807. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Gattée (Jean-Alexand.) — 1806. Inf. 

Genet (Ferdinand). — 1806. Infant. 

Girault (Pierre). — 1806. Infant. 

Girauit (Jean-Pierre). — 1807. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Gobert {Ch.-Théod.) — 1806. Infant. 

Gossuin (César-Eug.) — 1806. Retiré. 
Ancien Auditerr au Cons. d’Etat, 
et Intendant supér. des provinces 
de Toro et Zamora en Espagne. 

Grandin (Henri-Pierre-Fél.) — 1807. 
Mines. — Décédé Ing. ord. au Sé- 
négal en 1821. 

Guillemain (Mich.-Jacq.-Laur.-Ger- 
main). — 1807. Génie. — Chef de 
bataillon. — Xe 3x. 

Guingret (Picrre-Francois ). — 1806. 
Infant. — Lieut.-Col. — % O 

Guyardin (Yean-Baptiste-Louis). — 
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1807. Artill. — Lieut. tué au siége 
de Méquinenza en 1810. 

Hanin (Charles). — 1807. Génie. — 
Capit. mort d’une blessure recue au 
siège de Ciudad-Rodrigo. 

Henry (Ch.-Hub.) — 1807. Artill. — 

- Capit. retr. amputé d’une jambe, 
— Fabricant de produits chimiques 
à Nanci. — 4. 

Honoré ( Hipp. -Maurice }. — 1807. 
Génie. — Capitaine. — dk Fk. 

Hudry (Jean-Pierre). — 1807. Génie. 
— Capit. tué au siége de Tortose. 

Jacquand (Jean-Jacq.-Didier-Franc. ) 
— 1807. Génie.— Lieutenant tué au 
siége de Tortose. 

Jeannest-Lanoue (Henri-Nic.-Raim.) 
— 1807. Artiil. — Capit. — % 5. 

Tone Al at Loue AS 
. Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 

Laloux (Louis-Aime-Florent.-Alexis). 
— 1807. Artill. — Capit. prisonnier 
de guerre en Russie, non rentré. 

Laman (Casimir-Nic.-Sébast.)—:1807. 
Aruil. — Capit. — 5x 4. 

Lamezan (Jean-Louis-Gab.-Hugucs- 
Léon comte de). — 1807. Génie. — 
Lieut.-Colonel. — Gh. des Députés. 

0. 54. 

Laplace (Ch.-Emile-Pierre-Joseph- 
Michel marquis de). — 1807. Artill. 
— Colonel. — Pair de France. — 

O0. 

FL nd NS — 1806. 
Infant. 

Larmandie (Jean). — 1808. Génie. — 
Lient. mort d’une blessure recne au 
siége de Ciudad-Rodrigo. — 4. 

Lebel(Louis-Urbain). — 1807. Génie. 
— Décédé Capit. en 1815. — >k 4K. 

Le François (Armand-Louis-Marie). 
— 1807, Arull. 

Legroux (Avtoine-André-Joseph). =- 
1806. Intfant. 

Leroy (Jean-Louis-Edouard).— 1807. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 

Lesueur (Ant.-Franc.-Herri).— 1806. 
Artiil. — Chef de bat. — Présumé 
mort dans la retraite de Moscou. 

Loyer (André). — 18057. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. 

Loyse! (Julien-Aimé- Anne-Bénigne). 
— 1807. Artill. — Capit. — 34. 

Lyautey (Hab.-Jos.)— 1806. ArtiH, 
— Lieut. Colonel. — 4. O. 54. 

Maignal (Bern. -Martial). — 1807. 
Artill. de marine. — Lieut. retr. en 
1815. t 

Maillier (Franc.-Justin de). — 1807. 
Artill, — Chef de bat. — px 2. 
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Mainville (Charles-Emm. de) — 1807. 
Artiil. — Chef de bai. — 2 Su. 

HMarmion (Jacq.-Félix}). — 1806. Ca- 
valerie. — Chef d’escad, — Le 

Marry (Jos.-Hip.) — 1807. Génie. 
— Capit. mort à l’armée «Espagne. 

Massot (Antoine). — 1806. Infant. 

Maugé (Camille-Jean).— 1807. Ponts 
et Chaussées, — Ing. ord. 

Maulbon-d’Arbaumont (Denis-Pier.) 
— 1807. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 

Mauroy de Merville (Joseph-Jacq. 
Henri). — 1806. Artill. — Lieute- 
nant décédé prisonnier de guerre en 
Russie en 1812. 

Mayer (Matthias). — 1806. Cavalier. 
— Lieut. démiss. — Maître de Pen- 
sion à Paris. f 

Mégrei de Sérilly ( Anne-Francois- 
Victor). — 1807. Artill. — Lieut.- 
Colonel. — 24 OU. Fa, 

Mouette ). — 
1807. Génie. — Capit. — DA, 

AN pee te) — a on 
— Capit — DK FU ve 

IVavier (Jean-bapuste). — 1806. In- 
fanterie. — Major. — O. 4. 

Ordinaire (Gabriei-Ed.-Cl.-Eug.) — 
1807. Génie, — Capitaine mort de 
blessures recues à l’armée d’'Espa- 
gue en 1911. 

Petit (Louis-Jean-Baptiste-Désiré).— 
1809. Infant. | 

Peupion (Jean-Louis). — 1807. Artill. 
— Capit. — Dk 4. 

Picot ( Jos.-Alexandre-Edouard }, — 
1808. Génie, — Capit. — pk À4. 

Potier (Ch.-Mich.) — 1807. Ponts et 
Chauss. — Ing. ord. — En Russie, 
Général-Major du Génie des voies 
de communication. — 44. 

Pouchot (Auguste-Louis). — Décédé 
Elève. 

Poupart (Jean-Baptiste-Francois). — 
1807. Arull, — Décédé élève Sous- 
Lieutenant, 

Provisier (Célestin). — 1807. Gémie. 
— Lieutenant mort de blessures à 
Vienne en 1809. 

Puget (Francois-Xav.-Augustin ).— 
1806. Infant. 

Revol (Ennemond). — 1807. Génie. 
-— Capit. tué dans lPexpédition de 
Russie. — 34. 

Rivière (CI.-Vinc.) — 1807. Artill, — 
Décédé Chef de bat. en 1815. -— #4. 

Robert (Christoplie). -- 1807. Arull. 
— Ch. de bat. — >k 84. 

Robillard (Théoph.-Léon.) — 1808. 


PROMOTION DE 1805 (AN XIV). 


Artill. — Démiss. — Prof, d’archi- 
tecture à Caen. 

Roche (Jean-Pierre-Louis-Antide). — 
1807. Artill. de mar. — Capit. retr. 
— Prof. de mathématiques, de for- 
tification, de physique et de chimie 
à l'Ecole d’Artill. de mar. à Toulon. 

S'asmayous (Jérôme Franc.) — 1806. 
Infant 

S'igngne (Pierre-Reng.-Ach.) — 1807. 
Artill. — Lieut. mort de blessures 
recues à la bataille de Wagram. 

Sturiz (Louis-Ch.-Henri). — 1807. 
Artill. — Chef de bat. mort de bles- 
sures recues à la bataille de Ja 
Moskwa. 

Valessie (Louis-Joach.-Jos.) — 1807. 
Génie. — Capit. démiss. — #4. 
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Amillet (Josias-Hen.-Urb. ) — 1808. 
Artill. — Décédé Lieut. à l’armée 
d’Espagne en 1811. à 

saseirier (CI.-Marie).—1808. Génie. 

apit. — ; 

Frs I FER — 1808. Arull. 
de mar. — Capit. démiss. em1818. 

Audoury (Joseph). — 1809. Artill. 
— Capit. — À4. 

Argent de Deuxfontaines ( Charl.- 
Marie, marquis d’). — 1806. Re- 
tiré. — Ch. d’esc. — Fourrier des 
logis du Roi. — 0. 54. 

ÆAuricoste de Lazarque (Jean-Bapt.- 


Eug. ) — 180g. Artill — Capit. 
a 


Avéros | Jos.-Louis ). — 1808. Artiil. 
— Ch. d’esc. — 3 #4. 

Barthez-Lafabrié ( Louis-Frédérice- 
Félix ).—1808. Artill. de marine. — 
Capit. retiré. 
Becquerel' Ant.-Cés.)— 1808. Génie. 
— Ch. de bat. honoraire. — X4. 
Belenet ( Ant.-Cab. ) — 1808. Aruill. 
— Capit. — x 

Bergery (Claude-Lucien ). — 1809. 
Artill. — Capit. démiss. — Prof. à 
l'Ecole rég. d’Artill. de Metz. 

Bezault ( Alex.-Ch.-Franc.) — 1808. 
Artill. — Capit. —2k #4. . 

Bontin (Alex.-Louis-Jules, Gislain 
de). — 1808. Artill. —Capit. retiré. 
Es 

Borgognon (Jean-Franc.-Aug.-Vict). 
— 1808. Ponts et Chaussée — Ing. 
ordin. 

Brémard_ ( Henri - Pierre). — 1809. 
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Fanloo (Jules-Eudoche). — 1806. 
Infant. 

Vassal (Ch.-Romain). — 1808. Artill. 
— Capit. 

Verdier (Joseph). — 1808. Ponts et 
Chaussées. — Décédé Elève de ce 
service. 

V’iard (Ezéchias-Auguste-Henri), — 
1807. Génie. — Capitaine. — F4. 
Vimont (Louis-Pierre-Franc.-René ). 
— 1807. Artill. de marine.— Capit. 

retiré. 

Voisin ( Pierre- Augustin ). — 1807. 
Aitill. — Décédé élève Sous - Lieut. 

Zaiguelius (Franc.-Xav.}). — 1806. 
Infant. 

Zeis (Ch.-Vencelas-Elisab. } — 1807. 
Artill. — Chef de bat, — Prisonnier 
de gnerre en Russie, non rentré. 


DE 1806. 


Artill. — Lieut. décédé à l’armée 
d'Espagne en 18r1. 

Bréon (Jean-Bapt.-Marie ). — 1808. 
Artill. — Capit. tué à l’armée. 

Priois ( Hen.-Édme }. — 1808. Artill. 
de marine. — Capit. — #4. 

Burcy (Prosp.-Aug.)— 1809. Artill. 
—Décédé Lieut. à armée d'Espagne 
en 1812. 

Cahusac ( Marie-Grég.-Bapt.) — 
1808. Retireé. 

Cailloux (Pierre-Raymond). — 1808. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 
Cassières (Jean-Jules Jacquin de ). 

— 1808. Génie, — Capit. — 

Castagné (André). — 1800. 
— Capit. — x. 

Caurant (Jean - Pierre- Marie ). — 
1808. Artill. — Capit. — >. 

Chaillet - Donzelot ( Léonard ). — 
1808. Artiil. — Capit. — F4. 

Chapuy (Nic.-Marie-Jos.)— Ne s’est 
pas présenté. — }’oyezce nom dans 
la promotion de 1809. 

Charpentier (Franc.-Emm.-Alex.)— 
1808. Artill. de mar. — Capit.—2Æ#, 

Chéron (Stanislas - Vict.) — 1808. 
Mines. — Ing. ordin. 

Choumara (Pierre-Marie-Théod. ) — 
1808. Génie. — Capit. —5%4 54 

Cloquemin (Ant.-Franc.) — 1809. 
Arull. — Capit. — #4. 

Coessin (Jean-Alex.) — 1808. Artili. 
— Capit. réf, — 54. 

Conté ( Amédée - Louis). — 1807. 
Infanterie. 

30 


énie. 


/ 
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Comte (Alph.-Louis).—1808. Génie. 


— Capit. — ù 

Culmann (Frédér.-Jacq.) — 1808. 
Artill, — Capit. — 3x £4. 

Dellac (Jacq.-Louis).— 1808. Artill. 
de marine. — Capit. 

Demsoor (Franc.-Jos.) — 1808. Génie 
marit. — Sous-Ing. démiss. — Ing. 
en ch. des Ponts et Chauss.du grand 
duché de Luxembourg (Pays-Bas). 

Desnoÿers ( Louis-Marie-Franc.-de- 
Salles). — 1808. Artill. — Ch. de 
batail. retr. amputé d’un bras. — 
Administrat. de l'Ecole Polytechn. 
he CAE CURMRS 

Dombey (André-Denis-Philippe). — 
1808. Génie. — Capit. — ÀK. 

Dornier (Franc.-Jos.) — 1807. Inf. 

Douvsille Mu Leroux). — 1808. 
Génie. — Capit. — ; 

Drumel (Jean En Bb — 1808. 
Génie. — Capit. — >K EK. 

Dubois (Louis-Jos.-Felix). — 1808. 
Génie ‘marit. — Sous-Ing. démiss. 
— Cons. à la Banque de Bruxelles. 

Duboy (Jean-Bapt.) — 1809. Artill. 
— Lieut. mort de blessures en 1812. 

Ducros-W'aint-Germain(Jean-Pierre). 
— 180g. Artill. — Capit., prison- 
nier de guerre en Russie, non rentré. 

Dujardin (Benjarnin Pintedevin). — 
1808. Génie. — Capit. — Dk F4. 

Faurie (Dom.-Vict.) — 1808. Artill. 
— Capit. mort de blessures à Riga 
en 1813. | 

Favier (Joseph). — 1808. Artill. — 
Capit. prisonnier de guerre en Rus- 
sie, non rentré. 

Fouju (Jaceq.-Gab.) — 1807. Inf. 

Franchessin (Jacq.-Vict. de) —1808. 
Arull. — Capit. démiss. en 1818.— 
Fabricant de sucre de betterave, 
près de Thionville, — 54. 

Frémond de la Merveillère (Lowis- 
Ant.-Henri de). — 1808. Artill. — 
Ch. d’esc. — >k F4. 

Frissard (Pierre-Franc.)—1808. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ordin. 

Furgole ! Pierre-Rose-Vinc.) — 1808. 
Génie. — Capit. tué à l’armée d’Es- 
pagne en 1812. 

Gabé (Et.-Philibert-Jos.) — 1808. 
Mines. — Ing. ordin. 

Gagemon (Ch.-Jos. Prévost de ).— 
1809. Génie. — Capit. laissé mon- 
rant près d’'Orcha. 

Gaiily (Adr.-Franc.-Louis ). — 1808. 
Artll. — Capit. —%X. 

Gardien ! Jean-Jos. ) — 1898. Mines. 
— Ing. ordin. 


DE 1806. 
Géant (Ch.-Poycarpe). —180g. Artill. 


— Capit. — 54. 

Gerus ( Jean - Louis de). — 1809. 
Aïrtill. de marine. —- Capit. 

Gilles (Bern.-Math.)— 1807. Retiré. 

Goeury (Hubert .— 1808. Génie. — 
Capit. prisoun. de guerre en Russie, 
non rentré. 

Gourousseau (Barth.-Ch.) — 1800. 
Artull. — Capit. — Êk. 

Grandbesancon (Pierre-Ant.-Franc.- 
Xav.)— 1808. Poudres et Salpêtres. 
— Commissaire. | 

Grandchamp (Franc.-Marie Picher 
de).— 1809. Artill. — Capitaine. 

DK FX. 

Grandin (Ch.-Henri-Pierre ). — 1808. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. 
Grandjean (Franc. )— 1808. Artill. 
—Lieut. tué devant Badajos en1811. 
Grillet (Franc.-Et.-Justin). — 1809. 
Arull. de marine.—Lieut. blessé à La 
bataille de Léipsick ; n’a pas reparu. 
Gueymard (Jean-Franc.-Emile). — 

1808. Mines. — Ing. ordin. 

Guibaud (Louis-Honoré) — Décédé 
Elève. 

Guyion (Louis-Bern.)— 1808. Ponts 
et Chaussées, — Ing. en ch. 

Hénin (Jean - Marie- Vic.) — 1808. 
Artill. — Capit.— DK 4. 

Jacomet (Nic.-Onufre-Sim.) — 1808. 
Arull. — Capit. présumé tué à fa 
prise de Ciudad-Rodrigo. 

Jacques | Jean-Nic.) — 1808. Mines. 
— Décédé Elève. 

Janin dit Lescure (Benoît-Jos.) — 
1808. Génie marit. — Décédé Sous-. 
Ing. en 1811. 

Jemois (Henri). — 1808. Ponts et 

haussées. — [ng. ordin. 

Jeufosse ( Améd.-Jos.-Alexandre de 
Laniepce de. — 1809. Arull. — 
Capit. — O. 5. 

Jobert (Honoré - Louis ). — 1808. 
Génie marit. — Sous-Ing. retr. en 
1817. 

Joffre (Pierre-Jean-Jos.) — 1808. 
Arüll. — Ch. de bat. — Dx 54. 

Journet (Jean-Fréd.) — 1808. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ordin. 

Laffore (Jos.-Raym.-Clém. Bour- 
rousse de ).— 1808. Artill. de mar. 
— Capit. — F4. 

Lafitte ( Gab.-Louis-Marie- Vic. ) — 
1808. Aruill. — Capit. prisonnier 
de guérre en Russie, non rentré. 

La Guérinais ( Théod.-Jos.-Marie , 


Poillevé de). — 1808. Artill. — 
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Lieut. prisonnier de guerre, non 
rentré. 

Lagarde (Eug.-Louis).—1808. Artill. 

Lieut. décédé à Naples en 18r0. 

Lamy (Jean-Nic.) — 1808. Artill. — 
Capit. — 2Xk 34. 

Langlois (Jean-Ch. ) — 1807. Inf. 

Lanoue ( Guill.-Touss.-Marie). — 
1808. Arull. — Capit. tué à la ba- 
taille de la Moskwa. 

Lanty (Franc -Vie.) — 1809. Artill. 
— Décédé Capit. 

Lapipe ( Angél.-Franc.-I.-Bapt. ) — 
1808. Génie. — Capit. blessé dans 
la retraite de Moscou, et présumé 
mort. 

Lariboisière (Honoré-Ch. Baston, 
comte de). — 1808. Artill. — Ch. 
de bat. honoraire. — 2. 

Larigaudie (Pierre-Franc.) — 1809. 
Arull.— Capit. réf. 

Laurent (Franc. ) — 1807. [nf. 

Leboulanger (Jean-Louis-Edouard ), 
— 1809. Artull. — Ch. de bat, —2XK, 

Lebreton (Clém.- Marie). — 1800. 
Génie marit. 

Legendre ( Auguste - Ch. ) — 1809. 
Arull, — Ch. d’esc. — 24 ÂK. 

Leguay (Jean-Marie-Vinc.) — 1608. 
Ponts et Chaussées. — Ing, ordin. 

Lemercier (Franc.-Auguste }. — 1808. 
Génie. — Ch. de bat. — 24 O. 54. 

Lepasquier (Amb.-August.) — 1807. 
Retiré. 

Le Pescheur de Branville (Ch.-Ca- 
mille). — 1808. Génie. — Capit. 
démiss. — Se 

Lerey (Jos.- Franc.) — 1808. Artill. 
— Capit. — 4 À. 

Leroux (Paul.-Marie). — 1805. Génie 
marit. — Ing. — 54. 

Leroy (Franc.-André).— 1808. Génie. 
— Capit. mort d’une blessure à lar- 
mée d’Espagne en 1812. 

Leroy (Joseph). — 1809. Artüll. — 

écédé élève Sous-Lieut. 

Letocart ( Lonis-Guill.-Alexis-Jes. ) 
— 1808. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 

Locher (Jules-Cés.-Ch.-Jos. )—1808. 
Génie. — Décédé Capit. en 1812. 
Mallet (Jacques). — 1808. Ponts et 
Chaussées. — Ing. en ch. — #4. 
Mangin-Douence (Ant.-Jos.-Fréd, ) 

— 1808. Infant. ; 

Marcellin (Pierre-Adrien ). — 1808, 
Ponts et Chaussées. — [ng. ordin. 

Marcilly (Denis - Louis-René). — 
1808. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 
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Mariez ( Ch.-Edme-Franc.-Xavier- 
Mich.) — 1808. Artill. — Ch. d’esc. 
5 Bu, 

Martin (Benjamin). — 1809. Artil]. 
Décédé Lieut. à l’armée d’Espagne. 

Mauviel (Jean-Marie-Clair . — 1809. 
Retire. 

Mayer - Marx (Lazare ). — 1808. 
Artill. de marine, 

Ménard (Adr.-Louis-Hyac.) —1809. 
Artill. — Lieut, démiss. en 1811. 
Merlin (Panl-Christ.-Elisabeth ), — 

1809. Artill, — Capit. — SK. 

Million (Jean-Louis). — 1808. Génie, 
— Capit. — F4. 

Moreau (Ch.-Louis :.—— 1806. Retiré. 

Morisset du Bréau (Hen.-Symph. ) 
— 1808. Ponts et Chaussées. — Dé- 
cédé Ing. ordin. 

Mosseron - d’ Amboise (Louis-Jacq. 


de). — 1809. Artill. — Capit. — 
Moulin (Pierre-Nic.-Arsène) — 1808. 


Arull. de marine. — Capit. 
Mounier ( Maurice-Théod.-Casim. ) 
— 1808. Pomis et Chaussé@} — Ing. 
ordin. 
IVancy (Anne-Phihb.-F'arnc, Claude 
dit). — 1808. Artill. — Ch. debat. 


TS (André-Ch.) — 1808. Génie. 

— Lapit. — . 

Panel Da RS ). — 1807. 
Retiré. 

Pellegrin (Séraph.- Dom.) — 1800. 
Aruil. — Décédé Capit. en 1822. 
Pellegrini (Jean-Cl.-Fréd.-Alexis ). 
— 1808. Ponts et Chaussées. — Ing. 

ordin. 

Pérès (Paul.-Flor.-Marg.) — 1807. 
Infant. 

Périsse (Antoine-Franc.)— Ne s’est 
pas présenté. 

Petit (Jean -Baptiste-Jos.) — 1809. 
Retiré. 

Philippi (André-Franc.) — Ne s’est 
pas présenté. 

Piéverd (Nicolas). — 1807. Infant. 

Pirard (Jean-Pierre). — 1808. Génie 
mar. — Sous-Îng. démiss. en 1814. 
— Ing. ord. des Ponts et Chaussées 
à Namur ( Pays-Bas). — #4. 

Pissin aîné, (Alex.-A.-F.-V.-P,-M.- 
M.-T.-J.) — 1808. Artill. —Capit- 
démiss. en 1815. 

Pissin jeune (Bruno F. C.-J.-L.-J - 
M.-R.-P:-T.) — 1808. Artill — 
Décédé élève Sous-Lient. 

Poirée (Ant.-Jules). — 1808. Ponts 
et Chaussées. — Ing. en ch. 
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Poirier Saint-Brice (Franc.-Julien). 
— 1809. Mines. — Ing. ordin. 

Poulain de Fossieux (Delphin). — 
1808. Artill. — Capit. — >. 

Pretet (Marie-Jos. } — 1807. Infant. 

Prévost (Guill.-Amb.) — 1808. Ar- 
till. — Décédé Capit. en 1813. 

Prisye (Ant.-Gasp.)— 1808. Artiil. 
— Elève Sonus-Lieut. démiss. 

Puymirol (Jos.-Louis de) — 1608. 
Arull. — Cn. desc. — > 14. 

Raffard (Jean-Ant. ) — 1808. Génie. 
—Lieut. mort de blessures à Parmée 
d’Espagne en 1810. 

Rambaud (Barth.-August.) — 1809. 
Infant. 

Raoul (Nic.-Louis ). — 1808. Artill. 
— Lieut.-Colonel démiss. en 1815. 
— 0. Àx. 

Ratoin (Annet.-Gilh.) — 1808. Artill. 
— Passé dans le Génie. — Capit. 
— 24 4. 

Raymond (Ant.-Louis.-Jacq.-Franc.) 
— 1607. Infant. 

Regneault (Tean-Bapt.-Vic.)— 1808. 
Arull Capit,. — 54. 

Reydellet (Hect.-Amed.-Arm.) — 
1808. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 

Rieu (Jean-Louis). — 1808. Arull. 
— Capit. retr. en 1817. 

Rigal (Pierre). — 1809. Artill. — 
Décédé Lient, 

Rigal (Henri). — 18ng. Arull. — 
Capit. tué à la bataille de Lutzen. 
Robinot (Guill. -Franc.-Marie). — 
1808. Ponts et Chaussées. — Ing. 

ordin. 

Rolland (Paul. - Guill, - Casim.) — 
Décédé Elève. “ 

Romagnie (Aug.-Louis). — 1800. 
Ace — Capit. — #4. s 

Roussel (Frédéric - Guill.) — 1808. 


Mines. — Décédé Ing. ordin. en 


1811. 

Roussel- Galle (CI.-Franc.- Xavier ). 
— 1808. Mines. — Ing. ordin. . 
Royer (Ci.-Hug.) — 1808. Artill. — 

apit. — À. 
Royou (Louis -Gust.- Adolphe). — 
1807. Infant. 


PROMOTION DE 1806. 


S'avoye (Paul-Pierre }. — 1808. Artili. 

Capit. — : 

S'ouhait (Marie-Louis-Jos. ) — 180g. 
Artill.—Capit, prisonnier de guerre 
en Russie, non rentré. 

S'iaël (Auguste-Louis). — Ne s’est 
pas présenté. 

S'udour (Franc.Julien-Ch.) — 1808. 


Génie. — Décédé Capit. en 1818. 


S'aint-Bresson ‘CI. Dés.-Marie-Thér.- 
Phil.- Vic. Dame de). — 1808. 
ÂArull. —Capit. présumé mort d’une 
blessure recue à la bataille de la 
Moskwa. 

S'ainte - Aldegonde (Ch-Cam.-Jos.- 
Balt. comte de). — 1808. Arull. — 
Colonel Aide de camp de S. A.R. 
Monseig. le duc d'Orléans. — © 
0 


ai (André). — 1808. Artill. — 

apit. — A. 

PE ER D DER ) — 
1808. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordiu. démiss. — Ingén. en ch. à 
Bruxelles ! Pays-Bas ). 

Thoumas (Alexand.-Franc.) — 1808. 
Artill.— Capit — Sous-Inspect. à 
l'Ecole Polytechnique. — > 44. 

Toussaint ( Aimé-Nicol.) — Ne s’est 
pas préssnté. 

Toytot ( Angust.-Cath.) — 1808. Ar- 
ul. — Capit. — K. 

Travers (Benj.-Marie-Mic.) — 1809. 
Infant. — Décédé Capit. au corps 
d’Etat-major. 

Vathaire ! Louis de ). — 1808. Artill. 
Ch. de bat. — 5% 44. 

Vialay ( Alexis - Lazare . — 1809. 
Artill.— Capit. prisonnier de guerre 
non rentré. 

ee (Anat -Ferd.) — 1808. Artill. 
— Capit. — 5%. 

Vigier Guill -Hen.-Ch.-Marie-Paul). 
— 1807. Infant. 

Vincenot ( Franc.-Louis.-Alex. ) — 
1808. Génie. — Capit. —5%. 

Vicllet (Jean-Hilaire ).—1808. Ponts 
et Chaussées. — [ng. ordin. — 4. 

Vuilleret (Joseph). — 1808. Génie. 
— Capit. — > 54. 


PROMOTION DE 1807. 


Abbate(Dominique).— 1809. Artill. 
— Lieut. tué à armée d’Espagne. 

Aurioust - Beaujour (Louis - Simon- 
Marie). — 1810. Artill. — Capit. 
réf. — EX 


Baillot (Jules-René).— 1809. Artill. 
— [Lieut. tué à l’armée d'Espagne 
en 1812. 

Basselier (Dieudonné-Ch.) — 1809. 
Génic. — Décédé Lieut. 
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Baulu (Aune-Ch.-Sigism.-Aug.) — 
1809. Artill. — Capit. prisonnier 
de guerre en Russie, non rentré. 

Bauyn, marquis de Perreuse ( Ant.- 
Louis-René-Prosp.) — 1809. Artill. 
— Ch. d'esc. — ÀX. 

Beck (Minard). — 1808. Retire. 

Beck (Cornélis). — 1810. Retiré. 

Bergère (J.-Bapt.) — 1809. Génie. — 
Copits— RD, 8, F 

Berjaud ( Jos.-Franc.-Victorin ). — 
1809. Arüll, — Capit. prisonnier de 
guerre en Russie, non rentré, 

RÉ A NO VE ME. 
— 1809. Génie. — Capit. — > 4. 

Pilote (Dour CMIEN EE 1800. Ro 

Capit. prisonnier de guerre en 
Russie, non rentré. 

Bollemont (Alexandre, Chonet de). 
— 1509. Artill. -- Capitaine réf. — 

p 


O x. à 

Bousson (Ch.-Marie). — 1809. Artill. 
— Ch. de bat. — RE 

Bouteiller (Louis-Marie). — 1809. 
Artill. — Décédé Capit. 

Buisson ( Antoine). — Décédé Elève. 

Burdin (Claude). — 1810. Mines. — 
Ing. ord. 

Cartier dit Félix (Jean-Dom.Arn.) 
— 1810. Arull. — Lieut. mort dans 
la retraite de Russie. 

Castel (Alex.-Marie-Franc. de). — 
1809. Artill. — Ch. de bat. — DK. 
Casterat (Pierre). — 1809. Artill. — 
Capit. prisonnier de guerre en Rus- 

sie, non rentré. 

Chanot (Francois). — 1809. Génie 
mar. — Décédé Sous-[ng. en 1825. 

Clérici (Ch.-Jos.-Pierre) — 1809. 
Génie. — Capit. — >k F4. 

Colliot de la Hattays ( Augustin-Ma- 
thur.-Marie Jeanne.) — 1809. Artill. 
— Capit. — ©. 

Courand (Louis-Jean). — 1809. Arull. 

Capit. prisonnier de guerre en 
Russie, non rentré. 

Dalencon (Franc.-Hyac.-Sabin). — 


1809. Artill. — Capit. prisonnier de ‘ 


guerre en Russie, non rentré. 
Darcel( Alph.-Jacq.-Marie). — 1809. 
Artill. — Capit. démiss. en 1815. 


— 4, 

Daridan (Louis-Juste). —1810. Artill. 
— Lieut. mort de blessures à la 
grande armée en 1812. — 24. 

Debooz (Jacques). — 1809. Artill. — 
Capit. — 4. 

Delaire ( Jos.-Valsain-Georges). — 


180g. Artill. — Capit, — 5 54. 
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Delon (Alex.-Louis-Mathias) — 1809-° 
Arull. — Capit. démiss. en 1817. 
De Prez de variée (Louis-Marie- 

Philib.\ — 1809. Inf. 

Deroys-S'aint-NMichel (Jér.-Jos.) — 
1809. Ponts et Chaussées. — Aspi- 
rant. 

Devallée { Pierre). — Décédé Elève. 

Devillers ( Ant.-Jean-Marie). — 1810. 
Artill. — Capit. 

Dinet (Jcan-Bapt.) — 1810. Ponts et 
Chaussées. — {ng. ord. 

D'Ivory (Jean-Louis). — 1809. Génie. 

ecédé Capit. 

Doisy de Villargennes ( Robert- 
Edoua:d-Ant.) — 1809. Artill. — 
Ch. de bat. — 2 54. 

Donat (Jean-Franc.) — 1809. Artill. 
— Capit. prisonnier de guerre en 
Russie, non rentré, 

Douzon (Jean). — 1808. Retiré. — 
Voyez ce nom dans la promotion 
de 1809. 

Druet- Desvaux (Edme-Louis-Franc.) 
— Décédé Elève. 

Dubosc (Adolp.-Yves-Thom.-Emi- 
lien }, — 1809. Mines. — Ing. ord. 

Dujour (Guill.-Hen.) — 1809. Génie. 
— Capit. démiss.— Colonel du Gé- 
nie en Suisse, — EX, 

Duleau (Alph.-Jean-Cl. Bourgui- 
gnon). — 1809. Ponts et Chaussées, 
— Ing. ord. — Prof, suppléant à 
l'Ecole des Ponts et Chaussées. 

Dumonteil (Jean). — 1809. Génie 
mar.— Sous Ing. — 5. 

Dumotet (Hen.-Hyac. - Jules- Théo- 
dose). — 1809. Artill, — Lieut. tué 
à la bataille de la Moskwa. 

Durouret ( Adolphe Geoffroy ). — 
1809. Retiré. 

Dutertre ( Pierre). — 1810. Artill. — 
Capit. réf. en 1819. 

Espéronnier (Francois - Dom.-Vict.- 
Edouard.) — 18og. Artill. — Ch. 
desc. — D F4. 

Fayon (Jean-Ferd.) — 1809. Artill. 
— Capit. mort de blessures à la 
grande armée en 1813. 

Feistel (Levy). — 1809. Artil. — 
Capit. — 54. 

Foulard (Pierre-Jacq.) — 1809. Ing. 
géagr. — Capit. 

Fresnel (Léonard-Franc.) — 1809. 
Ponts et Chaussées. — [ng. ord. 
Grallez (Jean-Bapt.-Thom.) — 1809. 
Artill. — Décédé Lieut. en 18r2. 
Gauthier (Pierre-Georges). — 1809. 

Arull, — Capit. 
Gay de Vernon (Ant.-Ch.-Jos.-Hen.) 
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— 1809. Artill — Décédé Lieut. 
dans la retraite de Moscou. 

Gellibert (Nic.-Prosp.) — 1809. Artili. 
— Ch. desc. — 3. 

Gentil dit Maurin (Jos.-Hen.) — 
1809. Artill.— Décédé Capit. —£4. 

Gérard (Aug.-Ferd.-Christ.-Mich.) 
— 1809. Génie. — Capit. tuéen 1814. 

Gérauvillier ( Paul-Jos.-Eléon. Des- 
jardins de). — 1809. Génie. — 
Capit. réf. — »&. 

Gilbert (Jean-Ch.-Nic.-Félix ). — Dé- 
cédé Elève. 

Ginibral(Louis-Hen.-Alex. Lombard 
de FA 1809. Artill. — Ch. de bat. 


Co (Arthur-Augustin). — 1809. 
Retiré. 

Harel (Marie-Pierre ). — 1810. Génie. 
— Décédé Capit, à Dantzick. 

Hecquet (Ant.-Ch.-Félix) — 1809. 
Infanterie. 

Hervé ( Amand-Const.-Marie-Fidèle- 
Ch.) — 1809. Artill. — Capit. — FK. 

Juhel \Jos.-Nicéphas). — 1809. Génie. 


— Capit. — 2%. 

Kermel (Ch.-Oliv.-Marie de). — 
1800: Ponts et Chaussées. — Ing. 
ord. 


K ervern (Fortuné-Marie, Le Denmat 
de) — 180g. Artill. — Capit. pri- 
sonnier de guerre en Russie, non 
rentré. 

Labatie ( Antide-Gab. - Marg. } — 
1810. Arull. — Capit. 

Labiche (Nicolas). — 1809. Poudres 
et Salpètres. — Commissaire. 

Lacheze | Pierre-Jos.-Jul.)} — 180g. 
Retiré. 

Lacordaire (Jean-Aug.-Philib.-Alex.) 
Te Ponts et Chaussées. — Ing. 
ord. 


Lacoste du Vivier (Marie-Jos.-Mau- 


rice). — 1809. Artill. — Capit. — 
0. x. 

La Hitte ( Jean-Ernest, Ducos vi- 
comte de). — 180g. Artill. — Colo- 


nel. — Aide de camp de Monsieur 
le Dauphin. — 1% C. 5. 
Laimant (Amédée ). — 1809. Génie. 


mar. — Sous-Ing. — 

Lallement (Eusèbe). — 1809. Aruill. 
—Capit. prisonnier de guerre en 
Russie, non rentré. 

Lapéne 'Blaise-Jean-Franc.-Edouard). 
— 1809. Artill, — Capit. — > 54. 

Larchantel(Esprit, Gilart). — 1809. 
Artill. — Capit. vetr. en 1814, — 
Bras amputé. 


Lassus Marcilly (Franc.-Anne-Nic. 


PROMOTION DE 1607. 


de). — 1809. Artill. — Capit. — 4. 

Laurencin (Jacq.-Louis-Franc.) — 
1809. Ing. géogr. — Décédé Lieut. 
à la grande armée en 1813. 


Leblanc (Pierre-Fréd.) — 1609. Ponts 


et Chaussées. — Ing. ord. 
Lebourg (Jos.-Hipp.) — 1609. Artili. 
— Capit. 


Lecorbeiller (Mart.-Aug.-Marie). — 
Ne s’est pas présenté. — Voyez ce 
nom dans la promotion de 1808. 

Lefebure de Cerizy (Louis-Ch.) — 
1809. Génie mar.— Sous-Ing. — 54. 

Lefranc (CL.-Franc) — 180g. Artill. 

Legrand (Pierre-Bern.-Louis).— 1809. 


enie. — Décédé Lieut. en 1812. 


Leguay de la Vigne (Jacq.-Alex.} 


— 1809. Arull. — Lieut. prisonnier 
de guerre en Russie, présumé mort. 

Le Masson (Louis-Ch.-Théod). — 
1809. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ord. : 

Lerouge (Félix). — 1810. Artill. — 
Capit. 

Lesterpt(Ch.-Franc -Pierre).— 1809. 
Artiil. — Ch. de bat. — 4 54. 

Leudet (Jean-Bapt.-Ch.) — 1309. 
Artill. — Lieut. décédé à l’armée 
de Portugal en 1811. 

Levavasseur (Porphire) —1809. Génie. 


— Capit. réf. 
Lévie (Ange-Toussaint). — 1809. 
Artill. — Lieut. présumé mort dans 


la retraite de Moscou. 

Maguin (Cl.-Jos.) — 1809. Poudres 
et Salpêtres. — Commissaire. 

Massillon (Jos.-Jean-Bapt.-Olbius }. 
— 1809. Génie. — Capit. — > SK. 

Massu (Jean-Germ.) — 1809. Géme. 
— Capit — 5% 0. 4. 

Mazaudier (Jos.-Ant.-Cés.) — 1809. 
Génie marit. — Ing. 

Mérite Ehnenond) — 1810. Génie. 


— Capit. — >. 
Mévil (Eugène). — 1809. Artill. — 
Lieut. démiss. — Concessionnaire 


gérant du canal du Ducde Bordeaux. 

ER: 

Mévil (Gustave). — 1809. Artill. — 
Passé dans le corps d’État-Major. 
— Capil. —0% 34. 

Michaux (Aug.-Den.) — 1809. Artill. 
— Capit. démiss. en 1815. 

Michel (Jules\.— 180g. Artill. de 
mar. — Capit: — 54. 

Michel (Jean). — 1809. Génie. — 
Capit. | 

Mondétour (Et.-Jean-Sim. Brière 
de). —:1809. Artill. — Lieut. pri- 


PROMOTION DE 1807. 


sonnier de guerre, mort de blessures 
en Portugal en 1812. 
Monmartin (Ant.-Gasp.-Barth.) — 
1809 Génie. — Capit —k AK 
Montalant ( Francois). — 1809. Ing. 


géogr. — Capit. 

Montmasson ( André). — 1809. Génie. 
— Capit. — > 4. 

Moréal (Den.-Ch.-Hipp.) — 1809. 


Génie.— Décédé Capit. en Espagne 
en 1812. . 

Moret (Jean-Louis ). — 1809. Inf. 

Moyne (Jean-Pierre-Hen.) — 1810. 
Artill. — Capit. prisonnier de guerre 
en Russie, non rentré. 

Nantil! Noël). — 1809. Inf. — Capit. 
rayé des contrôles. 

Nicolas (Marc.-Jos.). — 1809. Génie. 
— Capit. — DK FX. 

Panichot (Nic.-Alex.-Zéphirin). — 
1809. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ord. 

Pasquier (Jean-Math.-Gab.-Pierre ). 
— 1809. Artill. — Ch. d’esc. passé 
8 les Gardes du corps du Roï en 
1814. 

Perrin (Pierre). — 1809. Génie. — 
Capit. réf. — 54. 

Petit ( Alexis-Thérèse). — 1809. Ins- 
truct. publiq. — Décédé prof. à 
P'Ecole Polytechnique, et au Collége 
de Bonrbon en 1819. 

Pichard( Gab.-Marc.-Adr.) — 1809. 
Artill. — Elève Sous-Lieut. démiss. 

Piron (Jean-Adr.) — 1809. Artill. — 
Ch. de bat. — X. 

Plivard (Jean-Bapt.) — 1810. Artill. 

h. de hat. — EX. 

Poncelet ( Jean-Vict.) — 1810. Génie. 
— Capit. — Prof. à l'Ecole d’appli- 
cation. — : 

Porlodec-Lanvarzin ( Jacq.-Franc.- 
Jos.-Corentin). — 1809. Ing. géogr. 
— Elève Sous-Lieut. retiré. 

Poulain (Ferd.-Mathias ). — 1809. 
Infanterte. 

Poulle (Jean -Franc.- Augustin). — 
1809. Ponts et Chaussées. — Ing ord. 
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Allain de Surville (Eug.-Auguste- 
Georges-Louis). — 1810. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. 

Armand (Jean-Franc.) — 1810. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

ÆAsselin de Crèvecœur ( Arm. - Louis- 
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Prou (Louis-Marie-Fanf.) — Ne s’est 
pas présenté, 

Raige (Laz.-Jérôme). — 18r0. Artill. 
— Lieut. tué à la bataille de Dresde, 

Ramadou( Pierre-Marcellin). — 1800. 
Artill. — Capit. tué à la bataille de 
Léipsick. 

Rosselin(Florentin-Isidore). — 1809. 
a — Décédé Capit. en 1822. 

Roussot de Leyva (Ant.-Gustave). ‘ 

— 1809. Aruiil — Ch. de bat. — 


1 D Ex. 

S'aint- George ( Alph.-Alexis-Jean- 
Bapt. David). — 1809. Génie. — 
Décédé Capit. en 1813. 

S'aint-Victor ( Augustin). — 1809. 
Artill. — Capit. — XX. 

Salomon (Cahen ). — 1809. Artill. — 
Capit. prisonnier de guerre en Rus- 
sie, non rentré, 

S'aussire (Jean-Jos.) — 1809. Artill. 

. — Capit. démiss. en 1819. — : 


Savary ( André-Daniel }, — 1809. 


Génie. — Capit. — 4. 
S'énéchal (Jean-Nic.) — 1809. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 
S'imonot-F'ertenay (Pierre - Ch.) 
1809. Retiré. dé € 


S'ouhait (Ch.-Pierre). — 1809. Artill. 
— Capit. — 5k | 

S'oulié (Pierre-Franc.-Gasp.) — 1809. 
Arull, — Elève Sous-Lieut. démiss. 

WSiucker (Jean). — 1809. Génie. — 
Ch. de bat. — 5 54. 

Vaillant (Jean-Bapt.-Philib.  — 1809. 
Génie. — Ch. de bat. — 5 54. 

Varin de Beautot ( Amable - Louis). 
— 1809. Artill, — Capit. 

V'imal-Teyras ( Annet.-Ch. )— 1809. 
Artill. — Capit. prisonnier de guerre 
en Russie, non rentré. 

Vinard (Fréd.-Mich.)— 1809. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

V’ongœæff (Jean-Jos. ) — 180g. Arull. 
— Capit. 

Zeni (Et.-Hen.)— 1809. Artill. de 


mar. — Capit. 
DE 1808. 


Franc.). — 1810. Artill. — Lieut.- 
Colonel, — 54 XX. 

Bachelay (Jean-Baptiste-Gaston).— 
1810. Artill. — Capit. prisonnier de 
guerre , présumé mort en 1813, 

Baudesson ( Augustin-Edme-Mich. ) 
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— 1810. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 

Baudreuil (Franc.-Henri-Alph. de). 
1810, Artill. — Capitaine. — FX. 


L È US 

Pelanger (Jean-Bapuiste-Ch.- Jos.) — 
1810. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 


Bernard (Honoré). — 1810. Ponts ct 
Chaussées. — Ing. ord. 

Boissière (Ant.-Louis ). — 1810. Gén. 
— Capit. démiss. — 54. 

Boistel dit Duroyer (Uh.-Fréd. ) — 
1810. Artill. — Capit. passé Aide- 
de-camp du général Trigaud de 
Beaumont. 

Bonié { Francois). — 1810. Artill. — 
Capitaine. — #4. 

Boquet (Blaise-Hilaire). — 1810. Gén. 
— Capitaine. — Er, 

Cabannes Laprade (Alexandre-Jean- 
Francois). — 1810. Artill. — Décédé 
Elève Sous-Lieutenant. 

Caqueray de Fontenelle (Ch.-Marie 
de}).— 1810. Artill. — Capit. — SK. 

Carbonazzi (Jean-Ant.-Jos.-Camille). 
— 1810. Ponts et Chaussées: — Ing. 
ordin, demiss. en 1814. 

Casse (Jean-Bapt.-Ant.) — 1810. Gén. 
&— Capit. démiss. en 1825. — F4, 
Cayeu (Jean-Bapt.-Henri de).—1810. 

ÂArtil. — Capitaine. 

Cerf-Berr (Alph.-Théodore).— 1810. 
Artill. — Capit. retr. en 1820. 

Chiappe (Jean-Jacq.) — 18 10. Génie. 
— Capitaine, — F4. 

Clausade (Joseph-Martial).— 1811. 
Retiré. 

Collas (Jean - Laz.) — 1810. Génie. 
— Capit. — F4. 

Cômynet ( Aug.-Edonard |. — 1810. 
Artüll. — Lieut. té à la bataille de 
la Moskwa. 

Coriolis (Gaspard-Gustave). — 1810. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. — 
Répétiteur de mathématiques à l’E- 
cole Polytechnique. 

Corrèze (Joseph ). — 1810. Génie.— 
Capitaine. | 

Costa { Roland ). — 1811. Génie. — 
Capit. démiss. en 1816. 

Cotte (Louis-Etienne-César). — 1810. 
Aruüll. — Capit. 

Courtois ( Aimé-Charlem.) — 1810. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 

Cousinery (Barihélemy-Edouard ). — 
1810. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordinaire. 

Couturat (August.-Franc.-Clém.)— 
1810. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordinaire. 
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Cuel (Ch.-André). — 1810. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. 

Dadole 'Pancrace). — 1810. Artill. — 
Capitaine. 

Dartois (Honoré-Prosper \. — 1810. 
Génie. — Capit. — Dé. F4. 

Dehaussy Alexandre). —1810.Artill. 
— Capitaine, 

Delafosse 'Louis-André).—1810. [nf. 

Delafuye ! Victor-Franç.-Louis }. — 
1810. Artill, — Capit. — 54. 

Delattre d’ Aubigny (Ad.-Louis-Ge- 
neviève-Firmin }. — 1810. Artill. — 
Ch. de bar. —->2k 24. 

Delavenne!' Augnste-Flisab.-Cés.) — 
ee Arull.—Décédé Lieutenanten 
1812. 

Delséries ( Antoine). — 1810. Mines. 
— [ng. ord. 

Demonei de Lamarck (Guiïll.-Ermm.- 
Auguste). 1810. Ponts et Chaussées, 
— Ing. ord. 

Desages-d’Heure (Jean - Franc.) — 
1809. Retireé. 

Desjardins ( Allain-Louis-Antoine }). 
-— 1810. Poudres et Salpêtres. 

Devere (Lambert). — Déjà recu en 
1804 et retiré. — Ne s’est pas pré- 
senté. — Capitaine d’Etat-Major. — 


Ducasse (Jean-Bapt.) — Décédé Elève. 
Duché (Vital.) —1810. Génie.—Capit. 


Dore (Philippe-Laurent). — 1810. 
Artill. —Capit. prisonnier de gverre 
en Russie, non rentré. 

Dufrayer ÂAdrien-Stanislas).— 1810. 
Arull. — Capit. 

Dupré (Denis-Antoine-Honorine). — 
1810. Aruill. — Capit. — 54. 

Durand (Adr.-Armand).— 1810. Ing. 
géogr. — Capitaine. 

Durfort-Léobard ( Anne-Ch.-Fréd. ) 
— 1810. Artill. — Capit. prisonnier 
de guerre en Russie, non rentré. 

Emon (Jean-Louis . — 1810. Artill. 
— Capit. démiss. en 1819. — k. 

Ethéart (Barth.-Aug.) — 1810. Arull. 
— Elève Sous-Lieut. retiré. 

Falguière (Jean-Marie-Alban-Mich.) 
— 1810. Artill, — Lieut. - Colonel. 


— 

TE NU ). — 1810. Ing. 
géogr. — Capit. 

Floquet Beat fo bre — 1810. Artill. 
— Capit. prisonnier de guerre en 
Russie, non rentré. 

Franchessin (Ernest de). — 1810. 
Arull. — Capitaine réf. — Agent de 
change à Paris. — F4. 
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Frimot { Jacques-Jos.)— 1810. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Froussard! Cl.-Viet.-Louis . — 1810. 
Artill. — Decédé Lieut. à Thorn en 
1813. 

Gallot Marie-Mathur.)— 1809 Inf. 

Gambier !A!exandre-Pierre'. — 1810. 
Arull. — Ch. de bat. — Dù EX. 

Gardeur-Lebrun | Auguste-Stanisi.) 
— 1810. Artill, — Capit. retr. pour 
perte d’une jambe. — Prof. aux 
Ecoles d’Artillerie. — Employé au 
Dépôt central. — #4. 

Gargan Théodere- Ch.-Jos. de) — 
1810. Mines. — Ing. ord. 

Gazel Julien). — 1810. Artill. — Dé- 
cédé Capitaine en 1818. 

Genieys (Raymond) — 1810. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Gensolen (Fortuné .— 1810. Ponts et 
Chaussées — Ing. ord. 

Gilberton (Gilb.-Ch.) — 1810. Gén. 
— Capit. — > x. 

Godin REPAS ÿ=#I810. 
Artill. — Capit. 

Goupil (Aug.-Jean), — 1810. Arull. 
— Capit. — 4. 

Goureau : CI.-Ch.) — 1810. Génie, — 
Capit. — 54. 

Gourier { Nicolas-Antoine). — 1810. 
Génie. — Capit. 

Goussard ( Ch.-Eug.-Félix). — 1810. 
Artill. — Capit. démiss. — Cons. 
référendaire à la Cour des Comptes. 


— 

Gravelle (Barthél.) — 1810. Artill. 
— Lieut, tué à la grande armée en 
1813. , 

Griffet-Labaume(Ch.-Ant.) — 1810. 
Artill. — Capitaine prisonnier de 
guerre en Rassie, non rentré. 

Guenyveau (Denise). — 1810. Artill. 


— Capit. 
Guillebon (Alexandre). — 1810. Ponts 
et Chaussées, — Ing. ord. 


Hercouet (Gasp.-Henri). — 1810. Âr- 
till. — Capit. démiss. — È4. 
Hubert ! Arsène-Claude,.— 810. Gén. 


— Capit. — RAA 

TOUR PRE D ES { Alexandre- 
Frédéric. — 1810. Artill. — Capit. 
Leu Ex. a % 

Hurel (Franc.-Félix }. — 1810. Ponts 
et Chaussées. — Ing. en ch. — X 

Hyman . Louis-Alexandre). — 1800. 
Infaaterie. 

Jacquemont (Franc.-Joseph-Porph. ) 
— 1810. Artill. — Capit. — 54. 

Jacquin ( Mich.-Léonard-Théod.) — 
1810. Artill. — Capit. — &4. 
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Jolivet de fiencourt (Marie - Edme- 
Martin). — 1810. Artill. — Capit. 
ra ; 

Josserand (Jean - Louis - Justin). — 
1810. Ponts et Chaussées. —/Ing. 
ordinaire. 

Jouvin (Jacques). — 1810. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. 

Jubié (Jos.-Noël-Jules).— 1810. Gén. 
— Gapit. 

La Brosse-Luuyt (Jacq.-Lous). — 
1810. Artill. — Capit. démiss.: en 
1819. — Conimercant. 

Lafont du Cujula (Jos.-Mart.-Mar- 
cellin): — 1811. Artill. — Capit. 
prisonnier de guerre, non rentré. 

Lanteri(Ant -Raph-Elie-Vinc.-Emm.- 
Marie). — 1810 Artill. — Capitaine 
démiss. en 1814. 

La Roze (Henri-Julien-Jean). — 1810. 
Retire. 

Laurenceot (Jos.-Théoph.- Franc.- 
Xavier ) — Décéde Elève, : 

Laval ! Jacq.-Raymond ). — Ne s’est 
pas présenté. — Voyez ce nom dans 
la promotion de 1809. 

Lavallée (Hilaire). — Ne s’est pas 
présenté, — Voyez ce nom dans la 
promotion de 1809. 

Le Corbeiller (Mart.-Auguste-Marie). 
— 1810. Artill. -— Capit. — x, 

Lecourroyer  (Guill. - Augustin. — 
1810 Artill. — Décédé Capit. — $x. 

Lefebvre | Louis ).— 1810. Mines. — 
Ing. ordin. 

Lefrançais - Delalande (Asaac). — 
1810. Retiré. — Capit. au Corps 
d’Etat-Major. 

Legraverend (André-Franc.-Guiil. ) 
— 1810. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 

Lemasson (Marie - Thom. )— 1810. 
Arull. — Licut. tué à Ja grande 
armée en 1813. , 

Lenfant (Jean). — 18r0. Arüll. — 
Capit. prisonnier de guerre en Rus- 
sie, non rentré. 

Lerouge Pierre-Jacq.) — 1810, Ponts 
et Chanssées. — Ing. ordin. 

Lesbros  Jos.-Aimé }.— 1810. Génie. 
— Capit. — 2% 4. ; 

Louis Ci. - Jos. - Leufroy ). — 1809. 
Infanc. 

Louuel. (Gratien- Desiré). — 1810. 
Arull. — Capit. démiss. en 1817. 
Lugaigne (Jean-Bapt.-Jacq.) —1810. 

Poudres et Salpétres.— Commissaire. 

Mareuse (Louis-Ant.-Hipp. )—1810. 
Ing. géogr. —Capit. 

Re: ‘= 3 £ 
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Mary Louis-Ch.) — 1810: Ponts et 
Chaussées. — Ing. ordin. 
Merlaud (Preux-Joseph . — 1810. 

Retiré. 
Moneuze (Guili. - Franc.) — 1870: 
Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. 
Morin (Pierre-Et.  — 1810. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ordin. 

Morlot ! Jas.-Ch.-Antoine ). — 1810. 
Aruli. — Capit. démiss: en 1816. 
-— Dans le commerce. — # 


Munier Dom.-Nic.) — 1810. Arull. 


— Capit. 
IVoël ! Jean-Félix :. — 1810. Ponts et 
Chaussées. — Ing. démiss.— Ing. en 


ch. à Gand ! Pays-Bas ). 

Noizet ! Franc.-Jos.)-— 1810. Génie. 
— Gapit, — 54 ÈK. 

O'-Farreil (Alex.-August. ) — 1810. 
Artil. — Capit. — 54. 

Olry_ (Vierre - Adolphe . — 1810. 
Aruli. — Capit. moit d’une bles- 
sure recue à la bataille de Léipsick. 

Oury ‘ Pierre - Constantin . — 1810. 
Artill. — Capit. décédé à l’armée en 
1813. 1 

Paqueron ! Nicolas). — 1810. Artill. 
— Capit.— À. 

Päquet : Vict.-Ant.)}— 1810. Artill. 
— Capit. 

Parès. | Jos. Franc.-Pierre-Jean ). — 
1810. Ari. — Décédé Lieut. en 
Russie en 1813. 

Paret (Cl.-Jos.- Camille. — 18r0. 
Génie. —- Capit. 

Pargoire (Jean - Pierre). — 1810. 
Arull, -— Capi. 

Pequeult de la Farande ( Antoine- 
Gab.)— 1811. Ing. géogr. — Capit. 

Perreyve ( Jos. ) — 1810. Artill, — 
Capit. mort de blessures recues à la 
grande atmée en 1813. | 

Perrot {Ange -Jean - Jos.) — 1810. 
Génie. — Capit. 

Petitot de Montlouis ( Thélesphore- 
Enncemond-Marie } — 1811. Retivé. 

Peyret ‘Jean-Louis-Ant.-Emélie ). — 

"1809. Retiré. 

Poilleux ‘ Ant.) — 1810. Artill. — 
Décédé Capir. 

Pouettre (Casimir). — 1810. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ordin. 

Poupart {Ch.-Hen. , — 1810. Génie. 
— Décédé Capit. en 1819. 

Raigniac (Franc.-Louis-M. - Anne- 
Gab.-Jean-St.-Cyr-M.-Jeanne k — 
1809. Infant. 
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Réguis (Louis - Xavier). — 1810. 
Artill. — Capit. — dx ÿk. 

Rolland - Gäragnol ( Jean -Pierre- 
Cam. j — 1810. Artill. — Capit. 

Rondeau- Martinière ( Louis-Noël :. 
+ 1809. Retiré. — Procureur du Roi 
au Mans. £ 

Roy (Edme). — 1810. Artill.--Capit. 
réf. — >. 

Æudler RAR PS — 1810. Génie. 
— Capit. — HA 

Suhedier - d’Amarzit - d'Espagnac 
( Ch.-Amable-Jean-Jos. ) — 1810. 
Auditeur au Conseil d'Etat. 

Saladin ) Auguste - Henri :. — 1810. 
Retiré. 

S'avart (Nicolas. — 1810. Génie. — 
Capit. — 34. 

S'chérer (Ch.-Louis }. —180g. Infant. 

Serres (Jean-Jos. ) — 1810: Artill. —- 
Capit. — 84. 

W'ers Jean-Jacq.) — 1C10. Génie — 
Capit. 

S'ertour (Louis-Ant.) — 1810. Génie. 


— Capit. — 54. , 

Simon (André leandabt eee 
— 1810. Génie. — Capit. — 24 54. 

S'oufflot ( Franc.) — 1810. Artll. — 
Capit. tué à la défense de Ham- 
bourg. 

$oulier (Jean-Jos.) — 1810. Art. 
— Capit. — 5x 2. 

S'urineau ( August.-Jos.-Gaston de ). 
— 1810, Artill. — Ch. de bat. —%X. 

Tabareau { Ch.-Hen.)—1811. Génie. 
— Capit. réf. — Professeur à Lyon. 

T'ardu (Ant.-Franc.)— 1810 Artill. 

.… — Décédé Capit, 

Thiry (Ch.-Amb.) — 1810. Artill. 


— Capit. — 4. 

Tiron_( Edme-Marie-Prosp.-Guill. ) 
— 1810. Génie. — Lieut. tué en 
en 1813 à l’armée, 


Tournaire | Guillaume ). — 1810. 
Arull. — Capit. 

Umpfenbach (Franc.-Ant.) — 1810. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. 
démiss. en 1814. 

V'allenet ( Ant.-Bertr.-Eug. } — 1810. 


Génie. -— Capit. 


PP 


Vatrin (Ch.-Ant.) — 1810. Artill. 


—— Lieut. mort d’une blessure recue 
à la bataille de la Moskwa. 
Vène (Antoine }. — 1810. Génie. — 


Capit. — : 


Viefville ( Franc, -George-Fréd.-Au- 


guste de). — 1811. Artill. — Lieut, 
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prisonnier de guerré en Russie,non  #ivier dé Lachaise ! Pier -Edouard). 
rentré. À 


Vincent ( Louis-Auguste.) — 1810. 
— Décédé Lieut. à l’armée, 


Arull. 


— 1810. Artill. — Capit. 


V'uillet { Jos.-August. — 1810. Ing. 
Géogr, — Capit. 
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André! Louis-Aug.) — 1811. Mines. 
— Passé au service d’Espagne — 
Décédé à la Havane, 

Andrieu ( Bonnet). — 1811. Retiré 

Barbedeite ( Simon-Jean-Pierre :. — 
1811. Génie, — Décédé élève Sous- 
Lient. 

Bardonnaut ( ieau-Nie -Marcelin }. — 
18r1. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ord, 

Barthes ! Jean-Et.-Fréd. -Marie). — 
1811. Retiré. — Voyez ce nom dans 
la promotion de 1811. 

Bastide (Jean-Ant.-Sébast.) — 1811. 
Artill. — Décédé Capit. 

Baumal (Rodolp.-Constant-Justin- 
Prosp.) — 1811. Ponts et Chanssées. 


— Ing. ord | 

Beaudemoulin ( Louis-Alexis . — 
1811. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ord. 


Bédigie( Pierre-Frane-Gab.)— 1851. 
Ponts et Chaussées. — Décédé Ing. 
à la Martinique en 1818. 

Benoît { Philip. - Mart.- Narcisse }. — 
1812. Ing. géogr. — Passé dans le 
corps d’Etat-Major. — Lieut. — An- 
cien prof. à l'Ecole d’Application. 

Berthault (C1.-3.-Bapt.-Alexandre ). 
— 18r1. Ponts et Chaussées — Ing. 
ord. 

Berthelot de la Durandière'Jos-Eug.) 
— 1811. Génie. — Capit. 

Besson | Ang -David-Just.-Ant. de ). 
— 1811. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ord. 

Besuchet Anne-Franc.-Jos.) — 1812. 

Génie mar. — Sous-Ing, 

Binet (Philip.-Thom.)— 1811. Génie. 
mar. — Sous-Ing 

Blanchard ! Jos.) — 1811. Artill. — 
Capit. 

Blondat Ant.-Gab Franc.) — 1811. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord, 

Boileau ! Jean-Guill.) Décédé Elève. 

Boistard { Achille) = 1811. Génie. 
— Décédé Capit. en Allemagne en 
1813. 

Bonnier ! Emik-Julien-los. ) — 1811. 
Génie. — Capit. 

Bonnière (André-Louis-Eug.) — 1877. 


Artüil, — Capit. démiss. en 1820, 


oussac ! Paulin-Jo$.Gust! ) — 1812. 
Artill. — Capit. 

Boylesve ! Elienne . — Décédé Elève, 
Broquard de Bussières (Ch-Franc.- 
Jos.) — 1812 Génie Cap. 
Cabrol : Rob.-Pierre-Barth.: = 181r. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 
Cuardon (Louis-Dom.-Marie }. — Dé- 

cédé Elève. 

Castel (Arthur-Clérn.-Marie). - 1811. 
Génie. —: Capit. — 5k 4 

Cauvet de Longrais ‘ AIf.-Eug.-Al- 
déric). — Décédé Elève. 

Challaye ( Alph -Fraric.) — r811. 
Génie. — ÇCapit. +. - 

Chancel (Jean- Edmond ) — :81r. 
Pontset Chaussées. — Retircen 1816. 

Chapur ( Nic.-Marie-Jos:) — Déjà 
admis en 1806, ne s'était pas pré- 
sénté. — 1811. Génie mar.— Fiève 
retiré en 1816. 

Châieaurenaud (Jos.-Hipp.) — 1817. 
Artilleriée. — Capit. prisonnier de 
guerre, non rentré. 

Chayé {Dieudonné }: — 1812. Artill. 
—— Décédé Capit. en 1814. 

Chouillou Jean-Vict.; — 1812 Artill. 
— Capit. réf. — $k. 

Claudel (Jean). — 1811. Génie. — 
Capit. 

Cotelle' Barnabé) — 1811. Génie. — 
Capit, tué à Parmée. c 

Courant ! Pierre-Lamb.-Florence ). — 
1811. Ponts et Chaussées. — [ng. 
ord. 

Crémoux ! Pierre de — 1812. Artilk. 
— Capit. réf. : 

Crestin-Doussières ‘Eug.-Franc -Jean- 
Bapt.) == 1811. Génie — Capit. — 

LCR 

Cunier Hipp.-Louis-Amour.)— 1817. 
Artill — Capit. prisonnier de gaërre 
en Russie, non rentré. 

Daigremont ‘ Jos -Honoré-Désiré).— 
1811. Génie. — Capit. — %Kk. 

Daniel (Men -Fréd. — 1811. Artill. 
— Capit: prisonnier de guerre en 
Russie, non rentré. 
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David (Jean-Bapt. ) — 1811. Génie. 


Cafition 
Decaïeu (Philip.-Louis). —- 18r2. 


Ing. géogr. — Elève Sous- Licut.. 


passé dans PInf. 

Dechastelus (Jean -CI.-Hilaire). — 
1811. Ing. géagr. — Décédé Capit. 
au Sénégal en 1818. 

Delagrye Franc-Cés.)— 18117. Artill. 
— Capit. prisonnier de guerre en 
Rassie, non rentré. 

Délamorinière (Jean-Franc.-Hen.) — 
1811. Génie maritime. — Sous-Ing. 

Delarue { Armand). — 1811 Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. 

PÉDIATRIE PEER .—1811. Génie. 
— Capit. 

Desbrochers (René). — 1811. Génie. 
— Capit. — K. 

Desmareiz de Palis (Eug.-Ch.-Nic.- 
Marie). — 1811. Aruill. — Capit. 
prisonnier de guerre en Russie, non 
rentré. 

Dissandes- Monlevade ( Jean-Ant. ) 
— 1811. Mines. — Aspirant (au 
Bresil. ) h 

Doucet (Guill:) — Ne s’est pas pré- 


senté. 
Douzon ! Jean | — Déjà admis en180r, 
et retiré. — 1911. Artill. — Capit. 


Drappier ! Adolp.-Ang. ) — 1811. 
Pouats et Chaussées. — Ing. ord. 

Dreppe ({ Ch.-Fréd.) — 1811. Ponts et 
Chaussées — Ing. ord. 

Dubois ( Ant.- Louis \. — 1811. Artill, 
— Capit. prisonnier de guerre en 
Russie, non rentré. 

Dubus (Franc.-Jacq.) — 1811. Retire. 
Ducy (Ch.-Aug.) — 1811. Artill. — 
Décédé Capit. à Dresde en 1813. 
Dufilhol { Louis-Ant.) Ne s’est pas 

présenté f 

Dufour (Franc.-Jules-Isaac)\— 1817. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord,. 

Dupont de l'Etang (Pierre-Jacques- 
Amand :. — 1811. Génie. — Ch. de 
bat. —2> EX 

Duport (Ant.+Pierre. — 1811. Génie. 
— Capit. 

Duron (Francois). — 1811. Mines. 
— Décédé Ing. en 1816. 

Fauquez (Aug.-Armand). — 1812. 
Génie. — Capit. 

F'essardÿ Paul}. — 1811. Ing. Géogr. 

it. $ 

Frotier de la Messelière ( Charles \. 
— 1811. Génie. — Capit. ; 

Crallice ( Barthélemi). — 1811. Génie. 


— Capit. — 4. 


— Ca 
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Gay (Louis-Marie 
— Capit: — 54. 4. 
Gibou (Ant.-Alex.-Fréd.) — 1811. 
Génie. — Capit. | 
Guilbert de Gourville (Jean). —18r2. 
Arull — Capit. 

Goblet { Alb.-Jos.) — 1811. Génie. 
— Capit. démiss. — Major comman- 
dant le Genie à Ypres (Pays-Bas). 


. — 1811 Genie. 


Gonet (Louis-Jos -Bonav.) — 1811. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 
Goy ‘Jcan-Louis- Alex.) — 1811. 

Artill. — Capit. 

Griffet-LabaumeGiib.-Ch.) — 1817. 
Ponts et Chaussées. 

Guèëze. ( Alexandre -Florimond \, — 
1811 Génie. — Capit. * | 
Harnois ! Adolp.-Ch.-Frane. d). — 

1817. Arull. 

Henry. (Pierre- Valentin}. — 18rr. 
Arull. AE 

Hérault (Jean-Adel.)— 1811. Génie. 

Capit. — &k. 

Herval Jean-Ch.-Amand-Fidèle ).— 
1811. Aruil}. 

Heizrodt  Pierre-Jos.)— 1811. Artll. 

Juncker Chrét.-Aug.) —1811. Mines. 
— Ing ord. 

Kersaint- Coëtnemipren" Arm. - Guy- 
Ch. de }. 18117. Génie. — Capit. — 
Maitre des Requêtes. — #4. 

K'etelbuter ( Eug.-Alb.-Edm.-Alph. 
de). — 1817. Génie. — Capit. dém. 
— Ing. en ch. des Ponts et Chaus- 
sées à Liége ‘Pays-Bas . 

Labarrière (Jos.-Fréd.) — 1811. Gé- 
nie. — Capit. 

Lacroix ( Ant.-Pierre-Hipp.}— 1817. 
Artill. | 

Laffore ( Jacq.-Samuel Bourrousse 
de). — 1811. Ponts et Chaussées. 
— Ing. en ch. 

Laffore {Martial-Augustin Bourrousse 
de. -— 1811. Ponts et. Chaussées. 
— Ing. ord. 

Lambert Charles). — 1811. Génie. — 
Capit. — 5. 

Lancelin (Gilles - Marie). — 1811. 
Retiré. 


, Latour ( Benj.-Alex.) — 1811. Génie. 


— Capit. — ÀK. 

Laval Jacq.-Raym.) — Déjà admis 
en 1808, ne s'était pas présenté. — 
1811. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ord. 

Lavallée ( Hilaire . Déjà admis en 
1808, ne s’élait pas présenté. — 


1811. Artill. 


Lefebvre (Louis-Hen.) — 1811. Ing 


der 7 ae 6 
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géogr. — Passé dans ‘e corps d’Etat- 
Major. — Capit. 

Le Grand ( Bapt.-Alexis-Vict.) — 
1811. Ponts et Chauss. — Ing. en 
ch. — K. 

Legrix Pierre-Félix). — 1811. Génie 
marit. — Sous-Ing. 

Lelievre ‘ Bertr.-Hug. —1812. Artll. 
— Capit. — X£. 

Lemoine (Francois). — 1811. Génie. 
— Capit. | 

Lemoyne (Jean-Jacq.)— 1811. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ordin. 

Lendy ! Arm.-Louis-Fréd.-René.) — 
1811. Génie. — Capit. — F&. 

Leprince (Paul \. — 1811. Retiré. 

Lesecq (Augnste-Jean-Cath.)—18r1. 
Ponts et Chaussées. — Retiré en 
1817. 

Letard de Labouralière Picerre-Jean- 
Bertr.-Delphin . — 1511. Génie.— 
Lieut. décédé à Dresde en 1813. 

Lethierry (Jos.-Desiré). — 1811. 
Artill. — Capit. démiss. en 1816. 

Levil'ain (Maric- Franc.-Denis . 
1811. Ing. géogr. — Passé dans le 
Corps d’Etat- Major. — Capit. — 
Prof. à l'Ecole d’Application. 


Liébaut (Nic.-Franc.-Jos. } — 1811. 
Génie. — Lieut. tué À l’armée en 
1813. 


Liénard ( Alexandre .—1812. Génie 
marit. — Sous-[ng. 

Limousin (Noël '.— 1811. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ordin. 

Loreilhe (Jean }.—181%. Ing. géogr. 
Capit. | 

Louis (Joseph :—- 1811. Génie. — 
Ch. de bat. : 

Maignen (Jean-lacq.\ —1811. Génie. 
— Capit. décédé à Parmée en 1815. 

Marquis ! Donatien :. — 18r1. Arull. 
— Capit. réf. 

Martin (Jos.- Matthieu . — 1811. 
Ponts et Chaussées. — Retiré en 
1814. 

Menot (Gab.-Julien\.— 1811. Artill. 
— Capit. prisonnier de guerre, non 
rentré. 

Merle (Félicité-Ch.-Prud. ) — 1872. 
Arull. — Capit. prisonn. de guerre, 
non rentré, : ; 

Messey (Louis - Auguste \. — 18rr. 
Ponts et Chauss.—Retiré en 1816. 

Millon  Anioine .— 1811. Génie. — 
Capit. — 4. 

Wimerel ( Armand - Florimond ). — 
1811. Génie marit. — Sous-Ing. 
Molina ‘Jean-Vinc.-August.)--— 1811. 

Génie. — Capit. — $4. 
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Mondot de la Gorce { André-Jos.- 
Jules). — 1811. Ponts et Chaussées. 
— Jng. en ch. 

Monneret (Alex.-Adr.-Jos.\— 1811. 
Arull. — Capit. ntort de blessures 
en 1812. : 

Morel- Duesme ( Marie-Franc.-Fréd.) 
— 1811. Artill. — Capit. retr. en 
1814. — Ampuité. 

Morel (Amédée - Edme ). — 1811. 
Artüll.— Capit. — X. 

Mosca ‘ Ch.-Bern. )— 1811. Ponts et 
Chaussées. — Retiré en 1814. 

ÎVosereau ( Gabriel . — 1811. Génie. 
marit. — Sous Ing. 

Odiot !Joseph-Marie ). — 1811. Arull. 
— Capit. 

Ollivier Jean-Bapt.-Viet. ) — 1811. 
Génie. —Capit. — Àk. ' 
Parentin ( Ant.-Jos. } — 1811. Génie. 

— Capit. —ÀX. 

Parrot (Eberhard- Louis). — 1811. 
Mines.— Ing. ordin. 

Pastey (Pierre-Jean). —1811. Génie. 
— Capit. — 3. 

Patas de Mesliers (Jacq.-Omer). — 
Artill. — Capit. prisonn. de guerre, 
non rentré. 

Pefñier ! Ch.-Eloi-Ferdinand-Franc.- 
Xav.)— 1811. Génie, — Capit. 

Perruchot-!.ongeville ( Désiré-Louis- 
Rose. —1811. Poudres et Salpêtres. 
— Commissaire. 

Petin (Er.-Louis-Simon). — 1811. 
Poudres et Salpêtres. à 

Pey Jean. — 1811. Artill. — Capit. 
réf. — Propriétaire à Bayonne. 

Philippé { Jos.-Prudent\. — 18tr. 
Artill. — Lieut. mort de blessures 
en 1813.— 4  , 

Pichot - Lamabilais {Pierre - Jean- 
Bapt. } 1811. Génie. — Capit. — 

Picœrron de Mondésir ! Auguste-Jean- 


Marie. -— 1811. Génie. — Capit. 


Policarpe (Ant.-Pierre. — 1812, 
Avull. — Capit. 
Poullain {Jean ). — 1811. Aruüll. — 
Capit. réf. | 
Poumeyrol ( Joseph ). — 1811. Génie 
marit. — Elève Ing. retiré en 1816. 
Prévost de Longpérier ! Jean-Papt.- 
Gab.) — 1811. Artill. — Capit. 
prisonnier de guerre, non rentré. 
Prié ! Ant.-Jean- Solange). — 1817. 
Génie, — Capit. — 44. 
Proust (Paul-Franc. )—1811. Génie 
, marit. — Sous-Ing. démiss. em 


1817. 
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Prus (Jean-Ch. ) — 1811. Ponts et 
Chaussées. — Ing. orüin. 

Radepont (Jean-Bapt.-Louis-Franc.) 
— 1811. Génie. — Capit. — a 

Rainguel ( Cha Vict. - Emond. ; — 
1811. Artill. — Capit. prisonnier 
de guerre, non rentré. 

Raucourt (Ant. — 1811. Ponts et 
Chaussées. — Ingén. ordin. — En 
Russie, Colonel du Génie des Voies 
de communication. — À quitté ce 
service. 

Rely (Ch:-Franc.-Amour-Constant). 
— 1811. Arull. — Capit. 

Roget (Nic.) — 1811. Génie marit. 
— Elève Ing. démiss. en 1817 — 
Architecte de la ville de Bruxelles, 
et Prof. du Cours de Constructions. 

Rollandy (Jos. Pierre-Paul . —1811. 
Artiil. — Capit. 

S'aucourt (Jean - Franc. )— Ne s’est 
pas présenté. 

S'auvageot. { Ant. - Gabr. } — 1811. 
Génie marit. — Décédé à Anvers en 
1811. 

S'chneider (‘Fhéod., — 1815. Arulk 
— Capit. 

Suveaux | Brice-Francois }. — 1811. 
Aïtill.—-Lieut. prisonnier de guerre, 
non reniré,. 

S'olier (Ant.-Jos.-Jean). — 1811. Gén. 
— Capit. 
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Alauze Jacques . — 1813. Artill. — 
Licut. démiss. en 1817. 
Balaran {Louis -Constant). — 1812, 
Arull. — Capit. 

Barbier Jos.-Odifle . —- 1812. Artull. 
— Capitaine. 

Bay ard'Ferdinand-Jean .— Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. 

Belmas (Jacq.-Vital). — 1812. Génie. 
— Capit. — 54. 

Berdo!!e'Ant.-Théod.;—1812. Artill. 
= Gap 

Benaut Jean-Bapt.\— 1812. Arull. 
— Capit. prisonnier de guerre, non 
rentré. 

Bertin ( Achille). — 1812. Artill. — 
Capitaine. 
Billaude! (Jean-Bäpt.-Basilide). — 

1812. Ponts et Chauss. — Ing. ord. 
Blanc (Antoine). — 1812. Artili. — 
Capit. — 4. 
pee (Bertrand - Hercule). — 1872. 
énje. — Capit. — DR, 
Bompard ant ne Arull. — 
—- Capit, » 
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Tascher (Eug.-Jean-Marie de ). — 
1811. Artill. — Décédé Eieut. dons 
la retraite de Moscou. 

Trona (Victor-Emm.-Jos.-August.- 
Jean-Mar.) —1811. Ponts et Chaus- 
sées. — Retiré en 1814. 

Trotté de Laroche (Pierre). — 1811. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch. 
Urban (Perpét.-Jos.-Louis). — 1811. 
Génie. — Capitaine démiss. — Ing. 
en chef des Ponts et Chaussées à 

Namur (Pays-Bas). 

lallot (Jean-Ch.) — 18rr. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. 

V'anéechout (Benj.-Aubert-Ernest |. 
— 1811. Génie. — Capit. 

Vieillard (Narcisse). — 1811. Artill. 
— Capit. démiss. en 1815. 

V’incens (Jos.-Maric).-- 1811. Artill. 
— Capit. prisonnier de guerre, non 
rentré. 

Fillmar (Jean-Pierre-Chisune ). — 
1811. Génie. — Capit. démiss. — 
Ing. en chef des Ponts ét Chaussées 
à Liége ( Pays-Bas ). 

Fver de la Bruchollerie (Louis). — 
1811. Génie. — Capit. 

ZLédé (Pierre. — 1811. Génie marit. — 
Sous-Ing.— 54 


DE ISIO. 


Bottex (Auguste-Rodolphe).—Décédé 
Elève. | 

Boucquel de Beauval (Léop.-Stanis- 
las-Emm. — 1812. Artull. — Chef 
de bat. — 54. 

Bouvet | Jean-Vict. , — 1812. Arull. 
— Cupit prisonnier de guerre non 
rentré. 

Brongniart (Nic.-Jos.)—1812. Arull. 
— Lieut. tué à la grande armée 
en 1813. 

Bruno ( Pierre-Arm. ) — 1812. Génie. 
— Capit. 

Bryon (Pierre-Franc.-Alexandre. ) — 
1812. Retiré. 

Cabrol ! Franc.-Gracchus \. — 1812. 
Artili. — Capit. — 5k. 

Caffort (Jos.-Jast.; — 1812. Arull. — 
Gapit. 

Cartier { Franc. ) — 1813. Arull. — 
Capit. démiss. 

Castaing, Fexdinand-Louis'. — 1812. 
Aruüll. — Capit: 

Chaillou { Alexand,-Hipp., — 1812. 

-Avtill. — Capit, 
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Chaillou (René-Pier.) — 1812. Artill. 


— Capit. démiss* 
f'erranmn (Joseph). — 1812. Artill. 
— Capit. j 
n Arbpés Louis-Philippe-Mar. de ). 
— 1812. Génie. — Capir. 
Chauvet (Pierre . — 1812. Artull. — 
Capit. ; 
Chiodo ! Augustin-Jérôme }. — 1812. 
Génie. Lieuteuant passé au service 
surde. 
Cohendet : Adr.-Jos.) — 1812. Arull. 
— Capit. gui 
Collas de Courval ! Léon- Jean }. — 
1812. Géuie. — Capit. — F4. 
Colomb Paul-Franc.-Marie . —4812. 
Artill. — Capit. 
Corrard ‘ Alexand.-César . — 1812. 
Aruill. — Capit. 
Coste | Louis-Alexis ). — 1812. Artill. 
— Capit. tué à l’armée en 1814. 
. Coueffin ‘ Pier.-Raph.-Den.) —18r2. 
Ing. géogr. — Capit. 
Coursin (Jean-Bapt.-Félicité). —1812. 
Aruüll. — Capit. 
Delaborde(Alexand.-Vict. — 1811. 
Retiré. i 
Desfeux .Ch.-Amable-Louis .—41812. 
Génie. — Capit. , 
Despine 'Ch.-Marie-Joseph). — 1812. 
Mines. — Retiré en 1816. — Ing. en 
chef en Piémont. 
Dessalle(Franc.-Cl.-Achille . —1812. 
.. Génie. — Capit. — 54. 
Dieudé ( Alexandre-Lows-Xav.) — 
1812. Artill. — Capit. 
Donnat (Franc.-Xav.-Eug. . — 1812. 
Artill. — Capit. — SK. 
Doucet (Guillaume .— 1812. Ponts et 


Chaussées. — Décédé Eiève de ce 
service. 
Douet (Prosper). — 1812. Genie. — 


apit. 
Dumas (Jean-Bapt.-Louis ). — 1812. 
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch. 
Dumay Fidèle.-Jos. — 15:12. Génie. 
— Capit. — 

Duplan (Joseph . — 1812. 
marit. — Elève Ing. démiss. 

Durand ‘Const.-Hipp.-August. ) — 
1812. Poudres et Salpêtres. — Com- 
missaire adjoint. 

Fabian (Jean-Pierre). — 1832. Arull. 
— Capit. 

Fabre (Jean-Frane.-Guill. ) — 1812. 
Génie. — Décédé Capit. 

Falret'Vhilippe-Franc.) — 1812. Gén. 
— Capit. 

Fiévée CAE LE So :— 1812. 
Génie. — Capit. — 54 


Geéuie 


% 
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Forget «le Barst (Ch.-Gab.-Ferd, : — 
1812. Génie. — Capit. 
Fourmond | Jos.-Franc.-Emilien ). — 
ie. Arull. — Décédé Capitaine en 

1814. 

Gaide !Anne-Franc.) — 1812. Genie. 
— Capit. 

Galis D ea — Ne s’est pas pré- 
senté. — Ancien Magistrat. — Avoc. 
à Paris. 

Gauthier (C1.-Franc.).— 1812. Gén: 

Capit. 

Gazan: Alexand.-Zach.… Alexis-Nic. 
— 1812. Artill. — Capit. 

Gazeuu de la Bouêre ( Arm..- Henri- 
Jaca.-Ch — 1812. Artill. — Capit. 
prisonnier de guerre, non rentré. 

Gérard (Jean-Bapuste-Ant.\— 1819. 
Génie. — Capit. 

Girard ! Scævola-Ch.) — 1812. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Giret (Jean-Charles-Louis ). — 1812. 
Artill. — Capit. — 2%. 

Godard de Rivocet ( Aug.-Franc. }— 
1812. Artill. — Capit. prisonnier de 
guerre, mon rentré. 

Godin (Jean-Alexis . — 1812. Artill. 
— Décédé Elève Sous-Lieut. x 
Gohard (Nic.-Jos. ) — 1812. Retiré. 
Gosselin (F ranc.- Théodore . — Pa. 

Génie. — Capit. — Ya. 

Grave Urs.-Jos.-Hin.-Cas. comte de:. 
1812. Artill. — Chef de bat. — 24. | 

Grégoire Jos.-Marie). — 1812. Artill. 
— Capit, — F4. 

Grillet-S'erry | Et.-Germ.) — j87a. 
Artill. — Décédé Capit. 

Grimouville'Théod.-Benj.)— 1819. 
Génie. — Capit. 

Guilhou (Franc.-Ch:— 1812. Artiil. 
— Elève Sous-Lieut, retire. 

Guilland Franc-Huningue). — 1819. 
Artill. — Capit. 5 

Guillemot ‘Ch.-Aïmé-Jean-Bapr.) L 
1812. Poniset Chauss. -- Ing. ord. 

Guy ( Jean-Pierre-Anselme ). — 18%a, 
Génie. — Capit. ; 

Guy (Ant.-Marie), — 1812. Artll. — 
Capit. 

Guyot-Vercia (Louis-Marie-Désiré . 
— 1814. Retiré. - L 

Harmand( Adrien-Molière-Pline }: — 
1812. Arull. — Lient, dém. en 1818. 

Hébert (Phil.-Julien,. — 1813. Génie 
marit. — Elève Ing. retiré en 1816. 

Hennebert de Forceville: Nic.-Franc.) 


— 1913, Arüll. — Capit. — a 
rtii]. 


Hubert ! Ch.-Clair). — 1812. 
Imbert S'aint-Brice(Marie-Théodore- 


ee 


+ Capit. — 
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Penn.) — 1812. Artill, — Passé dans 
le corps d’Etat-Major. — Capit. 


Jacquiné ( Pierre-Séraph. ) — 1812. 
Artill. —- Décédé Lieut. en 1814. 
Jarrige-Lamazorie Jos.-Marie). — 

1812. Artiil. — Passé dans le corps 
d'Etat-Major. 
Karth (Auguste-Fréd.) —1812. Arull. 
— Capit. ne #4 
Kervern Eug -Maric-Hipp. Le Den- 
mat de) — 1813. Artill. —Carpit. 
Labarbe (Jean-Marcelin). — 181r. 

Infant. 
Lacave { Lou PE — 1812. 


Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. 
Lagarrigue (Alexandre). — 1812. 
Génie. — Lieut. démiss. 


Lambert (César-Jos.) —1812.Génie. 
— Capit. — ËX. ul 

Lambert ( Ch.-Jos.-Emile  — 1812. 
Mines. — Elève Ing. — Dirige une 
exploitation de mines au Chili. $ 

Larabit Marie-Denis.—1812. Génie. 
— Capit. — Èk. 

Larchevéque- Thibaud (Jean-Bapt. ) 

1812. Génie marit. — Sous-Ing. 

Latigaudin (Jean-Antoine ).— 1812. 
F tan — Capit. — XK. 

Lebon d’'Haubersin (Menri-Hipp ) 
— 1812. Artill. — Capit. 

Lecarpentier (Bruno ).—1812. Ponts 
et Chaussées. — Ing. démiss. — 
S’occupe de travaux et d'essais d’a- 
griculture. : Me 

Lefebvre ! Ch.-Emm.)—1812. Génie. 
2 Capiti niet | | 

Lefebvre ( Auguste-Jean-Maric). — 
1812. Génie. — Capit. 

Lefebvre de S'allay (Pierre-Henri ). 
— 1813. Génie marit. — Sous-Ing. 
démiss. en 1820. , 

Lejeune ( Marie-Remi-César ). —18r2. 
Artill. — Capit. — 2x. 

Lemarcis { Jean- Marin ). — 1812. 
Génie. — Capit. — 34. 

Lemit Louis .—1813. Artill. — Capit. 

Lenfumé- Delignières (Alphonse .— 
1812 Arull. —Capit. 

Lerebours (Jacq.- Félix). -— 1872. 
Artill.—Lieut. tué à l’armée d’Ita- 
lie en 1813. | 

Lermier {Jaeq.- Constant). — 1872. 
Poudres et Salpêtres. — Commis- 
saire adjoint: 

Leroy (Jean-Denis). — 1812. Artill. 
—Capit. 

Lherbette | Adolp.-Ch. ) — 1813 
Artill. — Capit. 


PROMOTION DE 1810. 


Liadières Pierre-Chaumont). — 1812. 
Génie. — Capit. — 
Lindenmeyer Jean-Fréd.-Ch.) — Ne 


s’est pas‘présenté. — Voyez ce nom 
dans la promotion de 1817. 

Loret (Louis-Marie-Const.) — 1812. 
Arull. — Capit. 


Luguet( Achille-Ant.-Mart.)— 1812. 
Artill. — Capit. | 
Madelaine (Joachim).— 1812. Artill. 


— Capit. | 
Mahieur (Jean). — 1812. Arull. — 
ieut. démiss. — Capit. du Génie 


. au service des Pays-Bas. 

Malechard Ch.-Bernardin-Gab. ) — 
1812. Aruill. — Capit. — Àk. 

Marcilhac ( Adolp.-Ch. - Marc.) — 
1812 Artill. — Capit. 

Martin de Julvécourt ( Alexandre ). 
— 1812. Artli. — Ch. d'esc. — F4. 

Marty (Joseph). — 1812. Arull. — 
Capit. — XX. 

Melon de Pradou ! Jean -Bapt.) — 
18172. Artill. — Capit. 

Mercier (Charles). 1812. Artill. — 
Capit. présumé mort en Russie. 
Metayer (Julien -Fidèle-Corst.) — 

1812. Aruil. — Capit. — > 


Michel d'Anserville ( Ange - Gabriel- _ 


Porph.) — 1812. Arull. — Ch. de 
bat. réf, — #4. 

Michelot (Jean -Ch.- Aug.) -— 1872. 
Génie. — Capit. démiss. — Chef 
d’institotion à Paris. 

Hieussens (Roch . — 1812. Retiré. 


Mocquard  Aimé)— 1812. Artull. — 
Capit. — x. 
Monmartin ( Alex.- Pierre - Franc. 


Barth.) — 1812, Arull. — Capit. 
démiss. 

Moreau (Marie.-Emilaud-Bonavent.- 
Aug.) — 1812. Génie. — Capit. 


porn (Nicolas \. — 1812. Génie. — 
Capit. 

Moynier (Franc -Jos.-Jean.\— 1812. 
Artill. — Capit.retr. en 1815. 

Murat — 1812. Artill. — Lieut. dé- 
miss. en 1815. 

Muthuon (Louis-Marie . — :812. 
Artill. — Capit. | 

IVeéhou (Adrien \. — 1812. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. 

IVéiher (Ch.-Marie). — 1812. Genie. 
— Capit. | 

Ogée (Félix-Franc )} — 1812. Artill. 
— Capit. démiss. en 1816. 

Olivier de Pezet. { Albert-Jos-Aug. 
d')— 1812. Génie. — Capit. — 54. 


Patau ! Georg.-Franc -Marc,) — Ne 


& 


1 
| 
L 


PROMOTION DE 1810. 


Sest pas présenté. — Voyez ce nom 
dans la promotion de 1817. 

Pauzié-Banne (Jean - Hen. - Pierre- 
Augustin.) — 1812. Artill. — Capit. 

Peloux (Jean-Papt.-Melch.) — 1512. 


Artil. — Capit. 
Pérignon (Franc.-Fortuné). — 1872. 


Artill, — Capit, — 5x. 

Perreau (Jules-Edme-Ch.) — 1812. 
Génie, — Capit. — F&. 

Perruchot (Louis). — 1812. Génie. 
— Capit. 

Planquette ( Jean-Louis-Et.-Franc. ) 
— 1811. Artill. — Capit. démiss. en 


1819. 

Tatrere (Pierre-Ch.) -— 1812. Artill. 

apit. 

Redobtay (André-Remi-Egalité). — 
1812. Génie. — Capit. 

Rieffel (Franc.-Xav.-Jos.) — 18r7. 
Retiré. — Prof. de Mathématiques 
à l'Ecole d’Arull. de La Fère. 

Robert de Saint-Vincent (Pierre- 
Gust.-Léop.) — 1812. Genie. — 
Capit, — Da FX. 

Rocquancourt( Jean-Thom.)— 18r2. 
Génie. — Capit. passé dans le corps 
d’Etat-Major. — Premier Sous-Di- 
recteur des études à l'Ecole militaire 
de Saint-Cyr. 

ÆRonmy (Thonr:-Ferd.) — 1812, Génie. 


— Capit. — F4. 
Roullion (C1.-Jos. — 1812. Génie. 
— Capit. 


Rousset ( Charles). — 1812. Génie. — 
Capit. — de 

Rouvrois (Franc.-Gab.) — 1812. 
Artill. — Capit. 

Séhols (Char.-Stanis. de) — 1872. 
Artill. — Capit. 
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Ajasson de Grandsagne ( François). 
— 1813. Artll. — Capit. 

Amphouzx (Jean-Marc-Marie). — 1813. 
Génie. — Capit. 

Anfossi (Louis-Marie-Léon-Vinc.) — 
5813. Ing. Géogr. — Lieut. 

Arago ( Pierre-Jean-Vict.) — 1813. 
Arull. — Capit. 

ÆArnoux ( Jean-Cl.-Républicain ). — 
1812. Arull. 

AÆAuvé (Aug.-Mich.-Louis). — 1813. 
Artill. — Lieut. démiss. en 1816. 
Balladier (Jean-Annet-Cl.) — 1813. 

Artill, — Capit. 
Barthes (Jean-Et.-Fréd.-Marie). — 
1812. Génie. — Capit. 


44x 

S'ibilet ( Pierre-Abel). — 1812. Génie. 
— Capit. 

Simon Jos.) — 1813. Génie — Capit. 

Soleirol ( Hen.- Augustin). — 1812, 
Génie. — Capit. 

Sorel (Pierre-Louis-Honoré\.— 18r2. 
Génie, — Capit. 

Surineau (Louis-Ch.-Théod, de ). — 
1811. Artill. — Passé dans Je corps 
d'Etat-Major. — Capit. — D 5x. 

Tassain (Nicolas), — 1812. Génie. — 
Capit. 

T'erson de Paléville(Daniel-Casim.) 
— 1812. Artill. — Capit. — 54. 

Thiery (Sébastien). — 1812. Arull. 
— Capit. — 5x. 

Thiry (Franc-Augustin). — 1812. 
Arull. — Capit. — 54. 

Uriin ( César-Ernest).— 1812. Génie. 
— Capit. 

Vauquelin ( Jean -Franc.) — 1812. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 

Vergnaud ( Amand-Denis.) — 1812. 
Artill. — Capit. 

Vernety (Etienne). — 1812. Artill. 
— Capit. 
Vieux (Pierre) — 1812. Génie. — 

Capit. — pK 54. 

Viquesnel (Franc.-Et.-Gilles). —1812. 
Génie. — Capit. — > x. 

Voysin de Gartempe (Philip.-Aris- 
ude). — 1812. Artill. — Capitaine. 
— 


* Vihier (Pierre-Marie-Thom.)—1812. 


Génie. — Décédé Capit. en 1828. 
Fver (César-Jules). — :812. Artill. 
— Capit. 
DE 1811. 


Bédigie (Jean-Cl.-Franc) — 1813. 
Génie. — Décédé Capit. à la Guade- 
loupe. — 34. 

Belland (Mich.-Aug.) — 1813. Ing. 
géogr. — Décédé Elève Sous-Lieut. 

Berthault (Léonard-Philibert-Marie- 
Félix), — 1813. Artill. — Lieut. 
réf. 

Berithéreau de la Giraudière ( Au- 
gustun-Hipp. ) — 1814. Retiré. 

Bing (Isaac). -= 1813. Artill. — Cap. 

Bizot-Brice ( Michel) — 1813. Genie. 
— Capit. — 54. 

Blanchard (Ciaude-Oliv.) — 3833. 
Artill, — Ch. de bat. — 5x. 


> 
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Boscary (Pierre-Lomis). — 1813. Art. 
— Capit. 

Botto (Dom.-Franc.) — 1313. Génie. 
— Elève. Sous-Lieut. démiss. — 
Officier du Génie en Piémont. 

Boutault'Paul-Emile).—1813. Génie. 
— Capit. 

Brillard (Aug.-Joach.-Marie). — 
1819. Artill. — Capit. 

Buisson (Pierre-Benj.) — 1812. Reuiré. 

Campaignac (Ant -Bern.) — 1813. 
Génie marit. — Sous-Ing. 

Castaignet ( Guill. - Ch. - Paulin). — 
1813. Génie. — Capit. 

Challaye (Aristide). — 1813. Génie. 
— Capit. 

Charles dit Artaud (Adrien). — 1815. 
Artill. — Capit. 

Charon { Viala). — 1813. Génie. — 
Capit. 

Chevalier (Hervé-Arsène-Pierre). — 
1913. Retiré etentré dans la Marine. 
— Voyez ce nom dans la promotion 
de 1814. 

Contencin.(Paul). — 1813. Artill. — 


Capit. 

Corbin (Edme). — 1813. Artil. — 
Capit. 

Cornisset (Touss.-Franc.-Prosp.) — 
1813. Artill. — Capit. 

Cramouzaud ( Léonard ). — 1812. Re- 
tiré.— Notaire à Eymoutiers (Haute- 
Vienne.) 

Creva-V'aglio ! Mart.-Oct.-Francois- 
Marie). — Décédé Elève. 

Dalesme (J.-Bapt.-Casim.) — 1813. 
Génie. — Capit. 

Dautheville (Franc.) — 1813. Génie. 
— Capit. | 

Delannay (Michel-Henri\. — 1813. 
Génie. — Capit. 

Delbet ! Jean) — 1813. Génie. — Dé- 
cédé Lieut. en 1817. 

De l'Espée (Jos -Franc.-Casimir). — 
1813. Artill. — Passé dans le corps 
royal d’Etat-Major. — Capit. 

Delon ( Hon.-Edouard ). — 1813. Art. 
— Lieut. rayé des contrôles. 

Delorme (Jean-Marie), — 1813. Artill. 
— Capit. 

Demouthiers de Boisroger ( Ange- 
Ch.) — 1813. Génie. — Capit 

Deniéport (Et -Vinc.)— 1813. Génie. 
— Capit. 

Deroys-$'aint-Michel ( Pierre-Hen.- 
Jos.) — 1814. Retiré. 

Devienne (Alexis-Dom.) — 1813. 
Génie. — Capit. 

Ditch (Laurent). 


1813. — Artill. — 
Capit. ; 


DE 1811. 


Domergue (And.-Gab.-Pierre). — 
1812. Retiré. — Capit. au corps d’E- 
tat-Major. 

Donnat ! Jean-Xav.-Prosp.-Amable . 
— 1813. Artill. — Passé dans le 
corps d’Etat-Major. — Capit. — £x. 

Dosque (Luc). — 1813. Génie. — 
Capit. 

Doulcet de Pontécoulant (Philip.- 
Gust.)— 1813. Artill. — Passé dans 
le corps d’Etat-Major. — Capit. 
pren 


| Ducros | Jean-Séb.-Vict.-Jemmapes ). 


— 1813. Génie. — Capit. 

Duhousset (Franc-Chéri . — 1813. 
Ing. géogr. — Lieut. — Sous-Direc- 
teur des études à l’Ecole militaire 
de Saint-Cyr. 

Dumesniladelée (Bon - Amédée . — 
1813. Génie. — Capit. 

Empayiaz | Bénédict-Fréd. )— 1813. 
Artill. — Passé dans le corps d’Etat- 
Major. — Capit. 

Fabre (Albin -Camille- Franc.) — 
1813. Artill. — Capit. 

au (Alex.-Prosp. ) — 1813. Art. 
— Capit. 

Ederutss (Jean -Pensée). — 1813. 
Génie. — Capit. 

Faure de Fournoux (Télémaque }.— 
1813. Artill. — Lieut. démiss. en 
1819. 

Fauveau{Jos.-Germ.-Chéri). — 1813. 
Génie marit. — Sous-Ing. 

Feuardgnt dit d’Ecullerille ( Anne- 
Hilaire-Auguste ). — 1813. Génie. 
— Décédé Lieut. à la Guadeloupe 
en 1816. 

Ferrandin-Gazan (Jos.-Guill.) — 
1813. Ing. géogr. — Elève Sous- 
Lieut. retiré. 

Frémont (Pierre-Alex.) —1813. Génie. 
— Capit. 

Fromentin (Armand ).-— 1813. Artill. 
— Lieut. prisonnier de guerre, non 
rentré, 

Fuchsamberg (Fabro \. —1813. Gén. 
— Capit. 

Gambier (Ant.-Henri-Jean). — 1813. 
Ing. géogr. — Lieut. — 54. 

Garnier ( Gust.-Ben.)— 1813. Génie 
marit. — Sous-Îne. 

Gauchet (Liberté-David). — 1813. 
Artill. — Lieut. démiss. 

Gaudin (Franc.-Ant.-Aimé). — 1813. 
Artill. — Capit. 

Gaullier-Desbordes (Gustave).—1814. 
Maison militaire du Roi. — 1816. 
Artill. — 1819. Corps d’Etat-Major. 
—"Capit. — 5%. 
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Gernaert(Franc.-Jos.)— 1813. Génie. 
marit. — Elève Ing. démiss. — Ing. 
ord. des Ponts et Chaussées à Na- 
mur { Pays-Bas ). , 

Gilbert ( Emile-Jacq.) — Ne s’est pas 
présenté, 

Gille dit Dumarchais (Frane.-Ch.) 
— 1813. Aruill. — Capit. 

Gillet ! Gessner). — 1813. Artill. — 
Lieut. démiss. en 1814. — Proprié- 
taire à Versailles. 

Gimmig (Philippe-Geoff.-Marie }. — 
1813. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 

Ginet | Pierre). — 1815. Artill. — 
Décédé Capit. 

Girard (Aimé - Auguste). — 1813. 
Artiil. — Capit. 

Giraud ( Marc-Sébast.-Xav.)— 1813. 
Artill. — Capit. 

Girault ! Jean-Jacq. ) — 1813. Artill. 
— Décédé Lieut. en 1819. 

Gloux (Louis-Joseph-Léger). — 1813. 
Artill. — Capit, 

Godard-d'Isigny (Alexand.-Henri ). 
— Décédé Elève. 

Gombault (Emile). — 1813. Génie. 
— Capit. 

Gougeon (Jean-Bapt.) — 1813. Ing. 
géogr. — Capit. 

Goupil de Préfeln (Paul-Franc.)— 
1813. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. démiss. en 1818. 

Goupilleau (Paul-Henri), — 1813. 
Génie. — Décédé Capit. 

Grivet (Pierre- Auguste-Marius). — 
1813. Génie. — Capit. 

PAR (Adrien-Aug.)— 1813. Génie. 
— Capit. 

uéry LÉRaAee — 1813. Génie. — 

apit. 

rm Saint- Amé (Alexand.- 
Jos.-Eug.) — 1813. Artill. — Lieut. 
démiss. en 1821. — Imprimeur à 
Paris. 

Hacquin (Jean-Viet.) — 1813. Artill. 

_— Capit. 

Hanet-Cléry (Louis-Vict.) — 1813. 
Arull. — Capit.- 

Hermann (Chrét.-Laur.) — 1813. 
Artill. — Lieut. démiss. en 1914. 
Houdaille ! Aristide ). — 1813. Artll. 

— Capit. 

Labarbe (Prudence-Francois-Eléon. ) 
— 1813. Mines. 

Lacave-Laplagne | Jean-Pierre-Jos. ) 
— 1813. Artill. — Lieut. démiss. en 
1815. 

Ladevèze | Auguste). — 1814. Arull. 
— Lieut. démiss, 
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Lafitte (Pierre-Louis).— 1813. Artill. 


— Liceut. passé dans lInfant. en 
1817. 
Lair (Jean-Jacq. ) — 1813. Artill. — 


apit. 

Lallemand de Cullion!Alexis-Louis- 
Philip.) — 1814. Génie, — Capit. 
réf. — Maire de Dammarie (Loiret). 

Lamarque (René-Casimir) — 1813. 
Artill. — Capit. 

Lanty (Jean -Bapt.-AËR. ) — 1813. 
Artill. — Décédé Capit. 

Largeteau. (Ch.-Louis). — 1813. 
Ing. géogr. — Lient. 

Leboüédec (Yv.-René-Laur.-Marie ). 
— 1813. Génie. — Capit. 
Lecamus (Ch.-Louis-Frarc.) 
Ing. géogr. — Capit. 
Lecoq ( Scævola ). — 1813. Artill. — 

Lieut, démiss. en 1816. 

Lejaivre (Aut.-Francois). — 1815. 
Artill, — Décédé Elève Sous-Lieut. 

Le Lasseux - Lafosse (Jules-Alex.- 
Monique). — 1813. Artill. — Lieut. 
passé Profess. de Mathématiques à 
l'Ecole militaire de La Flèche. 

Leliévre (Martial-Bienvenu). — 1813. 
Génie. — Capit. 

Lemauff (Julien- Marie - Franc.) — 
1813. Retiré. vi 
Lindenmeyer (Jean-Fréd.-Ch.) — 

éjà admis en 1810, ne s'était pas 
présenté. — 1812. Retiré. 

Loppé (Samuel-Et.) — 1813. Génie. 
— Capit. 

Lorieux (Bonavent.-Jean-Marie}). — 
1813. Génie. — Elève Sous-Lieut. 
démiss. 

Magniez (Antoine-Frauc.) — 1812. 
Artill. — Capit. 

Mallat (Casimir -Décadi). — 1813. 
Ing. géog. — Lieut. démiss. en 
1921. 

Marchais (Louis). — 1813. Génie. 
— Capit. démiss. en 1823. 

Mazé _ ( Laur.-Franc.-Louis-Marie ). 
— 1815. Artill. — Capit. 

Meilheurat (Barth.-Paul,. — 1813. 
Génie. — Lieut- démiss. 

Migout (Jean -Ch.-Bapt.) — 1813. 
Arull, — Capit. 

Monnet (Jean-Jos.) —- Décédé Elève, 

Munier (Ch.-Christophe). — 1813. 
Arull. — Capit. 

Mutrecy dit Maréchal (Paul-Emile). 
— 1813. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 

ÎVarjot ( Etienne}. — 1813. Génie, — 
Capit. 


— 1813. 
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ÎVisot(Emile).—1813. Génie. — Capit. 

Oblet (Ch.-Philip.-Hen.) — 1813. 
Génie. — Capit. — 5. 

Olivier (Théodore). — 1815. Artill. 
— Lieut. passé Instituteur adjoint 
pour les sciences mathématiques et 
physiques à l'Ecole d’'Application. 

Patau (Georges -Franc.- Marc.) — 
Déjà admis en 1810, ne s’était pas 
présenté. — 1813. Artill. — Passé 
dans le Corps d’Etat-Major. — 
Capit — 5%. 

Paulin ou. — 1812. Génie. 
— Capit. — 2 AK 

Pr ( Octave - CL - Emile }. — 
1813. Artill. — Capit. 

Petit-Dufrénoy (Ours-Pierre-Arm.) 
— 1813, Mines. — Ing, ordin. 

Peyiier (Jean-Pierre-Eugène-Félic. ) 
— 1813 Ing. géogr. — Licut. 

Pinac (Etienne). — 1813. Artill. — 
Lieut. démiss. en 1814. 

Pinel (Louis-Pierre). — 1%13. Artill. 
— Capit. — 44 

Poedevin (Cl.-Anast,) —1813. Artill. 

Lieut. démiss. en 1818. 

Potier (Colza.) — 1813. Artull. — 
Capit. — 4. 

Prat (Jean - Ant.-Ferdin.) — 1813. 
Arull. — Lieut. démiss. 

Presson (Henri-Eug.)— Décédé Elève. 

Proiche (Jean). — 1813. Artill. — 
Capit. — 4. 

Provigny (Albert de).—1813. Artill. 

Capit. 

Puillon- Boblaye (Emile). — 1813. 
Ing. géogr. — Lieut. 

Puissant (Louis ).— 1813. Retiré. — 
Employé au Ministère de la guerre. 

Rachia (Paul-Romuald). — 1813. 
Génie imarit. — Elève Ing. retiré 
en 1814. 

Rangouse (Ant.-Hipp.)—1813. Arull. 
— Elève Sous-Lieut. démiss. 

Reguis (Jean - Camille). — 1813. 
Génie. — Capit. 

Renouard de Saint-Loup (Charles- 
Pierre). — Décédé Elève. 

Reynaud - Villeverd ( Armandä-Ch. 
HIS — 1813. [nfant — Ch. de 

at. 
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Amelot (CL.-Louis). — 1815. Retiré. 

André (CI.- Bern. - Emile). —1815. 
Genie. — Capit. 

Babinet (Jacques). — 1813. Arüll.— 
Elève Sous-Lieut, démiss., — Prof. 


DE 1811r. 
Robert-Dugardier (Ch.-Ant.-Julien). 


—1813. Génie.—Décédé Elève Sous- 
Lieut. 

Rossi (Amb.-Vinc.-Marie). — 1813. 
Artüill. — Capit. 

Ruinet (Marie-Théophile). — 1813. 
Génie. — Capit. 

S'alenave ( Eug.- Léonard). — 1813. 
Génie, — Capit. 

S'arrieu (Henri). — 1813. Artill. — 
Capit. 

Schneider (Ant.-Septidi). — 1813. 
Ing. géogr. — Capit. 

S'ers (Alex.-Vict. de). — 1813. Arull. 
— Chef de bat. — &. 

S'erion du Plonget (André )—1813. 
Arull. — Elève Sous-Lieut. démiss. 

S'éverac (Jos.-Honoré-Marie de ). — 
1813, Artill. — Capit. 

Sobrero (Gh.-Raph.)— 1813. Artill. 
— Elève Sous-Lieut. démiss. 

S'oubeiran ( Scipion). —1813: Artill. 
— Lieut. démiss. en 1816. 

S'iocard (Jean-Pierre-Isaac ). — 1813. 
Aruüll. — Capit. démiss. 

T'ardy  (Anselme - Louis }. — 1813. 
Actill, — Capit. 

Tattet (Jacq.- Ch. - Alex.) — 1813. 
Arull. — Lient, tué à l'armée. 

T'erson ( Anacharsis-Elisée). — 1813. 
Artill. — Capit. réf. 

Thibaud (Georges). — 1813. Mines. 
— Îng. ordin. 

Tilly-Kerveno ( Alex.-Et,) — 1813. 
Génie. — Capit. démiss. 

V'andelin- Daugerans (Jean-Bapt.- 
Marie - Gab.-Maxime }. — 1813. 
Génie. — Capit. 

Vergés {Fortuné de).— 1813. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Vérité (Alex.-Eug.) — 1813. Artill. 
— Lieut. démiss. en 1816. 

Vimal-Teyras (Jean-Francois ). — 
1813. Ponts et Chaussées.” — Ing. 
ordin. 

Vincent (Jean-Ant.-Aza.) — 1813. 
Génie marit. — Sous-Ing. 

Vouzeau (Ch.-Franc.-Xav.) — 1813. 

Génie. —Capit. ” 
Zéni (Alph.-Louis ). — 1813. Génie 


marit, — Sous-Ing. 
DE 1812. 


de Physiq.au Coll. $.-Louis à Paris. 
Balleroy (Jean-Bapiist-Décadi ). — 


1814. Retiré. — Notaire à Caen. 


Bauchetet (Jean). —1814. Génie. — 


Capit. 


gai "A © sé, 
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Bayard ( Charles).— 1813. Retiré. 

Becquey (Franc. ) — Décédé Elève. 

Bernard -Chambinière (Emile). — 
1814. Aruill. — Lieut. démiss. en 
1318. 

Bert (Zéphyrin-René).—1814. Artill. 
— Capit. 

Blang-Desiles'J.-T,-Marice-Mathieu). 
— 1814. Artill. — Lient. démiss. 
— Propriétaire et Manufacturier à 
Neuilly. 

Bleuart (Jean-Raph.)—1814. Artill. 
— Lieut. démiss. en 1820. — Maire 
d'Oussoy (Loiret). 

Boisgiraud (Jean-Pierre-Thom.) — 
1815. Retiré, — Prof. de Physique à 
la Faculté des Sciences de Toulouse. 

Boisson (Laurent).— :814. Artill.— 
Capit. 

Boutelaud (Pierre-Amédée). — 1814. 
Retiré. — Ancien Sous-Préfet. 

Bouvier (Louis-Ch.) — 1815. Retiré. 

Bouzane-Desmazery (Gab.) —1813. 
Retiré. 

Bruneau (Michel-Jnlien-René). — 
—1814. Artill.— Passé dans le corps 
d'Etat-Major. — Capit. — x. 

Brunet (Louis). — 1815. Artill. — 
Capit. 

Burnier (André-Elisabeth ). — 1614. 
Artill. — Capit. 

Canton (Bern.-Prosp.)\— 1813. Artill. 
— Licut. décédé en 1817. 

Carnot (Sadi:, — 1814. Génie. — 
Capit. démiss. — Constructeur de 
machines à vapeur à Paris. 

Cauchy (Pbilippe-Franc.). — 1815. 
Retiré. — Ing. ordin. des Mines à 
Namur (Pays-Bas), et Prof. de mi- 
néralogie à l’Athénée de cette ville. 

Céas ! Cl.-Gasp.-Louis-Etienne ). — 
1814. Arüll. — Licut. 

Chapelié ( Jean-Jacq.-Edouard ). — 
1814. Artill. — Passé dans le corps 
d'Etat-Major. — Capit. — 5x. 

Chapotin (Achille). — 1813. Artll. 
— Elève Sous-Lient. démiss. 

Chardonneau'Jos.-Fortuné). —1815. 
Génie. — Capit. 

Chasles (Michel. — 1815. Retiré. 

Chausson ! Simon-Pierre-Florent.) — 
1814. Artill. — Lieut. 

Chère ‘Jos.-Bonav.) — 1813. Arull. — 
Capit. 

Cicile (Franc.-Marie).— 1814. Artill. 
— Passé dans le corps d’Etat.Major. 
— Capit. 

Coignet Rob.-Paul ). — 1814. Génie. 
— Capit. 

Colson (Pierre-Ch.) — 1815. Retire. 
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Conscience (Franc.-Pierre). — 1814. 
Petiré. — Entré à l'Ecole Normale. 
— Prof. de mathématiques. 

Corneilhan (Jean). — 1814.Retiré. 

Cornelr 'Franc.-Xav.—1814.Retiré. 
— Officier du Génie au service de 
Prusse. 

Coste 'Louis-Marie-Prosper). — 1813. 
Artill, — Capit. 

Couillerot Descharières ( Ch.-Saint- 
Aniand).— 1814. Génie. — Capit. 

Coullet' Jean-Pierre ). — 1813. Arull. 
— Capit. — ÂK. 

Cournand (Vimoléon-Julien-Raym. ) 
— 1815. Retiré. — Entré dans le 
Commerce. 

Cournon (Gilbert-Henri-Amable). — 
1815. Retiré. 

Couty Jean-Paptiste).— 1813. Artill. 
— Décédé Lieut. 

Creuty (Casimir). — 1814. Génie. — 
Capit. 

Dalbiat (Pierre-Hub.) — 1814. Arull. 
— Capit. 

Pare ( Ch.-Jos.-Hipp.) — 1813. 
Artill. — Décédé Capit. 

Dauche (Emile). — 1814. Artill. — 
Licut. 

ES (Nic.-Henri). — 1814. Arull. 

apit. 

Du (Amb.-Lamb.) — 1814. 
Aruli. — Lieut. 

Delamare ( Adolp-Eawige-Alph.) — 
1814. Artill. — Lieut. 

Delaporte (VYhéodore).—1814. Gardes 
de Monsieur. — Receveur général 
des Finances à Mont-de-Marsan. 

Delaroche ( Grégoire).—1814. Arull. 
— Elève Sous-Lient. démiss. 

Delmas ( Anacréon). — 1814. Génie. 
— Capit. 

Demonferrand (Jean-Bapt.-Firmin). 
— 1814. Retiré. — Prof. de mathé- 
matiques et de physique au Collége 
Rovai de Versailles. 

Desmaisières ( Léandre-Ant.-Jos.\) — 
1814. Gardes de Monsieur— Licut. 
démiss. du Génie (Pays-Bas). 

Desmaisières Désiré-Franc.) — 1814. 
Gardes de Monsieur. — Lieut. de- 
missionnaire du Génie (Pays-Bas). 

Desse (Louis-Etienne — 1816. Retiré. 

Devaux (Jean-Adolphe-Jos.\— 1814. 
Retiré. — Ing. ord. des Mines, à 
Liege ( Pays-Bas). 

D'Ollone (Ch.-Picrre). — 1814. Mai- 
son militaire du Roi. — Capit. Ad- 
judant- Major des hussards de la 
Garde Foyale. 

Doucet (Jean-Denis-Alexandre), — 
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1813. Arill. — Elève Sous-Lieut. dé- 


missionnaire. 

Dubain | Jules-Jos. ) — 1815. Génie. 
— Capit. 

Dubois (Jean-Louis ). — 1814. Retiré. 

Duchayla (Armand Blanquet.) — 
‘1814. Maison milit. du Roi. — 1816. 
Génie, — Capit. — Sous-Inspecteur 
à l'Ecole Polytechnique. 

Dufraisse (Julien-Pierre ). — 1815. 
Artill. — Capit. 

Duport (Jean-Louis-Amédeée).—1813. 
Artill. — Capit. 

Durivau {Hipp.-Jean-Jacq.)— 1815. 

énie. — Capit. 

Duviquet (Hippolyte). — 1814. Artill. 
— Lieut. retr. 

Duvivier (Franciade-Fleur.)— 1814. 
Génie. — Capit. 

Escanyé(Ferd.-Jos.-Jean-Sébast.) — 
1813. Arull. — Passé dans l’infant. 
— Capit. 

Fabre ( Augustin). — 1814. Artiil. — 
Capit. 

Fatrei-Lagasquie ( Amb.-Publ.) — 
1814. Retiré. — Décédé, 

Fleury (Claude-Raulin ). — 1814. 
Retiré. 

Faulte du Puyparlier (Aug.-Pierre- 
Jacques). — 1813. Ing. géogr. — 
Capit. 

Forfait (Alexandre) — 1814. Arull. 
—Capit. — 54. 

Foyer ( Clément}. — 1814. Retiré. — 
Prof. de mathématiques au Collége 
d'Avignon. 

Francois (Prospet \. — 1813. Artill. 
— Capit. — F4. 

Gacon (Ant.-Jos.) — 1814. Artill. — 
Lieut. 

Gaillard (Fréd.) — 18:13. Artill. — 
Capit. 

Gambini (Jos.-Hen.-Louis ). —18r3. 
Artill. — Elève Sous-Lieut. démiss. 

Gavard (Jacq.-Dom.-Ch.) — 1813. 

Ing. géogr. — Lieut. $ 

Gay (Franc.-Aug. ) — 1813. Artill. 
— Capit. 

Geneix te ). — 1814. Arull., — 
Lieut. 

Germain (Fr.-Aug.)— 1815. Génie. 
— Capit. 

Gitesie (lets Bbilib, de).— Ne s’est 
pas présenté, — Voyez ce nom dans 
la promotion de 1813. 

Giorgini (Gaétan-Vinc.-Benoît). — 
1814. Retiré. 

Godebert (Ch.-Franc.-César )}. — 
1814. Artill. — Décédé: Lieut. en 


1817. 


DE 1612. 
Godin (Edouard - Florent.) — 1814. 


Retiré. — Ing. ordin. des Ponts et 
Chaussées du Grand - Duché de 
Luxembourg (Pays-Bas). 

Godin (Franc.-Marie). — Ne s’est pas 
présenté. 

Grangeneuve ( Maurice ). — 1813. 
Reuré. 

Granger (Eugène). — Ne s’est pas 
présenté. Voyez ce nom dans la 
promotion de 1813. 

Guillery (Hipp.) — 1814. Artill. — 
Lieut. démiss. — Prof. de Rhéto- 
rique à l’Athenée de Liége (Pays- 
Bas). 

Guimet (Jean-Bapt.) —Ne s’est pas 
présenté. Voyez ce nom dans la 
promotion de 1813. 

Guy (Pierre-Gab.)— 1814. Artill. 
— Lieat. 

Henryot(Ch.-Théod.) — 1814. Retiré. 

Hoart (Pierre-Denis). — 1814. Artill. 
— Lieut. 

Huyn (Gilbert). — 1814. — Artill. 
— Décédé Lieut. en 1818. 

Imbert Saint-Brice (Penn-Affrodise- 
Justin). —:1814. Arull. 

Jeannin (Jean-Bapt. — :8:3. Arüull. 
— Elève Sous-Lient. démiss. 

Johanys (Pierre-Ferd.) —1814. Artill. 
— Elève Sous-Lieut, retiré. 

Lacoste ( Hubert-Léonidas ). — 1813. 
Artill. — Passé dans le Corps de 
PEtat-Major. — Capit. — 5x. 

Laffeuillade Tan bal — 1815. 
Fetiré. 

Laroyenne (Célestin).— 1813. Artill. 
— Capit. 

Laurent ( Paul). — 1814. Retiré. 
Lebas (Marie-Tranquille). — 1814. 
Génie. — Capit. 
Lecorbeiller (Frédér.)— 1814. Artill. 

— Capit. 

Lenglet (Et.-Hen.-Franc.) — 1815. 
Génie. — Capit. 

Léonard ( Auguste-Franc.-Brutus ). 
— 1814. Retiré. 

Malaret (Jean-Vict.-Scævola). — 
1813. Retiré. 

Mareschal ( Armand-Adr. )— 1853. 
Arull, — Capit. 

Marminia ( Ch.-Franc.-Narcisse ). — 
1813. Artill. — Capit. 

Marque Doncour ( Hector-Jean ). — 
1813. Aruil. — Lieut. réf. en 1818. 

Martin (Franc. -Marie-Emile). — 
1914. Artill. — Lieut. démiss. — 


Maître de forges dans le départe- 


ment de la Nièvre. 
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Martin (J.-Bapt.-Aristide). — 1815. 
Retiré. 

Martner (Men.- Camille ). — 1813. 
Ing. géogr. — Capit. 

Méjasson (Noël- Benoît). — 1815. 
Retiré. 

Ménard ( Ch.-Marie-Franc.-Stanis. ) 
— 1813. Artill. — Capit. 

Mengin (Franc.-Jos.-Marie-Gab. ) — 
1815. Génie. — Capit. 

Métais ! Ant.-Louis ). — 1814. Artill. 
— Lieut. démiss. 

Michaud (J.-Bapt.-Francois-Justin ). 
— 1814. Artill. — Capit. 

Michelin (Guill. -Louis- Adèle). — 
1813. Arull. — Capit. 

Millot ( Louis). — 1814. Retiré. — 
Receveur de l’Octroi à Paris. 

Miollis (Augustin ). — 1814. Inf. 

Molinos (Achille-Louis-Nic.) — 1813. 
Artill. — Lieut. démiss. 

Moly (Amans - Edouard. — 1814. 
Génie. — Démiss. — Procureur du 
Roi à Brioude. 

Motte (Félix-Ant.-Jos.) — 1813. 
Artill. — Capit. 

IVoël (Franc.- Augustin). — 1814. 
Retiré. 

IVoël (Nic.-Jacq.) — 1813. Ing. géogr. 
— Elève Sous-Lieut. démiss. — Né- 
gociant à Cherbourg. 

IVoël ( Aug.-Franc.-Pierre). — 1814. 
Artill. — Lieut. 

Odernheimer (Frédéric). — 1814. 
Retiré. 

Ollivier ( Maurice. — 1814. Retiré. 

Osmond ( Abel ). — 1814. Retiré, 

Ozanon (Claude). — 1814. Retiré. 

Pacotte (Léon). — 1813. Arull. — 
Elève Sous-Lieut. retiré. — Capit. 
au corps d’Etat-Major. 

Parchappe (Narcisse. — 1813. Artill. 
— Lieut. réf. en 1818. 

Petit ( Jean-Jacq.) — 1814. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. — #4. 

Petit ( Narcisse). — 1814. Retiré. 

Petit (Joseph). — 1814. Ing. geogr. 


L 
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Pouzin 'Franc.-Hug. Roméo). — 1814. 
Retiré. — Prof. à l’Ecole de Phar- 
macie de Montpellier. 

Pradal (Pierre). — 1814. Artill — 
Lieut. j 

Prat 'Marie-Louis-Valentin). — 1815. 
ÂArüll. — Lieut. démiss. 

Puech (Ch.-Jos.) — 1813. Artill. — 
Capit. 

Puibusque (Jacques de). — 1814. 
Maison militaire du Roi. — 1816. 
Artll. — 1819. Corps d’Etat-Major. 
— Capit. — se 

Raffard (Ant.-Jos.) — 1815. Retiré. 

Ranfrai de la Bajonnière (Armand- 
Hen.) — 1813. Artill. — Capit. 
LAS 

Rebel (Hen.-Romain-Aristide). — 
1813. Arull. — Capit. démiss. en 
1825. — Propriétaire cultivateur à 
Beziers. 

Reibell (Félix-lean-Bapt.) — 1814. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 

Renault (Jean-Franc.) — 1813. Artill. 
— Elève Sous-Lieut. démiss. 

Reverdit (Joseph }. — 1814. Artill. — 
Passé dans les Ing. géogr. — Lieut. 

Révérony (Henri). — 1813. Ing. géogr. 
— Lieut. démiss. 

Reydellet ( Julien-Elisée). — 1814. 
Reure. 

Robelin (Cl.-Pierre . — 1814. Retiré. 

Rochet (Mirui). — 1814. Artill. — 
Capit. 

Ronin (Jacq.-Aug.) — 1813. Artill. 
— Lieut. démiss. en 1818. 

Roux (Jean-Chéri).— 1813. Artill. — 
Lieut. démiss. en 1818. 

Rubin de la Missonnais(Hen.-Louis. 
— 1813. Arull. — Lieut. démiss. 
fuel (Jos.-Hilarion *. — r813. Artill. 

— Elève Sous-Lieut. démiss, 

S'ain de Mannevieux ‘ Paul-Emile). 
— 1813. Artill. — Capit. 

S'aleneuve ( Jcan-Félix ). — 1813. Ing. 
géogr. — Capit. 

S'anteul (Mirtil). — 1813. Artill. — 

Capit. 


— Géomètre Arpenteur du Roi 
l’Ile-Bourbon. d azerac de Forges ( André-Benoît). 
Pin (Francois ). — 1813. Artill. à — 1815. Retiré. 


Lieut. démiss. — Prof. de forti 
cation à l'Ecole royale Militaire. 

Pinel ( Paul- Augustin ). — 1814. 
Retiré. 

Pinot (Ferd.-Franc.-Pierre ). — 1813. 
Retiré. 

Poudra (Noël-Germinal). — 1813. 
Ing. géogr. — Lient. 

Poullain Saint- Foix ( Emile }. — 
1813. Artill. — Capit. 


'chwerd (Fréd.-Magnus). — Ne s’est 

pas présenté. 

Séré (Jean-Hen.-Edouard ). — 1814. 
Artull. — Lieut. 

W'ilvestre (Louis-Cath. ) — 1813. Art. 
— Elève Sous-Lieut., démiss. — Li. 
braire à Paris. 

Sirurguet (Jean-Jacq.) — 1813. Artill. 
— Capit. 

Stein (Jean-Pierre-Guill.) — 1813. 
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Ing. géogr. — Elève Sous-Lieut. 
démiss. | * 

Surdey (Ant.-Jos.) — 1814. Arull. 
— Lieut. 

Tellier (Jacq.-Louis- Armand). — 
1813. Ing. géogr. — Lieut. réf. en 
1019. 

Terrasson (Jean Picrre-Laurent-Was- 
hington ). — 1813. Retiré. — Cour- 
tier de commerce au Hâvre. 

Thiéry (Alfred). — 1814. Artill. — 
Capit. — Ex. 

Tiby (Cl.-Jacq.-Franc.) — 1814. 
Artill. — Capit. 

Tirel- Martinière (Ch.-Franc.) — 
1813. Artiil. — Licut. démiss. en 
1819. 

Treins !J.-Bapt.) — 1813. Artill. — 
Lieut. réf. en 1818. 

Verger-Desbarreaux (Edouard). — 
1814. Retiré. 
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Adenot (Philib. - Benoît ). — 1814. 
Retiré. 

Anfray (Aristide-Elie).—1817. Gén. 
— Capit. 

Aragon (Louis ).— 1815. Retiré. 

Armellini ( Pierre). — 1914. Retiré. 

ÆAssolant (Mutius-Scævola ). — 1815. 
Retiré. 

Avogadro de Colobian (Emm.-Cé- 
sar-Et.-Marie). — 1814. Retiré. 

Bahuaud (Pierre - Gabriel), — 1814. 
Retiré. 

Baillot (Théod. ) — 1815. Génie. — 
Capit. 

Barbier (Jean -Bapt. -Théodore ). — 
1815. Retiré. 

Bardin (Libre). — 1815. Artill. — 
Licut. démiss. en 1818. — Prof. à 
l'Ecole rég. d’Artill. de Metz. 

Barré de S'aint-V'enant ( Adhémar- 
Jean-Cl.) — 1817. Ponts et Chauss. 
— ]ng. ordin. 

Barrier (Audré-Eug.) —1814. Retiré 

Baibédai (Léon). — 1815. Artill. 
Capit. 

Bertrand (Alex.-acq.-Franc. ) — Ne 
s’est pas présenté. — Voyez ce nom 
dans la promotion de 1814. 

Bidault (Jean-Jacq. )— 1817. Arull. 
— Lieut. 

Blondat (Jean-Bapt.-Gab.) —Ne s’est 

as présenté. — Voyez ce nom dans 
Ê promotion de 1814. 


+ 
DE 1819. 


Feyrassat ! Paul-Samuel-Jacq.) — 
1815. Retiré. 

Wide (Jean-Alex.) — 1813. Cavalerie. 

Vifquain (Jean-Bapt. -Jos.) — 1814. 
Retiré. — Ing. en ch. des Ponts et 
Chaussées au royaume des Pays- 
Pas. — F4. 

V'illemain (Franc.-Emile). — 1814. 
Arull. — Elève Sous-Licut. retiré. 
— Lieut. de Sapeurs à la direction 
dun Génie de la Martinique. 

Viollette ( Ant.-Jos. - Norbert). — 
1814. Artill. — Lieut. 

Vuilleret de Brotte ( Nic.-Victor).— 
1804. Artüll. — Décédé Capit. Ad- 
judant-Major de la Garde Royale. 
en 1927. — F4. 

Waibled (Jacob). — 1814. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ordin 

Wetzell ! Joseph-Martial ). — 1814. 
1 d’'Hydrographie à lIle-Bour- 

on. 
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Pobillier (Marie - André). — 1815. 
Artll, — Lieut, 

Bonneton (Achille). — 1817. Artill. 
—Lieut. 

Bonnin (Jean). — 1816. Retiré. -— 
Négociant à Lyon. 

Bornet ( Franc.-Théophile). — 1815. 
Retiré. 

Boscher (Ch.-Alex. ) — 1814. Retiré. 

Bouchot-Plainchant (Juste).— 1815. 
Retiré. 

Bouglé (Francois-Auguste) — 1816. 
Retiré. — Ancien Notaire. 

Bouillon (Gédéon-Edouard).— 1817. 
Génie. — Capit. 

Bouldouyre (Barthélemi ). — 1813. 
Retiré. 

Bouteiller (Modeste-Fréd.) — 1816. 
Retiré. 

Poutillier ( Sulpice - Narcisse ). — 

181. Retiré. 

ruslé ( Auguste-Prosper). — 1816. 

hetiré. , 

ussy ( Ant.-Alex.-Brutus ).— 1815. 

Retiré. — Répétiteur de Chimie à 

PEcole de Pharmacie de Paris. 


Camus (Ch.- Alex. - Bern.) — 1815. 


Artill. — Lieut. 
Capella (Et.- Germ. ) — 1816. Ing. 
hydrog. — Décédé Ing. en 1821. 
Carles ( Emile ). — 1815. Retiré. 


Caron (Pierre-Franc.) — 1815. Artill. 
— Capit. 
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Carré de Candé (Franc.-Jules ). — 
1814. Maison militaire du Roi. 
Castaignède (Jean ). — 1814. Retiré. 
Castillon \ Louis-Auguste ;. — 1815. 


Artuill, — Ligt- démiss. en 1820. 
— Directeur d’une Poudrerie près 
de Gand Pays-Bas }. 


Cathol du Deffan { Amable-Guil!.- 
Jos.) — 1815. Artill. — Lieut. 

Cazalis (Thom. - Jos. - Hilaire ). — 
Ne s’est pas présenté. 

Chambige (Benoît-Annet.) — 1815. 
Artill. — Capit. 

Chancel (Jean-Jos.-August.)—1814. 
Retiré. — Négociant droguiste à 
Paris. 

Chaper (Pierre - Achille- Marie ). — 
1815. Artill. — Elève Sous - Lieut. 
démiss. 

Chauchet ( Godefroy - Junius). — 
1815. Retiré. — Ingén. ordin. des 
Pontset Chauss. à Gand (Pays-Bas). 

no (CL.-Et. }— 1817. Génie. — 

api. 

brins { Absynthe ). 
— 1817. Artill. — Capit. 

Chopinet d'leindre (Ant -Achille de 
— 1816. Retiré. — Sons - Chef à 
PAdministrat. générale des Postes. 

Collet ! Marie-Cl.-Julien). — 1816. 
Retiré. — Décédé Prof. à l’Institut 
des Voies de Communication en 
Russie. 

Constantin { Achille).— 1816. Retiré. 
— Lieut, au Corps royal d’Etat- 
Major. — 54. x 

Courtial ! Maurice). — 1815. Retiré. 
— Prof. de Mathématiques à Paris. 

Coustant- Dy anville (Ch.-César ).— 
1816. Retiré. — Employé près de la 
Cour des Comptes. 

Crozals (Paulin). — 1815. Génie. — 
Capit. 

Dalmas (Franc.) — 1815. Retiré. 

Dandelin (Germinal).—1$165. Retiré. 

Davin ( Vict.-Félix ). — 1816. Retiré. 
— Fabricant à Louviers. 

Debacg ( Alcindor ). — 1815. Retiré. 
—Employé au Minist. de la Guerre. 

Dechamp (Jacq.-Emile-Renoit}. — 
1814. Maison militaire du Roi. 

Delafoye (Eug.-Ch.-Franc. }— 1817. 
Arüll. — Licut. 

Delbourg (J.-Bapt.) — 1815. Retiré. 

Demalet de Lavédrine (Jean-Henri). 
— 1815. Génie. — Capit. 

Desforges ( Auguste ).—1816. Retiré. 
— Négociant à Paris. 

Dessin (Louis-Ant.) — 1817. Génie. 
— Capit. 
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Destremau (Jacq.- Emile). — 1814. 
Maison militaire du Roi. — Cupit. 
dans le corps d’Etat-Major. 

D'Huez ( Alexand.-Pierre).—Retiré. 

Donop (CI.-Fréd.) — 1814. Retiré. 

Capit. au corps royal d’Etat- 
Major. — 54. 

Drut (André). — 1816. Retiré, — 
Associé de la maison Oberkampff 
à Lyon. 

Dubois (Ch - Gnst.) — 1817. 
— Capit. 

Dubois ( Edouard). — 1816. Retiré. 
— Architecte à Paris. 

Duhamel (lean -Marie-Constant ). — 
Ne s’est pas présenté. — Voyez ce 
nom dans la promotion de 1814 

Dumon (Ant.-Emile).— 1814.Retiré. 

Dundas (Charles ), — 1815. Retiré. 
— Prof. de Mathématiques à Paris. 

Du" Puits (Marie- Franc.) — 1814. 
Maison militaire du Roi. 

DuvalgDumesnil ( Alex.-Pierre-Mar- 
tial ). — 1814. Retiré. à 

Duvernoy (Fructidor).—1817. Artill. 
— Décédé Elève Sous-Lieut. 


Enfantin (Barth.-Prosp.) — 1814. 


gnie, 


Retiré., — Caissier de la Caisse Hy- 
pothécaire 

Favre- Bulle ( Ami.) — 1815. Artill. 
— Démiss. 


Feline (And.-Benj.) — 1814. Maison 

militaire du Roi. 

Ferréol (Jos.-Ch.) — 1816. Retiré. 
— Prof. à Alais lGxd, 

Ferrières (Francois-Hyac.) — 1815. 
Arull. — Lieut. Démiss. 

Folliart ( Georges - Louis). — 1815. 
Retiré. 

Fournier (Marcellin). — 1814. Retiré. 

Fraix (Jean-Bapt.)— 1815. Retiré. 

Francois (Jean-Bapt.-Et.) — 1814. 
Retiré. 

Frégier (Paul-Félix-Bienvenu). — 
1815. Retiré. 

Frossard de S'augy (Jean-Louis ).— 
1814. Retiré. 

Gaillardon Urbain). — 1615. Artill. 
— Lieut. réf. | 

Gamot (Ch.-Médéric). —1815. Retiré. 
— Fabricant de Soiéries à Lyon. 

Gand ( Pierre-Hen.) — 1815. Reuré. 
— Fondateur d’un établissement de 
Teinture à Nancy. 

Garassino (Félix-Thom.-Franc.) — 
Ne s’est pas présenté. 

Garcerie ! Nic.-Jacq.-Louis-César . 
— 1814. Retiré. 

Garçon- Rivière (Ch.-Philippe). — 

33 
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18:5. Artill. — Lieut. passé dans 
le corps d’Etat-Major en 1819. 

CGardeur - Lebrun (Nicolas-Ant ) — 
1816. Retiré. — Inspecteur des Fon- 
deries de Romil!y. 

Garnot (Auguste-Théod.) — 1815. 
Génie. —— Capit. 

Gentil (Aïmé-Prosp.) —1816. Retiré. 
Agent de Change à Metz. 

Gérardy \Louis-Francois). — 1814. 
Retiré. — Négociant en Produits 
chimiques à Paris. 

Giguet (Pierre). — 1816. Retiré. — 
Notaire à..... 

Ginest Jean - Philippe de). — Déjà 
admis en 1812, ne s'était pas pré- 
senté, — 1815. Artill. — Capit. 

Giraud (Ch.-Hen. ) — 1815. Artill. 
— Décédé Lieut. en 1819. 

Gisclard (Jean-Jacq.) — 1816. Retiré. 

Gition de la Ribellerie (Etienne). 
— 1817. Génie. — Capit. * 

Gonsse ( Paul-Emile ).— 1816. Retiré. 
— Employé à la Cassette du, Roi. 

Gonyn de Lurieu (Franc.-Bênoît). 
— 1814. Maison militaire du Roi.— 
Capit. au corps d’Etat-Major. 

Gouazé (Jean - François). — 1814. 
Retiré. 

Granger ( Eugène ). — Ne s’est pas 
présenté. 

Gravier (Bertrand). — 18:17. Génie. 
— Décédé Elève Sous-Lieut. 

Grilleit-Serry ( Achille-Jacques ). — 
1816. Retiré. — Directeur d’une Fa- 
brique de Cuivre près de Nevers... 

Grosier S'aint-Elme ( Augustin). — 
Ne s’est pas présenté. — Voyez ce 
nom dans la promotion de 1815. 

Guérard {Jacq.-Ch.) —1816. Retiré. 
— Prof. de Mathématiques à Paris. 

Guibert (Marie-Pierre-Adolphe). — 
1816. Retiré. — Prof. de Mathéma- 
tiques à Paris. 

Guichard (Jean -Bapt.) — Ne s’est 
pas présenté. — Voyez ce nom dans 
la promotion de 18r4. 

Guimet (Jean-Bapt.) —1817. Poudres 
et Salpêtres. — Commissaire adj. 
Guyonneau-Pambour (Franc.-Mon- 
tain ). — 1815. Artill, — Démiss. — 
Lient. au Corps royal d’Etat-Major. 

= : 

Guyot-Duclos (Timoléon). — 1815. 
Retiré. — 1816. Génie. — Capit. 

Hedde (Félix-Orme). —1816. Retiré. 
— Décédé en 1817. 

Hélie (Félix ). — 1815. Artill — 
Lieut. démiss. — Prof. de Mathé- 
matiques , de. Fortification , de 
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Physique et de Chimie-à l'Ecole 
d’Ârtil. de la marine à l'Orient: 

Henry de Faveaux ( Alex.-Joseph- 
Ghisiain). — 1815. Retiré. — Dé- 
cédé Lieut. d’Artill, au service des 
Pays-Bas. 

Houeau (René). — 1817. Arüll. — 
Lieut. 

Joly (Jean-Gab.). — 1816. Retiré. 

Joubert (Jos.-Théod.)— 1816. Retiré. 

Jousserant (Ant.-Arthur ). — 1815. 
Artill. — Lieut. 

Juge (Jean-Bapt.) — 1815. Artill. — 
Décédé Elève, 

Juretig (Jean-Bapt.) — Ne s’est pas 
présenté. 

K esuelin de Rozières GAuguste). — 
1815. Retiré. 

Lablancherie (Jean-Marcel).— r815. 
Retiré. 

Labrosse (Fraternité ).— 1815. Retire. 

Lainé (Joachim). — 1814. Retiré. 

Leblanc (Gasp.) — 1815. Aruill. — 
Lieut. démiss. 

Lebreton (Georges - Ant.) — 1814. 
Retiré. $ 

Lecamus (Bon). — 1814. Retiré. — 
Receveur des Finances à Orléans. 

Lechevalier (Vict.-Arsène ).— 1815. 
Arull.— Lieut. 

Leclerc ! Pierre ). — 1815. Retiré. 
Lecompte (Louis-Nic.) —1814.kRetiré. 
— Recev. de l’Octroi à Strasbourg. 
Lesomite (Jean }. — 1816. Retiré. — 

Décédé à la Martinique. 
Lefrançois (Henri). —1815. Retiré. 
Leger ‘ Emile). — 1816. Retiré. — 

Chef d’Institution à Montmorency. 
Le Grip (Aristide). — Ne s’est pas 

présenté. — Avoué à Laon. 
Lemaistre { Louis - René). — 1816. 

Retiré.— Inspect. des Télégraphes. 
Le Marchand (Desiré-Pierre-Ant. ) 

— 1815. Génie. — Capit. 
L'Enfant (Ach.-Héliotrope). —1814. 


Retiré. — Peintre à Paris. 


Le Paige-Dorsenne (Louis-Nicolas- 


Edme }. — 1815. Artill. — Décédé 
Elève Sous-Lient. 

Lionnet (Ant.-Louis). — 1816. Retiré. 

Loizillon ( Dominique ). — 1815. 
Artill. — Lieut. 

Maas (Mirtil). — Ne s’est pas pré- 


senté. 

Mabru (Jos.-Ach.-Paul-Emile). — 
1815. Retiré. — Notaire à Clermont- 
Ferrand. 

Mahot (Frédér.-Jean-Chrisost.) — 
1817. Artill. — Lieut. 
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Maillefert !Eug.)— 1815. Retiré. — 
Prof. de Mathématiques à Paris. 

Mainnt (Louis -Bruno). — 1814. 
Retiré. — Fabricant à Paris. 

Maitrot ( Simon :.— 1815. Génie, — 
Décédé Lieut. 

Malpassuti (Ch.-Bl.-Vic.-Ray.-Gér.- 
Louis). — 1814. Retiré. — Y£. 

Marcescheau (Arm.-J.-Bapt.-Louis\. 
— 1814. Retiré, — Vice-Consul de 
France à Tunis. 

Marchand (Charl.-Franc. ) — 1814. 
Retiré. | 

Marey ( Guill.-Stanislas ). — Ne s’est 
pes présenté. — Voyez ce nom dans 

: la promotion de 1814. 

Marion (Jacq.-Ch.)— 1816. Retiré. 
— Secrét. du Gouvern. de Cayenne. 

Maritz  Jean-Jacq.)—1814. Retiré. 

Mathiot (Nic.-Jos.-Alexis ). — 1814. 
Retiré. 

Medous (Jean- Ant.-Marcelin }. — 
Ne s’est pas présenté. — Voyez ce 
nom dans la promotion de 1814. 

Menjaud (Camille . — 1815. Retiré. 
— Répétiteur à l'Ecole Polytech- 
nique. 

Mercanton (Jean-Samuel). — 1815. 
Aetiré. 

Merens (Meinard). — 1814. Retiré. 
— Décédé Ing. des Ponts et Chaus- 
sées au service des Pays-Bas. 

Mie (Justin). — 1815. Artill. — 
Lieut. 

Minangoy (MHen.-Georg.-Philib,) — 
1814. Maison militaire du Roiï.— 
Capit. dans le corps d’Etat-Major. 

Minard (Pierre- Alexis - Stanis. ) — 
1814. Retiré. 

PAees (Paul ). — 1816: Ing. hydr. 
— Ing, 

Moreaë (Jean). — 1815. Retiré. 

Moreau (Emile).— 1813. Arull. — 
Lieut. 

Morin (Arthur-Jules). — 1817. Artil]. 


— Lieut. 

Morlet (Ch.-Gah.) — 1815. Génie. 
— Capit. 

Moulison ( Louis-Ch.-Auguste ). — 
— 1815. Artill. — Elève Sous-Lient. 
deémiss. 

Mutel ( Pierre-Auguste-Victor ). — 
1815. Artill. — Capit. 

IVicolas de Meissas ! Alex.-André). 
— 1816. Retiré. — Agrégé Prof. de 
Mathématiques au Collége royal de 
Bourbon. 

ÎNoizet de Saint-Paul (MHen.-Louis- 
Auguste). — 1816. Retiré. — 1817. 
Génie. — Capit. 


IVourtier (Charles). — 1815. Retiré. 
— Décédé à la Martinique. 

MNovack ( Georges). — Ne s’est pas 
présenté. 

Pargade (Philib.-Adolp.) — 1815. 
Arull. — Décédé Lieut. 

Paris (Ant.) — 1815. Artill, — Lieut, 

Payan (Franc.-Jos.-Marie,. — 1815. 
Artill. — Lieut. 

Payn (Romain - Hippol. } —18r4. 
Retiré. 

Pédroni (Vict.-Amédée). — 1814. 
Retiré. — Décédé Prof; à Bruges. 
Pelletier (Armand-Joseph ). — 1816. 

Retiré. 

Percy (Casimir de). — 1815. Artill. 
— Passé dans le Corps royal d’Etat- 
Major. — Capit. 

Pernet (Francois-Simon }). — 1815. 
Artill. — Lient. 

Peyré (Jean -Maric-Marcelin ). — 
1816. Retiré. — Prof. de Physique 
à l'Ecole Militaire de Saint-Cyr. 

Picot (Adrien :. — 1817. Génie. — 
Capit. ‘ 

Pierrugues (Jean- Franc.) — 1815. 
Arull. — Capit. 

Piet (Matthieu - Glaucus). — 1814, 
Retiré. 

Pinault (Alexis-Marin). — Ne s’est 
as présenté. 

Piobert (Guillaume ). — 1815. Arull. 
— Capit. 

Pirain (Ernile-Félix).— 1815. Artiil. 
— Lieut. 

Pommé (Jean-Jacq.) — 1815. Artill. 
— Lieut. démiss. 

Pons (Jos.) — 1816. Retiré, 

Pravaz (Ch.-Gab.)— 1815. Retiré. 
— Prof. de Mathématiques à Paris. 

Prieur de Lacomble (Eugène : — 
1819. Génie. — Capit. 

Proust (Théodore . — 1815. Retiré. 
— Propriétaire à Niort. 

Prudhon ( Eudamidas ). 
Reuré. 

Prumier (Antoine). — Ne s'est pas 

résenté. 

Puillon-Boblaye (Théod:) — 1815. 
Artill, — Capit. 

Rabusson {Franc.-Némorin).— 1815. 
Retiré. 

Raffard (Franc. )— 1815. Retiré. — 
Commercant à Paris. 

Raspieller” ( Jos.-Ignace ). — 1515. 
Retiré. 

Raymond (Ch.-Vict.-Emile).—1815. 
Retiré. 

Récicourt ( Charles de }. — 1814. 
Génie. — Capit. 


— 1815. 
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Regnard-Roux (Ch.-Franc.-Bern. ) 


— Ne s’est pas présenté. — Voyez 
ce nom dans la promotion de 1814. 
Rérolle (kq.-Fränc.)— 1817. Ponts 

et Chaussées. — Ing. ordin. : 

Rigaudie Saint-Marc de Courbau- 
rieux (Joseph . — 1814. Retiré. 

Ripa (Louis - Ch. -Félix- Benoît). — 
1814. Retiré. 

Ripert (Pierre-Louis . — 1816. Retiré. 

Rogelin Picrre-Jacq.)— 1814. Retiré. 
— Commercant. 

Rogier (Pierre-Henri).— 1815. Artill. 
— Lieut. 

Rost (Pierre-Adolp.) — 1814. Retiré. 

Roubaud ! Pierre-Jos.-Noé-Mélite ). 
— 1815. Génie. — Capit. 

Roussel : Louis-Marie-los.) — 1815. 
Retiré. —Archit. Vérificat. à Paris. 

Roussigné (Ch.-Mich.) — 1814. Mai- 
son militaire du Roi. 

$ubde ! Jean-Jacques-Maurice ). — 
1816. Retiré. 

S'alomon ( Jos.-Nic.-Louis \. — 1816. 
Retiré. — Employé à la Direction gé- 
nérale des Ponts et Chaussées et des 
Mines, et Prof. de Mathématiques. 

Sergent ‘ Théodore). — 1815. Génie, 
— Capit. 

Talabot (Jos.-Léon) — 1816. Retiré. 
— Fabricant à Paris. 
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Thirion (Amand-Joach.-Amb.) — 
1815. Retiré. 


Thurninger CRT ARR ‘4 


Fréd.) — 1815. lietiré. — L'un des 
Gérans de la Compagnie générale 
dè Dessèchement. 

Tinseau (Charles }. — 1815. Retiré. 

Tribalet (Ange-Félix).—1817. Artill. 
— Décédé Lieut. 

Tribert (Florimont }.— 1816. Retiré. 
— Lieuten. au corps royal d’Etat- 
Major. 

Trippier- Lagrange ( Aimé - Gilles). 
— 1815. Retiré. 

Trôuillet ( Louis-Edme). — 1815. 
Retiré. — Vérificateur de lEnre- 
gistrement à Vannes. 

V'arin (Jean-Ch.) — 1817. Artill. 
— Lieut. 

V’assas (Jean-Cl.-Ch.) — 1816. Re- 
tiré. — Négociant à Nismes. 

Vestier (Archimède). —1814. Retiré. 
— Architecte à Paris. 

Vigier (Marc-Ant.) — Décédé Elève. 

Villeneuve { Decius ). — 1819. Genie. 
— Capit. 

Zhendre (Mathias - Jean - Aristide). 
— Ne s’est pas présenté. — Voyez 
ce nom dans la promotion de 1814. 


DE 1814. 


( Licenciée.) 


Allenet (Ch.-Ferd.) — 1817. Artill. 
— Lieut. 

ÆArnauldet ! Sidrach-Elicio ).— 18197. 
Génie. — Capit. 

Arvet Louis-Fréd.-Edouard). —1816. 
Retiré. 

Avril (Sophie-Emile-Philip.) — 1817. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 

Bach (Et.-Mathias-Gaudérique). — 
1817. Artill. — Lieut. 

Bertrand (Alex.-Jacq.-Franc.) — 
Déjà admis en 1813, ne s’était pas 
présenté. — 1815. Retiré — Me 
cin à Paris. 

Beudin (Jacq.-Félix). — 1816. Reïré. 

Blondat (J.-Bapt.-Gabriel). — Déjà 
admis en 1813, ne s’était pas pré- 
senté, — 1817. Ing. géogr. — Lieut. 

Born Jean-Pierre, — 1817. Artill. 
— Capit. — XX. | 

Bouche ( Alexandre). —1815. Retiré. 

Carcassonne (Eug. - Edouard - Mau- 
rice). — Ne s’est pas présenté. 


_ 


Carron (Ch.-Alph.) — 1816. Retiré. 

Caut ( Maurice). — 1815. Retire. 

Chevalier ( Mervé-Arsène-Pierre). — 
Déjà admisen 1811 et retiré. — Puis 
entré dans la Marine. — 1817. Art. 
— Licut. 

Cochard ! Casim.-Ovide- Prosp: ) — 
1816 Retiré. 

Comte‘ Isid Aug.-Marie-Franc-Xav.) 
— 1816 Retiré — Prof. de Mathé- 
matiques à Paris. 

Courant (Adolphe). — 1817. Génie. 
— Décédé Lieut. 

Démiau (Casim.-Hipp.-Emm.) — 
1817. Arull. — Capit. 

Denis Paul-Camille). — 1816. Retiré. 

Desages (Henri ). — 1816. Retiré. 

Descolins (Nicolas). — 1815. Retiré. 

Desruelles { Etienne-Alex.) — 1815. 

carre. 

Duhamel (Jean-Marie-Constant). — 
Déjà admis en 1813, ne s’était pas 


en 


Ce 
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présenté. — 1816. Retiré. — Prof. 
de Mathémathiques à Paris. 

Fauché- Prunel ( André- Alex.) — 
1816. Retiré. 

Féraudy (Jacq.-Honoré). — 1817. 
Artill. — Lieut. 

Ferris ( Rich.-Maurice). — 1816. 


Retiré. — Lieut. au corps royal d'E- * 


tat-Major. 

Fonache (Ernest). — 1817. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. 

Galy-Cazalat ( Antoine). — 1816. 
Retiré. — Prof. de Physique au Col- 
lége royal de Versailles. 

Géhard (Auguste). — 1817. Artill. 
— Capit. 

Genest ( Thom.-Clém.) — 1816. 
Retiré. — Ancien Prof. de Mathé- 
mathiques et de Physique au Col- 
lége de Juilly. — Chef d'institution 

_ À Paris. 

Gengembre ‘Camille. — 1816. Retiré. 
— Architecte à Paris. 

Girod (Frédéric) — 1816. Retiré. 

Gondinet (Franc.-Candide-Adolp. ) 
— 1816. Retiré. — Prof. de Mathé- 
tiques. à Paris, et l’un des rédacteurs 
de la Revue Encyclopédique. 

Goust (Edme-Bonet).— 1817. Génie. 
— Capit. \ 

Goyer (Pierre ). — 1816. Retiré. 

Granier (André-Marie). — 1817. 
Génie. — Capit,. 

Guichard (J.-Bapt.) — Déjà admis 
en 1813 , ne s’étail pas présenté. — 
1817. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ord. 

Herson (Placide- Alex.) — Ne s’est 
pas présenté. — Voyez ce nom dans 
la promotion de 1815. 

Lamé (Gabriel). — 1817. Mines. — 
Ing. ord. —- En Russie, Lieut.-Co- 


lonel du Génie des voies de commu- 


nicalion. 

Latour (Franc-Fred.)— 1817. Artill. 
— Décédé Lieut 

Lebozec | Aug.-Ch.) — 1817. Génie. 
— Décédé Lieut. 

Lebrunet de Privezac (Auguste). — 
1815 Retiré. 

Ledicte Duflos (Ch.-Cons.-Léop.- 
Marie). — 1816. Retiré. 

Z'emoyne (Nic.-René-Desiré). — 1817. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 
Létourneau (Bélair )}. — 1816. Retiré. 
i.evavasseur (Adolp.-Pierre-Louis). — 

1819. Arull. — Décédé Lieut. 
Marey (Guill.-Stanis. )— Déjà admis 
en 1813, ne s'était pas présenté. — 


1817. Artll. — Capit. 
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Marozeau (Pierre-Georg. ) —Ne s’est 
pe présenté. — Voyez ce nom dans 
a promotion de 1815. 

Martin (Cl.-Eug.) — 1816 %Retré. 

Mayniel ! Emile). — 1816. Reuré. — 
Admis dans le Génie. — Capit. — 
Passé Capit. Ing. des Sapeurs-Pom- 
piers à Paris. 

Médous (Jean-Ant.-Marcelin). — Déjà 
admis en 1813, ne s'était pas pré- 
senté. — 1817. Ing. géogr.— Lient. 

Mellet (Franc.=Noël).— 1816. Retiré. 

Meyssonnier (Dom.-Penoît-Alph. )— 
1819. Artill. — Lieut. 

Miet ‘ Alexandre . — Ne s’est pas 
présenté. 

Monnet (Francois). — 1815. Retiré. 

Mordret { Victor). — 1817. Génie. — 
Capit. 

Nivard (Silex). — 1816. Retiré. 

ÎVouel Latouche (Alex.-Franc-Marie). 
— 1816. Retiré. 

Petit ( Aimé-Franc. ) — 1816. Retiré. 

Poittevin ( Pierre-Yves-Olimpe). — 
1817. Génie. — Capit. 

Pouzolz (Jean-Aug.)— 1816. Retiré, 
— Avocat à... 

Pugnière ( Marie-Ant.-Franc. ) — Ne 
s’est pas présenté. 

Regnard-Roux (Ch.-Franc.-Bern.)— 
Déjà admis en 1813 , ne s'était pas 
présenté. — 1817. Ponts et Chaus- 
sées. — Ing. ord. 

Rocher ( André-Martial). —,1816. Re- 
tiré. — Lieut. au corps royal d'Etat- 
Major. 

S'avy (Pierre). — 1816. Retire. 

S'ervier (Aristide-Camille }. — 1817. 
Ing. géogr. — Licut. 

Tiremois (Jacques). — 1817. Génie. 
— Capit. 

Tourret (Ch.-Gilb.) — 1816. Retiré. 

Toussaint (J.-Bapt. ) — 1816. Retiré. 

V'iader (Loris). — 1817. Artili, — 
Lieut. — 54. 

Vial (Cl.-Marie ). — 1815. Retiré. 

V'iénot (Paul). — Ne s’est pas pré- 
senté. 

Voysin de Gartempe ( Philip.-Gust. 
Lu a Artill. — Capit. 5 

Woisard ! Jean-Louis). — 1816. Re- 
tiré. — Décédé Répetiteur à l'Ecole 
rég. d’Artill. de Metz. 

Zhendre { Mathias-Jean-Aristide ).— 
Déjà admis en 1813, s'était pas 
présenté, — 1816. Reîe. — Maire 
de La Villette près Paris. — Entre- 

reneur général des transports de 
Phlminidtr: des contribut, indireet. 
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PROMOTION DE 1819. 


(Licenciée. ) 


Allard (Xsidore). — 1816. Retiré. — 
Lieut. au corps royal d’Etat-Major. 

Allard ( Nelzir ). — 1819. Génie. — 
Capit. 

Auriol (Antoine). — Ne s’est pas pré- 
senté. — Voyez ce nom dans la pro- 
motion de 1816. 

Ballery ( Sébastien). — 1816. Retiré. 

Bazin (Théod.-Francois). — 1817. 
Génie. — Capit. 

Bellot (Jean-Marie-Nic.) — 1816. 
Retiré.— Fabricant de produits chi- 

_ miques en Bohême. 

Belly de Bussy (Mich.-Jean-Bapt. ) 
— Décédé Eléve. 

Bernard (Jean-Franc.)— 1816. Retiré. 
—Lieut. au corps roy.d’Etat-Major. 

Bienay mé ( Irenée-Jules). — - 1816. 
Retiré, 

BDilloin (Jean-Pierre-Ant.) — 1816. 
Retiré. — Décédé employé dans 
Padministration des domaines. 

Bizouard de Montille (Anüde). — 
Décédé Elève. 

Boileau de Castelnau (Cam.-Sim.- 
Louis). — 1816. Retiré. — Lieut. au 
corps royal d’Etat-Major. 

Bonfils (Alexis-Franc.) — 1816. Re- 
tiré. — Prof. de mathématiques à 
l'Ecole militaire de La Flèche. 

Boucher- Desforges, (Ant.-Jos.-Ch. ) 
— 1816. Retiré. 

Bouvet ! Ch.-Adoip.) — 1816. Retiré. 

Bruzard ( Augustin-Félix }. — 1816. 
Retiré. — Architecte. — Inspecteur 
des travaux publics et de la petite 
voieric à Paris. 

Caffort (Gab.-Zach.) — 1816. Retiré. 


— Lieuc. au corps royal d’Etat-Ma- 


jor. 

Camus (Ch.-Louis-Const.) — 1816. 
Retiré. 

Carbonnet(Mich.-Modeste-Jules \.— 
Ne s’est pas présenté. 

Carbonnier ( Aimé-Théod.-Julien }. 
—1816. Retiréc. 

Caron (Louis-Félix-Jos.) — 1816. 
Retiré. 

Chambert (Joseph). — 1816. Retiré. 

Charvet (Hippol.-Lucien). — 1816. 
Retiré. 

Choiset (Pr@per). — Décédé Elève. 

Christofle (J.-Jacq.) — 1816. Retiré. 

Clerget (Charles). — 1816. Retiré.— 
Lieut. au corps royal d’Etat-Major. 


Collardeau du Heaume (Ch.-Félix}. 
— 1816. Retiré. 

Collignon (Barthélemy ). — 1816. 
Retiré. 

Conil (Jacques). — 1816. Retiré. — 
Lieut. au corps royal d’'Etat-Major. 

Conrot (Pierre-Félix ). — 1819. Artill. 
— Licut. 

Costel (Jean-Paul-Vicu. )} — 1816. 
Retiré. — Pharmacien à Paris. 

Daman (Aug.-Vict.-Ant.) — 1816. 


Retiré. 


Delaville-Leroulx (Joseph ).— 1816. 


Retiré. 


Demalet de Lavédrine( Pierre-Louis- - 


Félix }. — 1516. Retiré. —- Lieut: au 

corps royal d'Etat-Major.' ù ES 
Desmarest (Marie-Jos.Eug. ) — 1816. 

Retiré. — Pharmacien à Paris. 

D'houdetot (Stanislas-Adèle).— 1816. 
Retiré. 

Dubard (Franc-Pierre). — 1816. Re- 
tiré. — Lieut. au corps royal d’'Etat- 
Major. 

Dufjourc (Philippe ). — 1817. Génie. 


- Caprt. 

Pins (Jos.-Hen.)-— 1816. Re- 
tiré. — Prof. de Mathématiques et 
de Physique à Ecole de Sorrèze. 

Durouret (Franc-Félix Geoffroy ).— 
1816. Retiré. 

Etesse (Paul-Joach.-Elisab. ) — 1816. 
Retiré. . 

Fabry (Auguste). — 1816. Retiré. 

Finck (Pierre-Jos.-Et.) — 1817. Art. 
— Elève Sous-Lieut. démiss. 

Fourier ( Adolphe . — 1817. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. 

Frézouls (Ant.-Casimir). — 1816. 
Retiré. — Avoué à Toulouse. 

Frotois (Jean-Jos.) — 1816. Retiré. 
— Prof. de Mathématiques à l'Ecole 
des Arts et Métiers d'Angers. 

Gail(Jacq.-Désiré ). — 1816. Retiré. 

Gandillot (Jean-Denis). — 1816. Re- 


tiré. 

Goll ! Henri-Edouard ). — 1819. Art. 
— Décédé Lieut. 

Gondallier- Tugny ( Mich.-Ant.-Dé- 
siré ). — 1816. Retiré. 

Gougeon (Paul-Nic.) — 1816. Retiré. 

Grimard Durepaire (Jules). — 1816. 
Retiré. 

Grosier Saint-Elme (Augustin). — 


SE TE ET pp 


PROMOTION DE 181. 


Déjà admis en 1813, ne s'était pas 
présenté. — 1816. Retiré. 

Hamart (Paul ). — 1816. Retiré. 

Harmois ! Louis-Franc.-Jos. )— 1816. 
Retiré, — Lient. au corps royal d’E- 
tat-Major. 

Herson (Placide-Alex.) — Déjà ad- 
mis en 1814, ne s’était pas présenté. 
— 1816. Retiré. 

Jouffroy (Louis). — 1816. Retiré. — 
Lieut. au corps royal d’Etat-Major. 

Labaume-Chabrier (J.-Bapt.-Franc.- 
Alex.) — 1816. Retiré. 

Lacroix (Ch.-Casim.-Sevère ). — 
1816. Retiré. — Prof. du cours pu- 
blic de Géométrie et de Mécanique 
appl. aux arts à Versailles. 

Landraud (Pierre). — 1816. Retiré. 

Lebarbier de Tinan (Pierre-Théo- 
dose-Marie). — Ne s’est pas pré- 
senté. 

Lecouiour ! Louis-Franc. -Guill.) — 
1816. Retiré. ïf 

Lemaistre ( Ch.- Aimé). — 1816. 
Retiré. — Docteur en médecine. — 
Directeur du Télégraphe. 

Lepreux (Félix-Louis). — 1816. Re- 
tiré. 

Lestelle (Thomas). — 1816. Retiré. 
— Fondateur de plusieurs fabriques 
de sucre de betterave en diverses 
provinces de Russie. 

Malcotte ( Benj.-Jos.) — 1816. Retiré. 

Manëès (Guillaume ). 1817. Mines. — 
Ing. ord. 

Marozeau (Pierre-Georg.) — Déjà 
admis en 1814, ne s’était pas pré- 
senté. — 1816. Retiré. 

Marraud | François . — 1816. Retiré. 

Marthe ( Adolphe). — 1816. Retiré. 
— Conseiller Auditeur à la Cour 
Royale d'Orléans. 

Mascrey (Jos.-Adr.-Emm.) — 1816. 
Retiré. 

Masquelier ( Vincent). — 1816. Re- 
tiré. — Prof. de Mathématiques à 
l'Ecole Royale des Eaux et Forêts. 

Maugars ( Eugène). — 1816. Retiré. 
— Directeur-Propriétaire de la Ver- 
rerie de Coueron près Nantes. 
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Métivier de Labesse (Gilbert). — 
1816. Retiré. 

Michaud (jean-Ch.-Paul). — 1816. 
Retiré. — Lieut. au corps royal d’E- 
tat-Major. 

Oudan Louis-Marie . — 1816. Retiré. 

Pariset (Nic.-Franc.-Jos.) — 1816. 
Retiré. 

Payen (Emile-Auguste). — 1819. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord.” 
Pinet d’Anglemont | Pierre-Isidore- 
Constantin ).— 1816. Retiré, — Dé- 

cédé Lieut. d'Etat-Major. 

Pironneau (Louis-Agis). — 1816. 
Reuré. : ; 

Planche (Jules). — Ne s’est pas pré- 
senté. 

Poiseuille (Jean-Léonard-Marie ). — 
1816. Retiré. 

Pontagnier (Hip.- Gab.\ — :816. 
Retiré. — Receveur de l’enrégistre- 
ment à la Charité (eur Loire ). 

Poussielgues (Albin). — Ne s’est pas 
présenté. 

Rallier (Touss-Louis-Jean-Jos,) — 
1816. hReuré. — Prof. de Mathéma- 
tiques au Collége royal de Rennes. 

Redon (Jean-Et.) — 1816. Retiré: — 
Conducteur des Ponts et Chaussées. 

Renaut (Vict.-Ant.) — 1816. Retiré. 

Réocreux (Joseph). — 1816. Retiré. 

Riffauli (Anatole). — 1817. Artill. — 
Élève du serv. des Poudres et Sal 

Rouget (Jean-Jos.) — 1816. Retiré. 

Savary (Félix). — 1817. Ing. géogr. 
— Lieut. réf. en 1824. — Secrétaire 
du bureau des Longitudes. 

S'ebe (Franc.-Fréd.)-— 1816. Retiré. 

S'egretain (Pierre-" héoph. ) — 1816. 
Retiré. 

Thilorier (Gh.-Saint-Ange ). — 1816. 
Retiré. 

Thirria (Ch.-Edouard), — 1817. 
Mines. — Ing. ord, 

Tournyer ! Nicolas). — 1816. Retiré. 
— Contrôleur des contribut. direct. 
à Chinon. 

Tronc (Fulcrau-Ant.)— 1816. Retiré. 

Valat (Jacq.-Pierre-Fanny ). — 1816. 


Retiré. 


PROMOTION DE 1810. 


A boville (Ch.-Edouard d’). — 1818. 
Artill, — Capit. 

Auriol (Antoine ). — 1818. Génie 
marit. — Sous-Ing. — > 

Auvity (Alphonse ). — 1818. Artill. 
— Capit. 


Bachasson Montalivet (Simon-Pier.… 
Joseph). — 1818. Génie. — Décéde 
Lieut. à l’armée d’Espagne, en 1823. 

Bazaine (Dom.-Cl.) — 1818. Ponts et 
Chaussées, — Décédé Ing. ord. en 
1827. 
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Bernard de Montebise ( Edouard- 
Pierre). — 1818: Artill, — Lieut. 
Blavier (Aïmé-Philidor). — 1818. 
Mines. — Décédé Aspirant en 1822. 

Bleschamp ( Oct.-Ch.-Adolphe ). — 
1818. Ponts et Chauss. — Îng. ord. 

Bodin (Jean-Thomas-Esprit).— 1818. 
Ing. géogr. — Décédé Lieutenant à 
Cayenne en 1825. 

Bourdas (Et.-Marie\. — 1819. Artill. 
— Lieut. 

Bourdeau,( Adolphe ),— 1819. Aruill. 
— Lieut. 

Boyer (Jean-Bapt.-Cas.)—1818. Artil- 
lerie. — Lieut. — #4. 

Brochier (Franc.-Louis-Ferd.)—1818. 
Génie. — Capit. 

Bugnot (Yves-Delphis). — 1818. Gén. 

Capit. 

Dapes de Missiessy (Jos.-Marie- 
Benoît-Aug.) — Décédé Elève, 

Buron (Aug.-Léon.) — 1818. Arull.— 
Démiss. — Prof. à l'Ecole Royale 
Militaire. — Chef d’une Ecole pré- 
paratoire à Versailles. 

Callande de Clamecy (CI.-Prosp.) — 
1819. Artill. — Décédé Sous-Lieut. 

Castelbert (Donat dit Victor Donat). 
— 1819. Ponts et Chaussées. — Fest 
noyé dans le Tarn en 1821, en exé- 
cutant une opération de son service. 

Chabord ( Gaspard). — 1818. Artil. 
— Lieut. 

Chaigneau(Fél.-Mich.)—1818. Artill. 

per 

Clapeyron (Benoît-Paul-Emile). — 
1818. Mines. — Ing. ord. — En 
Russie, Lieut.-Colonel du Génie des 
voies de communication, 

Couthaud (Etienne-Jos.)— 1818. Ing. 
géogr. — Lieut. 

Darotte (August.-Jos.) — 1818. Ponts 
et Chaussées. — Décédé Ing. ordin. 

D'Arricau ‘Hyacinte,.— 1817. Retiré. 

Deroisin (Marie- Philippe). — 1818. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 

D'Herbelot (Charles-Prosp.) — 1819. 
Artill, — Lieut. 

Emmery (Jean-Nicolas-Edouard). — 
1818. Actill. — Lieut. — x. 

Estienne (Franc.-Ch.-Adr.) — 1819. 
Artill. — Passé dans la Cavalerie. 

Faucompré (Edouard-Ant.-Jos. } — 
Ne s’est pas présenté. 

Fauveau (Franc.- Alexand.-Aimé).— 
1818. Génie. — Capit. 

Féraud (Léonard-Jos.-César).— 1818. 
Artill. — Lieut. 

Gascheau (Gabriel). — 1817 Retiré. 


— 


— 


DE 1816. 


— Prof. de mathémat. à l'Ecole des . 
Arts et Métiers de Châlons. 

Gaulin (Auguste-Janvier). — 1819. 
Artill, — Lieut. démiss. 

Gaullier (Gabriel).— 1818. Génie. — 
Capit. 

Goury (Hipp.-Ch.) — 1819. Génie. — 
Capit. 

Grandsire (Jules}s — 1819. Artill. — 
Lieut. 

Guignard (Fortuné). — 1818. Génie. 
— Capit. 

Guillot- Duhamel (Jos.-Auguste). — 
1819. Mines. — Ing. ord. 

Guyoi (Ch.-Ours.) — 1818. Artill. — 
Lieut. 

Joannis ! Henr.-Jean-Baptiste de).— 
1818. Artill. — Démiss. 

Larue (Francois-Alexand.) — Ne s’est 
pas présenté. 

Laurent Jean-Bapt.-Désiré}. — 1819. 
Artill. — Lieut. 

Lebas (Jean-Baptiste-Apollinaire). — 
1818. Génie marit. — Sous-Ing. 

Lefaivre (Joseph-Ant.) — Ne s’est pas 
présenté. 

Lelièvre ( Aug.-Louis-Anselme ). — 
1819. Artill. — Elève Sous - Lieut. 
démiss. V7 

Lescellière (Bon.-Isidore). — 1818. 
Artill. — Décédé Lieut. 

Levallois (Jos.:Jean-Bapt.-Jules). — 
— 1818. Mines. — Ing: ord. , 

Lévesque ( Alphonse-Hermecinde). — 
1818. Génie marit. — Sous-ing. 

Loppin de Gemeaux(Albert).— 1819. 
Artill.— Sous-Lieut, passé dans l’In- 
fanterie. Fe 

Mallet (Carolus-Mar.) — 1818. Arull. 

Capit. 

Malus-Mesnil ( Adolphe ). — 1819. 
Artill. — Lieut. 

Masclet (Hipp.-Jos.-Ant. ) — 1818. 
Artull. — Lieut. 

Monard (Etienne de). — 1818. Arull. 


+ 


— Lieut. 
Mounier (Francois Louis). — 1818. « 
Génie. — Capitaine. | 
Moutrille (Pier.-Mar.-Jules).— 18r8. 
Génie maritime. — Elève Ing. dé- 
missionnaire. — NégocianL. 


 Pessonneauxr Puget (Aimé -Joseph- 


Denis-Félicité). — 1819. Génie. — 
Capit. à | 
Pichon (Antoine). — 1818. Génie: — 
Capit. 
Plantier (Francois). — 1817. Retiré. 
Pontbriant (Amédée-Louis-Ach. de). 
1818. Arull. — Capit. 
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Prétot (Hippol.-Louis-Edouard). — 


1818. Génie marit. — Sous-Ing, 

Prost ‘ Octave ). — 1818. Aruil. — 
Passé dans le Génie. — Capit: 

Puniet de Montfort (Arnaud-Jos.) — 
1818. Génie. — Capit. 

Rabourdin (Etienne ). — 1818. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Racafiol dit Roquefeuil (Alexandre- 
Alphonse . — 1818. Ponts et Chaus- 
sées, — Ing. ord. 

ÆRiondet (Pierre- Alexandre). — 1818. 
Ing. géogr. — Décédé Elève Sous- 
Lieut. 

Robin (Paul-Eug. ) — 1818. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. 

Aagnel (Christ.-Mich.) — 1818. Gén. 
— Lapit. 

Ps ecé Destape (Michel). — 1819. 
Arull. — Lieut. démiss. 


«< 
- 


Amiet (Auguste). — 1819. Artill. — 
Licut. 

Babled ! Joseph). — 1819. Artill. — 
Lieut. 

Bachelet (Jean-Marie). — Décédé 
Elève. 

Bailloud Ennem.-Camille). — 1820. 
Ponts et Chaussées. — [ng. ord. 

Barbier ( Alex.-Jos.) — 1820. Retiré. 

Bardonnaut (Ci.-Nic.-Théod.) — 
1820. Arull. — Lieut. 

BPatailler ( Aug.-Paul - Emile ). — 
1820. Ponts et Chauss. — Ing. ord. 

Bobillier EL 1819. Retiré. 
— Prof. à Ecole des Arts et Métiers 
de Châlons. 

Bonnet dit Paillereis ( Antonin). — 
1819. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ord. 

Bottée de Toulmon (Auguste). — 
1818. Retiré. 

Bouchon (Louis-Amand). — 1820. 
Arull. — Lieut. 

Brault ( Louis. — 1820. Artill. — Dé- 
cédé Lieut. 

Bureaux de Pusy (Maur.- Poivre). 
— 1819. Génie, — Capit. 

Cambacérés ( Jules-Léonard-Louis ). 
— 1819. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ord. 

Chappotin | Paul-Jos.-Ch.) — 1819. 
Ponts et Chäussées. — Ing. ord. 
Cholet : Jules comte . — 1819. Artill. 

— Lieut. — Pair de France. 

Claris (Jacq.-Philip.-Franc.-Emile). 

— 1819. Génie. — Capit. 


DE 1816. 45 


S'ain-Rousset de F’auxonne { Albert 
Fort -Pierre-Paul). — 1819. Génie. 
—— ca 

S'chœlcher (Marc-Antoine). — 1818. 
Génie. — Capit. 

Schwilgué ! Jean-Bapuiste \. — 1818. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 
S'éverac-Laplagniolle ( Alexandre ). 

— 1818. Artill. — Lieut. 

Sevin- Talive ( Alphonse). — 1819. 
Artill. — Lieut. 

S'ierlingue ‘ Etienne). — 1818. Artill. 
— Eleve Sous-Lieut. démiss. 

T'estu (Jear-Prosp.)— 1818. Ing. géo- 
graphe. — Lieut. — 54, 

Tonnac-V'illeneuve { Hipp.-Jos. de. 

.— 1818. Génie. — Capit. 

V’idaillan (Aza-Pierre-Ant.-Marg.) — 

1818. Artill. — Lieut. démiss. 


PROMOTION DE 1817. 


Colomés de Juillan GCh.-Jos.)—1819. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 

Collet (Franc.-Mathurin). — 1819. 
Artill, — Lieut. ; 

Combes ( Henri-Jos. ) — 1820. Artill. 
— Lieut. 

Conteaux (Frosp.-Nic.) — 1819. Ing. 
géogr. — Sous-Lieut. 

Crestin (Ch.-J.-Bapt.) — 1819. Génie. 
— Décédé Lieut. 
Croze Montbrizet Gizaguet Pierre- 
Rob. ) — 1819. Génie. — Capit. 
Dancède ( Antoine ;. Ne s’est pas pré- 
senté. 

Debuissy (Jos -Narcisse ). — 1819. 
Ing. géogr. — Sous-Lieut. 

Delamothe | Benjamin }. — 1819. 
Artll. — Lieut. 

Delorme Duquesney (Auguste). — 
1819. Artill. — Lieut. 

Demaubué (Ant.-Marie). — 1819. 
Ponts et Chaussées. — Ing, ord. 
Didion (Isidore )} — 1819. Arull. 

— Lieut. 

Dionis du S'éjour( Adolp.-Ant -Vict.) 
— 1820. Artil. — Lieut. 
Dispan (Caliste-Louis - Honoré.) = 

1819. Génie. — Capit. 
Doyat { Aug.-Laur.) — 1820. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 
Ducouedic (Thom.-Marie-Louis ). — 
1820. Retiré. — En Russie, Capit. 
du Génie des voies de communica- 
Lion. 


Elie de Beaumont (J.-Bapt -Arm.- 
3 
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Louis-Léonce \. — 1819. Mines. — 
Ing. ord. 

Faure (Jean-Hen.-Adolp.) — Ne s’est 
pas présenté. — Prof. de Mathéma- 
Liques à Angers. 

l'ournel (Hen.-Jérôme-Marie). —1820. 
— Mines. — Ing. ord. 

Frerejean (Georges-Louis ). — 1818. 
Retiré, — Manufacturier à Lyon. 
Guérineau de Boisvilleitte (Louis- 
Gustave . — 1819. Ponts et Chaus- 

sées, — Ing. ord. 

Hirsch (Jacob ;. — 1819. Ponts et 
Chaussées. — Décédé Elève Ing. 

Hossard Paul-Mich.) — 1819. Ing. 
géogr. — Licut. 

Houdouart : Jean-Marie-Franc.-Ern.) 
— 1820. Retiré. — Entré dans la 
Maison milit. du Roi. 

Jacquelot de Boisrouvray ( Louis- 
Ch.-Marie de ). 1820. Retiré. — At- 
taché au cabinet particulier du Mi- 
nistre de l’Intérieur. 

Jourdain ‘Eug.-Aug.) —1819. Génie. 
— Capit. 

LR de Verteillac (César-Aug.) 
— 1819 Artill, — Lieut. 

Lataulade (Raimond de). — 1820. 
Retiré. 

Leblanc (J.-Jacq.-Marie-Augustin ). 
— 1819 Génie. — Capit. 

Lebreion (Ch.-Georges . — 18r9. 
Ports et Chaussées. — Ing. ord. 
Lecamus (Hip.-Désiré). — 1819. Gé- 

nie. — Capit. . 

Lerat {Jean-Pierre-Mich.-Emile). — 
1820. Artill. — Lieut. 

Lesage (Vital-Franc.)— 1819. Génie 
mar. — Sous-Ing. 

Lhéritier ( Aristide, — 1818. Retiré. 

Liéffroy (CI.-Jos.- Aimé ). — 1819. 


Génie. — Capit. 
PROMOTION 


Allanie dé Bellecherre ( Edouard- 
Marie . — 18a1. Retiré. 

Ardant Paul-Jos.' — 1820. Génie. — 

… Capit. 

” Bäry (Emile-Louis-Franc.) — 1820. 
Retiré. — Prof. de physique au Col- 
iége Royal de Charlemagne. 

Bégat' Pier. —1821.1ng.bydr. —Ing. 

Belin (Emile-Fulcrand;.—:1820. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Bigot ( Julien-Jean-René). — 1820. 

etire. 

Bisson- Delaroque (Charles-Franc.)— 


DE 1817. 

Margerin (Marie-Ch.-Désiré-Hip. j— 
1819. Artill. — Sous-Lieut. démiss, 

Marinet (Jean-Ch-Augustin-Ant.) 
— 1819. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ord. 

Marion de la Brillantais ( Adolphe). 
— 1819. Artill. — Lieut. — 54. 

Marrot (Jean-Ch.-Louis). — 1819. 
Mines. — Ing. ord. 

Murat Wistrières (J.-Bapt.-Eug. de). 
— 1819. Artill. — Lieut. 

Pellerin {Christ.-Théod.) — 1820. 
Retiré. — Entré dans la Maison Mi- 
litaire du Roi. 

Périès- Labarthe 'Marc.-Ant.-Emile). 
— 1819. Artill. — Lient. 

Portal de Moux (Jean-Jos.-Léop.) 
— 1819. Artill. — Sous-Lieut. dé- 
missionnaire. - 

Recourdon (Jules-Ant., — 1819. Art. 
— Licut. 

Rigollot (Charles). — 1820. Artill. 
— Licut. 

Rougier (Camille-Franc.- Pierre).— 
Ne s’est pas présenté. — Voyez ce 
nom dans la promotion de 1818. 

Rousselet (Jean-Franc.-Fortuné }. — 
1819 Génie. — Capit. 

S'aussure ( Geoïg.-Louis-Vict. de ). 
— 1819. Génie. 

Thomas de la Plesse (Paul-Joseph- 
Constant). — 1819. Artill. — Lieut: 

Trœtschler ( Florian-Philip.-Louis }. 
— 1820. Génie. — Capit. 

Uhrich (Louis-Brice-Adgiphe ). — 
1819. Génie. — Décédé Lieut. 

Vivien ! André-Jules-Math: ) — 1819. 
Génie. — Capit. 

Watrin (Lucien-Vict.) — 1819 Art: 
— Décédé Lieut. 


DE 1818. 


1821. — Artill. de mar. — Lieüt, 

Blondel ! Lucien-Ant.)— 1821. Ing. 
géogr. — Sous-Lieut. 

Boclet (Michel-Alexandre). — 18ar: 
Retiré. — Décédé Répétiteur de ma- 
thémat. à l’Ecole Milit. de Saint-Cyr. 

Bonnaire (Ch.-Ant.-Dennat). — "Ne 
s’est pas présenté. — f’oy. ce nom 

dans la promotion de 1819. 

Boscals de Réals(Ch.-Louis-Siméon). 
1821. Artill. — Décédé Lieut. 

Bousquet (Paulin-Louis-Franc. Alph.) 
— 1820. Retiré. é 

Boutiron ( Georg.-Nic.-Sostène). =— 
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1821. Retire. —- Passe Répétiteur à 
l'Ecole Militaire de Saint-Cyr. 

Bouton Franc-Ch:*Aug.\.—1820. Art. 
— Lieut. démiss. — Répétiteur de 
mathématiques et prof. suppl. de 
belles-leitres à PEcole Militaire de 
Saint-Cvr. FA 

Bresson ( Paulin ). — Ne s’est pas pré- 
senté. 

Cabal'Adolp.-Majan-Loutïs .—1820. 
Retiré. | 

Cavenne 'Franc.-Alexandre :—1820. 
Retiré. — Employé dans PAdminist. 
des Contributions indirectes. 

Chevassut ( Alexand.-Jos.) — 1821. 
Génie marit — Sous-[ng. démiss. 
— Manufacturier à Laigle. 

Clausade-Mazieux (Armaud-Pierre). 
— 1821. Artill. — Lient. 

Coiquaud (Jules-Edouard . — 1820. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 
Combes : Ch.-Pierre-Matth. | — 1820. 

Mines. — Ing. ord. 

Coulôgne | Ant.-Maurice 
Artill. — Lieut. 

Courlet de Vrégille ( Edouard-Dés. ) 
— 1820. Artiil. — Licut. 

Dausse ! Marie-Franc.-Benj.) — 1820. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 

De Laage ‘Eug.-Pase. — 1821. Gén. 
— Elève-Sous-Licut. démiss. 

Delafoye (Adolphe-Franc.-Julien).— 
1821. Retiré — Prof. de géométrie 
descriptive au Collége Royal de Ma- 
rine , à Angoulême. 

Denille (Honor.-Jacq.-los.-Théod. ) 
— 1820. (rénie. — Passé dans l’Ar- 
uüllerie, — Lieut. 

Desgranges (Jacq.rCh.) — 1820. Gén. 
— Lieut, 

Dujardin (Jean). — 1820. Retiré. — 
Médecin à Paris. 

Dupreé { Barth.-Géraud.-Prosper). — 
1829. Génie. — Capit. 

Dupuy de Purnay Edouard .— 1821. 
Ing. géogr. — Sous-Lieut. 

Durand (André-Benoit).— 1820. Gén. 
— Décédé Lieut. 

Eblé (Charles). — 1820. Artill, — 
Lieut. 

Gayant(Paul .—1820.Pontset Chaus- 
sées. — [ng. ord. 

Gillart (Ch.-Marie . — 1821, Reüre. 

Huguet (Francois . — 1820. Arull. — 
Lieut. à 

Het (Léopold. — 1820. Arull. — 

eut. 

Joffre! Firm.-Isidore). — 1820. Génie 


marit. — Sous-Ing. 


. — 1820. 
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Jordan: Esprit-Alexandre*. — 1820. 
Ponis et Chaussées. — Ing. ord. 

Lachévre ‘Jacq.-Raoul-Philogène:. — 
1820. Artill — Lieut 

LaquianteAtticus-Alph.-Aug.-Jean- 
Michel). — 1820. Génie. — Capit. 

Latour-Bauzac ‘Gab.-Jean-Armand- 
Joseph. — 1821. Artill — Lieut, 

Le Bourguignon-Duperré { Gabriel- 
Cyprien ). —182r. Ing. hydrogr. — 
Ingéu. 

Lefèbvre de Wailly (Louis-Edouard). 
— 1819. Retiré. — Employé à l’ex- 
ploitauon des mines de Poullaouen. 

Lemut ‘Jcan-Baptiste-Jules). — 1821. 
Génie. — Capit. 

L'Estoile (Louis-Jules de \. — ‘182. 
Génie. — Capit. 

Levasseur {Pierre- Godefroy |. —1820. 
Aiull. — Licut. 

Levret (Hipp.-Louis \. — 1820. Ing. 
géogr. — Sous-Lieut. 

Lorieux ( Thcodore-Marie-Clair ). — 


1820. Mines. — Ing. o1d. 
Lornier (Hyac.-Pierre). — 1820. Gén. 
— Lieut. 


Maingaud 'Jean-Bapt.-Francois). — 
1820. Artill. — Lieut. 

Maussion Jean-Thom.-Emilieu de’. 
— 1820. Retiré, 

Mazcier ( Alfred-Achil'e :. — 1820. 
Retiré — Sous-Intendant milit. 

Mercklein ( Fréd.-Aug.-Adolphe). — 
1820. Arull. — Lient. 

Michaux Germain-Pierre ). — 1820. 
ArüGll. — Lieut, 

Moissard :Louis-Juste).— 1820. Gén. 
marit. — Souns-Ing, 

Molard (jean-Jules . — 1820. Artill. 
— Lient. 

Montbrison(Arm.-Maur.-Léonce de). 
— 1821. Maison militaire da Roï.- 
Lieut. de Dragons. 

Onfroy de Brévillie ( Camille ). — 
1820. Ponts et Chauss. — Ing. ord. 

Pe de Arros Jos -Joach.-Jenace-Ro- 
main . — 1820. Arull., — Lieut, 

Persy ! Julien-Emm.-Laurédan ). — 
1820. Artill, — Lieut. 

Petit Matth.) —1820. Génie. —Capit. 

Plantier ! Louis-Jos. ; — 1820. Ponts 
et Chaussées. — [ng. ord. 

Ponibriant (Louis-Amed.-Gust. dé). 
— 1821. Aruiil. — Lient. 

Rives (Marie-Michel-Hipp.) — 1820. 
Retire. — Sous-Lieut. Par, 

Rollée de Baudreville Edouard). — 
1820. Artill. — Lient. 

Rougier (Camille-Franc.-Pierre ). — 
Déjà recu en 1817, ne s'était pas 
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résenté. — 1820. Génie marit. — 


ous-lng. 
Rozet ( Cl.-Ant. ) — 1820. Ing. géogr. 
— Sous-Lieut. 
Saint-Martin (William-Jos-Ch. de). 
—182r1. Art.—Déc.Elève Sous-Lieut. 
S'tapfer (Ch.-Louis). — 1820. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. 
Thomeuf 'Pierre).—21820. Génie mar. 
— Sous-Ing. 
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Amoros ( Ant-Franc.-Bazile-Jean- 
Népom.)— 1821. Artill. — Lieut. 
Barrande (Joachim :. — 1821. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ordin.— Sous- 
Précepteur de S. À. R. le duc de 

Bordeaux. 

* Berthot | Jean-Bapt.-Eug.) — 1821. 
Ponts et Chaussées. — [ng. ordin. 

Billoin ‘ Jean-Bapt -Marie-Hip. ) — 
1822. Génie. — Capit. 

Blavier (Edouard ). — 1821. Mines. 
— Ing. ordin. 

Bochaton (Jean - Marie), — 18217. 
Mines. — Decédé Elève de ce ser- 
vice. 

Bodson de IVoirefontaine ‘ Alfred- 
Jean - Louis). — 1821. Génie. — 
Capit. 

Bodson de Noirefontaine (Alphonse- 
Louis-Olimpc). — 1822. Génie. — 


: Capit. 

Boizart (Félix-Nic.)— 1822. Artill. 
— Lieut, 

Bonnaire (Ch.-Ant.-Donnat.) — 
Déjà admis en 1818, ne s'était pas 


présenté. — 1827. ÂArtill. — Elève 
Sons-Lieut. démiss. 

Bouessel ( Eugène ) — 1822. Génie. 
— Capit. 


Brian (Jean-Marie). — 1822. Artil]. 
— Elève Sous-Lieut. démiss. 

Cabanel de $ermet ( Pierre-Joseph- 
Alex.) — 1821. Ponts ct Chaussées. 
— Ing. ordin. 

Carbon ('Alb.-Christ.-Joubert) — 
1822 Retiré 

Chauchard ( Auguste-Adolp.-Nap. ) 
— 1821. Génie. — Capit. 

Chocquin (Alex.-Gust. —1821.Artill. 
= eut: 

Cornavin- Chanvalon (Albert). — 
182r. Retiré. 

Costaz ! Jos.-Marie \. — 1822. Artill. 
+ Lieut: 

. Couteaux (Alex.- Adrien . — 1822. 
Génie. — Capit. 


DE 1818. 
Uhrich (Mich.-Franc.) — 1821. Ponts 


et Chaussées. — Ing. ord. 

Vaillant (Frédéric). — Ne s’est pas 
présenté, n'ayant pu obtenir une 
bourse. — Chargé d’une éducation 
particulière. 

Veye (Arthur-Eugène de). — 1821. 
Retiré. 

Vionnois (Nic.-Philippe). — 1820. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord._ 


DE 1819. 


Dassigny (Benjam.) — 1822. Poudres 
et Saipêtres. — Elève. | 

Defermon (Emman.) — 1821. Artill. 
— Lieut. 

Denoue (Valérien-Louis-Charles ). — 
1821. Arull.— Lieut. 

Deschamps (Pierre-Alph.) — 1822. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. 
Descressonnières (Louis-Ch.)— 1622. 

Retiré. 

Desmazières (Jean-los.-Desiré). — 
1821. Artill. — Lieut. 

Devaux Jean-Réséda.) —1822. Artill. 
— Lieut. 

Doré (Pierre-Lounis-Christ. \ — 1822. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. 
Duchesne de Denant (Florent-Ch. 

Nic.) — 1822. Retiré. 

Du Jay de Rosoy (Jules - Louis- 
Franc. vicomte). — 1822. Marine 
milit.— Elève démiss. — Inspecteur 
des Hospices 

Dupeyroux (Mich.-Hip.) — 1822, 
Retiré. 

Duval d’Eprémesnil-NMaréfosse (L.- 
Eug.} — 1821. Génie. — Capit. 

Etiennez ( Emile). — 1821. Génie 
marit. — Sous-Ing. 

Féburier (Ch.- Aristide. — r8ar. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. 
Floucaud (Eug.-Ant.-Nic.) — 1821. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. 
Frichou (Jacq.-Philippe,. — 1822. 

Retiré. 

Garnier { Pierre-Louis-Eug.) — 1827. 
Artill, — Lieut. 

Gillart ( Guill.- Marie-Alph.) — 
1822. Génie, — Capit. 

fGleises (Hector-Marguer.) — 18a1. 
Retiré. — Juge auditeur à Saint- 
Gaudens. 

Godfrin (Aug.-Vict.)— 18ar.Retiré. 

Guillaume (Jean-Bap.-Félix-Hilaire). 
—1821. Ponts et Chausiéts. — Ing. 
ordin. 
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Guillaumot ( August.-Scævola ). — 
1822. Artill. — Lieut. 

Haillecourt (Ch.-Nicalas. ) — 182t. 
Ponts et Chanss. — Décédé Ing ord. 

Henry ‘ Ch.-Jos.) — 1822. Reuré. 

Lapie (Alex. - Emile). — 1821. Ing. 
géogr. — Lieut.—Prof. de Topogr. 
à l'Ecole militaire de Saint-Cyr. 

Laureau de Lavault Hen.-Armand). 
— 1821. Arull. — Lieut. 

Lebaron (Alb.-Eug. }— 1821. Génie. 
— Capit. 
Legrand de Boislardry (Jos.-Or- 
phée). — 1821. Arull. — Lieut. 
Legrand- Devaux : Hen.-Louis- Eug.) 
— 1822. Arull. — Lieut. 

Levallois (Roméo -Joseph ;. — 1821. 
Génie. — Capit. 

Levasseur ‘ Vict.-Juies ). — 1821. 

_ Arull. — Lieut. 

Mabillat (Et - Sulpice}. — Décédé 
Elève. | 

Malleville de Condat Jacq.-Théod.- 
Jules . — 1822. Retiré. 

Mangeot (Raym.-Marie - Aug. ) — 
1821. Ponts et Chaussées. — Ing. 

ordin. | 

Marsal (Junior-Isid. ) —- 1821. Artill. 
— Lieut. 

Meunier (Christ.-Louis ). — 1821. 
Génie. — Décédé Elève Sous-Lieut. 

Michal (Zoroastre-Alexis ).— 1821. 
Ponts et Chaussées. — fng. ordin. 

Millet (Jules .— 1821. Retiré. 

Montet ( Anne-Pierre-Ant-Félix). — 
1821. Ponts et Chaussées. — Ing- 
ordin. 


Mhorice-Larue (Ch.-Félix ). — 1821. 


Ponts et Chaussées. — [ng. ordin. 
IVoël (Charles). — 1821. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ordin. 


IVoël (Nic.-Ant.-Anguste). — 1821. 
Arull. — Décédé Elève Sou:-Lieut. 

Pelletier de Chambure (Alexand.- 
Marie-Bonav.) — 1821. Arull. — 
Lieut. 

Petit (CI.-Franc.-Anguste . — 1821. 
Arull. — Lieut. 
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Bachasson - Montalivet ( Marthe- 
Camille, comte \. — 1822. Ponts ct 
Chaussées. — Ing. ordin, — Pair 
de France. 

Belliotte (Eugène ). — 1822. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ordin. 

Belvéze (Paul-Henri). — 1822. Ma- 


rine.—Enseigne de Vaisseau. -— #4. 
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Pironneau ( Jean -Bapt.- Adolphe ). 
— 1821. Génie marit. — Sous-fng. 

Pous (Guill.-Jos.-Flavien). — 1821. 
Génie. — Capit. 

Reynaud - Ducreux ( Pierre-Joseph- 
Auguste \.— 1821. Artill. —Lieut. 

Ribot (Pierre-Franc. )}— 1822. Génie. 
— Capit. $ 

Robineau (Théod.) — 1822. Arull. 
— Lieut. 

Rodellec du Porzic ( Agathe-Ant.- 
René-Maurice de). — 1822. Artill. 
— Lieut. 

Rolland de Ravel (Joseph -Marie- 
Marcellin ).—1£2r. Ponts et Chaus- 
sées, — Jng. ordin. 

Romieu (Francois- Auguste de . 
182:. Retiré pour occuper un em- 
ploi dans une Manufacture de cris- 
tanx. 

S'aint-Leger (André - Maurice de ). 
— 1821. Mines. — Ing. ordin. 

Sganzin (Jean-Bapt.-Théodore). — 
1822. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 

Silvestre ! August.-Franc.-Edouard). 
— 1822. Artill. — Lieu. 

Sommyevre ( Ant.-Louis-Alb.-Vict, 
de } — 1822. Arull. — Lient. 

S'onnet ( Mich.-Louis-Jos.-Hip. ) — 
Ne s’est pas présenté. 

Soult, marquis de Dalmatie ! Nap.- 
Hect. ) — 1821. Retiré. — Lieut. 
au Corps royal d’Etat-Major. 

Talabot (Paulin-Franc.)\ — 1821. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. 

Thomas (Bon-Hip.-Gatien dit Adel- 
bert). — 1821. Artill. — Lieut. 

Tournier de Waillac ( Adélaïde- 
Eug.)— 1822. Mines. — Elève dé- 
miss. — Conseiller anditeur à la 
Cour Royale de Toulouse. 

V’eillet-Dufréche 'Jean-Bapt.-Aimé- 
Marie . — Ne s’est pas présenté. 

Vollant (Jacq.-Louis- Albert). — 
1822. Artll. — Lieut. 


ee. 


DE 1820. 


Bigeon (Jos.- Honoré - Modeste ). — 
Ne s’est pas présenté. 

Bonamy de. Villemereuil ( Jcan- 
Vict.-Eug.) — 1822. Retiré. 

Boucaumont (Marie-Louis-Auguste ). 
—1822. Ponts et Chauss.— [ng. ord. | 

Bouchet ! Christophe). — 1822. Gén. 
— Capit. | 
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Boulnois (Ch.-Edouard de). —1822. 


Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. 

Cabrières ( Marie-Jos.-Eug. de’. — 
1823. Aruill. — Décéde Elève Sous- 
Lieut. 


Cavaignac lLouis-Eug.) — 1822. 
Génie. — Capit. 

Chabaud - Latour ( Franc. - Henri- 
Ernest). — 1822. Génie. — Capit. 


Chamisso ( Louis-Alex.-Hip. de ;. — 
1823. Génie. — Capit. démiss. 

Champeaux ia Boulaye ! Edouard 
de). — 1822. Marine militaire. — 
Enseigne de Vaisseau. 

Chantron (Jean-Jos.; —Poudres cet 


, “mn, Salpêtres, — Elève. 


Chavane (Franc.-Xavier-Jos.) — 
1822. Retiré. 

Court dit Boncour Jean-Louis). — 
1822. Retiré. — Propriét. à Cahors. 

Debilly (Edouard-Louis-Daniel ). — 
1822 Miues. — Ing. ordin. 

De Blois de la Culande (Et.-Gab.) 
— 1822. Artill. — Lieut. 

Defermon (Joseph). — 1822. Artill. 
— Lieut. | 

Delaplanche (Benjamin). — 1823. 
Mines. — Aspirant. 

Des Robert ( Louis-Aimé}). — 1822. 
Génie, — Capit. NES 1 

Didion (Charles). — 1822. Ponts ct 
Chaussées. — [ng. ordiv. 


D'Ornay ( Alph.-Jules-Guislain ). — 


1522. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 

Dufour (René-Bern. } — 1822. Génie. 
— Licut,. 


l'aveaux ( Eugène). — 1822. Reuré. 
— Décédé. 

Fournier (Edmond) — 1822. Artill. 
— Lieut. 

Gauzence | Franc.-Henri- Eloi). — 
1822. Génie. — Capit. 

Geoffroy ( Guill. - Marie- Valentin ). 
— 1822. Ponts et Chaussées. — 
Ing. ordin. 

Giroult des Brosses (Albert). — 1822. 
Artill. — Lieut. 

Guépratte (Jean - Jos. - Marie. — 
Décédé Elève. 

Hageau ( Pierre-Hip. ) —1823. Arull. 
— Elève Sous-Lieut. démiss. 

Jabin (Pierre-Ant. ) — 1823. Mines. 
— Ing. ordin. 

Jacquemier ‘ Marie-Adoiphe }—1822. 
Génie. — Décédé Elève Sous-Lieut, 

Jallot (Achille. — 1822. Génie. — 

apit. 

Jardillier (Jean-Vict.) — 1823. Artill. 
Lieut, 


DE 1820. 


Job (Jean-Gratien). -— 1822. Ponts 
et Chaussées, — Ing. ord. 

Kermaingant : Yves-Marie-Noël \. — 
1823. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 

Lanrarle .( Adolphe - Domin.- Gab.- 
Gust.)— 1822. Ponts et Chaussées. 
— Ing. ord. 

Lebasteur (Pierre-Ch. — 1822. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ordin. 

Lecourtois (Ch.-Jos.-Henri ).— 1822. 
Artill. — Lieut. 

Lenrulier (Henri). — 1823. Artill. 
— Lieut. 

Léon ( Alph.-Franc.-Marie). — 1822. 
Ponts et Chaussées. — Ing ordin. 
Levavasseur (Alex.-Auguste-Léon .— 

1822. Retire. 

Leymerie ( Alex. - Félix - Gust.- Ach. 

de), — 1822. Retiré. 


Livoys (Charles de). — 1823. Arull. 


— Lieut. 

Maillebiau (Jean-Pierre -Mag.) — 
1822. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 


Marliave (Ch.-Henri. Jos.-Hyac. — 
1822. Marine. — Enseigne de Vais- 
seau. 

Mathieu de la Redorte (Jos.-Ch.. 

… Maurice ). — 1822. Artill. — Lieut. 

Méry (Améd.-Louis).— 1822. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ordin. 

Mosselman ! Emile-Desiré). — 182r. 
Retiré. — Manufacturier. 

Mouchel (Pierre-Jos.-Vic.) — 1822. 
Arüll. — Lieut. 

Paÿen ( Jules- René ).— 1823, Mines. 
— Aspirant Ing.. 

Pernety (Franc.). — 1823. Artill. 
— Lieut. | 

Petit-Sémonville ( Auguste }. — 1822. 
Retiré, — Décédé Employé dans 
l'Administration du Trésor de l’ar- 
mée d’Espagne. et 

Picot ! Clément). — 1822. Ponts et 
Chaussées. — Le ordin. 

Rohault (Charles). — 1821. Retiré. 
— Architecte à Paris. 

Sigot | Jacques). — 1822. Génie. — 
Capit. 

Sochet (Prix-Ch.-Jean - Bapt,) — 
1822. Génie marit. — Sous-Ing. 
Soulot(Paul-Louis). — Ne s’est pas 

présenté. 

Trenqualyÿe { Annet-Henri |. — 1822. 
Retiré® 

V'alleite des Hermaux (Marie-Jean- 
Bapt.-Marcellin ). — 1822. Artll. 


— Lieut. 
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F’anéechout (Polydore - Alexis ). — 
— 1822. Génie marit. — Sous-Ing. 
V'idaillan ( Mikeli-Raym.) — 1822. 

Génie. — Capit. 
Vié ! Augustin). — 1822. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ordin. 


PROMOTION 


Andral (Jean-Pierre-Gab. ) — 1823. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 

Bancenel (Jean-Franc.-Hipp. de) — 
1823. Génie. — Lieut. 

Beaulaincourt (Gustave-Adolp.-Ch.- 
Ange de ). — 1823. Artill. — Lieut. 

Bérar (Alexis-Martial :. — 1823. Ma- 
rine. — Enseigne de vaisseau. 

Bergeron (Louis). — 1823. Ing. géogr. 
— Sous-Lieut. 

Bocquet d’'Anthenay (Alexis-Louis- 
Ernest).— 1823. Ponts et Chaussées. 
— Ing. ord. 

Borgella ( Cécile-Etienne-Bern.) — 
1823. Artll. — Lieut, 

Briey (Louis-Edouard-Emm. de), — 
1:24. Génie. —- Lieut. 

Buhot (Franc.-Marie-Esther). — 1823. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 

Chapuis (Franc.-Bern. —1822. Retiré. 

Charié-Marsaines (Pierre-Gust. ) — 
1823. Ponts et Chauss. — Ing. ord. 

Clarke de Feltre ( Arthur). — 1833. 
Artll. = Passé dans la Cavalerie de 
la Garde Royale. — Sous-Lieut. 

Clarke (Jean-George-Luc ). — 1893. 
Génie marit. — Sous-Ing. 

Confex-Neuilly ( Prosper). — 18923. 
Marine. — Enseigne Fb vaisseau. 

Collignon (Charles-Etienne). — 1824. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 

Crestin (Jean-Félix). — 1823. Génie. 
— Lieut. 

Darcy ‘Henri-Philibert-Gaspard ). — 
1823. Ponts et Chauss. — Ing. ord. 

Delpont (Jules-Franc.-Xav. Gust. ) — 
1822. Retiré. ; 

Descaffres (Pierre-Jos.-Adolphe).— 
1822. Retiré. 

Drouot (Pierre-Aug.) — 1824. Mines. 
— Aspirant [ng. 

Fe D PAR (Henri-Eugène.) — 
1822. Retiré. 

D'Uzer (Clém.-Cypr.)— 1823. Arull. 
— Lieut. 

Esménard (Jos.-Marie-Camille }. — 
1823. Arull. — Lieut. 

Fénéon (Jean-Philib,) — 1823. Mines. 


— Ing. ord. 
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V'illatte ( Jean-Marc-Eng.-Osc. de) 


— 1822. Arull., — Lieutenant. 
Viollet - Leduc (Emm.-Sigism.) — 
1821. Retiré. 


DE 1821. 


Foureau { Armand - Adolp.)— 1823. 
Génie. — Lieut. 

Gelin (Franc.-Marié). — 1823. Artill. 
— Lieut: 

Gibault (Eugène): — 1823. Génie. — 
Lieut. 
Guibourg (Honoré-Jean). — 1833. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 
Hernoux (Joseph-Victoire-Emile }. — 
1823. Ponts et Chauss. — Ing. ord. 

Houdiard | Benonie ). — 1822. Retiré. 
— Répétiteur de mathémat. à l'Ecole 
milit. de Saint-Cyr. 
Joannis (Daniel-Leon de). — 1823, 
Marine. — Enseigne de vaissean. 
Jolly des Hayes (Pierre-Germ.-Eug.) 
— 1822. Reuré. 

Jullien‘ Pierre-Alexand.-Adolph.) — 
1823. Ponts et Chauss. — Ing. ord. 

Keller ( Francois-Ant.-Edouard }., — 
1823. Ing. hydrogr. — Ing. 

Laisné (Jos.-Liévin }. — 1823. Génie. 
—Lieut.  . 

Lannes de Montebello (Napoléon). — 
1822. Reuré. 

Laurent (Jean-Eug.) — 1823. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Lavayite ( Ant.-Ch.-Léon }. — 1823. 
Génie — Lieut. 

Lecaruyer de Beauvais ( Adr.-Amé- 
dée). — 1824. Artill. — Sous-Lieut. 

Lefèvre ( Alexand.-Xavier ). — 1822. 
Retiré. 

Lejouteux (Jean-Emilé).—18:3; Gén. 
marit. — Sous-Ing. 

Lepelletier | Etienne-Vict.\ — 1843. 
Génie. — Elève Sons-Lieut. démiss. 

Lugan (Jean -Laur.) — 1823. Arull. 
— Lieut. 

Martin ( Xav.-Adr.) — 1823. Génie. 
— Lieut. 

Meaudre-Dassit (Simon-Jos.-Adr, ) 
— 1823. Retiré. 

Moriier (Edouard- Henri-Cas.-Adolp. 
Joseph). — 1824. Artill. — Sous- 

jeut, 

Viel\ Adolp.)— 1823. Gén. — Lient. 

WNouel (And.-Edme-Amédée).—1833. 
Artill. — Lieut. 
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Perdorinet (Jean-AÏb.-Vinc.-Aug.)— 


1822. Retiré. 

Petot (Jeau-Constant). — 1823. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Pillon'Guill.-Mich.-Ernest). — 1823. 
Retiré. 

Plée (Barthél.-Louis ). — 1823. Ing. 
géogr. — Sous-Lieut. 

Pottier de Baldiwia ( Adolphe). — 
1823. Génie. — Lieut. 

Préaudeau (Ange-Marie de). — 1825. 
Artill. — Lieut. 


Prudent (Ch.-Henri-Pierre)., — 1823. 


Marine. — Enseigne de Vaisseau. 

Puniet de Montfort (Pierre-Aug.)— 
1823. Génic. — Lieut. 
uétel (Pierre-Alexand.-Louis). — 
Ne s’est pas présenté, 

Rempnoulx Duvignaud (Philip.-Am- 
broise }). — 1823. Ponts et Chaussées. 
— Ing. ord. = 

Revel (Mich.-Stanislas-Edmond). — 
1823. Génie. — Lieut. 

Reynaud Franc.-Léonc.)—1822. Ret. 

Rougane de Chanteloup (Ant. Félix). 
— 1824. Génie. — Lieut. | 

S'agey (Gh.-Paul-Gabriel). — 1823. 
Mines. — Ing. ord. 
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ÆArgence (Jean-Franc.)—1824. Artill. 
— Sous-Lieut. 

Arnous {Jules- Timothée). — 1824. 
Artill. — Sous-Lieut. 

Bassière(Vict.-Marie-Louis). — 1824. 
Marine milit. — Enseig. de vaisseau. 

Baude (Alph.-Fréd.-Louis). — 1824. 


Ponts et Chaussées. — Ing. ord 


Bertrand (Philip.-Et.-Alph.) — 1824. 


Marine milit.—ÆEnseig. de vaisseau. 

Bichier-Desäâges ‘ Ant.-Laur.-Ch.) — 
1824. Aruiil. — Sous-Lieut. 

Bichot (CIl.-Aug.-Gab.) — 1824. Gén. 
— Sous-Lieut. 

Biot (Edouard-Constant). — Ne s’est 
pas présenté. 

Boisé-Courcenay (Marie-Henri-Ch.- 
Ernest de). — 1824. Artill. — Sous- 
Lieut. 

Boudousquié (Franc.-Jos.-Mart.) — 
1824. Mines. — Aspirant Ing. 

Brun (Jean-Nicolas-Louis-Alexand. ) 
— 1824. Marine milit. — Enseigne 
de vaisseau. 

Caignart de S'auley (Ernest-Marie- 
Joseph). — 1824. Marine milit. — 
Enseigne de vaisseau. 


DE 1891. 


S'aint-Loup ( Marie-Nic.-Ernest ). — 
1823. Génie. — Lieut. 

W'alis-Haldensiein (Louis-Numa-Ep.- 
Just.-Arist.-Déc. de). — 1823. Âr- 
tillérie. — Lieut. 

Siau (Jos.-Baptiste). — 1823. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. 

Teynard (Louis-Brach.-Achille), — 
1823. Génie. — Lieut. 

Thayer (Edouard-James). — Ne s’est 
pas présenté. — Foy. ce nom dans 
la promotion de 1822. 

Thirion (Marc-Aug.) — 1823. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Vallou-Boisroger ( Pierre-Wilfrid ). 
—1823. Génie.—Décédé Elève Sous- 
Lieut. 

Vallet-Desrives (Théod.- Paul). — 
1823. Artill. — Lieut. 

Villard (Paul-Augustin-Théod.) — 
1823. Artill. — Lieut, 

Virla (Nicolas }. — 1823. Ponts et 
Chaussées. — Ing. ord. 

V'ivés ( Anatole). — 1823. Ari. — 
Lieat. | 

Wissocq (Paul-Emile ;. — 1823. Ing. 
hydrogr. — Ing. 


DE 1822. 


Camme (Jean.-Bern.-Adolphe ). — 
1824. Ponts et Chauss. — Ing. ord. 

Carl (Jacq.-Louis-Constant).— 1825. 
Génie. — Elève Sous-Lieut. démiss. 

Chalumeau (Jules). — 1824. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Chantron (Francois-Marie.) — 1824. 
Artill. — Sous-Lieut. 

Chätel(Alexand.-Philémon). — 1824. 
Génie. — Lieu. 

Chazallon  Ant.-Mar.-Remi).—1824. 
Ing. hydrogr. — Elève Ing. 

Clerget de S'aint-Léger (Jérôme-Hip- 
re . — 1824. Artill. — Sous- 

ient. . 

Comoy (Guill.-Emm.) — 1824. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Cotard (Joseph).-— 1824. Artill. — 
Sous-Lieut. 

Dardy (Jean-Baptiste).—1824. Artill. 
— Sous-Lieut. | 

Delcaribre (Ch.-Franc.-Joseph . — 
1824. Retiré. — Avocat — Docteur 
ès sciences. 

Delpech - Saint - Guilhem (Melch.- 
Prosper ). — 1824. Ponts et Chaus- 
sées. — Ing. ord. 


Desfontaine-Louiche (Aimcé-Josepb), 
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— 1824. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 
Desroziers ( Eugène-Louis-Gust.) — 

1824. Retiré. 

D'Ingler (Louis-Jules . — 1824. Gén. 
marit. — Sous-Ing. 

Dortet de Tessan ( Louis-Urb. ) — 
1824. Ing. hydrogr. — Elève Ing. 
Duflos de S'aint- Amand(Edme-Ant - 
August.-Léon ). — 1825. Génie. — 

Sous-Lieut. 

Dupuit |! Ars.-Jules-Emm.-Juvéral ). 
— 1824. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 

Duriez (Louis-René- August.) — 1824. 
Génie. — Décédé Elève Sous-Lieut. 

ÆEmy (Ch.-Joseph,.— 1824. Artill. — 
Sous-Lieut. 

Fain (Aime-Elisabeth). — 1824. Gén. 
— Elève Sous-lieut. démiss. 

Faraguet(Hen-Ant.)— 1825. Marine. 
— Elève de rr° Classe. 

Faveaux( Alfred ). — 1824. Génie. — 
Lieut. 

Favreul (Eugène ). — 1825. Génie.— 
Lieut. 

Frémin-Dumesnil (Pierre-Ernest). — 
1824. Artill. — Sous-Lieut. 

Gaignière (Gh.-Constant). — 1824. 
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. 

Gallard-Brassac de Béarn ( Louis- 
Hector). — 1823. Reuré. 

Garnerin (Hipp.-Cécile). — 1824. 
Artill. — Sous-Lient. 

Garnier ‘Gust.-Adolp.) —1825. Ponts 
et Chaussées. — Aspirant Ing. 

Gomiécourt (Ch.-Alexand.) — 1824. 
Génie. — Décédé, Elève Sous-Lieut. 

Groullet de Rugy | Philippe-Aug.) — 
1824. Génie. — Lieut. 

Gréban (Amédée-Marie-Sébast. ) — 
1824. Génie. — Lient. 
Guimps | Ch.-Fréd.-Lonis-Roger de). 

__— 1824, Retiré. 

Hackeit (Ch.-Alph.-Théod.) — 1824. 
Aruil., — Sous-Lieut. 


Haldat Frane..Théod.-Alexand. de). 


— 1824. Génie. — Lieut. 
Hubert Delapatrière (Jos.-Sam.) — 
_ 1824. Artill. — Sous-Lieut. 
Huerrne {Alfred-Etienne-Nicolas }. — 
1825. Artüill. — Sous-Lieut. 
Jeanmaire(Louis-George-Fréd.-Fran- 
COIS), — 1824. Génie. — Elève Sous- 
Lieut. démiss. 
Jouvencel Ferdinand-Aldegonde de). 
— 1824. Artill. — Sous-Lieut. 
Laederich ( Edouard-Ch:. }'— 1824. 
Marine. — Enseigne de vaisseau: 
Lamaëstre ( ean-Baptiste-Franc. ) — 
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1824. Génie marit. — Elève admis. 

Lambert (Ch.-Jos.) — 1824. Mines. — 
Aspirant Ing. 

Langlumé des Angles (Ernest). — 
1824. Retiré. 

Leclerc (Jos.-Adolph.) — 1825. Ing. 
géogr. — Elève Sous-Lieut. 

Leclerc (Dan.-Julien). — 1824. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 


_Le Gendre de Lucay ‘Nap.-Jos.-Ch.) 


— 1924, Génie. — Elève Sous-Lieut. 
démiss. 
Lelièvre ( Ch.-Aug. ) — 1824. Génie. 


— Lieut. 
Lespin (Alphonse-Louis- Bern. de). — 
1824. Génie. — Sous-Lieut. 


Lessore ( Jules - Edouard). — 1824. 
Ponts et Chauss. — Ing. ordin. 
Le Tendre de Tourville ( Armand- 
Pierre-Ernest).— 1825. Retiré. 

Ligondès (Alphonse-Francois du). — 
1824. Artill. — Sous-Lieut. 

Lorin (Louis-Ant.) — 1824. Marine 
milit. — Enseigne de vaisseau. 

Loverdo ( George- Théod.-Thémist.- 
Alexandre de). — 1823. Retiré. — 
Sous-Lieut. au corps d’Etat-Major. 

Mandell { Philippe - Franc. -Honoré- 
Romuald de). — 1824. Artill. — 
Sous-Lieut. 

Mareau (Adolphe).—1824. Génie. — 
Lieut. 

Martin (Jean - Alphonse). — 1825. 
Arull. — Sous-Lieut. 

Matty (Nap.-Grég.) — 1825. Ponts 
et Chaussées. — Aspirant Ing. 

Mazure (Franc.-Ant.-Nap.) — 1824. 
Artill. — Sous-Lieut. 

Méquet!Adolphe-Ch.-Marie-Jos. ) — 
1824. Ponts et Chaussées. — Ing. 
ordin. 

Metzinger (Louis-Ch.) —1823. Retiré. 

Olivier (Félix-Auguste). — 1824. Ing. 
géogr. — Sous-Lieut. 

Ollivier (Ch.-Eug.) — 1824. Marine 
milit, — Enseigne de vaisseau. 

Perrin (Pau)). — 1824. Génie —Lieut. 

Poirel (Léopold-Vicr. )-— 1824. Ponts 
et Chaussées. — Aspirant Ing. 

a 1 (Ch.-Pierre). — 1823. Retiré. 

taynal (Mich.-Franc.-Urb.) — 1825. 
Ponts et Chauss. — Aspirant Ing. 

Renaud (Louis-Aug.) — 1824. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Revenaz (Amédée - Louis). — 1824. 
Génie. — Elève Sous-Lieut, démiss. 

Richer « Jules-Paul |. — 1824. Génie. 
— Sons-Lieut: 

Rouvière (Aurèle-Jules-Raymond de). 
1824. Génie. — Sous-Licut. 
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S'aglio (Bernardin). — 1823. Retiré. 

Selve (Amable-Désiré-Jean-Pierre de). 
— 1824. Artill. — Sous-Lieut. 

S'erpin-Dugué (Eugène).—1825. Ponts 
et Chaussées, — Aspirant [ng. 

S'écelinges (Alfred de}. — 1824. Ar- 
tillerie. — Sons-Lieut. 

S'oleau ( Alexand. ) — 1825. Ponts et 
Chaussées. — Aspirant Ing. 

S'olère (Eug.-Maur.-Louis-Ernest de). 
— 1824. Marine milit, — Enseigne 
de vaisseau. 

Stamaty (Pie-Joach.-Améd.-Emm.) 
— 1824. Ing. géogr. — Sous-Lieut. 

Taillepied de Bondy (Franc.-Marie). 
— 1824. Artili. — Sous-Licut. 

Thayer (Edouard-James).—Déjà ad- 
mis en 1821, ne s'était pas présenté. 
— 1824. Retiré. — Avocat à Paris. 

Thuibaudier (Jean-Francois). — 1825. 
Artill. — Sous-Lieut. 
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ÆAiraud (Charles ). — 1825. Génie. — 
Décédé Elève Sous-Lieut. 

ÆAribert- Dufréne (Pierre - Eug.) — 
1824. Retiré. 

Bailly (CIl.- Marie - Jules ). — 1825. 
Arull. — Sous-Lieut. 

Barbier - Delaserre ( Ernest - Gust.) 
— 1825. Ponts et Chaussées. — As- 
pirant Ing. 

Barbier (Félix-Henri).—1825. Génie. 
— Lieut. 

Bayle (Jean-Bapt.-Gab.-Jules Av- 
meric). — 1829. Génie marit. 
Elève Ing. 

Berteaux ( Ch.-Jean -Nic. ) — 1825. 
Reuré. 

Bertrand (J.-Bapt.-Louis-Candide ). 
— Décédé Elève. 

Bicquelley (Ch.-Eug.-Marie de). — 
1825. Artill. — Sous-Lieut. 

Bigot de Morogues (André-Paul ). 
— 1825. Génie. — Lient. 

Bisson - Delaroque (Jules-Gab. ) — 
1824. Retiré, — Licencié en Droit. 
Bonhomme de Pommaret (Pierre- 
Edouard ). — 1825. Artill. — Sous- 

Lieut. 

Bonnard ( Edme-Félix-Adélaïde ). — 
Décédé Elève. 

Bouscaren (Henri-Pierre ). 
Génie. — Lieut. 


— 1826. 


Bouteilloux (Martial). —1825. Génie. . 


—Lieut. | 
Bridiers de VWillemor (Jean-Rapt.- 
Marie-Alb.) —1825. Génie.—Lieut, 


PROMOTION DE 1829. 


_ 


Tiby (Jules-Pierre-Frane.-Jos. ) — 
1824. Artill. — Sous-Lieut. 

Tostain (Paul-Albert). — 1824. Ponts 
et Chaussées. — Ing. ord. 

Tournois de Bonnevallet (Jules-Cl.- 
Guiil.)—1824. Artill. — Sous-Lieut. 

Tristan L’Hermite (Jean-Marie-Mel- 
chior). — 1825. Génie. — Elève 
Sous-Lieut. démiss. 

V’andervrecken de Bormans ( Fug- 
Victor-Francois). — 1825. Ponts et 
Chaussées. — Aspirant Ing. 

V’ène (Eucenne-Louis).— 1824. Mines. 
— Aspirant Ing. 

Verdal (Louis-Léon de). — 1824. 
Genie. — Lieut. 

V’eulens (Lucien-Bern.)—1824. Artill. 
— $Sous-Lieut. 

Villeneuve (Benoit-Hipp. de).—1824. 
Mines. — Aspirant Ing. 


DE 1823. 


Busche (Jacq.-Alph.) — 1825. Ponts 
et Chaussées. — Aspirant Ing. 

Callier (Camille-Ant. )— 1825. Ing. 
géog. — Elève Sous-Lieut, 

Carré Ellis de la Serrie (Marie- 
Louis-Alf.)\— 1824. Retiré. 

Cazeaux (Pierre). — 1825. Ingén. 
hydrog. — Elère Ing. 

Chabannes-Curton ( Octave-Pierre- 
Ant.-Henri de). — 1825. Marine. 
— Eiève de première classe, 

Chamerlat de Bourassot (Benoît- 
August.) — 1826. Aruili. — Sous- 
Lieut. 

Chappedelaine ( Hyac.-Jean-Bapt.- 
Mich.-Hipp. de ). — 1825. Génie.— 
Sons-Lieut. 

Chartier (Prosper).— 1824. Retiré. 

Chauvin ( Adolphe-Henrr). — 1825. 

Génie. — Lieut. : 

Chevalier (Michel).—:1825. Mines. 
— Aspirant Ing. 

Contencin (Adolphe de). — 1825. 
Génie. — Lieut. 
Coste (Pierre-Léon }. — 1825. Mines. 

— Aspirant Ing. 

D’ Ajot (Franc.- Auguste ). — 1825. 
sou et Chaussées, — Aspirant 

ne 

Déjardin (Henri -Georg.- Alex. ) — 
1825. Ponts et Chaussées. — Aspi- 
rant Ing. 


Diaüteniile (Gab.-Louis-Prosp.) — 


1825. Artill. — Sous-Lieut. 


PROMOTION DE 1823. 


Donlévy (James). — 1825. Artill. — 
Sous-Lieut. 

Drouard (René-Louis-Eug. } — 1826. 
Génie marit. — Elève Ing. 

Dubard (Pierre -Bénigne . — 1825. 
Ponts et Chauss.— Aspirant Ing. 

Dulong (Alexis ). — 1825. Artill. — 
Sous-Lieut. 

Durant de la Pastellière ( Picrre- 
Mathias-Abel). — Décéde Elève. 
Duruite (Franc.-Camillé- Ant.) — 

1825( Artill. — Sous-Lieut. 

Faget de Baure (Jean-Bapt.-Clém- 
Gaston }. — 1825. Génie. — Décédé 
Elève Sous-Lieut. 

F'alconet (Jean-Ch.-Alex.) — 1825. 
Arull. — Sous-Lieut 

l'éray (Ernest . — 1625. Artill. — 
Elève Sous-Lient. démiss. 

Firon (Pierre-Vict.) — 1826. Artill. 
— Sous-Lieut. 

Foucault ( Marie-Franc.- de - Paule- 
Hect-Léop. de). — 1825. Marine 
milit.— Elève de première classe. 

Foulon (Ch.-Jos. ) — +825. Ponts et 
Chaussées. — Aspirant,Ing. 

Fuix (Jos.-Silvestre-Franc. )— 1825. 
Ponts et Chaussées. — Aspir. ing. 
Galbaud-Dufort (Joseph). — 1825. 

Arull. — Sous-Lieut. 

Gardereau {Paul -Emile'. — 1825. 
Retiré. 

Garidel-Thoron (Brano-Ch.-Franc. 
de). — 1826. Génie. — Elève Sous- 
Lieut. 

Gaultron (Louis-Gustave). — 1825. 
Arull. — Sous-Lieut. 

Gentile ( Pierre-Louis-Jos.-Franc.- 
Marie). — 1825. Génie. — Lieut. 
Gillotin (Jules.-Louis).—1825. Génie. 

— Lieut. 

Gras 'André-Philip.-Franc.) — 1825. 
Génie. — Lieut. 

Grave (Hyac.-Marie - Ulric de) — 
1825. Marine milit. — Elève de pre- 
mière classe. 

Guironnet-Massas ( Ant.-Jos.-Adr. ) 
— 1826. Artill. — Eiève Sons-Lieut. 

Guyton (Francois - Louis ). — 1826. 
Artill. — Elève Sous-Lieut. 

Henry (Timoth.-Edouard . —: 1825. 
Ponts et Chaussées. — Aspir. Ing. 
Hochereau (Chrét.-Louis-Ch.-Alph.) 

— 1825. Artill. — Sous-Licur. 

Houdouart ( J.-Bapt.-Jos.-Théod. ) 
— 1824 Retire. 

Jaubert d'Oriac (Franc.-Piere-Hen.) 
— 1825. Retiré. 

Juhel- Desmares (Vict.-Achille). — 
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1826. Ponts et Chaussées, — Dé- 
cédé Elève Ing. 

Lamothe- Castanède- Latour- Day - 
ma (Marc - Jean - Léon - Guill, ) — 
1825. Artill. -— Sous-Lieut. 

Lebleu (Philip. - Ezéchiel ). — 1826. 
Génie, — Elève Sous Lieut. 

Leclerc (Franc.-Thérèse-Eug.) — 
1825. Génie. — Lieut. 

Le fouyer de la Fosse (Pierre- 
Fréd. — 1824. Retiré. 

Lyonne (Jean-de-Dicu-Henri de ). — 
1825. Arull, — Sous-Lieut. 

Madrid Et.-Auguste-Edouard de). 
— 1825. Retiré. 

Mathis de Grandseille (Maric-Jos.- 
Emile). — 1825. Arull. — Sous- 
Lieut. 

Méry (Edouard-Henri-François. ) — 
1825. Ponts et Chaussées. — Aspi- 
rant Îng. 

Meslier de Rocan (Jean - Philip. ) 
— 1825. Génie. — Lieut. 

Moreau ( Alphonse ). — 1825. Ponts 
et Chaussées. — Aspirant Ing. 

IVadault (Benjamin ,. — 1825. Ponts 
et Chaussées. — Aspirant Ing. 

ÎVoël (Eug.-Fortunat ).— 1825. Ponts 
et Chaussées. — Aspirant Ing. 

Parandier ( Auguste.-Nap.) — 1825. 
Ponts et Chaussées. — Aspir. Ing. 

Perrey (Edouard -Henri - CL ) — 
1825. Artill.— Sous-Lieut. 

Réech ( Frédéric }. — 1825. Génie 
marit. — Elève Ing. 

Resgnault (Auguste). — 1825. Génie. 
— Lieut. 

Regny (Alcide-Léon). —1826. Retiré. 

fésy  (Jean-Philip.) — 1825. Ponts 
et Chaussées. — Aspirant Ing. 

Renaud (Ci.-Hélène-Hip.) — 1825. 
Artill. — Sous- Licut. 

Reynard (Francois }. — 1825. Ponts 
et Chaussées. — Aspirant Ing. 

Richard (Jos.-Marie-Franc.-Ch.) — 
1825. Génie. — Lieu. 

Rivaud la Raffinière (Pierre-Franc.- 
Macoux-Léop. de ;. — 1824. Retiré. 

Vovez ce nom dans la piomotion 
de 1825. 

Robert (Ch.-Louis- Nap. } — 1825. 


Génie marit. — Elève Ing. 
. à pe 
Rocquemaurel (Louis-Frane.-Gaston- 
Marie- Auguste }. — 1825. Marine, 


— Elève de première classe. 
Rollund ( Jules- André }. — 1825. 
Retiré. 
Roquemaurel - Lordat | Fréd.-Jules 
Christian de\. — 1825. Arull, — 
Sous-Lieut, 
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Rumeau | Césaire }. — 1826. Ponts et 
Chaussées. — Aspirant Ing. 

Serpin-Dugué ( Aihanase-Marie). — 
1825. Génie marit, — Elève Ing. 

Subiil de Franqueville  Louis-Ach.) 
— 1826. Génie. — Elève Sous-Lieut. 
démiss. 

T'arbé de Fauxclairs (Jean-Mich.- 
Emilie-Hardouin). — 1826. Ponts 
et Chaussées. — Elève Ing. 

Toussaint (Louis-Denis-Cath.-Benig.- 
Evariste ). — 1825. Ponts et Chaus- 
sées, — Aspirant Ing. 

Transon ( Abel-Et.-Louis). — :825. 
Mines. — Aspirant Ing. 

Tréverret ( Franc.-Louis-Aug.- Léon 
de). — 1825. Artill. — Sous-Lieut. 

Tristan (Pierre-Marie-'Théobald de ;. 
— 1825. Artill, — Sous-Lieut. 

Turenne ( Gust.- Edmond -Joseph- 
Romuald de) — 1824. Retiré. — 
Passé dans la Marine. — Elève de 
première classe. 


Valette ! Edouard-Ant. de ). —1824. 
PROMOTION 


Adamoli(Vinc.-Alexis-[sid.)— 1826. 
Ponts et Chaussées. — Elève Ing. 
Aurès ({ Louis-Aug. . — 1826. Ponts et 

Chaussées. — Elève Ing. 

Auvynet (Ch.-Marie-Aug.-Samuel |. 
— 1826. Marine milit. — Elève de 
première classe. 

Bailleul (Jean-Bapt.-Henri-Aug.) — 
1826. Génie. — Élève Sous-Lieut. 
Baret Descheises ( Louis-Suzanne- 
Ch.) — 1826. Génie. — Elève Sous- 

Lieut. 

Baudesson de Richebourg ( Alex. 
Henri-Jos.) — 1826. Génie. — Elève 
Sous-Lieut. 

Bernard Dutreil (Jules\. — 1826, 
Génie. — Elève Sous-Lieut. 

Berteaux (Jean-Et.-Félix-Edouard }. 
— 1826. Arull. — Elève Sous-Lieut. 

BDesser ( Auguste). — 1826. Artill. — 
Elève Sons-Lieut. 

Beurmann (Eug.-Cath. de). — 1826. 
Artill. — Fleve Sous-Lieut. 

Bineau(Jean-Martial). — 1826. Mines. 
— Elève Ing. 

Bizouard-Macaire (Jean-Louis ). — 
1827. Génie. — Elève Sous-Lieut. 

Blanchemain \ Edmond-Léocade }. — 
1827. Génie. — Elève Sons-Lieut. 

Blancsubé (Jean-Louis). — 1856. 
Marine milit. — Elève de première 
classe. 


DE 1823. 


Retiré. — Entré dans l’état ecelé- 
siastique. 

V' allés 'Franc.-de-Paule-Franc.-Xav.- 
Hégésippe ).—1826. Ponts et Chaus. 
sées. — Aspirant-Ing. 

V’arin (Félix-Jean-Bapt.-Fidèle ). — 
1825. Mines. — Aspirant [ug. 

Vial { Pierre- Adolphe }. — 1825. 
Artill. — Sous-Lieut. 

Vial 'Et.-Paulin-Cl.;—1825. Marine. 
— Elève de première classe. 

P'iansson (Mect.-Ch.-Jos.) — 1825. 
Arüll. — Sous-Licut. 

V'illeumeureux (Jos.-Ant.-Camille). 
— 1825. Artill. — Sous-Lieut. dé- 
missionnaire. 

Vincens (Vict.-Marg.-Gaston). — 
1825. Artill. — Sous-Lieut. 

West (And.-Gratien). —1825. Génie. 
— Lieut. 

Fvelin de Béville (Louis-Gaspard- 
Gustave-Adolph.) — 1825. Génie. 


— Licut. 
DE 1824. 


Bocquet ! Isidore). — 1826. Génie. — 
Elève Sous-Lieut. 

Bonamy de V'illemereuil (Frédéric). 
— 1826. Artill. — Elève Sous-Lieut. 

Bonamy (Pierre-Franc.-Matthieu. — 
1826. Artill. — Elève Sous-Lieut. 

Bonnet ( Achille). — 1826. Génie. — 
Elève Sous-Lieut. 

Boucuumont ! Marie-Christ.-Adolp.) 

1826. Ponts et Chaussées, — 
Elève Ing. 

Boulangé ( Alex.-Constantin-Nic.-J.- 
Bapt.) — 1827. Ponts et Chaussées. 
— Elève Ing. 

Bourdonnay (Pierre-Marie-Marc ). — 
1825. Retire. 

Canteloube(Jean-Raym! de).— 1826. 
Ponts et Chaussées. — Elève Ing. 

Carle(Jean-Pierre-Jos.-Améd. de,.— 
1926. Arull. — Elève Sous-Lieut. 

Castagnol : René-Alexand. ) — 1827. 
Ponts et Chaussées. — Elève Ing. 

Cerf ( Abraham). — 1826. Ponts et 
Chaussées. — Elève Ing. 

Champonnois ( Gilles-Vier.) — 1826. 
Poûts et Chaussées. — Elève Ing. 

Chunoine !Jacq.-Henri …. 1026. 
Ponts et Chaussées. — Elève Ing. 

Chautan de Fercly ( Ant.-Adolphe). 
— 1826. Artill. — Elève Sous-Lieut. 

Colin dit Olivier (Jos.-Tranquille). 
—- 1827. Génie. — Elève Sous-Lieut. 


PROMOTION 


Collet-Descotils ( Alfred). — 1827. 
Génie. — Elève Sous-Lieut. 

Coulibœuf de Blocqueville (Xavier- 
Louis-los.) — 1826. Arull. — Elève 
Sous-Lieut. 

Curtet (Louis). — 1826. Génie. — 
Elève Sous-Lieut. 

Darondeau ( Benoît-Henri). — 1826. 
Ing. hydrogr. — Elève Ing. 

Davaine (Nap.-Emm. )— 1826. Ponts 
et Chaussées. — Elève Ing. 

De Brun (Jean-Jos. ) — 1816. Marine 
milit. — Elève de première classe. 

Delannoy (Denis-Ant.) — 1825. Re- 
tiré. 

Delestang | Gust.-Hilarion-Vinc.) — 
1827. Retiré. — Entré dans la Ma- 
rine milit. — Elève de deaxième 
classe. 

De Manne (Vict.-Améd.) — 1825. 
Retiré. 

Denis ( Adolp.-Henri-Jules }, — 1825. 
Retiré. 

Desjobert (Jean-Bapt.-Ernest). — Dé- 
cédé Elève. j 

Desrayaud (Benoît-Emm -Prosp.) — 
1826. Génie. — Elève Sous-Lieut. 

Devalz (Jean). — 1826. Arull. — 
Elève Sous-Lieut. 

Devaux (Ferjeux). — 1826. Génie. 
— Elève Sous-Lieut. 

Devillelégier (Jean-Bruno). — 1826. 
Génie. Elève Sous-Lieut. 

Didon (Pierre-René-Alph.) — 1826. 
Ponts et Chaussées. — Elève Ing. 
Dubourg (Paul). — 1826. Génie. — 

Elève Sous-Lieut. 

Duff aud (Amand-Honoré-Pierre-Clo- 
domir).— 1826. Pontset Chaussées. 
— Elève Ing. 

Eparvier (Louis-Franc.) — 1826. 
Artill. — Elève Sous-Licut. 

Ærnault des Brulys (Henri-Louis- 
Nic.) — 1826. Arull. — Elève Sous- 
Lieut. 

£Estève Jean-Florentin-Philip -Marc). 
— 1826, Génie. — Elève Sous-Lieut. 

Estève (Pierre-Sylvestre ). — 1827. 
Génie. —- Elève Sous-Lient. 

Féline Romany (Edouard-Jules). — 
1826. Ponts et Chaussées. — Elève 
Iug. 

Fortin ( Bernard). — 1826. Ponts et 
Chaussées. — Elève Ing. 

Foy (Maximil -Prosp )— 1826. Génie. 
— Elève Sous-Lieut. 

Gaubert (Pierre-Marie - Hyac. - Céles- 
tin ). — 1826. Génie. — Elève Sous- 
Lieut. 
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Gervoy ( Annet-Gilb.-Nazaire-Celse). 
— 1826. Mines. — Elèvelng. : 
Gigot (Laurent-Améd.)— 1827, Ponts 

et Chaussées. — Elève Ing. 
Godinet (Gasp.-Pierre-Léon).—1826. 


Génie. — Elève Sous-Lieut. 
Goubeau (Balth.-Philip. ) — 1826. 
Ponts et Chaussées. — Elève Ing. 


Gras (Jos.-Scip.) — 1826. Mines. — 
Elève Ing. 

Grellet (Marie-Suzanne-Pierre-Ch.- 
Alph. de). — 1827. Ponts et Chaus- 
sées. — Elève Ing. 

Guérin (Adolphe-Cl.) — 1826. Génie. 
— Elève Sous-Lieut. 

Guibal (Ch -André ). — 1826. Ponts 
et Chaussées. — Elève Ing. 

Guiod (Adolp.-Simon).— 1826. Art. 
— Eiève Sous-Lieut. 

Guye (Pierre-Adolp.-Janey). — 1827. 
Fetiré. 

Hébert { Alph.-Eug.) — 1826. Génie. 
— Elève Sous-Lieut. 

Holker (Jean-Henri). — 1826. Marine 
milit. — Elève de première classe. 

Homberg (Henri-Eug.) — 1827. Ponts 
et Chaussées. — Elève Ing. 

Huguenet Louis-Ch.) — 1826. Arull. 
— Elève Sous-Lieut. 

Jaquiné (Louis-Jos.-Edouard). — 
1826. Ponts et Chaussées. — Elève 
Ing. 

Jégou (Ch.-Marie- Aug.) — 1826. 
Ponts et Chaussées. — Elève Ing. 
Jégou (Yves-Marie ). — 1826. Ponts 

et Chaussées. — Elève Ing. 

Jobard - Dumesnil (CI.-Marie). — 
1826. Génie marit. — Elève Ing. 

Jorry ! Paul-Emile-Louis-J .-Bapt.) — 
1826. Artiil. — Elève Sous-Lieut. 

Juchault de la Moricière (Christ.- 
Louis-Léon). — 1826. Génie. — 
Elève Sous-Lieut. 

Kergorlay (Louis-Gab-Cés. de). — 
1826. Artill. — Elève Sous-Lieut. 
ÆKornprobst (Jos.-Arnold . — 1827. 
Ponts et Chaussées. — Elève Ing. 
Laqueuille (Urb.-Thad. de ).— 1826. 

Artid, — Elève Sous-Lieut. 

Le Grom (Ch -Mich.-Franc. — 1826. 
Ponts et Chaussées. — Elève Ing. 
Lejoindre (Jean-Bapt.-Franc.-Ch.) — 

1526. Ponts et Chaussées. — Eiève 


Ing. 
Le Père (Adr,-Marie-Aug:) — 1826. 
Ponts et Chaussées. — Elève Ing. 


Levavasseur (Léon-Ch.-Jules). — 
1826. Retiré. — Entré dans ia Ma- 
rine milit. — Elève de deuxième 
classe. 


=. 
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Macips (Jos.-Ch.) — 1826. Arull. — 


— Elève Sous-Lieut. 

Madaule (Hyac.-Bern.) — 1826. 
Génie. — Elève Sous-Lieut. 

Mahé (Pierre-Adr.) — 1827. Génie. 
— Elève Sous-LicuL. 

Mangay (Ch.-Paul ). — 1826. Génie. 
— Elève Sous-Lieut. 

Marceau (Auguste). — 1826. Ma- 
rine milit. — Elève de première 
classe. 

Martelet (Pierre-Jos.-Emile).— 1826. 
Artill. — Elève Sous-Lieut. démiss. 

Maurice (Louis-Fréd.-Paul-Emile ). 
— 1926. Artill. — Elève Sous-Lieut. 

Mocquery (Nap.-Eng.-Georg.-Léoni- 
das-Théod.)— 1826. Artill. de mar. 
— Elève Sous-Lieuc. 

Montmayeur (Ch -Louis-Théod.)—- 
1826. Artill. — Elève Sous-Lieut. 

Mont-hHond (Paul-Emile-Ennemond 
de). — 1827. Artill. — Elève Sous- 
Lieut. 

Müntz (Georges). — 1826. Ponts et 
Chaussées. — Elève Ing. 

IVoly (dos.-Mathurin-Alf.) — 1826. 
Arull. — Elève Sous-Lieut. 

Odier (Jules). — 1826. Génie. — 
Elève Sous-Lieut. 

Parent-Dumoiron (Ch.-Louis). — 


1825. Retiré. 


L 


DE 1824. 


Perrey (Marie-Ant.-Maurice de). — 
1826. Génie. — Elève Sous-Lieut. 
Pocard-Kerviler (Jos.-Marie-Vinc.) 

— 1826. Marine milit. — Elève de 
première classe. ER 
Reynaud\J.-Ernest). — 1826. Mines. 
— Elève Ing. 
Roget (Adolphe- Alcide). — 1826. 
Artill, — Elève Sous-Lieut. 
Rotalier (Ch.-Edouard-Jos. de). — 
1826. Arull. — Elève Sous-Lieut. 
S'ecrétain (Euenne ). — 1826. Retiré. 
S'evin- T'alive (Jean-Chrisost.-Léop.) 
— 1826. Marine milit. — Elève de 
première classe. 
S'olère ( Maurice-Ernest- Henri de ). 
— 1826. Génie. — Elève Sous-Lieut. 
S'ubra (Raym.-Gust.)— 1825. Retiré. 
— Entré dans la Marine milit, — 
Eiève de première classe. : 
T'ailard (Jacques). — 1826. Génie. 
marit. — Elève Sous-Lieut. 
Tripier (Emile-Jules-Gust.) — 1826. 
Génie. — Elève Sous-Lieut. 
V’ergne (Jean - Vict.-Eug.) — 1826. 
Artill. — Elève Sous-Lieut. 
V’ignon (Eug.-Jean-Marié . — 1826. 
Ponts et Chaussées. — Elève Ing. 
W'erlé (Jean-Ch.-Franc.) — 1827. 
Arull. — Elève Sous-Lieut. 


PROMOTION DE 1829. 


{Nota. Les Eleves dont Les noms ne sont suivis d'aucune indi- 
cation sont encore à l'Ecole en 1828. 


Aubelin de Villers ( Jérôme-Henri ). 

Azéma de Montgravier (Michel-Au- 
guste-Mart.-Agenor). 

Bachelier (Etienne-Victor). — 182. 
Retiré. 

Ballard (Claude). — 1827. Génie. — 
Elève Sous-Lieut. 

Barada ( Joseph-Anthelme).— 1827. 
Aruüll. — Elève Sous-Lieut. 

Beauvalet 'Jules-Auguste-Stanislas\. 
— 1927. Génie, — Elève Soûs-Lieut, 

Beauvarlet de Moismont | Amédée). 
— 1827. Arull. — Sous-Licut. 

Béguin (Gasp.-Jules). — 1827. Ponts 
et Chaussées. — Elève Ing. 

Blaise Nic.-Ferd.) — 1827. Artill. — 
Elève Sous-Lient. 

Blanchet (Jos.-Pcrnard-Achille). — 
1828. Profess. au Collége Royal 
d'Avignon. 

Bommart(Améd.-Alexand.-Hipp.) — 


1827. Ponts et Chaussées. — Elève 
Ingén. à 
Bonamy (Auguste-Joach.-Théodore). 
Bonard(Louis-Adolp.)— 1826. Retiré. 
— Entré dans la Marine. — Elève 
de 2° classe. 

Borgnis- Desbordes (Joseph-Gust.) — 
1827. Ponts et Chauss. — Elève Ing. 

Borrel(David-Gabriel-Félix). — 1827. 
Ponts et Chaussées. — Elève Ing. 

Boutinaud-Lagorce (Martial-Louis- 
Eugène ). — 1827. Artill. — Elève 
Sous-Lieut, 3 

Bosq (Gabriel-Pierre-René). -— 182%. 
Génie. — Elève Sous-Lieut. 

Boué (Pierre). — 1827. Artill. — Elève 
Sous-Lieut. 

Brauhauban ( Antoine-Jean ). 

Breton (Félix). — 1827. Génie, — 
Elève Sous-Lreut. 


PROMOTION DE 1895, 


Brincard (Eug.-Philib.-Ant.) —1827. 
Génie. — Elève Sous-Lieut. 

Brouzet(Alexand.-Vict.-Améd.-Hip.) 
— 1826. Retiré. — Entré dans la 
Marine milit. — Elève de 2° classe, 

Bruyère (Jean-Marie-Ch. ) — 1827. 
Arull. — Elève Sous-Lieut. 

Callier | Ant.-Théod.) — 1827. Ma- 
rine milit, — Elève de 1r° classe. 

Cavalier ( Louis-Auguste). — 1827. 
Ponts et Chaussées. — Elève Ing. 

Chapotin (Charles). — 1827. Arull.— 
Elève Sous-Lieut. 

Chopart (Louis - Narcisse ). — 1827. 
Marine milit. — Elève de 1r° classe. 

Constantin Ambroise). — 1827. Gén. 
— Elève Sous-Lieut. 

Cossonnet ( Antoine}. — 1826. Retiré. 

Costa (Jean-Jos.-Mich. de).— 1827. 
Génie. — Elève Sous-Lient. 

Coumes (Jules- Aug.) — 1827. Ponts 
et Chaussées. — Elève Tug. 

Courmont (Ant.-Barthél.) — 1826. 
Retiré. 

Cros (Joseph ).— 1827. Génie marit. 
— Elève Ing. 

Cuenot (CI.-Barbe-Victor). — 1827. 
Génie. — Elève Sous-Lieut. 

Damar-Durumain (Ch.-Franc.-Au- 
gustin ). 

Danet ( Hipp.-Jos.-Marie). — 1827. 
Génie. — Élève Sous-Lient. 

Daru (Napoléon). — 1827. Arull. — 
Elève Sous-Lieut. 

Dejean (Pierre-Charles).— 1827. Gén. 

:  — Elève Sous-Lieut. 

Delauzon (Ant.-Cl.) — 1825. Arull. 
— Elève Sous-Lieut. 

Desoye( Alexand.) — 1827. Génie. — 
Elève Sous-Lieut. 

Desroches de Chassay \Louis-Alexan- 
dre-Toussaint-Céleste). 

Duboys-Fresney (Etienne). — 1827. 
Génie. — Elève Sous-Lieut. 

Ducos (Edouard-Matth.-Anne-Pierre). 
— 1827. Ponts et Chauss. — Elève 
Ingén. 

Duval (Louis-Vict.) —1827. Artill. — 
Elève Sous-Lieut. 

Esquirol (Edmond-Claire-Joseph). — 
Décédé Elève. 

Fadates de Saint-Georges (August. 
Jacq.-Patrice). — 1827. Arull. — 
Elève Sous-Lieut. 

Faucheux ( Ant.-Ernest-Alexis). — 
Décédé Elève. 

Faure de Gière ( Alfred). — 1827. 
Artill. — Elève Sous-Lieut. 

Favre-Rollin (Ant.-Marie). — 1827. 
Ponts et Chaussées. — Elève Ing. 
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Fiéreck (Yves-Louis-Hercule), —182#. 
Artill. — Elève Sous-Lieut. i 

Fourcheut de Mont-rond (Marie- 
Casimir-Clém.-Ernest). 


Frossard (Ch.-Auguste).—1827, Gén. 


— Elève Sous-Lieut. 

Fumel (Jos - George - Louis de). — 
1825. Retiré, 

Gallocher de la Gallisserie ( Paul- 
Martial-Philémon). — 1827. Ponts 
et Chaussées. — Elève Ing. 

Garella (Félix-Nap.) — 1827. Mines. 
— Elève Ing. 

Garella (Jos.-Hyac.) — 1827. Ponts 
et Chaussées. — Elève Ing. 

Gaudelet (Nicolas-Auguste HE r0a7: 
Artill. — Elève Seus-Lieut. 

Gerdolle (Magl.-Alexandre). — Dé- 
cédé Elève. ) 

Girard (Pierre-Franc.-Aug. je 1827. 
Artill. — Elève Sous-Lieut. 

Gratry Joseph-Aug.-Alph.) — 1827. 

etiré,. 

Grouchy (Ern.-Henri).—1827. Mines. 
— Elève Ing. 

Guenoux (Eug.-Alexand.-Joseph.) qe 
1826, Retiré. 

Hennezel (Ch.-Louis-Ernest de). 

Hervé (Paui).— 1827. Artill. — Élève 
Sous-Lieut. 

Houssaÿe (Charles). 

Hugot-Derville Mich.-Marie-Prosp.) 
— 1827. Artill. — Elève Sous-Lieut. 

Humann (Ch.-Eug.) — 1827. Ponts et 
Chaussées. — Elève Ing. 

Joly (Alexandre-Louis ). 

Labastie (Jacq.-Lonis-Eug.) — 1827. 
Artill. — Elève Sous-Liett. 

Lamarle (Anat.-Henri-Ern.) — 1829. 
Ponts et Chaussées. — Elève Ing. 

Lavayite (Lucien-James ). 

Lebrun (Jules-Nap.) — 1827. Génie. 
— Elève Sous-Lieut. 

Le ]Vouvel I(Evenor-Édouard-Marie). 
—1827. Génie. — Elève Sous-Lient. 

Léon (Pierre-Jos.-Nic.) — 1827. Gén. 
— Elève Sous-Lieut. 

Le Play (Pierre-Guill.-Fréd.) —1827. 
Mines. — Elève Ing. 

Le Pord (Frédéric-Pierre-Yves ). 

Le Prétre de Vauban (Franc.-Jos.- 
Sébast.-Edouard). — 1827. Génie. 
— Elève Sous-Lieut. 

Letrain (Auguste-Dominiq.) — 1827. 
Ponts et Chaussées, — Elève Ing. 
Levasseur ( Alexis-Désiré ). — 1829. 

Marine milit. — Elève de 1re classe. 

L’'Eveillé (Paul). 

Lion (Eug.-Jos.) — 1827. Artill, — 


Elève Sous-Lieut. 
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Liouville (Joseph). — 1827. Ponts et 


Chaussées. — Elève Ing. 

Livet (Stanisl.-Fort.) — 1827. Géuic. 
— Elève Sous-Lieut. 

Long ( Antoine). — 1827. Génie. — 
Elève Sous-Lieut. 

Maire { Francois-Joseph-Xavier). 

Malaizé ( Auguste-Adrien . 

Malherbe (Charles ). — 182%. Artill. 
— Élève Sous-Lieut. 

Maret (Francois-Aug.-Philippe). — 
1827. Artiil. — Elève Sous-Lieut. 
Merlin d'Estreux Maingoval (Pros- 
per-Louis.— 1827. Artill. — Elève 

Sous-Lieut. 

Meynard (Jean-Jacques). — 1827. 
Ponts et Chaussées, — Elève Ing. 
Morcel{Ch.-Joseph).— Décédé Elève. 
Morillot (Jean-Bapt.-Ange).— 1826. 

Retiré. 

Page (Théogène-Franc.) — 1827. Ma- 
rine milit. — Elève de 1° classe, 
Pavin de Lafarge (Jos.-Gab.-Aug.- 

‘ Léon). 

Perrier Louis Fréd.)— 1627. Ponts et 
Chaussées. — Elève Ing. 

Petit-S'aint-Elme ( Pierre-Mich.) — 
1827. Retiré. 

Pierre (Franc.-Ch.-Alexand.-Albert), 
— 1827. Artill. — Elève Sous-Licut. 

Pissis (Ch.-Victor). — 1827, Ing. géo- 

raph. — Elève Sous-Lient. 

Poli (Jean-Philippe-Octav.) — 1827. 
Marine milit. — Elève de zre classe. 

Rabier (Joseph-Christ.-Edouard). — 
1827. Génie. — Elève Sous-Lieut. 

Rembault (Raym.-Adolp.) — 1827. 
Ing. géogr. — Elève Sous-Lieut. 

Reverchon | Charles). — 1827. Mines. 
— Elève Ing. 

Reynaud ( Adolp.-Louis). — 1826. 
Retiré.— Entré dansla Marine milit. 
— Eiève de 2° Classe. 


DE 189. 


Rigault de Genouilly (Charles), — 
1827. Marine milit. — Elève de 1r° 
classe. 

Rivaud la Raffinière (P.-F.-M.- 
L. de). — Déjà admis en 1823, et 
retiré.—1825. Génie. — Elève Sous- 
Lieut. 

Robert de Granville (Urbaïn-Franc.) 
— 1827. Artill. — Elève Sous-Lieut. 

Robiou de Lavrignais (Alexandre- 
Auguste - Gustave). — 1827. Génie 
marit. — Elève fag. 

Roche (Jeau-Bapt.) — 1827. Génie. 
— Elève Sous-Lieut. : 

Roussel (Paul-Jean . — 1827. Arull. 
— Elève Sous-Lieut. 

S'ervier Franc.-Rabaut-Timoléon). — 
1827. Génie. — Elève Sous-Lient. 
S'irodot (Ch.-Oscar-Améd. ) — 1827. 
Ponts et Chaussées. — Elève Ing. 
Soleille (Marie-Justin-Lin.) — 1827. 

Génie. — Elève Sous-Lieut. 

Thérouanne (Ch.-Théoph.) — 1827. 
Artill. — Elève Sous-Lieut. 

Thiéry (Jules-Vietor). — 1827. Artill. 
— Elève Sous-Lieut. 

Trancart (Jean-Ch.-Joseph).—- 1827. 
Artll. — Elève Sous-Lieut. 

Zresvaux-Roselaye (Franc.-Aug.) — 
1827. Artill. — Elève Sous-Lient. 

Treton- Dumousseau (Paul-Emile).— 
1827. Artill. — Elève Sous-Lieut. 

Trit (Louis-Alph.)— 1827. Ponts et 
Chaussées. — Elève Ing. 

Turc dit Leturc ( Louis-René . 

Tyrbas de Chamberet (Ch.-Gabriel- 


Ernest). — 1827. Ponts et Chauss. 

— Elève Ing. 
Valleton ( Alexandre - Félix). — Dé- 

cédé Elève. 
Widmer ( Abel). — 1827. Artill. — 


Elève Sous-Lieut. 


PROMOTION DE 18206. 


( Formant , en 1628, la division de deuxième année ).. 


Amy (Paul -Césaire- Constant). — 
1827. Retiré. 

Anne { Pierre-Léon ). 

Armand (Théod.-Léon :. 

Aymon de Montépin  ( Mercule- 
Louis-Jos ) — 1827. Retiré. 

Barral (Eugène :. 

Baudin ( Desiré-Pierre ). 

Bérigny (Nic.-Vict.) 

Berthier (Et.-Nap.) — 1827. Retiré. 


— Entré dans la Marine militaire, 
— Elève de seconde classe. 
Beuret ({Eug.-Géorg -Jacq. ) 
Bidauld (Jean-Louis).—1827. Retiré. 
AC de Boureuille (Louis-Gab.- 
ic) 
Bonnemère ( Jacq.-Henri ). 
Bonchaud Ant.-Éug.—1827. Retiré. 
— Entré dans la Marine militaire, 
— Elève de seconde classe. 
Bramaud-Boucheron (Martial 


PROMOTION DE 1826. 


Brocard-Lormont ( Elie). 

Brunel | Pierre-Eloi ). 

Brunetière (Ch.-Marie-Ferd.-Emm.) 
— 31827. Retiré. 

Burat ( Franc.-Jules ). 

Caignart de Sauley ( Louis-Féli- 
cien-Jos. ) 

C'apella ( Et.-Jos.-Ch.) 

Cardevac d’'Havrincour ( Alphonse- 
Pierre de ). 
Labrol de Tournoëlle (Francois- 

Cl.-Jos -Gust. de . £ 

Champanhet ! Ant.-Marie-Ch. ) 

Charmeton (Jos+Paul :. 

Chédeville (Alex -Louis ). 

Chevalier de Montrond (Jean-Louis- 
Marie-Ferd. ) 

Cholat Franc.-Jos.Eug. ) 

Choppin (René-Matih.-Fulg.) 

Cochon de Lapparent ( Henri ). 

Collet-Descotils (Gust.-Ch.) 

Colombet (Ch.-Marie). 

Considérant (Vict.-Prosp.) 

Cormier ( Valery-Dominique ). 

Courtez-Lapeyrat (Guil.-Clém. ) 

Couturier (J.-Bapt.-Louis). 

Crassous (Jules). 

D’Avout (Ant.-Franc.-Léon ). 

Davy (Gasp.-Mathur.) 

Delerue ( Emile-Julien ). 

Delespaul (Edouard-Henri). 

Delgorgue de Rosny (Louis-Eug. ) 

Destlions ( Vict -Félix-Alexis ). 

Devüize (Adolp.-Jos.-Franc.-Jacq.) 

Don (Jules-Ernest.) 

Dræœling (Ch.-Anguste-Isid. \ 

Dubreton (Hip.-Marin ). 

Dubut (Laurent-Franc.) 

Durant-Desaulnois ( Achille:Const.- 
Esprit-Am. ) 

Elie (Clém.=Jos. ) 

Fabry (Jules-Léop.) 

Fouqgues-Duparce (Louis-Ch.) 

Gachot ( Alph.-Aure). 

Cu (Charles). 

Gayffier (Joseph de ). 

Ca lbBatches d Aenté-Betf. de). 

Geoffroy (Gab.-Eug.-Auguste). 

Goux (Jos.-Auguste |. 

Grand (Eug.-Emile-Fréd.) 

Grimes ( Adolphe-Jos.-Barth. ) 

Grulet | Eugène). — 1827. Retiré. 

Guérin ( Edme .. 

Guichon ! Charles . 

Guillemon { Marual-Henri-Jean ). 

Guyot ( Jérôme-Eug. ) 

Houbre ( Julien ). 

Huart (Ch.-Alex. ) 

Hubert-Delapatrière (Fréd.-Athan.) 
— 1827. Retiré. 
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Huet (Théodore). 

Hureau de Senarmont ( Henri). 

Jaclot (Vict.-Jean-Franc. ) 

Javain (Paul-August.-Théod. ) 

Jordan (Jos.-Franc.-Auguste). 

Jourjon (Ch.-Louis). 

Joyau (Ferd.-Gab.) 

Lacombe (Jacq.-Marc-Ant.) 

Laffon-Ladebat (And.-Emile-Léon). 

Lafont (Louis-Hyac.) 

Lambert ( Ant.-Léon-Vie.-Jos.) 

Lambert (Henri-Pierre ). 

Lapisse (Ch.-Alex. de). 

Lebasteur (Marie Honoré-Lucien ). 

Lebrun (Franc.-Léon). 

Lechevallier de Barnevillce (Gen- 
tien-Hip.) 

Lelong ( Et.-Adolphe). 

Lemercier (Jos.-Thérèse-Christ. ) 

Leprovost (Ch.-Marie-Servais ). 

Leseure (Ange-Franc.) — 1827. Re- 
tiré. 

Level (Thadée). 

Le Vessel (Eug.-Hip.-Maire ). 

Lucas (Franc.-Honoré ;. 

Lustrac (Saturnin-Alex. de). 

Maguës (Jean-Bapt.-Louis-Urb4 

Maigné (Henri-Jean ). 

Malaure (Louis-Jacq.-Omer ). 

Malinvaud.(Jean-Firmin). . 

Mangeot (Félix-Jean-Marie). 

Marey (Louis-Edmond ). 

Marguerit (Louis -Ch.-Guill.) — 
1827. Retiré. 

Masson ( Eugin-Thomas-Lazare- 
Alphonse ). 

Mayor de Montricher (Jean-Franc.) 

Mecquenem (J.-Bapt.-Marie-Louis- 
Remi de). 

Melun (Anatole - Louis - Joachim- 
Jos. de). 

Michon (Pierre-Félix). 

Monnier (Marcel-Marie-J.-Bapt.) 

Mottet (Nic.-Hub.-Julien). 

Munster (Adolphe-Louis-Jos.) 

Ocher de Beaupré(André-Hip.-Eug.) 
— 1827. Retiré. 

Oursin de Monichevrel (Louis-Fé- 
lix-Adrien ). 

Paganetto (Jos.-Raimond ;. 

Parmentier (Nic.-Louis). 

Perrot (Et.-Ulric). 

Patit-Lafitte (Jos.-Hect.) — 1827. 
Retiré. 

Phelippon ( Louis-Adolphe ). 

Pille (Philippe-Jean-Bapt.) 
Poitevin de Veyrière ( Aristide- 
Paul-Henri ). | 
Poste d’Herbingen (Jos. - Eug. 

e ). 
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Pracontal (Hip.-Jean-Franc.-Aubin 
de). 

Prax (Jean-Bonav.-Franc.) 

Prudhomme (Ch.-Eug.) 

Riffault (Louis-Ch.) 

Rivery (Paul-Nap.) 

Robert d'Hurcourt ( Edouard - 
Amand }, 

Rolland ! Pierre-Louis-Fleary-Hip.) 

Rossin (Pierre-lean-Bapt.-Eug.) 

Roujoux (Constant-Caliste de \. 

Salmon (René). 

Souhart (Paul-Henri). 

S'ulzer-W art (Fréäéric de). 


Tellier { Ant.-Jean-Léon ;. 


PROMOTION DE 18926. 


Terras (Ch.-Jos.) 

Tonnet de S'aint-Claire (Jos.-Alex.) 

Travot (Auguste-Jeän ). 

Valletie (Marie-Louis }. 

V’allier Joseph). 

Vandervreken de Bormans ( Ernest- 
Gust.-Nap.) À 

Vergnette de Lamotte ( Gérard- 
Eïisab.-Alfred, ) 

Vialetes-d’ Aignan (Et.-Henri). 

V’ialla (Erunest.-Vict-Jos.) + 

Walsin- Esterhazy (Louis-Joseph- 
Ferd.) 

Wartelle (Henri-Ferd. ) 


PROMOTION DE 1927. 


(Formant, en 1828, la division de première année). 


Alix (Géorg.-Bapt.-Franc.) 
Auvray (Louis-Jean-Bapt. ) : 
Azuis !Jean-Ant.-Jos.-Vic.-Adr.) 
Bajat (Ant.-Ch.-Ernest ). 
Baumgarten (André-Gust.-Adolphe. 
Bazaine-W'asseur { Dominique ). 
Beniqué (Pierre-Jules). 
Bergis (Pierre, surnommé Frédéric), 
Bernard de Lafréjolière ({ Miltiade- 
Heuri-Louis-Jean). 
Berthelin ( Louis-Ch.) 
Bessières ‘Jacq.-Félix }. 
Borel (Franc.-Laurent-Alphonse ), 
Bouché (Jean-Bapt.-Franc.-Emile ). 
Boulangé (Ch.- Louis). — Ne s’est 
pas présenté. 
Brunat J.-Bapt.-Jules-Edouard ). 
Canebier { Tertius-Honoré-Côme . 
Carette ( Ant.-Ernest- Hip.) — Ne 
s’est pas présenté. 
Carpentier (Alphonse de S'emont). 
Cayeux (Louis-Amédée ). 
Caze (Louis-Jos.-August. de). 
Chanson ( Al:x-Léouard ;. 
Chaperon (Paul-Romain ). 
Couasnon ! Jean-Ociave de), 
Coudroy de Lauréal (Charles). 
Coumes (Ant.-Natanaël ). 
Courcel (Joachim). 
Danlion (Jean-Bapt.-Vict. ) 
Decharme | Picrre-Fhéod, ) 
Delavigne (Auguste-Franc-Edmond. 
Delcro Jules-Aim.-Pascal;. 
Devoluet ( Ant.-Alphonse-Franc. ) 
Doczan (Jules-Jean-Franc.) 
Drouet :d’Aubigny.( Alex.-Anne \. 
Dubuc (Sainte-Marie-Alex.-Augnste). 
Ducasse (Jean-Marie-Paulin ). 


ÆEstivant (Edouard-Adolphe-Jos.) 


Fabry (Adrien de). 

Faucompré(bLouis-Anguste |. 

Faulquier (Jean-Fuleran-Emile ). 

Faulirier ( Alphonse-Louis de). 

Foy (Jean-Louis-Marie-Auguste ). 

Franquet de Franqueville {Alfred- 
Ch.-Ernest). | 

Galand de Longuerue ! Et.-Jules ). 

Gay de Planhol ( Marc-Anatole de }. 

Georgeat (Jean-Jos. ) 

Girard - Pinsonnière (Osithe - Ed- 
mond ). 

Guérin : Edmond-Eug.) 

Guieysse ( Pierre-Armand\. 

Guiguer de Prangins ( Adolphe- 
Ch.-Auguste). 

Harcourt ! Henri-Marie-Nic. d). 

Harlé ( Samuel-Henri ). 

Haumont (Jean-Henri-Jules \. 

Houry (Ange-Gab.)  ® 

Humbert (Jean-Théod.-Philogène }, 

Jacquemart (Frédéric). 

Jacquemet (Marcel-Hip.) 

Æ'erris (Henri-Jules). 

À leitz (Charles). 

Kolb (Henri-Louis-Benj.)} 

La Bonnière de Beaumont (Fer- 
dinand de 

Lacroix (Auguste-Jean-Bapt.-Jos.- 
Ant. de). 

Lamarque ! Jean-Bapt.-Thérèse-Léo.) 

Lavergne de Cerval (Guil.:Emm.) 

Lebouché | Jean-Christ.-Eug.) 


- Lefevre { Marie-Franc. ) 


Lefort-Latour ( Pierre- Alex. - Fran- 
cisce ). 


Lemaire de Marne (Alfred:Samhels 
Antoine |, 


PROMOTION DE 1827. 


Lemor (Prosp.-Ch.-Louis-Desiré ). 

Léo (Prosp. Adrien ). 

Lepage ! Adolp.-Louis-Fréd.) 

Lévéque (Jean-Bapt.-Jos.-Augustin ). 

Longeaux (Alb.-Henri-Prud.-Sébas- 
tien de). 

Lothon ( André Ch.) 

Louvain-Peschelockhe | Pierre-Léon ). 

Lucet (Louis . 

Wachart {Ch.-Auguste ). 

Maisonneufve de Lacoste (Francçois- 
Xavier . 

Malbet (Louis-Gilbert). 

Malcor (Guill.=Alex.-Louis-Ernest- 
Amédée \, 

Mangin (Ch.-Félix ). 

Marlet (Maric-Cl.-Amour-Eug. ) 

Marliave (Ch.-Jos.-Marie ). 

Marmier (Et.-Jos.-Henri de). 

Martin (Féix-Franc.) 

Morel (Marie-Jos.-Gust.) 

WNiqueux (Gérard-Pierre }, 

Olivier (Adolphe-Edouard }, 

Pail'ard : Ch -Penoit }. 

Panier (Ferd -Silvain . 

Passerat de S'ilans (Ch.-Artbur \. 

Pellier de la Roirie (Henri-André- 
Lonis }.40,0 

Picqué 'Marie-Jean-Bapt.-Franc. ) 

Pitrat (Hidéphonse . \ 

Plassiard (Jos.-Ant.) 

Pochet :Cl.-Jos.) 
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Ponsonnaille ‘ Ant.-Maurice ). 

Pouzolz (Ant.-Prosp. ) 

Princeteau)(Ch.-Edouard }. 

Quillet ! Ch.-Jean-Vic.-Alexis ). 

Quirit de Coulaine (Aug.-Honoré- 
Edmie ). 

Haimbault ( Ant.-Léon ). 

Regnard de Gironcourt EmmeVict.) 

BRevirard.(Jean-Bapt.-Théodose). 

BRichelot (Ernest-Hyac. ) 

Rolland (Gustave). 

Rondeau !Thom.-Auguste \. 

Ronsard (Alcide-Louis). 

Roux { Ant.-Jules). 

Ro@é (Louis-Ant.-Nic. ) 

Ruolz(Franc.-Albert-Henri-Ferd, de. 

S'aucerotte ( Alexandre). 

S'aurimont (Louis-Albert-Henri de). 

Ségur (Paul-Ch.-Louis-Philip. de). 

Senez (Franc.-Jos.-Guil.) 

Soubiran de Campaigno (Pierre- 
Marie-Franc.-Emiie. ) 

Thomas {Franc.-Albert-Jos. ) 

Tollenare (Charles de ). 

Tyrbas de Chamberet (Ch.-Jos.- 
Abel ). 

V'aufleury (Léonce-Ant.-Henri de). 

Vidal (Ci.-Marie-Georg. ) 

Vignon (Alpb.-André-Ch.) 

W artelle-d’Herlincourt (Pierre-Vict.) 


À iv no) + 
# Fe MERE" TTL 


ty DT TEE 7 pou xl *# 


À Es ra a‘ t Da pr ii A 
HUE ESSOS MU 


1 fnal What sg Pa KA ‘A 1 
4 fs Fe (1 tx ù NA NL ES ae A ü 4 dE 
3e APT “Enr NPA fn ee ! DATES h si 


En A ET Ta) Nen A : 154 Er 
are 4. #4 ts nt ; , 


SE : 4) a + de tro A AA es 4 PuËz, < sn? se. ah 
MD DT EL SOUL ELLE A RATES tt wi: PUR: Or ER 
PA RRTARE L Le FU PET TTUR AL ln) {9 PAT De 4 ah Mr M 
e* HO dus ot HAT) 7e 4e Vert # 
“let (LAN TRE ALU * AN OUEN 2. JLSUUXE tags Galbowirioe) 
IT RAA pi | Lee 
ANT) ET a LE 
es # 
\ 


CA CRE D s 
Dr - h DATES 


A AMAX 5 Ko E Ke 
| te FUSeU 142 Aa À 


“bg vw hi PASS} 


ÿ. s' ] 
Qui Y + re es Le LD A: 
ET IR ous une) (ph shit | IT OU + ED 

s he à J ie s À "A MAIS 2 

à : Me avt ; ne LE de ur, v 5 à ñ À #7 

; É* 4 fé CS A NES 


HER Cabe ix we | 


L'EE 


(l 1 € VE 
des Pedtr JUS Ce 


4, ROPTIOUM ” LR À rh PACE à 
| IN nt VA LE RTL UE CE. : He 1 1 as in d'à , EE, Ÿ 
{ ss RARE Ps A PV 
| PANDA 10 ROMENS 4 dr! DR RIRES 
L Ne) Li: 6 d' mi y ce ru 
Ar { À ÉTAGE Fe L UE" / we | HN de FC fe 
n ue "TR F L sf : j Hi] pie tbe JF " y 
LAET EL WE { Fe ls he Av EL n aT (rer 
‘ Î Lars fl om À i 19 4 k à PA A 0 , # ur "#4 AR: te 
+: LE PAL 4 ? 4 j Patte LIU ot HT ACER Févé La po 
st , r . ” 
: PA ZA Lo don) (: l sm oh pa Lavoie: " £ Bras le Ve we 


\ ae " rome d* ; a DA ep 
t 4 fé: ne Ni nt de # ef sh Ah NA wi ‘hong: } 
UE ag alien Ai mem, Jef CRUE UE 
, ) À 4 r r 2 F P* 4 X + EE £ 
re POS He nr sg: 

FAR hramla. db: Past 24 ke SEX NT 70) dé mie: ist 
nr # paies | { LA ÉTAT CACHE 2 en #4 Ba ARNO Y , J 


\ 


LISTE GÉNÉRALE. 


PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE, 


DES ÉLÈVES DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE. 


IVota. L'année indiquée après chaque nom est celle de la promotion d’entrée 


Abbate. 1807. 

Abeille. 1802. 

Aboville (d’). 18r6. 

Abrial. 18or. 

Abzac (d°). 1790. 

Âcher. 1794. 

Adamoli. 1824. 

Adenot. 1813. 

Admyrauld. 1803. 

Aiïlhaud. 1802. 

Aïraud. 1823. 

Ajasson de Grandsagne. 
1811. 

ÂAlauze. 1810. - 

Albiat. 1797. 

Albrespit. 1805. 

Alexandre. (C.-R.) 1800. 

Alexandre - Garlan (L.- 
M.-C.) 1805. 

Algoud. 1508. 

Albert. 1704. 

Alix. 1800. 

Allain de Surville. 1808. 

Aïllanie de Bellecherre. 
18:8. 

Allard (1.) 1815. 

Allard (N.) 1815. 

Allenet. 1814. 

Allix. 1827. 

Allot. 1805. 

Alphand (J) 17094. 

Alphand (F.-C.-M.) 1507. 

Amauri. 1804. 

Amaury. 1799 


à l'Ecole. 


A 


Amoros. 1819. 

Amphoux. 1811. 

Amy. 1826. 

Ancinelle. 1803. 

Andoucaud, 1706. 

Andral. 1821. 

André (L.-A.) 1809. 

Andre (C.-B.-E.) 18r2. 

Andrieu. 1809. 

Andrieux. 1794. 

Anfossi. 1811. 

Anfray. 1813. 

Angeilier. 1708. 

Angenoust. 1798. 

Angion. 1796. 

Anglès. 1708. 

Aune. 1826. 

Anselin (N.-J.-B.) 1594. 

Anselin (L.-P.) 1804. 

Anselmier. 1806. 

Antoine. 1806. 

Arago (D.-F.-J.) 1803. 

Arago (P.-J.-V.) 1811. 

Aragon. 1813. 

Arbaumont (d). foyez 
Mauibon. 

Arcelot. 1795. 

Arehdéacon. 1708. 


Ardant. 1818. 


Argence. 1822. 

Argent (d° . 1806. 
Aribert. (J.-J.-A.) 1708. 
Aribert-Dufrêne. (P.-E.) 


1823. 
Armand (J.-F.) 1808. 


Amboise (4), Foy. Mos- ‘Armand (T.-L:) 1826. 


seron. 
Amelot. 1872. 
Amiet. 1817. 
Amillet ({ J.-H.-V.) 1806. 
Amillet (P.-H) 1804. 


Armellini. 1813. 
Armey. 1801. 
Arnaud. 1795: 
Arnauldet. 1814. 
Arnollet. 1706. 


ÂArnous, 1822. 

Arnoux. 1811. 
Arrachart. 1800. 

Arros (d’). 1796. 
Artaud. F’oyez Charles. 
Arvet, 1814. 
Asselin de 

1808. 

Assclant. 1813. 

Âstier (d’) de la Vigerie. 


1797- 

Atthalin. 1802. 

Aubé. Voyez Bracque- 
mont. 

Aubelin de Villers. 1825. 

Aubert (F.) 1798. 

Aubert(J.) 1802. 

Aubertin. 1805. 

Aubert-Vincelles ( A.-L.) 
1799: 

Aubert-Vincelles (A.-M.) 
1804. 

Aubigny (d). foyez De- 
lattre. 

Aubigny ( d° ). 
Drouet. 

Fa at 1805. 

Audinot. 1594. 

1806 


Audoury. 1 


Crèvecœur., 


Voyez 


* Audoy GS) 1802. 


Audoy (J.-V,) 1804. 

Augé. 1794. | 

Augoyat. 1807. 

Aumont. 179$. 

Auniet. 1705. 

Aurès. 1834. 

Auricoste de Lazarque. 
1806. 

Auriol. 1816. 


Aurioust-Beaujour. 1807. 
Auvé. 1811. 
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Auvity. 1816. 

Auvray (G-.-P.C.) 1804. 
Auvray (L.-J.B.) 1829. 
Auvynet. 1824." 


Babinet, 1812. 
Babled. 1817. 
Bach. 1814. s 
Bachasson-Montalivet (S.- 
P39ÿ 1810. 
Bachasson-Montalivet (M.- 
C.) 1820. ‘ 
Bachelay. 1808. 
Bachelet. 1817. 
Bachelier. 1825. 
Baduel. 1797. 
Bagnac'H.-G.-F.de .18or. 
Bagnac (M.-V.) 1802. 
Bague. 15062. 
Bahnand. 1813. 


Baichis. Joy. Gentil-Bai- 


chis. 
Bailleul. 1824. 
Baillieu ‘C.-A.-A.-J. 1803. 
Baillieu (C.-E.-J.) 1805. 
Baillot J.-R.) 1807. 
Baillot (T.) 1813. 
Bailloud. 1817: 
Bailly ‘3.-C.) 1796. 
Bailly (H.) 1595. 4 
Bailly (C.-M:-J.) 1823. 
Pajai. 1625. 
Bajonnière (dela . foyez 
Ranfrai: 
Balaran. 1810. 
Baldiwia. /’oy. Potier de 
Baldiwia. 
Balladier. 1811. 
Ballard. 1825. 
Balleroy. 1812. 
Bailery. 1815. 
Bancenel. 1821. 
Banse. 1801. 
Barada. 1825. 
Barante (de). 1798. 
Barbaud. 1805. 
Barbedette. 1809. 
Barbier (E.-F.) 1806. 
Barbier (J.-M.) 1805. 
Barbier (J.-0.) 1810. 
Barbier (J.-B.-T.) 1813. 
Barbier (A.-J.) 1817. 
Barbier (F.-H.) 1823. 
Barbier- Delaserre. 1823, 
Barbolain. 1805. 
Bardel. 1805. 
Bardin. 1813. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
Avéros. 1806. 


Avogadro de 
1813 


Avril, 1814. 
B. 


Bardonnaut { J.-N.-M.) 


Colcbian. 


1809. 
PBardonnaut ( C.-N.-T.) 


1817, 
Baret-Descheises. 1824. 
Bargignac. 1708. 
Barneville. }oy. Leche- 

vallier. 

Baron. 1704. 

Barral. 1826 

Barrande. 1819 

Barré. 1594 et 1597. 
Barré de Saint - Venant. 

1813. 
Barreau, 1802. 
Bärreatix, 1804. 
Barrier. 1813. 
Barrillot. 18or. 
jarrin (J.-J.-F.\ 1507. 
Barrin (J.-J.-H ; 1801. 
Barst. Foy. Forget. 
Barthélemy (J.-B.-L.-H.- 

N.} 1506. 

Barthelemy (A.-L.) 18or, 
Barthes. 1809 ét 1811. 
Barthez-Lafabrié. 1806. 
Bary. 1818. 

Basselier. 1807. 

Basset (C.-S.) 1800. 
Basset de Châteaubourg 

(A.-L.-C.) 1800. 

Passière. 1822. 

Bastide. 1809. 

Baston, f’y. Lariboisière. 
Batailler. 1817. 
Batbédat. 1813. 
Batcreau. 1802. 
Bauchetet. 1812. 
Baudart. 1767 


Baude. 1822. 


Baudesson (A.-A.-M.) 
1808. : 

Baudesson de Richebourg. 
1824. 

Baadin (M.-J.-A.) 1801. 

BaudinD.-P,) 1826. 

Baudre, 1594. 

Baudreuil. 1805. 

Baudreville. 7oy, Rollée. 

Baulu. 1807. 

Baumal. 1809. 

Baumgarten, 1827. 


Aymon de Montépin. 1826. 
Azaïs. 1825. 
Azéma de Montgravier. 


1825. 


Baure. Joy. Faget. 

Bauyn. 1805. ; 

Bauzac. Woÿez Latour- 
: Bauzac. 

Bayard 'F.-J.) 1810. 

Bayard /C.) 1812. 

Bayle. 1823. :° 

Bazaine (P.-D.) 1803. 

Bazaine (D.-C.) 1816. 

mn LEA 1827. 
azanac. 1707, 

Bazin. 181877 

Béarn. Voyez Galard- 
Brassact © 

Beaudemoulin, 1809. 

Beaufils. 1590; 

Beanjour. f’oy. Aurioust, 

Beaulaincourt. 1821, 

Beaulieu (4) 1594. 

Beaulieu. Zoy. Marion de 
Beaulieu. 

Beaumont (J.-G.-M.) 1803. 

Beaumont J-B.-A.-L.L.) 
Voy.Ëlie de Beaumont. 

Beaumont (F.) #oy. La 
Bonnière. 

Beaupoil. 
Aulaire. | 

Beaupré. /oy. Ocher. 

Beaussier 1708. 

Beautot. Z’oy. Varin de 
PBeautot. 

Beauvais. Voyez Leca- 
ruyer. 

Beauval. oy. Boucquel, 

Beauvalet. 1825. 

Beauvarlet de Moismont: 


( C.) 18v7. 

Beck ( M.) 1807. 
Becquerel. 1506. 
Becquey. 1812.) 

Bédigie (P.-E.-G.) 1809. 
Bédigie { J.-C.-C.-F.) 1817. 
Bégat. 1818. . 
Béguin. 1825. 


V’oy. Sainte- 


+ Behr. 1805. 


Bélanger. 1808. 
Belet. 1805. 

Belin (F.) 17094. 
Belin (E.-F.)1818. 
Belland, 1811. 


Le a 


ni dm Ein EE os 


Bellecherre. /’oy. Allanie. 

Bellegarde. F’oyez Dubois 
de Bellegarde. 

Bellencontre. 1803. 

Bellictte, 1830. 

Bellonet. 1805. 

Pellot. 1815. 

Belly  N.-J.) 1805. 

Belly de Bussy (M.-J.-B.) 
1815. 

Belmas. 18ro. 

Pelnet, 1806. 

Pelat. 1506. 

Belpaire. 1805. 

Belvèze. 1820. 

Bénard.: 1802. 

Bengy. 1*03. 

Béniqué. 1827. 

Benoît de la Paillonne. 
1802. 

Benoît (P.-M:N.) 1809. 

Péranger. 18or. 

Bérar. 1827. 


Berand. 179 
Berbiguier-Teissier. 1*94. 
Berdolle. 1810. 
Berdoulat. 1803. 
Déreux. 1594. 
Berge. 1594. 
Bergère (J -J# 1708. 
Bcreère ! P.\ 1802. 
Bergère °J.-B.) 1807. 
Bergeron (P.. 1800. 
Bergeron ‘ L.) 1821. 
Bergerot 1599. 
Rergery. 1806. 
Bergis 1825. 
Berigny (C.) 1594. 
Fe (N. V 786. 
Berjaud (JF. V.) 1807. 
Berjand J.=B., 1810. 
Bernard D.S.) 1504. 
Bernard (S.) 1594. 
Bernard (L. M.) 1506. 
Bernard {P_ 1597. 
Bernard ‘M. J.) 1590. 
Bernard (J.-D.-A., 1803. 
Bernard (P.-A -j.) 1804. 
Bernard (H.) 1808: 
Bernard J.-F.) 1815. 
Bernard - Chambinière. 
1812. 
Bernard de Montebise. 
1816. 
Bernard de Lafréjolière. 


1827. 
Bernard-Datreil. 1824. 
Bernault. 1797. 
Bernier. 1594. 


«Berthelot 


DES ÉLEVES. - 


Berroyer. 1794- 
Bersolles, 1591. 
Bert. 1812. 
Bertet. 1-94. 


Berthault (C.-J.-B.- A. 


1809. 
Berthault. (L.-P.-M.-F.) 


1811. 

Berteaux {C.-J.-N, 1823. 

Berteaux (J.-E.-F.-E.) 
1824. 

Berthelin. 182. 

de la Duran- 
dière. 1809. 

Berthereau de la Girau- 
dière. 181rt. 

Berthier. P.) 1598. 

Berthier, (F.-G.-A.: 1590. 

Berthier. E. N.) 1826. 

Berthois (F.-J.) 1594. 

Berthois :P:-L.: 1803. 

Berthois { A.-M.) 1804. 

Berthollet. 1:06. 

Perthot. N. 1794. 

Berchot ‘J.-B -E.,1810. 

Bertin. 18710. | 

Bertrand, (A.-J.-F., 1814. 

Bertrand. P.-E.-A.) 1822, 

Bertrand. (J:B.-L.-C. 
1823. 1 

Bertre. 1501. 

Bonne AE et 1805. 

Bcsaucèle. 1803. 

Besse. 1804. 

Besser P.-H.-P.C.) 1805. 

Besser (A). 1824. 

3essière. 1827. 

Besson L.-E.) 1799. 

Besson (A.-D.-J.-A, de) 
1809. 

Besuchet. 1809. 

Betheder. 1700. 

Betourne (P.-J.-F.) 1803. 

Bétourne ‘J.-P. J.) 1805. 

Beudin. 1814. 

Beuret. 1526. 

Beurmann). 1824. 

Beurnier. 1807. 

Péville. 7’oyez Yvelin. 

xeysselance. 1594: 

Pezault. 1806. 

Bichicr-Desäges. 1822. 

Bichot P.-V.-V.) 1597. 

Bichot (C.-A G.} 1822. 

Bicquelley. 1825. 

Bidard. 1805. 

Bidauid. 1826. 

Bidauit. 1813. 

Bidaux. 1801. 

Bidot. 1597. 
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Pienaymé. 1815. 
Bierfuhrer. 1794. » 
Biet. 1802. 7° 
Bigault de Boureuille. 
1826. 
Bigeon. 1820, 
Pignon. 1803. ; 
Bigot. 1818. x: 
Bigot de Morogues. 1893, 
Billaudel. 1870. 
Billoin (D.-M.) 1807. 
Billoin ‘J.-P.-A.) 1815. 
Billoin (J.-B.-M.-H.)18r0. 
Billot. 1509. 
Binean / A.) 1805. 
Bineau (J.-M.) 1824. 
Bivet P.-R.) 1598. 
Binet ‘J.-P -M.) 1804. 
Binet :P.-T. 1809. 
Bing. 1871. 
Biot (J:-B. 1594. 
Biot °C.) 1803. 
Biot (E-C.) 1822. 
Bisson - Delaroque (C.-F.) 
1818. 
Bisson - Delaroque (J.-G.) 
1823. e 
Bitsch ‘TJ. -A.) 1801: 
Bitsch (F -J.) 1804. 
Bizos. 1805. 
Bizot-Brice. 181r. 
Bizouard de Montille. 
1813. 
Bizouard-Macaire. 1824. 
Blachez. 1803. 
Blaise. 1825. 
Blanc, 1810." 
Blanchard (J.-L.) 1705. 
Bianchard (J.) 1809. | 
Blanchard (C::0.) 18xr. 
Blanchemain (L .L.) 100. 
Blanchemain EL 
Bianchet (M.-B.-P.) 1594. 
Blanchet /J.-B.-A.) 1828. 
Blanchor. 1594. ) 
Blancsubé, 1824. 
Bianc=Desiles, 1812. 
Blanquet. Foy. Du Chay- 
ja, 4 
Blavier (A.2P.) 1816. 
Biavier (E.) 1819. 
Bleschamp. 1816. 
Bleuart. 16r2. 
Blevec. 1810. 
Blocqueville. Foy. Con- 
hibœuf. à 
Blondat (A -G.-F.) 1809. 
Blondat (.-B.-G:) 1814. 
Blondeau. 1801. 
Blondel. 1818, : 
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Bobillier (M.-A.) 1815. 

Bobillier (E.) 1817. 

Boblaye. Foy. Puillon. 

Bobony. 1799. 

Bochaton. 1919. 

Boclet. 1818. 

Bocquet - d’Anthenay. 
1821. 

Bocquet 'I.) 1824. 

Bodin. 1816. 
Bodson de Noirefontaine 
(RL V not. «. 1 
Bodson de Noirefontaine 
(A.-J.-L \ 1819. 

Bodson de Noirefontaine 
(A.-L.-0.) 1819. 

Boileau (J.-G.) 1809. 

Boileau de Castelnau. 
1815. 

Doilleau Z0y. Gauldrée. 

Boisbertrand. 1800: 

Boischevalicr. #7. Hullin. 

Boischevet ( Goursaud- 
Laumond, dit). 1014. 

Boisé-Courcenay. 1822. 

Boisgiraud. 1812. 

Boishamon (du). Foyez 
Freslon. 

Boislandry. Voyez Le- 
grand de Baïslandry. 

Boisneuf. 1594. 

Boisroger (A.-C.) Voyez 
De Monthiers. 

Boisroger (P.-W.) Voyez 
Vallou. 

Boisrouvray. ’oyez Jac- 
quelot. 

Boisset. 1804. 

Boissière. 1808. ‘ 

Boisson. 1812. 

Boistard [L.-C.-A.) 1805. 

Boistard (A.\ 1809. 

Boisteilleul (Ravenel de). 
1803. 

Boistel-Duroyer. 1808. 

Boisvillette. 7’oyez Gue- 
rineau. 

Boitard. 3794. 

Boizart. 1810. 


Bollemont (N. Chonet de). 


1803. 

Bollemont (A. Chonet de). 
1807. 

Bommart. 1825. 

Bompard. 1810. 

Bon. 1794. 

Bonamy de Villemereuil 
(J.-V.E.) 1820. 

Bonamy de; Villemerenil 
(F.) 1824. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Bonamy (P.-F.-M.) 1824. 

Bonamy (A.-J.-T., 1825. 

Bonard. 1825. 

Boncour. Voyez Court. 

Bondy. ’oy. Taillepied. 

Bonfils. 1815. 

Bonhomme de Pommaret. 
1823. 

PBouié. 1808. 

Bonnaire. 1818 et 819. 

Bonnard (A.-H. de). 1707. 

Bonnard (E.-F.-A.) 1823. 

Bonneau (F.-M.) 1790. 

Bonneau (J.-M.) 1805. 

Eonnemere (J.-C.) 1794. 

Bonnemère (J.-C.) 1508. 

Bonnemère (J.-H.) 1826. 

Bonnet (E.) 1594. 

Bonnet de I.cscure. 1708. 

Bonnet ditPaillerets.1817. 

Bonnet (A.) 1824. 

Bonnetat (T.-B.: 1802. 

Bonnetat (D.) 1804. 

Bouneton. 1815. 

Bonvevallet. Foy. Tour- 
nois. 

Bonnier. 180g. 

Bonnière. 1809. 

Bonnin. 1813. 

Bontemps (N.-J.-N.-M.-F.) 
1794. 

Bontemps (P.-C.-F.) 1505. 

Bontems. 1707. 

Bôntin. 1806. 

Boquet. 1808. 

Bordenave. 1507. 

Borel. 1827. 

Borgella. 1821, . 

Borgnis-Desbordes. 1825. 

Borgognon. 1806. 

Bormans. /’oy. Vander- 
vrecken. 


Born. 1813. 


. Bornet. 1813. 


Borrel-Vivier. 1807. 

Borrel. (D.-G.-F.) 1825. 

Boscals de Réals. 1818. 

Boscary. 18rr. 

Boscher. 1813. 

Bosq. 1825. 

Bosquet. 1706. 

Bosquillon. 18or. 

Bottée de Toulmon. 1815. 

Bottex. 1810. 

Botto. 1811. 

Boucaumont (M.-L.-A.) 
1820. ° 

Boucaumont (M.-C.-P.-A.) 


1824. 
Bouchard (P.-F.-X.) 1796. 


Bouchard (A.) 1805, 

Boucharlat. 1294. 

Bouchaud. 1826, 

Bouche. 1594. 

Bouché (G.-F.-E.) 1805. 

Bouché (A.) 1814. 

Bouché (J.-B -F.-E.) 1829. 

Boucher (A-R.) 1-05. 

Boucher de Morlaincourt 
(P.-H.) 1508. 

Boucher de Morlaincourt 


(H.) 18or, 


* Boncher de Morlaincourt 


(F.-T.) 1802. 
Boucher (J.-B.-M.) 1802. 
Boucher (F.-E.) 1805. 
Boucher-Desforges. 1815. 
Boucheron. ’oyez Bra- 
maud. 
Bouchet (J.) 1504. 
Bouchet (C.) ra 
Bouchon. 1819. 
Bouchot-Plainchant. 1813. 
Boucquel deBeauval.1810. 
Boudhors (F.) 1794. 
Boudhors (P.-A.) 1:06. 
Boudousquié. 1822. 
Boué. 1825. 
Bouère (dela) 7, Gazeau. 
Bouesnel. 1797. 
Bouessel. 1819. 
Pouflers. 1504. 
Bougainville. 1799. 
Bougarel. 1800. 
Bouglé. 1813. 
Bouillon. 1813. 
Boulangé (P.-S.) 1-00. 
Boulangé (ALC-N PB.) 
1824. 
Boulangé (C.-L. 1827. 
Boulanger. 1594. 
Bouldouyre. 1813. 
Boullanger. 1704. 
Boullengez. 1595. 
Boulnois 1820. 
Boulouvard. 1706. 
Bourassot, Voyez 
merlat. 
Bourdas. 1816. 
Bourdeau. 1816. 
Bourdin. 1799. 
Bourdon. 1596, 
Bourdonié. 1802 
Bourdonnay. 1824. 
Boureuille. 707. Bigault. 
Bourgeois (D.-A.) 1598. 
Bourgeois (H.) 1700. : 
Bourgeois (J.-J. He 
Bourgeois (A.) 1803. 
Bourgeois (}.-.B) 1803. 


Cha- 


- Bourgwignon, #7, Duleau. 
Bourin. 1801. 
Bourriot. 1803. 
Bourrousse. /’oy.Laffore. 
Bouscaren. r823. 
Bouscasse. 1804. 
Bousquet. 1818. 
Pouesac. 1809. 
Boussaroque de Lafont. 


SES V’oy. Chardon. 
Bousson. 1807. 
Doutault, 18rr. 
Bouteiller (C.-F.-R. de). 
1803. 
Bouteiller (L.-M.) 1805. 
Bouteiller (M.-F. ) 1813. 
Bouteilloux. 1823. 
Boutelaud. 1812. 
Boutceville. 1594. 
Bouuilier. 1813. 


Boutinaud- Lagor( ce. 1823. 


Boutiron. 1818. 

Bouton, 1818. 

Bouvet { P.-N.-M.) 

Bouvet (J.-V. ns 

Bouvet { G.-A.) 1815. 

Bouvier (J.-A.-R.) 1803. 

Bouvier ! L.-C.) 18r2. 

Bouyer. 1805. 

Bouzane-Desmazery. 1812. 

Doyé. 1594. 

Boyer (J2-P.-D,) 1r9/{ 

Boyer ( A.) 1508. 

Boyer (J.-B.-J.; 1801. 

Boyer (J -B -C.) 1816. 

Boylesve. 1809. 

Bracqnemont (Aubé de). 
1805. 

Bramaud- Roneher qu: 1826. 

Branville. f’oyez Le Pes- 
cheur. 

Brauhauban. 1895. 

Brault. 1817. 

Brechtel. Re 

Brédif ( À., 

Brédif °C. BTE } A 

Brédif (J.-J.-S. 1805. 


Cabal. 1818. 

Cabanel de Sermet, 181G. 
Cabannes-Laprade. 1808. 
Cabasset. 1801. 

Cabrières ‘de. 1820. 
Cabrol ‘R.-P,-B.) 1809: 
Cabrol (F.-G.) 1810. 
Cadou. 1794. 


DES ÉLÈVES. 


Brégeon. 1801. 

Breis'roff, 180/ 

Bréraard, 1806. 

Brémonticr. 1804. 

Dréon. 1806. 

Brescon. 1805. 

Bresson. 1818. 

Bret 1800. 

Breteuil: 27 Letonnelier. 

Breton. 1895. 

Breu 1° 

Breville 9 

Brian. fes 

Brianchon. 1803, 

Brice. Voyez Bizot- Fe 

Bridenne 1804. 

Bridiers de Villemor. 1823. 

Bridon. 1794: 

Bière. Voyez Mondétour. 

Briey de). 1827, 

Brigeat. 1590. 

Britlantais «de Ja.) Foyez 
Marion dela Brillantais. 

Brillard. 1817. 

Brincard. 1825. 

Bringuier. 1904. 

Brie 1806. 

Hpints 1707. 
risson. 1504. 

BPrissot. EX 

Broca (de . 1805. : 

Brocard (M -E.-L.) 18or. 


foyez Onfroy. 


Procard - Lormont (Er) 


1826. 
Brochant de Villiers. 1794: 
Brochet Ge Vérigny. 1594 
et 1798. 
Brochier. 1816. 
Brôlemann: 1500. 
Brongniart. 1610.., 
Broquard de Bussières. 
1509. 
Brotte. Poyez Vuilleret 
de Brotte. 
Brouzet. 1895. 
Bruchollerie (de la). Foy. 
Yver. 


Brue. 180. 


C. 


L] 
Caffort ce -À.) 1806. 


Cafort (1.-J.) 1810. 
Caflort ( 6-2) it 
Cagoiar Fi 17 

Cagniard (J ve 


Cahonet. _. 


Cale (A -].-F.-M. 
1794. 


ABr 


Bruel. 19 

Bruet. 1594. 

Bruine. 1802. 

Brukard aîné ( Brussel de.) 
1503, 


Brujard jeune ‘Brussel de.) 
1804. 

Brun (J.-A) .1709- 

Brun (J.-N.-1.-A,) 1822. 

Brunat. 1827. 

Bruneau. 1812. 

Brunel. 1826. 

Branet. 181 2. 

Brunetière, 1826. 

Biuno. 1810. 

Bruslé /J.-N 

Brusleé (A.-P. 4e 


Brussel. Voyez | BR 
Bruyère. 1825. 

Bruys. 1804, 

Bruzard 1815. 

Bryon. 1810. 

Bugnot. 1816, 

Buhot. 1821. 

Puhour. 1798. 

Buisson ‘ J., 1594. 
Buisson (A. ) 18067. 
Buisson’ P-B.) 1817, 
Burat. 1826. 

Burcy. 186 

Burdin. 1809. 


Burcanx de Pusy. 1617. 

Burel. 1594. 

Rp Li, de Missiessy. 
1816. 

Burnier. 1812. 

Buron. 181. 

Busche., 1823. 

Busnel. 1804. 

Bussières. loyez 
uard. 

bussitlot. 1794. : 

Bussy ( A.-A.:.B.) 1813. 

Bussy (M.-J.-B) Voyez 
Beliy de Bussy. 

Butor. 1800. 

Buvée, 1799. 


Bro- 


Cohusac M.:G.-B.) 1806. 
Caignart de Sauley (E.- 
M.-J.) 1822. 


Caïgnart de Sauley (L.- 
F.-J.) 1826. 


Caïlloux. 1806. 
Caïlly-Duchesné, 1802. 
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Callande de Clamecy. 
1816. 
Callande (de la}. Foyez 
De Biois. 
Callier (J.) 1594. 
Callier (C.-A.) 1823. 
Callier A.-T.: 18925. 
Calmelet. 1508. 
Camain. 1804. 
Cambacérèes. 1817. 
Camme 1822. 
Campaignac. 18:1. 
Campaigno. Voyez Sou- 
biran. 
Camus {C -A.-B.) 1813. 
Camus (C.-L.-C.\ 1815. 
Candé. ’oyez Carré de 
Candé. 
Gandie-Saint-Simon 1894. 
Canebier. 1827. 
Cantecort. 1797. 
Canteloube (de). 1824. 
Canton. 1612. ‘ 
Capdeville. 1794. 
Capellé HG? 1813. 
Capella (E.-3.-C.\ 1826. 
Cappelie. 1994. 


(3 
Caqueray de Fontenelle. 
1808. 
Carbon. 1819. 
Carbonazzi. 1808. 4 


Carbonnet. 1815. 

Carbonnier. 1815. 

Carcassonne, 1814. 

Cardevac d’'Havrincour. 
1826. 

Cardon. 1809. 

Careite (A.-M:: 1794. 

Carette (A.-E.-H.) 1927. 

Carisuie. 1594. 

Carl. 1822. 

Carle (de. 1824. 

Carles (E.-B.\ 1597. 

Carles Ru 

 Cariet. 1506 et 1907: 

Co - Déconhal 
1802. ; : 

Carney {de). 1797. 

Dr 1812. ji 

Caron (P.-F. 1813. 

Caron L.-F.-3}.; 18r5. 

Carpentier. 1827. 

Carraud. 1708. » 

Carré :£.-A.-G.) 1805. 

Carre de Candé. 1813. 

Carré-Eihs de la Serrie. ” 
1323. 

Carron. ES 

Cartier. (C.-J.) 1803. 

Cartier (H.-M.-A.)1803. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Cartier, dit Félix. 1807. 

Cartier (F.: 1810. 

Cartron. 1804. 

Casabianca. 18o1. 

Casse (L.-A.-J.-J.) 1801. 

Casse (J.-B.-A.) 1808. 

Cassieres (Jacquin de . 
1806. 

Castagné. 1806. 

Castagnol. 1824. 


, Castaignède. 1813. 


Castaignet. 1811. 

Castaing. 1810. 

Castanède. ’oyez Lamo- 
the-Castanède. 

Castel (A.-M.-F. de). 1807. 

Castel (A.-C.-M., 1809. 

Castelbert. 1816. 

Castellan. 1797. 

Castelnau. #oy. Boileau 
de Castelnau. 

Castera 1807. 

Castillon. 1813. 

Cathala. 1803. 

Cathol-Da Deffan. 1815. 

Catoire (E.-M.-E.-J.-B.) 


1797: 
Catoire (J.-B.-H.-M.)1790. 
Cauchy (A.-L.) 1805. 
Cauchy (P.-F.) 1872. 
Caulliez. 1794. 
Caunes. 1505. 
Caurant. 1806. 
Caussade, 1804. 
Caut. 1814. 
Cauvet de Longrais. 1809. 
Caux. 1804. 
Cavaignac. 1820. 
Ed um 1825. 
avenne (F.-A.) 1504. 
Cavenne (J.-L. 1 
Cavenne :F.-A.) 1818. 
Cayeu (de. 1808. 
Cayeux. 1827. 
Cazalat. f’oy. Galy. 
Cazalis 1813. : 
Cazaux (de). 1802. 
Caze (de). 1827. 
Cazeaux. 1823. 
Céas. 1812. 
Cerf (A). 1824. 
Cerf-Berr 808. 
Cerf, dit Hertz-Zacharias. 
1604. 
Cerisy. Foyéez Lefébure. 
Cerval. Voyez Lavergne. 
Chabannes - Curton (de). 
193. , 
Chabaud-Latour, 1820. 
Chabert. 1804. 


Chabord. 1816. 
Chabrier. #’oyez La- 
baume-Chabrier. 
Chabrillau. Y’ôyez Mo- 
reton. 
Chabrol /G.-M.) 1594. 
Chabrol de Voivic (J.-J. 
G.-A.) 1794. 
Chabrol de ‘Tournoëlle 
(de). 826. 
Chaignean., 1816. 
Chaillet-Donzelot. 1806. 
Chaïllou {A.-IT.) 18r0. 
Chaïllou (R. P.j 1810. 
Chailaye (A.-F.) 1809. 
Challaye (A.) 18rr. 
Chalumeau. 1822 
Chambaud. 1804. 
Chamberet, #7. Tyrbas. 
Chambert. 1815. 
Chambette. 1705. 
Chambige. 1813. 
Chambinière. f’oy. Ber- 
nard-Chambinière. 
Chambray. 1801. 
Chambure. ’oyez Pelle- 
tier de Chambure. 
Chamerlat de Bourassot. 
1823. 
Chamisso. 1820. 
Champauhet. 1826. 
Champeaux la Boulaye 
(de). 1820. 
Champonnois. 1824. 
Champy (J.-N.) 1504: 
Champy (J.-S.) 1794. 
Chancel- Lagrange (de). 
1803. 
Chancel (J.-E.) 1809. 
Chancel (J.-J.-A ) 1813. 
Chandon. 1802. 
Chanoine. 1824. 
Chanot. 1807. 
Chanson. 1827. 
Chanteloup. Foyez Rou- 
gane. 
Chantron (J -J.) 1820. 
Chantron (F.-M.) 1822. 
Chanvalon. Voyéz Cor- 
Marre 
napelain. 1707. 
Chanelié. 1018: 
Chaper. 1813. 
Chaperon. 1827. 
Chapotin (A. 1812. 
Chapotin (C.) 1825. 
Chappedelaine (de). 1823. 
Chappotin. 1817. à 
Chappuis. 1803. 
Chapuis. 1827. 


Chapus. 1 
Chapuy. me el 1809: 
‘Charbaut (J.-L.-L.. 3706. 
Charbaut (P.-A.; 1509. 
Charbaut (C.-B.) 1803. 
Charbonnières. 1594. 
Chardon (H.) 1594. 
Chardon , dit Boussay. 
1591: 
Chardonneau. 1812 
Charié-Marsaines. 182. 
Charles, dit Artaud. 1811. 
Charmetton. 18926. 
Charon. 18rr. 
Charpentier. 1806. 
Charreyron, 1810. 
Charter (J.-P.-L.) 1794. 
Chartier P.) 1893. 
Charton. 1802. 
Charvet (M -3.-B.\ 1500. 
Charvet H.-L4, 1815. 


Cliasles. 1812. 


Chassay. 7’oy. Desroches 
de Chassay. 
Chastellard. 1505. 
Chatain. 1594. 
Chateaubourg. Foy. Bas- 
set : A.-L.-C.) 
Chateaubrun. 77. Vivien 
de Chateaubrun. 
Chateaurenaud. 1869. 
Châtel. 1822. 
Châtillon. 1506. 
Chauchard. 1819. 
Chauchet. 1613. 
Chaumont. 1505. 
Chausenque. 1599. 
Chausson. 1812. 
Chautan de Vercly. 1824. 
Chauvaux. 1709. 
Chauveau. 1508. 
Chauvenret. 1810. 
Chauvet. 1810. 
Chauvin. 1823. 
Chavane. 1820. 
Chavelet, 1813. 
Chayé. 1809. 
Chayrou. 1595. 
Chazallon. 1822. 
Chazelles. 1509. 
Chédeville. 1826. 
Chenin M.-J.-T.) 1595 
Chenin ‘J.-B.) 1800. 
Chère. 1812. 
Chéron. 1806. 
Cherrier (C.-T., 1794. 
* Cherrier (M.-C.-I.-H.) 
1602. 
Chevalier (M.) 17094. 


« 


ak. 


t 
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Chevalier (H.-A.-P.: 1811 


et 1814. 

Chevalier (M. 1823. 

Chevalier de Montrond. 
1826. 

Chevassut. 1818. 

Cheveny La Chapelle. 
1506. 

Chézy. 1794. 

Chiappe. 1808. 

Chicoyneau - Lavallette. 
1813. 

Chioda. 1810. 

Chochipa. 1802. 

Chocquin. 1819. 

Choiset. 1815. 

Cholat. 1826. 

Cholei. 1817. 

Chonet. ’oy. Bollemont. 

Chopart: 1825. 

Chopinet-D'leindie. 1813. 

Choppin ( À.) 1595. 

Choppin (R.-M.-F. 1826. 

Choron. 1594. 

Chouillen. 1800. 

Choumara. 1806. 

Christin. 1509. 

Christofle. 1815. 

Cicille. 1812. 

Cirodde. 1802. 

Clamageran. 15944 

Clamecy. Foy. SNTTG TS 

Clapeyron. 1816. 

Claquesin. 1707. 

Claris. 1817. 

Clarke de Feitre (A. 18ar. 

Clarke (J.-G.-L.) 1827. 

Claston. 1597. 

Claude. Z’nyez Nancy. 

Claudel. Fate. À 

Clausade ( J.-M.) 1808. 

Clausade-Mazieux ( A.-P.; 
1818. 

Clavier. 1504. 

Clavière. 1800. 

Clémencerie (de ja.) {’oy. 
Terrier. 

Clémenson. 1708. 

Clément de Ris. 150. 

Clément-Desnos. 1805. 

Clère. 1508. 

Clereau 1799. 

Clerget. ( C., 1815. 

Clerget de Saint- Léger. 
( C.-A.-J:; 1801. 

Clerget de Saint- Léger. 
(J.-H.1 1822. 


Clerici. 1807. 


183 
Clermout-Tonnerre. 1709. 
Cloquemin. 1806. 
Cochard. 1814. 

Cochon. Foyez Lappa- 
,\ rent. 

Cocquerel. 1803. 

Cocud. 1800. 

Coessin. 1806. 

Coffin. 15754. 

Coffinbal. For. Dunoyer. 
Cohendet. 1810. 


Coïc. 1707 


Coignet. 1812. 

Coïqnaud. 1818. 

Colin, dit Olivier. 1824. 

Collardeau du Heaume. 
1815. F 

Collas ( J.-L:)1808. 

Collas de Courval. 18ro. 

Collet { C.-D.-L.) 1594: 

Collet (M.-C.-J,) 1813. 

Collet ‘ F.-M.: 1817. 

Collet-Descotils A.) 1824. 

Coller- Descouls { G.-C.) 
1826 

Coilignon (B.) 1815. 

Coli,gnon (C.-E.) 1821. 

Collin. 1500. 

Collinet. 1597. 

Colliot de La Haitais. 
1807. 

Colobian. Voyez Avoga- 
dro. 

Colomb. 1810. 

Colombet. 1826. 

Colomès de Juillan. 1817. 

Colsun (N.-3.) 1790. 

Colson (E -H., ;803. 

Colson (P.-C.: 1812. 

Combes (H.-8) 1819. 

Combes ( C.-P,-M.) 1818. 

Comin. 1597. 

Commier. 1804 

Comoy. 1822. 

Compére. 1805. 

Comte ! A.-L.) 1806. 

Comte ([-A-M,-F.-X.) 
1814. + 

Comynet. 1808; Fi 

Condat. Voyez Malevitle. 

Confex-Neuilly. 1827. 

Conil. 1815 

Conny (J.B-.-M.) 1508. 

Cenny (J.-L.-E.) 1508. 

Conrad. 1800 

Conrot. 1815. 

Conscience. 18r2. 

Conseil ! J.-L.) 1595. 

Conseil (J.-A.) 1596. 
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Considérant. 1826. 

Constant - Laguerenne. 
1803. 

Constantin (B\ 1706. 

Constantin { Ac.) 1815. 

Constantin ( Am.) 1625. 

Contaud. 1794. 

Conté. 1806. 

Conteaux. 1817. 

Contencin ! P.) 1817. 

Contercin ( À.) 1823. 

Convents. 1803. 

Coppin. 184. 

Coqueret. 1F01. 

Corabœuf. 1594. 

Corbe. 15094. 

Corbin. 1811. 

Cordier. 1597. 

Coriolis. 1808. 

Cormier / P.-F.-Y.\ 1704. 

Cornuer (V.-D., 1826. 


Cornavin-Chanvalon. 1819. 


Corne. 1804. 
Corneilhan. 1812. 
Cornely. 1812. 
Cornil. +805. 
Cornisset, 1811. 
Cornuel. 1505. 
Corrard. 1810. 
Corrèze. 1808. 
Cosmao. 1798. 
Cospin. 1591. - 
Cossigny. 1799 
Cossonnet. 1825. 
Costa ({ A-P. 1805. 
Costa (R.) 1808. 
Costa ! J.-J.-M. 1825. 
Costaz. 1819. 

Coste { L.-A.) 1810. 
Coste { L.-M -P \ 18r2. 
Coste {P.-L.) 1823. 
Costé. 1794. 

Costel. 1515. 

Coster (C.-P.) 1802. 


à" 


Dabzac. Fcy. Abzac (d”). 


Dadole. 1898. 
Dagoult. 1508. 
Dagnin 18or. 


D'Aignan, Poy Vialètes. 


DAigremont 1869 
D'Ajot. 1825. 
Daibiat. 1872. 
Daihourg. 1594 
Dale. 1598. 
Daiencon. Re 
OT. 


Dalesme (J.) 1 


de: 


Le 
TABLE ALPHABÉTIQUE 


Coster ( A.-J.-V.) 180$. 

Coston. 1796. 

Cotard. Ha 

Cotelle. 180g. 

Cotte. 1808. 

Cottu. 1594. 

Couasnon  C.<J.) 1594. 

Couasaon (4. 1802. 

Couasnon ‘3-0. 1823. 

Condioy de Lauréal. 1827. 

Coueflin. 1810. 

Couillerot Descharières. 
1812, 

Cou'aine. Foyez Qairit. 

Coulibœnf de Blocque- 
ville, 1824. 

Coullet. 1872. 

Counlogne. 1818. 

Coumes (J.-A,) 1825. 

Coumes ( A.-N.) 1827. 

Couperie. ’oy. Meaume. 

Couppey. 17914. 

Courand. 1837. 

Courant P.-L.-F.) 1809. 

Courant (A.) 1814. 

Courbau:icux. #’oy. Ri- 
gaudie Saint-Marc. 

Courbayre, 1599. 

Courcelle. 1827. 

Courcenay. #oy. Baise. 

Courlet de Vrégille. 1818. 

Courmont. 1825. 

Cournand. 1812. 

Cournault. 1508. 

Cournon. 1812. 

Coursin. 1810. 

Court, dit Bon£our. 1820. 

Courtez-Lapeyrat. 1826. 

Courtial. 1814. 

Courtois (N -G.) 1508. 

Courtois (A.-C.) 1858. 

Courval. #oyez Collas 
de Conrval. 

Cousin (P.) 1794. 


D. 


Dalesme ‘J.-B.-C. 
Dalican. 18712. 
Dalmas. 1813. 
Dalmatie ! marquis de’. 
Vnyez Soult. 
Daman. 1815. 
Damar-Doruimain. 1825. 
Dambruëre, 1506. 
Damey. Y.Saui-Bresson. 
Damoiseau. 1805. 
Dan de la Vauterie. 1994. 
Dancède. 1817. 


1811. 


Cousin (G.-M.) 1802. 

Cousinery. 1808. 

Coustant-Dyanville. 1813. 

Coutailloux. 1596. 

Coutant. 1597. 

Couteaux. 1419. 

Couthaud. 1816. 

Couturat, 1808. 

Couturier. 1826, 

Couty. 1812. 

Cramouzaud. 1851. 

Crassous AÀ.-P.2E.) 15096. 

Crassous ‘J_) 1826. 

Crémoux. 1809. 

Cressac. 159f. 

Crestin-Doussières. 1809. 

Crestin (C.-J:-B.) 1817. 

Cresuin JF.) 182r. 

Creuly. 1812, 

Creva-Vaglio. 1817. 

Crevecæur, Voyez AÀs- 
selin. 

Cros. 1825. 

Crouzet. 1803. 

Ciocals. 1813. 

Croze - Montbrizet - Giza- 
guet. 1819. 

Crozet 'L.-J.-M.\ 1800. 

Crozet ‘B.. 1805. 

Cruzy-Marciliac. 1802. 

Cuel. 1808. 

Cuenot. 1825. 

Cullion. f’oy. Lallemand 
de Cuilion 

Cuilmann. 1806. 

Culon', dit Troisbrioux. 
1796. 

Culture. Voyez Dumas 
de Calture. 

Cünier. 1809. 

Curel. 1805. 

Curtet. 1824. 

Cuvillier. 1803. 

Cuzey. 1599. 


A 1813. 

andié 1597: 

Danet, ae 

Danglade de Maho: 1794. 
D'Anglemont.s 2, Piner, 
Daniel (P:2F.) 18or. 
Daniel H.-F.; 1800. 
Danjion. 1823. 
D'’Anthenay. #7, Bocquel. J 
Daoust. 1591. | 
Darcel. 1807. 
Darcy. 1821. 


Dardy. 1822. 
Daridan. 1807. 
Darondeau. 1824. 
Darotte. 1816. 
Darricau. 1816. 
Dartois. 1808. 
Dartonne. 1800. 
Daru. 1825 
Dassigny. 1819. 
Dassit. /’oyez Meaudre. 
Dauche. 1812. 


Daugerans, #7, Vandelin. 


Daugnac. 18or. 
Dauilé P.-M., 1500. 
Daullé (.-M.) box 
Dausse. 1818.. 
Dautheville., 1817. 
Dauty. 1802. 
Davaine. 1824. 
David !A.-A.) 1505. 
David. #oÿez Saint- 
George. 
David J.-B.) 1809 
David 'N.-H.) 1812. 
Davisl, 1803. 
Davin. 1813. 
D'Avout. 1896. 
Davy. 1826. 
Dayde. 1506. 
Debarq. 3. 


Déhaudre. or. Baudre, 


Debeauvais, 1812. 
De Behr. /’o3ez Behr. 
Debiily 1820. 
Deblois de la Calande. 
1820. 
Debowz. 
Debout. 4802. 
Decbrun. 1824. 
Dcbuissy. 1817. 
Debussi. 1600. 
Decaïeu. 1869 
Decazes. 1802. 
Dechamp. 1813. 
Decharme. 1827. 
Dechastelus. 1809. 
Dechaux 1506. 


Declozets. 1791: 


1807. 


icombe. #7. Carmignac. 


Dceroix. 1893. 
Defermon (E). 1819. 
Defermon J. 1820. 
Defontaine. 1803. 
Drgeac. 1805. 
Dehaussy. 1808. 
Déjardin. 1823. 
Dejean, 1825. 

Déjort (R.-J.-B.: 17099. 
Dejort (T.-L.- A.) 1807. 
Dejaage ’A.-C.-F.1 1706. 


 Delalaim. 1794. 


" 


DES ÉLEVES. L 
Delaage ‘E.-P.) 1818. 


De la Bigne, 1805. 
Delaborde, 1810. 
Delacroix (L.) 1594. 
Delacroix (l.) 1794. 
Delacroix (C.) 1802. 
Delafont. Voyez Boussa- 
roque. 
1808. 


Delatosse. 


* Delafoye (E.:C.-F.) 1813. 


Delafnye (A.-F.-J.) 1818: 
Delatuye. 1808. 
Deligoutte. 1594. 
Delagrange. 1804. 
Delagrye. 1809. 
Deiahaye. 1594, 

Delaire. 1807. 


Delalande :£. 1r95. 

Deialande {, Foyez Le- 
Fiancais. 

Delamare. 1812. 

Delamoriniëère. 1809. 

Dclamothe. 1817. 

Delannay. 1811. 

Delannoy. 1824. 

Delapatiière. #7. Hubert. 

Delaplanche. 1820. 

De Ja Plesse. Foy: Tho- 
mas de la Plesse, 

Delaporte (J.-P.-H.-B.) 
1802. £ 

Delaporte (T:) 1815. 

Delaroche. 1812. 

Delaroque #7. Bisson. 

Detarse. Foyez Larsé, 

Delaruc. 1609. 

Delas. 1591 

Detaserre. #07. Barbier 
Delaserre. 

Delattre d'Aubigny. 1808. 

Delaunay. 1-09 


Delauzon. 1825 

Deélavenne. 1808. 

Delavigne L ) 1508. 

_Delavigne (J-A., Voyez 
Legua y. 

Delavigne. (A.-F.-E.) 
1827. 


Delaviille {F.-P.) 1591. 
Deiaville - Leroux. 1815. 
Delbet. 1811 
Deibourg. 1813. 
Delcatmbre. 1822. 
Delcro. 18235. 
Deierue. 1826. 
Delespaui. 1826. 
Delespée. 1811. 
Delvstang. 1824. 
Delesvaux. 1790. 


‘De Mouthiers de 
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Delgorgue de Rosny. 1826. 

Delignières. F’oyez Len- 
fumé. 

Dellac. 1806. 

Delmas. 1812. 

Delon A.-L -M.) 1805. 

Delon (II -E.) 1811. 

Delord de la Flotte. 1802, 

Delorme J -B.) 1805. 

Déloime. 3 -M.) 1817. 

Delorme-Duquesney 1817. 

Delort. 1594 

Deipech Saint- Guilhem: 
1822. 

Delpont. 1821. 

Delsaux. 1700. 

Delseries. 1808. 

Demailker. #7, Maillier. 

Demalet de Lavédrine 
J.-H.) 1813. 

Demalet de Lavédrine 
(P.-L.-F.) 1515. 

Demanne. 1824. 

Demarest. 1794. 

Demarteau. 1506 et 1799- 

Demaubué. 1617. 

Denmxÿ. 1595. 

Démiau. 1814. 

Demonetdela Marek.1808. 

Demonferrand. 1812. 

Bois- 
roger. 18117. 

Demoor. 1806, 

De Moux. Voyez Portal. 

Demurat. 1709. 

Denaix. 1794. 

Denant. For. Duchesne. 

Deniéport. 1811. 

Denille. 1818. 

Denis F.) 1598. 

Denis ‘J.) 1804 

Denis :P.-C.) 1814. 

Denis ‘A.-H.-3., 1824. 

Denouc. 1810. 

Depigny. 1809. 

De Pieurre. 1597 et 1798. 

D’Epiémesnil. #7 Duval 
d'Eprémesnil. 

Deprez dé Crassier. 1807. 

Deïché. 1597, : 

Deroisin. 1816. 

Deronet. 1595: 

Deroys Saint-Michel (J.- 
À.) 1807. 

Derays Saint-Michel (P.- 
H'5Ji cuBun 

Derrien  R -M.) 1796. 

Derrien (A.-A.F-.-M:) 


1708. 
DAtbn (AIM) 1800. 
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Derriou-Duplan. 1802. 
Derville. l’oyez Hugot. 
Desages d’'Heure. 1808. 
Desages (H ) 1814. 
Desages (A.-L.-C) For. 
Bichier. 
Desailly. 1598. 
Desaulnois. 7. Durant- 
Desaulnois. 
Desbarreaux. #7. Verger. 
Des Bordes (G) #oyez 
Gaullier des Bordes. 
Des Bordes (4.-G., foyez 
Borgnis. 
Desbrochers. 180g. 
Des Brosses. 77. Gurouit. 
Des Bruslys. #7, Ernault. 
Descaftres. 1821. 
Deschamps (J.-B.) Foy. 
Lebeuf. 
Deschamps (P.-A.) 18194 
Descharières. Foy. Conil- 
Ierot. 
Descheises ; f’oy. Baret. 
D'Esclaibes-Dhust. Por. 
Esclaibes. 
Desclos-Lepeley. 1794. 
Descolins. 1814. 
Descotils. /’oyez Collet- 
Descouils, 
Descressonnières. 1819. 
Desfenx. 1810. 
Desfontaine - Louiche. 
1822. 
Desforges A.) 1813. 
Desforges (A -1.-C.) Foy. 
Boucher-Desforges. 
Desgranges. 1818. 
Deshaulles. 1802. 
Des Haves. Foyez Jolly 
des Hayes. 
Deshermaux. 77. Vallette. 
Desiles../7.Blanq-Desiies. 
Desjardins. (P.-J.-C., #7. 
Gérauvillier. 
Desjardins A.-L.-A.)1808. 
Desjobert (J.-B.-G.-E. 
Debut (C.) 1800. 
Desjobert (J.-B.-E.) 1824. 
Deslandes. F9. Gounget. 
Deslions. 1826. 
Desmaisières (D.-F.)1812. 
Desmaisières (L.-A.-J.) 
1912, e 
Desmares. /’oyez Juhel- 
Deus. L 
Desmarest (G.-L.) 1709. 
Desmarest TER 5. 
Desmaretz de Palis. 1809. 
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Desmazières. 1810. 

Desnos. F’oyez Clément- 
Desnos. 

Desnoyers. (B.-M.\ 1798. 

Desnoyers (L.-M.-F.)1806. 

Desorimes. 1501. 

Desoye. 1825. 

Despine. 1810. 

Desprez. 1708. 

Desrayaud. 1824. ‘ 

Desrives. Foy. Vallet. 

Des Rivières. 77. Gazon. 

Des Robert. 1820. 

Desroches (P.-R.-G.) 7. 
Jouye. « 

Desrochies (P.-M.) 7oy. 
Moisson Desroches. 

Desroches de Chassay. 

18925. 

Desrousseaux. 1706. 

Desroziers. 1822. 

Desruelles 1814. 

Dessalle. 1810. 

Dessaux /H.-L.-P.) 1794. 

Dessaux (J.-B.-M.-N.)1508. 

Desse. 1812. À 

Dessin. 1813. 

Dessolle. 1597. 

Desson. 1709. 

Déstainvilie. Foy. Janot. 

Destape. Foyez Rolland- 
Destape, 

Destouches. 1904. 

Destour 1794. 

Destrem. (M.-A.-J.-A.) 
1803. ' 

Destrem (A.-M. 1804. 

Destremau. 1813. 

Destutt de Tracy. 1797. 

Desvaux. Voyez Druet- 
Desvaux. 

Devallce. 1807. 

Devalz. 1824 

Devaux. oy. Legrand- 
Devaux. 

Devaux (J.-A.-J.) 1872. 

Devaux (J.-R.: 1819. 

Devaux :F.) 1824. 

Deverc. 1804 et 1808. 

Devienne. 1811. 

Devillas. 1708. 

Deville. 1704: , 

Devilleiegivr. 1824. 

Devillers. 1807. 

Devilliers. 1506. . 

Devoizc. 186. 

Develuet. 1627. 

Dewailly! 1594. 

D’Haranguier de Quince- 
rot. 1804. 


D'Hardivilliers. 1805. 

D'Hauteville. 7oy. Hau- 
teville. 

D'Hautpoul. Foy. Maut- 
poul. 

D'Bavrincour. 7’oy. Car- 
devac. : 

Dherhelot. 1816. 

D’Herbinghen. Voy.Pouc- 
ques. 

D'’Herlincourt. V'oy.W ar- 
trelle d’'Herlincourt. 

D'Hoste. 1794. 

D'Houdetot. 1815. 

D'Huez. 1813. 

D’Hurcouit. Z’oy. Robert 
d’'Hurcourt. © 

Didion I.) 1817. 

Didion {C.) 1820. 

Didon. 1824. 

Dieu. 1804. 

Dicudé. 1810. 

Dieudonné. 1802. 

Dillas. 1594. 

Diner (C.-L.) 1594. 

Dinet (J.B.) 1805. 

D'Ingler. 1822. 

Dionis du Séjour. 1819. 

Dispan. 1815. 

Dissandes - Monlevade. 
1809. 

Ditch. 1817. 

D’Ivorv. 1807. 

Dixmude. 1803. 

D'leindre. 7. Chopinet.' 

Doazan. 1827. 

Doillet. 1594. 

Doisy de Viilargennes. 


1807. 
Dollfiüisz. 1804. 
Dollone. 18:12. 
Dombey. 1806. 
Dombre. 1804. 
Domergue. 18x71. 
Don. 1826. 
Donat. 1807. 


» 


‘Doncour. oy. Marque. 


Doniévy. 1823. 

Dounat (A.-E.) 150f. 

Donnät (F.-X.-E.) 1810. 

Donnat J.-X -P.-A.):8rr. 

Donop C:-L.) 1594. 

Donop(C. F.) 1813. 

Donzeiot. or. Chaillet. 

Dor. 1800. 

Dore. 1819. 

Dorée. 1:94. 

Dorguin. 159ÿ. 

D’Oriac. loyez Janbert 
d’'Oriae. 


D’Ornay. 1820. 

Dornier. 1806. 

Dortet de Tessan, 1822. 

Dosque. 1817. 

Doucet (G.) 1809 et 1810. 

Doucet : J.-D.-A.) 1812. 

Douence. Voyez Mangin 
Douence. 

Douët. 1810. 

Douiceron. 1804. 

Doulcet (A.-J.-B.-L. 1590. 

Doulcet de Pontecoujant. 

u. 18117. 
oussault. 1506. 

Doussières. Pot: Crestin- 
Doussières. 

Douville. 1806. 

Douvry. 1704. 

Dur eo. 

Douzé. 1805. 

Douzon ( P.-F.\ 1800. 

Douzon (J.) :807 et 1809. 

Dovillée. 1803, 

Doyat. 1817. 

Doyen. 1797. 

Drappier (J.-3.) 1595. 

Drappier { A.-A.) 189. 

Dreppe (J.-3£.-G.) 1804. 

Dreppe (C.-F.,:1809. 

Drieu. 1803. 

Drœling. 1826. 

Drouard. 1823. 

Drouet-d’Aubigny. 1825. 

Drouot. 1821. 

Dru. 1801. 

Druet ! G.-C.) 1795. 

Druet-Deésvaux. 1807. 

Drumel. 1806. 

Drut. 1813. 

Dubain. 1812. 

Duabard (F.-P.) 1815. 

Dubaurd ( P.-L.) 1823. 

Dubarry de Lesqueron. 
1803. 

Dabocq. 1802. 

Dubois (N.) 1594. 

Dubois !F.-J., 1506. 

Dubois (J.-M.-3.-A.) 1506. 

Dubois (L.-J.-F.) 1806. 

Dubois (A.-L.) 1809. 

Dubois ‘J.-L.) 1812. 

Dubois ({ C.-G..) 1813. 

Dubois (E., 1813. 

Dubois de Bellegarde. 
1798. 

Duaboisravel. 1594. 

Dubose. 1807. 

Dubourg. 1824. 

Du Bourgblanc Woyez 
Mahé Du Bourgblanc. 


DES ÉLÈVES. 
Duboy. 1806. 
Duboys. (R.-F.) 1709. 
Duboys-Fresney. 1825. 
Dubranie-Lagrange. 1799. 
Dubréau. Foy. Morisset. 
Dubictôn. 1826. 
Dubuc. 1827. 
Dubas. 1809. 
Dubut. 1826. 
Ducasse (J.-B.) 1808. 
Ducasse (J.-M.-P.) 1827. 
Duchambge. 1594. 
Duchamd. 1506. 
Du Chayia. (C.-M.-D.) 


1504. 

Du Chayla (A.) 1812. 

Duché, 1808, 

Duchemin. 1804. 

Duchesné. Z’oy. Cuilly. 

Duchesne de Denant. 
1819. 

Duchet. 1804. 

Duclos. 7. Guyot-Duclos. 

Duciuzeau. 1805. 

Ducos!{J.-E.) 77. La Hitte, 

Ducos'E.-M.-A.-P. 1825. 

Ducouedic. 181%. 

Ducreux. Foy. Reynaud- 
Ducreux. , 

Ducros (B.-L.) 1594. 

Ducros (J.) 1801. 

Ducros - Saint - Germain. 
1806. 

Ducros (J.-S.-V.-J., 1817. 

Ducy. 1809. 

Dudeffan. f’oyez Cathol. 

Duesme. #oyez Morel- 
Duisme. 

Dufaud. 1594. 

Duffaud. 1824. 

Duffour. 1705. 

Duffourc (P.-L.\ 1808. 

Daflourc (P.) 1815. 

Dufilhol. 1800. 

Duaflos(C.-C.-L.-M.;, Foy. 
Ledicte. 

Daflos de Saint - Amand, 
1822. 

Dufort. Joy. Galbaud. 

Dufour /G.-H.) 1809. 

Dufour (F.-J.-[.) 1809. 

Dufour (R.-B.) 1820. 

Dufraisse. 18r2. 

Dufrayer. 1808. 

Dufréche. Foy. Veiliet. 

Dufrène. Voyez Aribert- 
Dufrêne. 

Dafrénoy. Voyez Petit- 
Dufrénoy. 

Dufresnay. 1709. 
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Dugardier. /’oy. Robert- 
Dugardier. 
Dugué, Foy. Serpin. 
Dahamel (C.-M.-J.) 1803. 
Duhamel (J.-M.-C.) 1814. 
Dahamel (J.-A.) Voyez 
Guiilot-Duhamel. 
Duheaume. ’oy. Collar- 
deau. 
Duhousset. 18rr. 
Dujardin. (B.) 1806. 
Dujardin {J.) 1818. 
Du Jay de Rosoy. 1819. 
Dajourdain. 1594. 
Duicat. 1804. 
Duleau. 1807. 
Duolicpvre. 1509. 
[ia LA 
Dulong (P.-L.) 18or. 
Dulong (A.) 1823. 
Duüumanoir. Y’oy. Duval- 
Dumanoir. 
Du Marais. 77, Michon- 
du Marais. 
Damaichais. Foy. Gilles 
Damarchais. 
Damas de Culture. 
Dumas (J.-B.-L 
Dumay. 1810. 
Dumazet. 1706. 
Dumesnil (P.-E) Foyez 
Frémin. 
Dumesuil (A.-P.-M.) 77. 
Duval-Dumesnil. 
Dumesnil. #’oy. Jobard. 
Diimesniladelée. 18:17, 
Dumoirou. #’oy. Parent. 
Dumon. 1813. 
Du Moncel. 1802. 
Dumont (L-M.-A.) 1800. 
Dumont (A.-J.) 1803. 
Dumontcil. 1805. 
Dumotet 1805. 
Dumouchel. 1594. 
Dumoulin (J.-B.; 1804. 
Dumoulin (J.-H.) 1815. 
Dumousseau. #7. Treton. 
Dundas. 1815. 
Dunoyer. 1304. 
Duparc. #’oy. Fouques. 
Dapau- 1802. 
Duperche - Duchasble de 
Mesnilhäton. 1803. 
Daperré, Foy. Le Bour- 
guignon. 
Duperron. 1708. 
Dupeyroux. Res 
Dupin (J.-B.-M.-M.) 
1794: 
Dupin ‘J.-B.-F.) 1509. 


1802. 
.) 1810. 


188 

Dupin P.-C.-F.) 1801. 

Daplan (M.-N.) Foyez 
hrs ë 

Dupiau (J). 1510. 

Dita ur 

Duplessis. (H.-F.V ) 1704: 

Duplessis (T.-A.) Foyez 
Jochaux. 

Duplessis (H.-F.-1.) Foy. 
Juiliot. 

Da Plonget. Foy. Serlon. 

Dupont de Létang. 1809. 

Duport de Pontcharra. 


1803. 
Duport (A.-P.) 1809. 
Duport (J.-L.-A.) 1812. 
Du Porzic. 77. Rodellec. 
Dupré (A.) 1802. 
Dapré (D.-A.-H.; 1808. 
Dupré (B.-G.-P.) 18:18. 
Dupuis (P.-L.) 1794. 
Dupuis ( V.) 1794. 
Dapuit. 1822. 
Dupuits. 1513 
Dupuy (3.-B.-M.: 1794: 
Dupuy (J.-B.) 1794. 
Dupuy (P.-M.) 1596 et 
1797: 


Dupuy de Parnay. 1818. 


Eblé. 1818. 
Eculleville :d?). 
Feuardant. 

Egault. 1506, 
Eggerié. 180r. 
Eickmeyer. 1594. 
Elie (R.) 1594. 
Elie de Beaumont. 1817. 
Elie (C.-J.) 1826. 
Emmery (H.-N.) 18e. 
Emmery : H.-C.) 1805. 
Emmery (J.-N.-E.) 1816, 
Emon. 1808. 

Empaytaz. 1811, 
Empereur /P.) 1708. 
Empereur (C.) 1803. 

Emy (A.-M.) 1797. 


Voyez 


Fabian. 1810. 

Fabre (Ar.) 170b. 
Fabre :1.-A.) 18ot. 
Fabre ‘(J:-F.-G.) 1810. 
Fabre (A.-C.-F,) 1815. 
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Du Payparlier. Z.Faulte. 
Duquesney. 77. Delorme- 
Duquesney. 

Duquesnoy."1805. 
Durand C.) 1594. ( 
Durand (J.-B.-N .) 1794. 
Darand (A.-A.) 1808. 
Durand (C.-IH.-A.) 1810. 
Durand (A.-B.) 1818. 
Durandière (dela). Foy. 
Berthelot. / 
Durant (J.-S.) 1794. 
Durant de La Pastelhière. 
1823. | 
Durant-Desauinoïis. 1826. 
Durbach. 18or. 
Durepaire. #7. Grimard. 
Duarfort-Léobard. 1808. 


:Duriez. 1822. 


Daurivau (E. P.-H,) 1794. 

Darivau (H.-J.-J.) 1812. 

Durocher. oy. Le Hari- 
vel. 


Duron. 1809. 

Durostu. /’oyez Lévêque 
Durostu. 

Durouret ‘ À.) 1807. 

Darouret(F.-F.) 1815. 

Duioyer. f’oyez Boistel. 


E. 


Emy (C.-J.) 1822. 

Enfanuin. 1813. : 

Enouf. 1704; 

Epailly. : A.-F. 1505. 

Epaily (P.-A.) 1505. 

Eparvier. 18 24. 

Ernault-des-Bruslys. 1824. 

Errard (4. 1508. 

Escanyé. 1872. 

Esclaibes Dhust. 1802. 

Esmenard. 1821. 

Esnard. 1594. 

Espagnac (d’}. #7, Sahu- 
Sue. 

Espagnou. 1791. 

Espéronnier. 1807. 


Esquirel. 1825. 
F. 


Fabre ‘ Aug.) 1872. 
Fabre d’Eglantine. 1709. 
Fabry : Aug.) 1815. 
Fabry (J.-L.) 1826. 
Fabry (Ad.) 1827. 


Durozoir. 1704. 

Durutte. 182% 

Du Séjour. Foy. Dionis. 

Dusaussoy. 1803. 

Datens. 1594. | 

Dutertre. 1859. 

Datreil. l’oyez Bernard 
Datreil. 

Duval !L.\ 1504. 

Daval (E.-L.-J,-B.) 1597. 

Duval { A.-M.) 1500. 

Duval °L.-V. 1825. 

Duval-Dumesnil. 1813. 

Duval-d’Eprémesnil-Maré- 
fosse. 1819. 

Duval-Dumanoir. 1827. 

Duvaux. 1596. 

Davergier. 1794. 

Duvernoy. 1813. 

Duvignaud, #’oy. Remp- 
noulx. 

Daviquet. 1812, 

Du Vivier M -}.-M.) 7; 
Lacoste du Vivier. 

Duvivier ! F.-F.) 1812. 

D'Uzer. 1821. 

Dyanville. ’oyez Cous- 


tant. 
D'’Yauville. 1594. 


Esterhazy. ay. Walsin, 
Estève ‘J.-F.-P;-M.) 1844. 
Estève (P.-S.) 1824. 
Estevou. 1509 

Estienne. 1816. 
Estivant. 1825. 
Etchégoven. 18or. 
Etèsse. 1815. 

Ethcéart. 1808. 

Etiennez. 1819. 

Eudel (H.-H.) 1794. 
Eudel (A.-F.-M.) 1803. 
Eustache:1505. 

Evain, 1798. 

Even (C.) 1800. 

Even de Vincé. 1805. 


Fabvier. 1802. 


Fadates de Saint-Georges, » M 


1925. 
Faget de Baure, 18323. 
Faiily. 1708. 


Ê 
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| 
| 
f 
| 
- 


| 
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| 
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Fain. 1822. 

Falconet. 1823. 

Faiguière. 1808. 

Falret (P.-F.) 1810. 

Falret -Lagasquie (A.-P:) 
1812. 

Faraguct. 1822. 

Fargeon. 1596. 

Fassardy. 170. 

Fauché-Prunelle. 1814. 

Faucheux. 1825, 

Fauchon 1815. 

Faucompré (E.-A.-J.) 
16 16. 

Faucompré (L.-A.) 1827. 

Faulong. 1594. 

Faulquier. 1827. 

Faulte du Puyparlier.1812. 

Faultrier. 1825. 

Fanquez. 1809. 

Fauquier. 181 r. 

Faure P.-A-F.-X.) 1505. 

Faure I.-P.) 1800: 

Faure (M.-A.-F.-M.) 
1802. 

Faure (J.-H.-A.) 1817. 

Faure de Fonrnoux.18r1. 

Fanre de Gière. 1825. 

Faurie. 1806. 

Fauveau (3.-G.-C.) 1811. 

Fauveau ‘F.-A.-A.) 1816. 

Favart. 1707. 

Faveaux (A.-J.G.) Voyez 
Henry de Faveaux. 

Faveaux (E.) 1820. 

Faveaux (A.) 1822. 

Favier (L -J.) 1506. 

Favier (J.) 1856. 

Favre-Buolle. 1813. 

Favre-Rollin. 1825. 

Favreul. 1822. 

Fayolles. 1791. 

Don. HER 

Féburier. 1819. 

Feline (A-B , 1813. 

Féline-Romany (E.-J.) 
1824. 

Félix. ’oyez Cartier, dit 
Félix. 

Feitre. 7’oyez Clarke de 
Feltre. 

Fénéon. 1821. 

Féraud. 1816. 

Féraudy. 1814. 

Féray. 1823. 

Fermon. /’oy. Defermon. 

Ferrand. 1"0ÿ. 

Ferrandin-Gazan. 1811. 
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Ferréol. 1813. 
Ferrières. 1813. 

Ferris. 1814. 

Fesquet. 1804. 

Fessard, 1809. 

Feuardant - d'Eculleville. 
1811. 

Feuillot-Varange. 1804. 

Fèvre. 1594. 

Feydeau. 1800. 


Fiereck. 1825. 


 Fiévée. 1810. 


Filhon, 1808. ‘ 
Finck. 1815. 
Finot ( A.-B.) 1505. 
Finot (F.-S.-E.-B.) 1597. 
ps 1823. 
iscal. 1507. 
Fleéselles 124 4. 
Fleury ‘H.) f'oy. Rohault 
de Fleury. 
Fleury (L.-R.) 1804. 
Fleury (C.-R.) 1812. 
Floquet. 1808. 
Floucaud. 1819. 
Folard. 15095. 
Folliart ( F-R.) 1803. 
Folliart ! G -L.) 1813. 
Fontaine. i8or. 


Fontenelle. Yoy. Caque- 


ray. 

Forcade (J -J.) 194. 

RSS (L ? nt 

Forceville (N.-F.) foyez 
Hennebert. 

Forfait. 1812 

Forges. ’oy. Sazerac. 

Forget de Barst. 1810. 

Fortin. 1824. 

Fossieux. f’oyez Poulain 
de Fossieux. 

Fouache. 1814. 

Foucaud. 1801. 

Foucauld ! V.-A.-J.\ 18or. 

Foucauld (J.-i.) 1803. 

Foucault (C.-L.) 18or. 

Foucault (L.-D ) 1804. 

Foucault (M.-F.-de-P.-H.-) 
L.) 1823. 

Fouju. 1806. 

Foulaid. 1807. 

Foulon. 1823. 

Foulquier. 1798. 

at ee PU (L.-B;) 
1505. 

FOUa ce Du pis (L.-C.) 
1826. 

Fourcheut de Mont-rond. 
1825. 
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Fourcroy. 1804. 
Fourcy. F’oyez Lefébure 
de Fourcv. 
Fouré. 1509: 
Foureau. 182r. 
Huner 1515. 
ourmond (F.) 1594. 
Fourmond ! 1 1810. 
Fournel. 1817. 
Fournier (P.-F.) 1803. 
Fournier (M.) 1813. 
Fournier (E.) 1820. 
Fournoux. Foy. Faure de 
Feurnoux. 
Foy (M.-P ) 1824. 
Foy (J -L.-M -A.) 1827. 
Foyer. 1812. j 
Fraissignes. 1804. 
Fraix. 1813. 
Framery de Lafosse. 1795. 
Franc. 1804. 
Francais. 1597. 
Franchessin | J.-V.) 1896. 
Franchessin ( E.) 1808. 
Franchet. 1803 
Francoœur. 1594. 
Francois (L.-J.) 1800. 
Francois (C.-G.) 1805. 
Francois ( P.: 1812. 
Francois (J-B.-E.) 1813. 
Franquet de Franqueville. 
1827. 
Frauqueville (A.-C.-E. ) 
Voy. Franquet. 
Franqueviile (L.-A.) 7. 
Subui. 
Frantin. 1598. 
Frégier. 1813. 
Fremin-Dumesnil. 1822. 
-émond de la Merveillère. 
1806. 
Frémont. 18rr. 
Frerejean. 1817. 
Freslon du Bois-Hamon. 
1803. 
Fresnel (L -J.) 1803. 
Fresnel ( A.-3.) 1804. 
Fresnel ( L -F.) 1807. 
Fresney. f’oyez Dubois- 
Fresney. 
Fréteau. 1594. 
Frézouls. 1815. 
Frichou. 1819. 
Frimoi. 1808. 
Frissard. 1806. 
Froment. 1708. 
Fromentin. 1811. 
Frossard de Saugy. 1813. 
Frossard ( C.-A.) 1825. 
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Frotier de la Messelière. 
1809. 

Frotois. 1815. 

Froussard. 1808. 


Gabé. 1806. 
Gachot. 1826. 
Gacon (A.-J.) 1812. 
Gacon (C.) 1826. 
Gagemon (Prévost de). 
18ofi. 
Gagnières. 1800. 
Gaide. 1810. 
Gaigniére. 1822. 
Gail. 1815. 
Gaillard. 1812. 
Gaillardon. 1813. 
Gaillon. Foy. Vion. 
Gailly. 1806 


Galand de Longuerue. 


1827. 
Galard-Prassac de Béarn. 
1822. 
Galbaud-Dufort. 1823. 
Galis. 1810. 
Galleto. 1804. 
Gallez. 1805. 
Gallice. 1809. 
Gallocher de la Gallis- 
serie. 1825. 
Gallois (L -G.) 1794. 
Gallois (C.-J.-M.; 1803. 
Gallot. 1808. 
Galy-Cazalat. 1814. 
Gambart. 1:94. 
Gambier {A.-P.; 1808. 
Gambier (A.-H.-J.) :817. 
Gambini. 1812. 
Gamond. 1798. 
Gamot. 1813. 
Gand. 1813. 
Gandillot. 1815. 
Ganivet. 1804. 
Gantier. 1794 et 1798. 
Garagnol. /’oy. Roiland- 
Garagnol. 
Garassino. 1813. 
Garcerie. 1813. 
Garcon-Rivière. 38:43. 
Gard. 1794. 
Gardel. “ip 
frardereau. 1823. 
Gardeur-Lebran J.C.) 


1801. 
Gardeur-Lebrun (C.)1803 
Gardeur - Lebrun {A.-S.) 
1808. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Fachsamberg. 1811. 
Fuix. 1823. 
Fulchiron. 1595 
Fumel. 18925. 


G. 


Gardeur - Lebrun. (N.-A.) 
1813. 
Gardien. 1806. 
Garella (H.) 1506. 
Garella (F.-N., 1825. 
Garella (J.-H.) 1825. 
Garesché. 1794. 
Gargar. 1808. 
Garidel-Thoron. 1823. 
Garin F.-L -J., 1706. 
Garin (S.-P.-J ) 1802. 
Garlan. Joy. Alexandre 
Garian. 
Garnerin. 1822. 
Garnier (L.-D.) 1594. 
Garnier ‘A.-J.-F. 1803. 
Garnier :P.-A.) 1805. 
Garnier (G.-B.) 1811. 
Garnier (P.-L.-E. 1819. 
Garnier :G.-A.) 1822. 
Garnot. 1813. 
Garreau. 1800. 
Gartempe. Foy. Voysin 
de Gartempe. 
Gascheau, 1816. 
Gaschor. 1706. 
Gastellier. 1801. 
Gattée. 1805. 
Gaubert. 1824. 
Gauchet. 1811. 
Gaudefroy. 1°04. 
Ca dl Re 
Gaudin (J.-F.-D. 1507. 
Gaudin. (A.-P.) 1508. 
Gaudin. {F.-A.-A.; 18r1. 
Gauldrée- Boilleau. 1802. 
Gaulin, 1816 
Gaullier-Desbordes. 18rr. 
Gauilier :G. 1816. 
Gauluer-Biauzat. 1797. 
Gaultier (L.) 1798. 
Gaultier {A.-G.-V.) 1802. 
Gaultron. 1823. 
Gauthier /P.-G.) 1807. 
Gauthier (C.-F.) 1810. 
Gauvain (C.-H.) 1594. 
Ganvain (L.) 1803. 
Gauzence. 1820. 
bete 1812. 
Gavy-Lussac, 1707. 
Ce de VHou (He 
Gay (L.-M.) 1809. 


Furgaud (J -B.) 1801. 
Furgaud ( A.-E.-A.) 1803. 
Furgole. 1806. 


Gay (F.-A.) 1812. 

Gay de Planhol. 1825. 

Gayant. 1818. 

Gayet (J.-M.-C:) 1505. 

Gayct-Laroche. 1804. 

Gayflier 1826. 

Gazan (A.-Z.-A.-N.) 1810. 

Gazan (J.-G.) Foy. Fer- 
randin. 

Gazeau de la Bouère. 1810. 

Gazel. 1808. 

Gazon des Rivières. 1807. 

Géant. 1806. 

Geoffroy. 1801. 

Géhard. 1814. 

Gelin. 1821. 

Gelis. 17094. 

Geliben e 180: 

Gemeaux. Ÿ’oy. Loppin. 

Geneix. 1812. 

Genest. 1814. 

Genet. 1805. 

Gengembre. 1814. 

Genieys. 1808. 

Gennet. 1709. 

Genot. 1700. 

Genouilly. /’oy. Rigault. 

Gensolen. 1808. 

Gentil, dit Maurin. 1807. 

Gentil (A.-P.) 1813. 

Gentii-Baichis. 1826. 

Gentile. 1823. 

Geoffroy. /’oy. Durouret. 

Geoffroy ! G.-M.-V.) 1820. 

Geofroy G.-E.-A., 1826. 

George. 1794. 

Georgeat. 1927. 

Georges. 1803. 

Gérard (A.-S.) 1508. 

Gérard (J.-M -J.-L.) 1803. 

Gérard ‘A -F -C.-M.)1805. 

Gérard ‘J.-B.-A. 1810. 

Gérardy. 1813. 

Gérauviilier { Desjardins 
de). 1807. 

Gerdolle. 1825. 

Germain. 1812. 

Gernaert. 1811. 

Gérus. 1806. 

Gervoy. 1824. 

Gibault. 1821. 

Gibon. 1802. 


Gibou. 1800. 

Gière, 77. Faure de Gière. 

Gigot. 1824. 

Gigounous de Verdon. 
1800. 

Giguet. 1813. 

Gilart. Foy. Larchantel. 

Gilbert ( V.-N.) 1591. 

Gilbert (P.-J.; 1597. 

Gilbert (J.-C.-N.-F.) 1807. 

Gilbert  E.-J.) 181. 

Gilbert de Gourville. 1809. 

Gilberton (A.-A.-M.) 


1794. 
Gilberton (G.-C.) 1808. 
Giilait C.-M ) 1816. 
Gillart ! G.-M.-A., 1819. 
Gille, dit Dumarchais. 


1811. 
Gilles (B.-M.) 1806. 
Gillet. 1811. 
Gillotin. 1823. 
Gimmig. 1811. 
Gineste. 1813. 
Ginet. 1811. 
Ginibral (Lombard de). 
1807. 
Ginot. 1804. 
Giorgini. 182. 
Girard ( A.-C } 1807. 
Girard (J.-A., 1803. 
Girard { S.-C.) 1810. 
Girard (A.-A.) 1817. 
Girard  P.-F.-A.) 1825. 
Girard-Pinsonnière. 1827. 
Girardin. 1807. 
Giraud : J.-B.-S.) 1804. 
Giraud (M.-S.-X.) 1811. 
Giraud ! C.-H., 1813. 
Giraudière ( de la). fo. 
Berthereau. 
Girault { J.-P.) 1805. 
Girault (P.) r805. 
Girault ! J.-J.) 1811. 
Griret. 1810. 3 
Girod ( C.-A.) 1603. 
Girod 'F. 1814. 
Gironcourt. Z7,. Regnad 
de Gironcoart. 
Giroult des Brosses. 1820. 
Gisclard. 1813. 
Gislain. /’oyez Bonun. 
Gitton de la Ribellerie. 
1813. 
Gizaguet. /’oy. Croze. 
Gieises. 1819. 
Gieizes. ee 
Gloux. 1811 
Gobert. 1803. 
Goblet. 1809, 
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Godard (P.-A. 1594. 
Godard-d'Isigny. 1811. 
Godart de Rivocei, 1810. 
Godebert. 18r2. 
Godfrin. 1819 

Godin (P.-G:-C.: 1808. 
Godin ’ J.-A.\ 1810. 
Godin (E.-F.: 1872. 
Godineau. 1708. 
Godinet, 1824. 
Goeury. 1806. 
Goguiilot. 1803. 
CT 1810. 

soil (J.) 1794. 

Goll (H-E2" 1815. 
Gombaulit. 1811. 
Goniécourt. 1822. 
Gondallier-Tugnv 
Gondinet. 1814. 
Gonet. 1809. 
Gouyn de Luvieu. 1813. 
Gorsse ‘ À.) 1794. 

Gorsse ( J.-A.; 1802. 
Gosse de Serlay. 1802. 
Gosselin ( N.-B.) 1807. 
Gosselin (F.-T.) 1810. 
Gosset. 170): 

Gossuin. 1805. 

Gouazeé. 1813 

Goubeau. 1824. 

Gouflé. 1804. 

Gougeon ! j.-B.) r811. 
Gougeon (P.-N.) 1815. 
Gouget-Deslandes. 1797. 
Gouilly-Pingard. 1796. 
Goujon (A.-M,, 1794 et 


1709. 
Goujon { D.-L.) 1798 


1815. 


Goullet de Ragy. 1822. 
Goupil ( A.-J.) 1808. 
Goupil de l'refeln. 1817. 
Goupilleau. 1811. 
Goureau. 1808. 
Gourgaud. 1709. 
Gourier. 1808 
Gourousseau. 1806. 
Goursaud-Laumond. 
Borschevet. 
Gourville. Z’oy. Gilbert 
de Gourville. S 
Goury (J.-S.) 1796. 
oui (H.-C. 1816. 
Goussard (F.-À.) 1799. 
Goussard ( C.-E.-F.) 1508. 
Gousse. 1813. 
Goust. 1814. 
Gouvello. 1807. 
Goux. DRE 
Goy. 1809. 
: 84. 


Goyer, 1 
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Graflan. 1804. 
Grand. 1826. 
Grandbesaucon. 1806. 
Grandchamp (Picher de). 
1800. 
Grandin !{ J.-P.-M.) 1801. 
Grandin (H.-P.-F.) 1805. 
Grandin {C.-H.-P.) 1806. 
Grandjcän. 1806. 
Grandsagne. #’oy. Ajas- 
sou. 
Grandseille. 727, Mathis. 
Grandsire. 1816. 
Grandville. /’oy. Robert 
de Grandville. 
Grangeneuve. 1812. 
Granger. 1813. 
Granier. 1814. 
Granvelle. foy. Raillard. 
Gras ‘A.-P.-F.; 1593. 
Gras (J.-5.) 1824. 
Grassot. 1707. 
Gratry. 1925. 
Grave (V.-J -H.-C.) 1810. 
Grave H.-M.-V ) 1823, 
Gravelle. 1808. 
Gravier. 1815. 
Gréau. 1509. 
Grébar. 1822. 
Grebert. 1794. 
Grégoire. 1010. 
Grellet. 1824. 
Grenoiileau. 1708. 
Greslé. 1508. 
Gresset. (J.-C.-A.) 1768. . 
Gresset !A.-J.-M.) 1700. 
Grétry. 1800. 
Gricourt. 1802. 
Grigny. 1801. 
Griffet- Labaume (C.-A.) 
1808 
Griflet-Labaume (G.-€C.) 


1809. 
Grillet (F.-E -J.) 1206 
Grillet-Serry (E.-J.) 1810. 
Grillet-Serry (A.-J.) 1813. 
Grimard-Durepaire. 1815. 
Grimes. 1826. 
Grimouville, 1810. 
Grivel. 1803. 4 
Grivet. 1811. 
Grojean. 1801. 
Grosier-Saint-Elme, 1815. 
Grouchy. 1825. 
Groult. 1811. 
Grulet (G.) 1796. 
Grulet (E,) 1826. 
Guéneau de Mussy (F. 
1705. 
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Guéncau de Mussy (Ph.) 


1705. 
Guenoux, 1825. 
Guenyvean (A.) 1800. 
Guenyveau (D. 1808. 
Guépratte. 1820. 
Guérard (N.;i 1803. 
Guérard ‘J.-C. 1815. 
Guérin. (4.-B.) 1803. 
Guérin ‘A.-C.: 1814. 
Gucrin (EE) 1826. | 
Guérin (E.-E. 1827. 
Guérineau de Boisvillette. 

1917. 
Guerrier. 1708. 
Gaéry (J.) 1508. 
Guéry ‘A.) 1511. 
Gucsnet. 159/ 
Guettard. 1595. 
Gueymard. 1806. 
Guëze. 1809. 
Guibal (C.-F.) 1800. 
Guibal (C.-A.) 1524. 
Guibaud. 1806. 


Guibert (J.-M.) 1804. 


Hackett. 1822. 

Hacquin. 1811. 

Hageau. 1820 

Haïllecourt. 18r9. 

Haldat. 1822. 

Hallot. 1594. 

Hamart (A.) 1802. 

Hamart ( C.-N -F.) 1803. 

Hamart (P. 1815. 

Hamelin. 1804. 

Hamot 1994. 

Hanet-Cléry. 1811. 

Hanin. 1805. 

Harcourt. 1827. 

Harel. 1897. 

Harlé. 1827. 

Harmand. 1810. 

Harmois. 1815. 

Harnois ( d). 1809. 

Hattou. 1797. 

Haubersin. /’oyez Lebon. 

Haudry. 1794: 

Haumorit. 1827. 

Hautecloque. 1803. 

Hauterre. 1594. 

Hauteville C.-M.4).1597. 

Hauteville (G.-L.-P. d’). 
1823. 

Hautpoul (d°). 1599. 

Hébert (P.-J.) 1810. 

Hébert (A -E.) 1824. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
Guibert (M.-P.-A.) 18153. 


Guibourg. 1821. 
Guichard. 1814. 
Guichon (J.-L.: 1804. 
Guichon (C:) 1826. 
Guicysse, 1827. 
Guignard. 1816. 
Guignet. 1594. 
Guiguer de Prangins. 1827. 
Guiihou. 1810, 
Guilland. 1810. 
Guillaume(C.-H.-F.\1807. 
Guillaume J.-B.-F.-H.) 
1819. 
Guillaumot. 1819. 
Guiilebon. 1808. 
Guillemain. 1805. 
Guillemard., 18or. 
Guillemon. 1826. 
Guillemot. 1810. 
Guillery. 1812. 
Guiilet. 1598. 
Guilley. 1794. 
Guillot (A.-N.) 1596. 
Guillot- Duhamel, 1816. 


H. 


Hecquet. 1807. 

Hedde. 1813. 

Hélie. 1813. 

Hénin. 1806. 

Hennebert de Forceville. 
1810. 

Hennezcl. 1825. 

Hennocque. 1804. 

Henrat. 1597. 

Henraux. 1508. 

Henry ( A.) 1599. 

a MITUREAS 

Henry (C.-H.) 1805. 

Henry (P.-V.) 1809. 

Hen:y (C.-3.) 1819. 

Henry { T.-E.) 1823. 

Henry de Faveaux 1813. 

Henryot. 1812. 

Hé:ault (A.-G.) 1506. 

Hérault (J -A ) 1800. 

Herbin. 1599. 

Hercouet. 1808. 

Hérel. 1591. 

Héricart. 1707. 

Hermaun. 18t1. 

Hernoux. 182r. 

Héron de Villefosse. 1794. 

Hérouard. 1803. 

Hersart (C.-J.-T.) 15097. 

Hersart de la Villemarqué 


(T.-R.) 1708. 


Guiilotou de Kerever. 


1797. 

CU 1813. 

Guimps. 1622. 

Guingret. 1805. 

Guiod. 1824. 

Guiol. 1804. 

Guüiraud. 1598. 

Guiraudet- Saint- Amé. 
I8II. 

Guironnet-Massas. 1823. 

Guy. (A.-M.) 1810. 

Guy (J.-P.-A.) 1810. 

Guy (P.-G.) 1812. 

Guyardin. 1805. 

Guye. 1524. 

Guyon. 1 

Gant ur Pambour. 
1813. 

Guyot-Vercia. 1810. 

Guyot-Duclos. 1813. 

Guyot (C.-0.) 1816. 

Guyot (J.-E.) 1826. 

Guyton (L.-B.) 1806. 

Guyton (F.-L.) 1823. 


Herson. 1814 et 1815. 
Hertz-Zacharias. Voyez 
Cert (J:) 
Herval. 1809. 
Herve (A.-C.-M.-F.-C.) 
1807. 
Hervé (P.) 1825. 
Hesse. 1591. 
Hetzrodt. 1809. 
Heuzé (A ) 1594. 
Heuzé (J.-A.) 1802. 
Hinard. 1807. 
Hirigoyty. 1800. 
Hirsch. 1819. 
Hoari. 1812. 
Hochereau. 1823. 
Hogaer. 1802. 
Hoïiker. 1821. 
Homberg. 1824. 
Honoré. 1805. 
Hooke. 1594. 
Hortet. 1302. 
Hossard. 1817. 
Houbre. 1826. 
Houdaiile. 1811. 
Houdiart.. 1821. 


Houdouart (J.-M.-F.-E.) 


1817. 
Houdouart (J.-B.-J.-T.) 
* 1833. 
Houeau. 1813. 


Houry. 1827. 

Houssart. 1708. 

Houssaye. 1825. 

. Houssemaine. 1594. 

Hovelt. 1597. 

Hoyau. 1$or. 

Hua. 180r. 

Huart. 1826. 

Hubert (J -P.) 1507. 

Hubert A.-C.) 1808. 

Hubert (C.-C.) 1810. 

Hubert-Delapatrière(J.-S.) 
1822. 

Hubert- Delapatrière (F.- 
À.) 1826. 


Imbert (J.-B.) 1505. 
Imbert-Saint- Brice (M. 
T.-P.) 1810. 


Jabin. 1820. 
Jaclot. 1826. 
Jacomet. 1806. 
Jacqaand. 1805. 
Jacquelot de Boisrouvray. 
1817. 
AR 1827. 
Jacquemet. 1827 
Jacquemier. 1820. 
Jacquemont. 1808. 
Jacques (J.-N.) 1806. 
Jacques (L.) 1818. 
Jacquin ‘M.-L.-T\, 1808. 
Jacquin (J.-J., Foyez 
Cassières. 
Jacquiné J.-J.) 1800. 
Jacquiné (P.-S.) 1810. 
Jadioux. 1706. 
Jallot. 1820. 
Jamet. 1801. 
Jandel. 1803. 
Janin (E.-F.) 1708. 
Janin, dit Lescure. 1806. 
Janot-Destuinville. 1502. 
Jagiiné. 1824. 
Jardillier. 1820. 
Jarrige-Lamazorie. 1810. 
Jaubert (F.-J.-J -) 1801. 
Jaubert A.) 1803. 
Jaubert d'Oriac, 1823. 
Jaulte. 1798. 
Jaunez P.-D.) 1506. 
Jaunez 'L. 1804. 
Javain. 1826. 
Javerzat. 1801. 
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Hadry. 1805. 


Huerne. 1822. 

Huet (M.-F.) 1794. 

Huet (J.-G.)\ 1803. 

Huet (T.) 1826. 

Hugot-Derville. 1825. 

Hugnenet.! 1624. 

Huguenot, dit Lalance. 
1808. 

Huguet (L.) 1594. 

Hugnet (F.) 1818. 


Hullin de Boischevalier. 
1504. 


Li 
AREA 1706. 
I. 


Imbert - Saint-Brice (P.- 
À.-J.) 1812. 


1 


Jean. 1704. 

RERO 1822. 

Jeannest-Lanoue (A.-H.) 
1708. 

Jeannest - Lanouc (H.-N.- 
R.) 1805. 

Jeannin. 1812. 

Jégou C.-M:-A.) 1824. 

Jécou (Y.-M.) 1824. 

Jellé. 1598. 

Jemois. 1806. 

Jeufosse. 1806. 

Jeulain. 1597. 

Joannis {H.-J.-D.\ 1816. 

Joannis (D.-L.) 1821. 

Job. 1820. 

Jobard-Dumesnil (J.-B.- 
E.) 1794... 1 

Jobard-Dumesnil (C.-M.) 
1824. 

Jobert 1806. 

Jochaux-Duplessis. 1594. 

Joffre (P.-J.-J.) 1806. 

Joffre (F.-1.) 1818. 

Joffrenot de Montlebert. 
1506. 

Johanys. 1812. 

Jolivet de Riencoart. 1808. 

Jollois. 1594. 

Jolly Deshayes. 1827. 

Joly (L -A.) 1591. 

Joly (J.-G.) 1813. 

Joly (A.-L. 1825. 

Jomard. 1594. - 

Jordan. 1826. 
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Humann. 1825. 

Humbert (N.) 17G6. 

Humbert (J.-T.-P.) 1827. 

Huot. 1509. 

Hureau de Senarmont. 
1826. 

Hurxel. 1808. 

Hurtrelle. 1860. 

Husson (F.-L.) 1794. 

Husson (J.-F.-D.) 1594. 

Husson (N.-F.) 1803. 

Huyn. 1812. 

Huz. 1600. 


Hyman. 1808. 


Isigny. 7’oyez Godard 
d'Isigny. 
Izac. 1705. 


Jorry. 1824. 


Josserand. 1808. 
Joubert. 1813. 
Joucerand. 1708. 
Jouffroy. 1515. 

Joulet. 1707. 
Jourdain. 1817. 
Jourdan. 18:18. 
Jourjon. 1826. 
Journet. 1806. 
Jousselin (L:-D.) 1794. 
Jousselin (A.-L.) 1805. 
Jousserant. 1813. 


Jouvencel. 1822. 

Jouvin. 1808. 

Jouve-Desroches. 1893. 

Joyan. 1826. 

Jubic. 1808. us 

Juchault de La Moricière. 
1824. 

Juge. 1813. 

Jahel { J.-M.) 1807. 

Juhel-Desmares. 1823. l 

Juillan. Foyez Colomés. 

Julhe. 1706 et 1799- 

Jullien. 1821. | 

Julliot Duplessis. 1802. 

Julvécourt. Forez Marun 
de Julvécourt, 

Juncker. 1809. 

Juretig. 1813. 

Juvigny. Z’oy. Léonard- 
Juvigny. 
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Karth. 1810. 

Kastner. 1707. 

Keguelin de Rozières. 1813. 

Keller. 182r. 

Kerdaniel. 7’oyez Le Mé- 
tayer-Kerdaniel. 

Kérever. Foy. Guillotou. 

Kergorlay. 1824 

Kermaingant (M -F.\ 1708. 

Kermaingant (Y.-M.-N.) 
1820. 


Kermel. 1807. 


Labarbe (J.-M) 1810. 
Labarbe ‘P.-F.-E.) 1811. 
Labarrière. 1809. 
Labarthe. /’oy. Périès. 
Labastie ‘C.-M.-A.) 1804. 
Labastie(A.-Gi-M') 1807. 
Labastie (F2L.-E.)1825. 
Labaume. Foy. Griffet. 
Labanme-Chabrier. 1815. 
La Besse (J.-B:-M.) foy. 
Pastoureau. 
Labesse ‘G.) Foyez Mé- 
tivier. 
Labiche. 1805. 
Lablancherie. 1813. 


La Bonnière de Beaumont. 


1027. 

La Boulaye. 07. Cham- 
peaux. 

Labouralière. oy. Le- 
tard. { 

Labrosse-Luuyt. 1808. 

Labrosse (F.) 1813. 

Labrousse de Verteillac. 
1817. 

Lacave (L.-H.-H.) 1810. 

Lacave-Laplagne. 1811. 

Lachaise. Voyez Vivier 
de Lachaise. 

Lachapelle: Fôyez Che- 
veny. 

Lachèvre. 1818. 

Lacheze. 1807. 

Lacombe. 1826. 

Lacomble., #oy. Prieur. 

Lacordaire. 1807. 

Lacoste H.-L.) 1812. 

Lacoste (P.-L.) Foyez 
Maillet. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


K. 


Kermorvan. Y’oyez. Le 
Borgnc. 

Kernier (L.-R. Le Cardi- 
nal de}. 1605. 

Kernier { F -G.-P. Le Car- 
dinal de }. 1803. 

Kernier ((}.-A.-M.-P. Le 
Cardinal de . 1804. 

Kerris. 1827. 

Kersaint - Coëtnempren. 
1809. 

Kerveno. Foyez Tilly. 


L. 


Lacoste (F.-X:) Joyez 
Maisonneufve. 
Lacoste du Vivier. ‘M.- 
J.-M.) 1807. , 
Lacour. 1594. 
Lacroix À -P.-H.) 1809. 
Lacroix (C.-C.-S.) 1815. 
Lacroix (A.-J.-B.-J.-A.) 
1927. 
Lacy. 1594. 
Ladebat. Voyez Laffon- 
Ladcbat. : 
Ladevéze. 1811. 
Laederich. 1822. 
Lafabrié. /’oy. Barthez. 
Lafarge. ’o7.'Pavin. 
Laffaille. 1794. 
Lafeuillade. r812. 
Laffitte E.-T: 1800. 
Laïfitte (P.-L.) 1811. 
Laffon. 1794. 
Laffon-Ladebat. 1826. 
Laffore (J.-R.-C. Bour- 
rousse de). 1806. 
Laflore (J.-S. Bourrousse 
de). 1809. 
Laffore (M A. Bourrousse 
(de) 1809. 
Lafitte (J.:L.M.-V., 1806. 
Lafitte(J.-G.) Joy. Petit- 
Lafitte. 
Lafizelière. 7’oy. Patin. 
Lafont ( A.) 1597. 
Lafont ( A.-L., 1804. 
Lafont (L.-H.) 1826. 
Lafont du Cujula. 1808. 
Laforcade. r706. 
Laforge. Voy. Marie de 
Laforge. 


Kervern (P.-F. Le Denmat 
de ). 1699. 

Kervern (F.-M. Le Denmaät 
de}. 1807. 

Kervern(E.-M.-H. Le Den- 
mat de ;. 1810. 

Kerviler. Voyez Pocard. 

Ketelbuter. 1809. 

Kleitz. 1827. 

Kolb, 1827. 

Kornmann. 1795:  . 

Kornprobst. as 


Lafosse (J.-A.-M.) f’oÿez 
Lelasseux 

Lafosse (P.-F.) Foy. Le 
Rouyer. 

Lafosse ( P.-T.) 7oy. Ra- . 
doult de Lafosse. 

Lafréjolière. 7’oyez Ber- 
nard de. Lafréjolière. 

La Gallisserie. Joy. Gal- 
locher. 

Lagarde ( F.-T.) 1800. 

Lagarde (E.-L.) 1806. 

Lagarrigue. 1810. 

Lagasquie. #oy. Falret 
Lagasquie. 

Lagorce. f’oy.Boutinaud. 

Lagrange (F -A.) 1404. 

Lagrange (J:-F.) oyÿez 
Dubranle-Lagrange. 

Lagrange (A ; Voy. Mol- 
let-Lagrange. 

Lagrange (A.-G.) Foyez 
Trippier-Lagrange. 

Lagrauge-Chancel. foy. 
Chancel-Lagrange. 

Laguerenne. ’oy. Cons- 
tant. 

La Guérinais (Poillevé de). 


1806. 
Laguette. (E.-3.-H.) 1706. 
Laguette de Mornay. 1708. 
La Hattays. ’oy. Colliot. 
La Hitte (Ducos de). 
1807. 
Lahure. 1794. 
Laimant. dE Le 
Lainé(E.-S.) 1 F 
Lainé SE 8,379 
Lair. 1811. | 
Laisné. 1821. 


Laisnel-Marambert. 1594. 

Lalance. Foyez Hugue- 

" dus d'D. 06 

alleman .) 1706. 

Laliemand (F.) Ho 

Lallemand de Callion. 
1811. 

Lifiemant. 1894. 

Lallement. 1807. 

Laloux. 1805. 

Lamabilais. ’oy. Pichot. 

Lamaëstre. 1822. 

Lacian. 1805. 

Lamandé. 1794. 

Lamarck (A ; 1802. 

La Marck (G.-E.-A.) 7, 
Demonet. 

Lamare., 1804. 

Lamarle { A.-D.-G.) 1820. 

Lamarle A.-H.-E.) 1825. 

Lamarque R.-C.) 1811. 

Lamarque (J.-B.-T.-L.) 
1827. 

Lamazorie. V’oy. Jarrige. 

Lambert (A.-F.}) 1594. 

Lambert (L.-J.-A.\ 1800. 

Lambert (C.) 1809. 

Lambert (Cés.-J.) 1810. 

Lambert (C.-J.-E.) 1810. 

Lambert (Ch.-J.) 1822. 

Lambert! A.-L.-V.-J.)1826. 

Lambert ‘H.-P.) 1826. 

Lamblardie. 1799. 

Lambrecht. 1800. 

Lamé. 1814. 

Lamezan. 1805, 

La Moricière. Voyez Ju- 
chault. 

La Morinière. 1804. 

Lamorre. 1803. 

Lamothie-Castanède - La- 
tour-Dayma., 18325. 

Lamotte, Z’oy. Vergnette. 

Lamy (A.-F.) 1798. 

Lamy (J.-N.) 1606. 

Lancelin. 1809. 

Lancret. 1794. 

Landevoisin., Voy. Sou- 
canye. 

Landraud, 1815. 

Langlois (N.-F.) 1794. 

Langlois (J.-C.) 1806. 

Langlumé des Angles. 
1822. 

Laniepce. #oy. Jeufosse. 

Lannes de Montebelio. 
1821. 

Lanone G.-T.-M.) 1806. 

Lanoue. Foy. Jeannest. 

Lanoye. f’oy. Tugnot. 
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Lantery. 1808. 

Lanty (F.-V.) 1806. 

Lanty (J.-B.-A.) 1817. 

Lanusse. 1706. 

Lanvarzin. #7, Porlodec. 

La Pastellière. Foy. Du- 
rant de La Pastellière. 

Lapéne. 1807. 

Lapeyrat. 7’oy. Courtez, 

Lapeyrouse ‘H.-J.-S.) 
V7. Picot -Lapeyrouse. 

Lapie. 1810. 

Lapipe. 1806. 

Lapique. 1805. 

Lapisse. 1826. 

Laplace. 1805. 

Laplagne. /oy. Lacave- 
Laplagne. 

Laplagniolle. 77. Séverac- 
Laplagmiolle. 

Laporte ‘ A.) 1594. 

Laporte (A-A.; 1800. 

Lapparent ‘E.) 1794. 

Lapparent (H.) 1826. 

Laprade. 707. Cabannes. 

Laqueuille. 1624. 

Laquiante. 1818. 

Larabit. 1810. 

Larchantel. 1807. 

Larchevêque- Thibaud. 
1810. 

Largetean. 1811. 

Lariboisière. 1806. 

Larigaudie. 1806. 

Larivalière. 1594. 

Larivière 1791. 

Larmandie. 1805. 

Larminat. 1709. 

Laroche (F.) 1705. 

Laroche. Foyez Gayet- 
Laroche. 

Laroche. Foy. Trotté. 

Laroque. 1797. 

Laroyenne. 1812. 

Laroze. 1808. 

Larsé. 1706. 

Larue (F.-A.) 1816. 

Larue. (C.-F.) f’oyez Mo- 
rice. 

Lasalle. /’oy. Ripoud. 

La Serrie. f’oyez Carre= 
Ellis. 

Lasnon. 1708. 

Lasseret. AS 

Lassus-Marctilly. 1807. 

Lataulade. 1817. 

Lateyssonnière. 179. 

Latouche. ’oyez Nouel- 
Latouche. 


Latour (B.-A ) 1809. 
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Latour (F.-F.) 1814. 
Latour-Bauzac. 1818. 
Latour (F.-H.-E.) Foyez 
Chabaud. 
Laugaudin. 18ro. 
Laulheé. 1709. 
Laupies. 1794. 
Lauréal. loy. Coudroy. 
Laureau de Lavault. 1819. 
Laurenceot. 1808. 
Laurencin. 1803. 
Laurent (J.-R.) 1594. 
Laurent (F.) 1806. : 
Laurent (P.) 1812. 
Laurent (J.-P.-D.) 1816. 
Laurent (J.-E.) 1821. 
Lauwereyns. 1804. 
Lauzeral, 1707- 
Laval. 1808 et 1809. 
Lavailée 1808 et 1809. 
Lavallette. 7’oy. Chicoy- 
neau. 
Lavauli. Joy. Laureau. 
Lavaytte A.-C -L.) 1897. 
Lavaytte (L.-J.) 1825. 
Lavedrine. 77. Demalet. 
Lavergne de Cerval. 1827. 
Lavillette (TJ. 1704. 
Lavillette (C.) 1800. 
Lavit, 1595. 
Lavrignais. Ÿ’oy. Robiou. 
Lazarque. 7. Auricoste. 
Lebarbhier de Tinan. 1815. 
Le Baron. 1819. 
Lebas (M.-T.) 1812. 
Lebas (J.-B.-A.) 1816. 
Le Bascle." 1800. 
Lebasteur (P.-C.) 1820. 
Lebastenr (M.-H.-L.) 1826. 
Lebel. 1805. 
Lebeschu, 1500. 
Lebeuf- Deschamps. 1802. 
Leblanc (A.-A.) 1594. 
Leblanc (A.-C.-C.) Foy. 
Pommard. 
Leblanc P.) 1804. 
Leblanc (P.-F ; 1807. 
Leblanc :G.) 1813. 
Leblanc ‘J.-J.-M.-A.) 
1817. 
Lebleu. 1823. 
Lebon-d’'Haubersin. 1810. 
Leborgne de Kermorvan. 
1800. 
Lebouché. 182. 
Leboüédec. 181r. 
Leboul. 1590. 
Leboulanger. 1806, 
Leboullenger. 1803. 
Lebourg (J.-D:-F.) 1706. 


+ 
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Lebourg (J.-H.) 1807. 

Lebourguignon - Duperré. 
1818. 

Lebouvier. 1799. 

Lebozec. 1814. À 

Lebreton (H.-C.-L.-F.-A.) 


1708. 
Lebreton (C.-M.) 1806, 
Lebreton (G.-A.) 1813. 
Lebreton (C.- G.) 1817. 
Lebran(P.-L.-M.-J.) 1594: 
Lebrun. Foy. Gardeur- 
Lebrun. 
Lebrun (I. N.) 1825. 
Le Brun (F.-L.) 1826. 
Lebrunet de Privezac. 
1814. 
Lecamus (C.-L.-F.) 1811. 
Lecamus (B.) 1813. 
Lecamus { H.-D.) 1817. 


Le Cardinal. Voyez Ker- 


nier. 
Lecaron. 1801. 
Lecarpentier. 1810. 
Lecarruyer ( A.-E.) 1794. 
Lecaruyer de Beauvais. 
1821. 
Lecesne. 1594. 
Lechesne. 1803. 
Lechevalier { V.-A.) 1813. 
Lechevallier de Barneville. 
1826. 
Leclerc (M.-J.) 1807. 
Leclerc (P.) 1813. 
Leclerc (D.-J.) 1822. 
Leclerc (J.-A.) 1822. 
Leclerc F.-T.-E.) 1823. 
Lecombpte. 18135. 
Lecomie (J.-C. 1794. 
Lecomte (3.-M ) 1801. 
Lecomte ( J.) 1815. 
Lecoq. 1811. 
Lecorbeïiier { M.-A.-M.) 
1807 et 1808. 
Lecorbeiller { F.) 1812. 
Lecourroyer. 1808. 
Lecoursonnoiïs. 1709. 
Lecourt. 1893. 
Lecourtois. 1820. 
Lecoulteulx. 1794 
Leccutour. 1815. 


Le Déau (A.-J.-N.-L.-R.) 


1794: 
Le Déan (J.-F.-A.) 1706. 
Le Denmat. Ÿ7. Kervern. 
Le Dicte Duflos. 1814. 
Le Dilais. 1802. 
Ledoux. 1798. 
Leduc (A.-M.) 1796. 
Leduc. 7. Viollet-Leduc. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Ledure. 1794. 

Lefaivre (J.-B.-M.) 18or. 
Lefaivre ( A.-F.) 58rr. 
Lefaivre (J.-A.) 1816: 
Lefebure de Fourcy. 1803. 
Lefebuie de Cerisy. 1807. 
Lefebvre ( C.-C.) »8o7. 


Lefcbvre (J.-M.-A.) 1807. 


Lefcbvre (L:) 1808. 
Lefebvre (L.-H.) 1800. 
Lefebvre { A.-J.-M.) 1810. 
Lefebvre ( C.-E.) 1810. 
Lefebvre de Nailly. 1818. 
Lefebvre de Sallay. 1810. 
Lefèvre ( A.-F.) 1803. 
Lefèvre ( A.-X.) 1821. 
Lefevre (M.-F.) 1827. 


Leforestier de Villeneuve. 


1802. 
Lefoit-Latour. 1827. 
Lefranc. (P.-C.) 1594. 
Lefranc ‘C.-F.) 1807. 
Lefrancais - Delalande. 
1808. 
Lefrancois (F.-L) 1799. 
Lefrancois ( A.-L.-M.) 
1806. 
Lefrancois (H.) 1813. 
Lefuel. 1597. 


Legagneur. 1804. 


Legendre (C.-M--F.) 1802. 


Legendre. (A-C,) 1806. 


Le Gendre de Lucay.1822. 


Legenul. 1505. 
Hber (LADIeP 1848. 
Léger (E.) 1815. 
Legoarant. 1508. 
Legrand (A -L.) 1764. 
Legrand (Th.\ 1794. 
Legrand ‘L.-M.-ÉË.) 1800. 
Legrand (P.-H.-L.) 1807. 
Legrand (B.-A.-V.) 1809. 
Legrand de Boislandry. 
1819. 
band de Vaux (H.-F.) 


170). 
Legrand de Vaux (H.-L.- 
E.) 1810. 
Legraverend. 1808. 
Legrip. 1813. 
griX. 1809. 
Le Grom. 1824. 
Legroux. 1505. 
Leguay (J.-M.-V.) 1806. 
Leguay de la Vigne. 1807. 
Leharivel - Durocher. 
1708. 
Lehir. 1707. 
Lehot. 1706. 
Lejeune (M.-N.) 1803. 


Lejeune (M.-R.-C.) 1810. 
Lejoindre. 1824. 
Lejouteux. 1821. 
Lejoyand, 1801. 
Lelaidier. 1794. 
ee LA LE IST. 

elièvre (J.-L.-A.) 1700. 
Lelièvre (-B.-H.) Isa 
Lelièvre (M.-B.) 1817. 
Lelièvre (A.-L-- A. : 1816. 
Leliévre (C.-A-) 1822. 
Lelivec. 1597. 
aie 1826. 

emaigre 1506. 
Lemaire FN. 1504. 
Lemaire (A.-J.) 1505. 
Lemaire (C.-F.-J.) 1-06. 
Lemaire de Marne. 1827. 
Lemaistre (L.-R.) 1813. 
Lemaistre (C -A.) 1815. 
Lemaitre (A.) 15094. 
Lemarchand. 1813. 
Lemarcis. 1810. 
Lemasson (L.-C.-T.\ 1807. 
Lemasson (M.-T.) 1808. 
Lemauff. 18r1. 
Lemaye. 1594. 


. Lemercier (F.-A.) 1806. 


Lemercier(J.-T.-C.;1813. 
Lemetayer - Kerdaniel. 
1802. % 
Lemière. 1804. 
Lemit. 1810. 
Lemoine (C.-J.) 1803. 
Lemoine ‘F.) 1809. 
Lemor. 1825. 
Lemoyne (A.-P.) 1794. 
Lemoyne de Seriguy. 
1001. 
Lemoyne !J.-J.) 1809. 
Lemoyne (N.-R.-D.; 1814. 
L’Empéreur. 1709. 
Lemulier. 1820. 
Lemnut (J.-B.-D.-F.) 
Lemut (J.-B.-J.) 1818. 
Lendv. 1809. 
Lenfant (J.) 1808. 
Lenfant (A.-H.) 1813. 
Lenfumé - Delignières. 
1810. 
Het 1812, 
englier. 1794. 
Lenoir. HU 
Lenoury. 1803. 
Le Nouvel. 1825. 
Lenternier. 18017. 
Léo. 1827. - 
Leobard. ’oy. Dinfort. 
Léon (A.-F.-M.) 1820. 
Léon (P.-J.-N,) 1825. 


Léonard-Javigny. 1807. 

Léonard (A.-F.-B.) 1812. 

Lepage. 1827. 

Lepaige-Dorsenne. 1813. 

Lepasquier. 1806. 

Lepayen. 1794. 

Lepeley. Z’oyez Desclos. 

Lepelletier. 1821. 

Le Père. 1824. 

Le Pescheur de Branville. 

1 Eu 

_ Lepicard. 1708. 

prets 182 

Le Poitevin. 1794. 

Le Pord (F.-R.-J.) 18or. 

Le Pord ‘F.-P.-Y.) 1825. 

Le PrestredeVauban.1825. 

Lepreux. 1815. 

Leprince. 180. 

LE Provost. 1826. 
equesne. 1708. 

He: Bin 

Lerebours. 1810. 

Le Rey. 1506. 

Lermier. 1810. 

Lerouge (F.) 1807. 

Lerouge (P.-J.) 1808. 

Leroux /V.-A.) 1802. 

Leroux (P.-M.) 1806. 

Leroux. ’oy.Douville. 

Le ne de Lafosse. 


1823. 
Leroy (J.-F.) 1704. 
Leroy (J.-L.-E. ge 805. 
Leroy (F.-A.) 1806. 
Leroy (J.) 1806. 
Leroy (J.-D.) 1810. 
Lesage. 1817. 
Lesbaupin. 17097. 
Lesbros. 1808. 
Lescellière. 1816. 
Lescure (J.) 1706. 
Lescure. Foy. Janin, dit 
Lescure. 
Lescure. Joy. Bonnet de 
' eus 
esecq. 1809. 
à Hat 1826. 
espagnnl (C.) 1706. 
FT PA Far 
Lespin. 1822. 
Lesqueron. 77. Dubarry. 
Lessore. 1822. 
Lestelle. 1815. 
Lesterpt. 1807. 
L’estoile 1818. 
Lesueur. 1805. 
Letard de la Bouralière. 
1809. 
Letellier (F.-C.) 1794. 
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Letellier (J.-J.) 1794. 
Le Tendre de Tourville. 
À 1822. ; 
etenneur. 1794. 
Letexier. 8 
Lethierry. 1809. 
Letocart. 1806. 
Letonnelier de Breteuil. 
1800. 
Létourneau. 1814. 
Letourneur. 1708. 
Letrain. 1825. 
Leturc. 7oy. Turc. 
Leudet. 1807. 


Levallois (J -J.-B.-J.\1816. 


Levallois (R.-J.) 1819. 

Levasseur (P.-CGr.) 1818. 

Levasseur (V.-J.) 1819. 

Levasseur (A.-D.) 1825. 

Levavasseur (R.-L.-0.) 
1800. 

Levavasseur (P). 1807. 


Levavasseur (A.-P.-L.) 
1814. 

Levavasseur (A.-A.-L.) 
1820. + 

Levavasseur (L.-C. -J.) 
1824. 

L'’Eveillé. 1825. 

Level. 1826. 


Lévêque-Durostu. 1794. 
Lévêque (P.-J.-B.) 1700. 


Lévêque(J.-B.-J.-A.) 1927. 


Lévesque. 1816. 
Le Vessel. 1826. 
Lévie. 1807. 
Levillain. 1800. 
Leviston. 1805. 
Levret. 1818. 
Leymerie. 1820. 
Leyva. Foy. Roussot. 
Leziart. 1794. 
Lherbette. 1810. 
L'héritier. 1817. 


L’hermite. V’oy. Tristan. 


L’hoste de Moras. 1797. 
Liadières. 1810. 
Liautard. 1794. 

Liby. 1802. 

Liébaut. Re 

Lieffroy (C.-Ï.-G.) 1802. 
Lieffroy ‘C.-J.-A.) 1817, 
Liégeard. 1794. 
Liénard. 1809. 
Ligondès. 1822. 
Limousin. 1809. 


Limozin de Saint-Michel. 


1802. 
Lindenmeyer. 1810 et 
1811. 
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Lion. 1825. 

Lionnet. 1813. 

Liouville, 1825. 

Livache. 1706. 

Livet. (J.-J.) 18or. 

Livet. (S.-F.) 1825. 

Livoys. 1820. 

Lobligeois. 1595. 

Lobstein. 1802. 

ea 1806. 

Lockhart. 1700. 

Lofhcial. Le 

Loisel. 1794. 

Loison. 1708. 

Loisillon. 1813. 

Lombard. Foy. Ginibral. 

Londe. 1705. 

Long. 182. 

Longcaux. 1827. 

Lougeville. Foyez Perra- 
chot Longeville. 

Longpérier. f’oy. Prévost 
de Longpérier. 

Longrais. f’oy. Cauvet. 

Longuerue. Foy. Galand. 

Lonnel. 1808. 

Loppé. TOUR 

Loppin dé Gemeaux. 1816. 

Lordat. ’oy. Roquemau- 
rel-Lordat. 

Lordon. 1794. 

Loreilhe. 1807. 

Loret. 1810. DU 

Lorieux (B.-J.-M.) 18rr. 

Lorieux (T.-M.-C.) 1818. 

Lorimier. 1804. 

Lorin. 1822, 

Lormont. /’oy. Brocart- 
Lormont. 

Lornier. 1818. 

Lothon. 1827. 

Louette. 1803. 

Louiche. 77. Desfontaine. 

Louis ( C.-J.-L.) 1808. 

Louis ( J.) 1809. 

Louvain - Pescheloche. 
1827. 

Loverdo. 1822. 

Loyer. 1805. 

Loysel. (J.-B.-M.-R.) 1794. 

Loysel (J.-A.-A.-B.) 1805. 

Lucas. 1826. 

Lucay. Foy. Le Gendre 
de Lucay. 

Luicet. 1827, 

Lucotte ({ A.-L.) 1594. 

Lucotte ( J.-C.) 1594. 

Lugaigne. 1808, 

Lugan. 182r. 

Luguet. 1910. 


39 
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/ 
Lunel. 1594 
Lurieu. #’oy. Gonyn. 
Lustrac. 1826. 


Maas. 1813. 

Mabillat. 181Q. 

Maoru (C.) 1708. 

Mabru {3.-A.-P.-E.) 1813. 

Macaire. }’oy. Bizouard- 
Macaire. | 

Machart. 1827. 

Macips. 1824. 

Madaule. 1824. 

Madelaine: 1810. 

Madrid. 1823. 

Maïlre. 1597. 

Magdelaine. 1700. 

Magnan. 1504. 

Magniez. 1011. 

Magnyer. 1709. 

Maguës ( J.-P.) 1794. 

Maguès (J.-B.-L.-V.) 1826. 

Maguin. 1807. 

Mahc du Bourgblanc. 1804. 

Matié (P.-A,) 1824. 

Maheux. 1706. 

Mahieu. 1810. 

Maho. #oyez Danglade. 

Mahot. 1815. 

Mahou. 1594. 

Maignal. 1805. 

Maigné. 1826. 

Maignen. 1800. 

Maillard (C.-S.-F.) 1794. 

Maillard (E:-L.-H.) 1708. 

Maillard-Trézy. 1794. 

Maille. 1802. 

Maillebiau. 1820. 

Maillefert. 1813. 

Maillet-Latoste. 1794: 

Maiilier. 1505, 

Main. 1594. 

PAU 1818. 


Maingoval. ’oy. Merlin. 


Mainot. 1813. 
Mainville. 1805. 
Maire, 1825. 
Mairet (E.) 1794. 
Mairet (P.) 1504. 


Maisonneufve de Lacoste. 


1827. 
Maitrot (P.-J.) 1804. 
Maitrot (S.) 1813. 
Malaizé. 1825. 
Malaret. 1812. 
Malariic. 1802. 
Malaure. 1820. 
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Lutz. 1599. 
Luuyt. Voy. Labrosse- 
Luuyt. 


M. 


‘Malbet. 1827. 


Malcor. 1827. 
Malcotte. 1815. 
Maléchard. 1810. 
Maleteste. 1800. 
Malevilie de Condat. 1819. 
Malherbe. 1825. 
Malhère. 1767. 
Malinvaud. 1826. 
Mallat. 1817. 
Mallet (J.) 1806. 
Mallet (C.-M.) 1816. 
Malmontet. 1704. 
Malpassuti. 1815. 
Multzen. 1803. 
Malus (E.-L.) 1794. 
Malus-Mesnil. 1816. 
Mancel (A.-A.) 1908. 
Mancel (A.) 1802. 
Mandell. 1822. 
Manès. 1815. 
Mangay. 1824. 
Mangeoc. (R.-M.-A.) 1819. 
Mangeot (F.-J.-M.) 1826. 
Mangin-Dôuence. 1806. 
Mangin (C.-F.) 1825. 
Manguin. 4 
Manhès. 1794. 
Mannevieux. #’oy. Sain 
de Mannevieux. 
Mante. 1708. 
Maraldi. 1708. 
Marambert 7. Laisnel. 
Marceau (Ad.) 1822. 
Marceau (Aug.) 1824. 
Marcellin. 1806. 
Marcescheau. 1813. 
Marchais. 1811. 
Marchal. 1700. 
ASE dE 
Marchegay. 1704. 
Marcilhae, me 
Marcillac. fo. Cruzy. 
Marciliy (D.-L.-R.) 1506. 
Marcilly ( B.-P.-L.-E.) 


1804. 
Marcilly (F.-A.-N.) Foy. 
Lassus. 
Marcot. 1802. 
Marcotie. 1794. 
Maréchal. foy. Mutrecy. 
Mareschal. 1812, 
Marestier. 1709. 


Lyautey. 1805. " 
Das 1823. 


Maret. 1825. 

Mareuse. 1808. 

Marey (G.-S.) 1814. 

Marey (L.-E.) 1826. 

Margerin. 1817. 

Marguerit. 1826. 

Margnet. 1803. ; 

Marie de Laforge. 1706. 

Marie (A.-C.-T.) 1804. 

Mariez. 1806. 

Marignan. 1708. 

Marinet. 1817. . 

Marion. (J.-C.) 1813. 

Marion de Beaulieu. 1508. 

Marion de la Brillantais 
(L.-M.) 1709. 

Marion de la Brillantais 
(A.) 1817. 

Maritz. 1813. 

Marlet. 1827. 

Marliave (C.-H.-J.-H.) 


1820. 
Marliave (C.-J.-M.) 1827. 
Marmier. 1827. 
Marminia. 1812. 
Marmion. 1805. 
Marne. Foy. Lemaire de 
Marne. 
Marozeau. 1815. 
Marque-Doncour. 1812. 
Marquis. 1809. 
Marraud. 1815. 
Marrot. 1817. 
Marry. 1805. 
Marsal. 1819. 
Martelet. 1824. 
Marthe. 1815. 
Martin, dit Saint-Léon. 


170. 
Martin (J.-B.) 1800. 
Martin (R.) 1801. 
Martin (J.-B.-Am.) 1804. 
Martin (B.) 1826. 
Martin (J.-M.) 1809. 
Martin (F.-M.-E.) 1872. 
Martin (J.-B.-Ar.) 1872. 
Martin (C.-E.) 1814. 
Martin (X.-A.) 1821. 
Martin (J.-A.) 1822. 
Martin (F.-F.) 1825. 
Martin de Julvécourt.18r0. 
Martineau (J.-M.-C.) 1705. 
Martineau (E.) 1797. 


Martinière (L.-N.) Foy. l 


Rondeau-Martinièére. 
Martinière (C.-F.) 7’eyez 
irel. 

Martner. 1812. 
Martret-Préville. 1790. 
Marty. 1810. 
Mary-Vallée. 1708. 
Mary (L.-C.) 1508. 
Masclet. 1816. 
Mascrey. 1815. 
Masquelez (F.-A.-J.) 


1708. 

Miracle L.-J.) rot 

Masquelez (P.-J.-A.-F.) 
1803. 

Masquelier. 1815. 

Massas. Foy. Guironnet. 

Massé. 1794. 

Massias. 1803. 

Massillon. 1807. 

Masson (J.-A.-M.) 1708. 

Masson (A.-E.) 1801. 

Masson (J.-P.-J.-8.) 1807. 

Masson (E.-T.-L.-A.) 1826. 

Massot. 1805. 

Massu. 1807. 

Mathieu (J.-F.-J.) 1800. 

Mathieu {C.-M.-F.) 1602. 

Mathieu {C.-L.)\ 1803. 

Mathieu (A.-F.-D.) 1804. 

Mathieu de la Redorte. 
1820. 

Mathiot. 1813. 

Mathis de Grandseille. 
1823. 

Matty. 1822. 

Maublanc. 1709. 

Maucler. 1804. 

Maucomble. 1796. 

Maugars. 1915. 

Maugé. 1805. 

Maugras. 1803. 

Maulbon d’Arbaumout. 
1805. 

Mauprel. 1803. 

Maurice (L.-M.-A.) 1802. 

Maurice (L.-F.-P.-E. 1824. 

Maurin, /’oy. Gentil, dit 
Maarin. 

Maurouard. 1595. 

Mauroy de Merville. 1805. 

Maury. 1602. 

Maussion, 1818. 

Mauviel. 1806. 

Mayer (M.) 1805. 

Mayer-Marx. 1806. 

Mavyniel. 1814. 

Mayor deMontricher,1826. 

Mazaudier, 1807. 
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Mazé. 1871. 

Mazerat (F.-M.) 1705. 

Mazerat (J.-B.) 1505. 

Mazerat (P.-A.) 1802. 

Mazeret. 1802. 

Mazieux. }’oy. Clausade- 
Mazieux. 

Mazoïer. 1818. 

Mazure. 1822. 

Meaudre-Dassit. 182r. 

Meaume, dit Couperie. 
1705. 

Mecquenem. 1826. 

Médous. 1814. 

Mégret de Serilly. 1805. 

Meiïlheurat. 1811. 

Meissas. /’oy. Nicolas de 
Meissas. 

Méjasson. 1812. 

Meilet, 1814. 

Mellier. 1794. 

Melon de Pradou. 1810. 

Melun, 1826. 

Melville. 1804. 

Ménard (L.-A:) 1794. 

Ménard (A.-L.-H.) 1806. 

Ménard {C.-M -F.-S.) 1812. 

Mengin (M.-M.-P.) 1594. 

Mengin(F.-J.-M.-G.)1012. 

Menissier. 1794. 

Menjauda. 1813. 

Meuot. 1809. 

Méquet. 1822. 

Méquin 1804. 

Mercanton. 1813. 

Merceron. 1794. 

Mercier. 1810. 

Mercklein. 1818. : 

Mere] (R.-P -H.-F.) 1802. 

Mérel (C.-E.) 1803. 

Merens. 1813. 

Merland. 1808. 

Merle de Mosserman.1706. 

Merle !F.-C-P. 1809. 

Merlin (P.-C.-E., 1806. 

Merlin d’Estreux-Maingo- 
val. 1825. 

Merlis. 1800. 

Merraicr. 1807. 

Mertian. 1504. 

Merveillère (de la). Foy. 
Frémoud. 

Merville. 7’oy.Mauroy. 

Méry (A.-L.) 1820. 

Méry (E.-H.-F., 1825. 

Mescur. 1794. 

Méeslier de Rocan. 1823. 

Mesliers. /’oyez Patas. 


Mesnager. 1794. 
Mesnil pe, (atus-Mesnil. 


* 
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Mesnilhaton, oyez Du- 
perche. 
Messelière (dela. 7’oyez 
Frotier, : 
Messey. r80a. 
Meur. ES 
Metaver. 1810. 
Métvier de Labesse, 1815. 
Metz. 1802. 
Metzinger. 1822. 
Meunier, 1810. 
Mévil (E.) 1807. 
Mévil (G.) 1807. 
Meyer. 1604. 
Meyoard. 1825. 
Meysonnier. 1814. 
Mialhe. 1801. 
Michal. 1819. 
Michaud ( 3.) 1595. 
Michaud !M -IH.-A:) 1803. 
Michaud'J}.-B. F.-J.) 1812. 
Michaud (J.-C.-P.) 1815. 
Michaux. (L.-A.) 1509. 
Michaux ! A.-D.) 1807. 
Michaux (G -P.) 18r8. 
Michel ( F.) r803. 
Michel jeune °F.) 1803. 
Michel (J.) 1807. 
Michel (Jul.) 18or. 
Michel-d’Anserville, 18r0. 
Michelin. 1812. 
Micheloti. 1810. 
Michon : P.-F.) 1856. 
Michon du Marais. 1802. 
Mie. 1813. 
Miége, 1800. 
Miel. I 14. 
Mie. Ru 
Mieussens, 1810. 
Migneron (E.-P.) 1706. 
Migneron (P.-H.) 1708. 
Migniot. 1794. 
Migout. 1811. 
Millard. 1505. 
Millet (BA 1804. 
Millet ! 3.) 1810. 
Million. 1506. 
Millon. 180g. 
Millot. 18r2. 
Mimerel. 1809. 
Minangoy. 1813. 
Minard ( C4.) 1706. 
Minard ( P.-A.-S,) 1813. 
Miollis, 1812, 
Miquel. 1801. , 
Missiessy. Foy. Burgués. 
Missonnais (dela). Z’oy. 
Rubin. 


Mitifiot. 1708. 
Mt CU 1796, 
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Mocquard (A.} 1810. 
Mocque:y. 1824. 
Mocquot. 1803. 
Moismont. Voyez Peau- 
. varlét. 

Moissard. 1818. 

Moisson { L.-C.-B.) 1708. 
Moisson-Desroches. 1804. 
Molard (F.-E.) 1506. 
Molard (J -J.) 182. 
Moléon. F’oyez Tuleu. 
Molin. 1804. 

Molina. 1800. 

Moline. 1594. 

Ne 1812. 
-Mollet-Lagrange. 1500. 
Moly. 1812. sr 
Monard 1816. 

Mondesir. Foy. Piœrron. 
Mondétour (A.-F. Brière 


de). 18or. 
Mondétour (E.-J.-S, Brière 
de). 1807. 
Mondot. 1809. 
Moneuze. 1808. 
Monfort. /’oyez.Puniet. 
Monlevade. /7. Dissandes. 
Monmartin (A.-G.-B.) 


1007. 
Moumartin { A.-P.-F.-B.) 
1810. 
Monnaye. 1704. 
Monneret. 1809. 
Monnet (J.-J. 1811. 
Monnet { F.) 1814. 
Mounier { P.) 1513. 
Monnier (M.-M.-J.-2.) 
1826. 
Montalant. 1807. 
Montalivet. Foyez Ba- 
chasson. 
Montauban. 1804. 
Montbrison. 1818. 
Montbrizet. Ÿ’oy. Croze. 
Moutebello. /7. Lannes. 
Montebise. ’oy. Bernard 
de Montebise. 


Nacquart. 1802. 

Nadault. 1823. 

Nailly. ’oyez Lefebvre 
de Nailiy. 

Nancy Claude, dit).1806. 

Nantil. 1807. 

Narjot. pe 

Nault. 1009. 

Navier (G -L:-M.-H.) 1802. 


- 
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Montépin f’oy. Aymon. 
Montet. 1819. 
Montgravier. Ÿ7.. Azéma. 
Monulle. ’oyez Bizouard 
de Montille. 
Montlebert. #7. Joffrenot. 
Mont-Louis. /’oy. Petitot 
de Mont-Louis. 
Montluisant. 1700. 
Montmasson. 1807. 
Montmayeur. 1824. 
Montricher. 707. Mayor. 
Mont-Rond (P.-E.-E.) 
1624. 
Mont-rond. ’oyez Four- 
cheut. 
Montrond. Foyez Cheva- 
lier de Montrond, 
Monval (C.-A.-A.) 1708. 
Monval( A.-C.-A.) 1708. 
Morcel. 1825. 
Mordret (E.) 1804. 
Mordret (V.) 1814. 
Moréal. 1807. 
Moreau, dit Moron. 1704. 
Moreau ( P.-J.) 1707. 
Moreau { C.-L.) 1806. 
Moreau (M.-E.-B.-A.) 
1810. 
Moreau (E.) 1815. 
Moreau (J.) 1813. 
Moreau ( A.) 1823. 
Morel (J.-A.) 1707. 
Morel ( A.-E.) 1809. 
Morel (M.-J.-G.) 1827. 
Morel-Duesme. 1809. 
Moret ( À.) 1706. 
Moret (J.-M.-F.) 18or. 
Moret ( J.-L.) 1805. 
Moreton de Chabriilan. 
1803. 
Morice-Larue. 1819. 
Morillot (L.-C.-A.-J.) 


1794: 
Morillot (J.-B.-E ) 1825. 
Morin ( P.-E.) 1808, 


N. 


Navier (J.-B.) 1805. 


Négrier. 1806. 

Néhou. 1810. 

Nether. 1810. 

Neuilly. Z’oy. Confex. 
Nicolas (M.-J.) 1807. 
Nicolas de Meissas. 1813. 
Niel. 182r. 

Nielly. 1798. 


Morin (N.) 1810. 

Morin (A.-J.) 1813. 

Morisset-Dubréau., 1806. 

Morlaincourt. 707. Bou- 
cher de Morlaincourt. 

Morlet ( M.-P -H.) 1804. 

Morlet (C -G.) 1813. 

Morlot. 1808. 

Mornay. Joy. Laguette de 
Mornay. 

Morogues. Joy. Bigot de 
Morogues. 

Mortier. 1821. 

Morvan. 1804. 

Mosca. 1809. 

Mossé. 1708. 

Mosselman. 1820. 

Mossère. 1794. 

Mosserman. Foy. Merle 
de Mosserman. 

Mosseron - d'Amboise. 
1806. 

Motte. 1812. 

Mottet. 1826. 

Mouchel. 1820. 

Moulin. 1806. 

Moullin. 1805. 

Moulison. 1813. 

Mounier (M.-T.-C.) 1806. 

Mounier. ‘ F.-L.) 1816. 

Moutrille. 7816. 

Moyne. 1807. 

Moynier. 1810. 

Munier (D.-N.) 1808. 

Munier ( C.-C.) 18r1. 

Munster. 1826. 

Müntz. 1824. 

Murat. 1810. 

Murat-Sistrières. 1817. 

Mussy. 7’oy. Gueneau. 

Mustel. 1794. 

Mutel. 1813. 

Muthuon. 1810. 

Mutrecy , dit Maréchal. 


1811. 


Niqueux. 1827. 
Nid. 1811. è 
Nivard. 1814. / 
à nue 

oël (A.-F.-M.) 1700. 
Noël (J.-F., 1808. Re 
Noël (A.-F.-P.) 1872. 
Noël (F.-A.) 1812. 
Noël (N.-J.) 1872. 
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Noël ‘C.) 1819. Noizet de Saint-Paul. Nouel-Latonche. 1814. 
Noël 'N.-A.-A.) 1819. 1813. Nouel (A.-E.-A.) 1821. 
Noël (E.-F.) 1823. Noly. 1824. Nourtier. 1813. 
Noirefontaine. #’oyez Normand. 1800. Novack. 1813. 

Bodson. Nosereau. 1809. Novion. 1800. 
Noizet (F.-J.) 1808. Nottret, 1797. Noyer. 1794. 

0. 

Oberlin. 1597. Ogée. 1810. Ordinaire. 1805. 
Oblet. 1811. Olivier (C.-F.-M.) 1794.  Oriac (d”). #7. Jaubert. 
Obrien. 1709. Olivier (T.) 1811. Osmond. 1812. 
Ocher de Beaupré (E.) Olivier (F.-A.) 1822. Oudan 1815. 

1801. Olivier (J.-T.) 77. Colin.  Oudet. 1801. 
Ocher de Beaupré (A.-H- Olivier (A.-E.) 1827, Oudin. 1500. 

E.; 1826. Olivier de Pezet. 1818 Oudot. 1797. 

Odart. 1706. Ollivier (J.-B.-V.) 1809.  Oursel. 1794. 
Odernheimer. 1812. Ollivier (M.) 1812. Oursin de Monchevrel. 
Odier. 1824. Ollivier (C.-E.\ 1822. 1826. 
Odiot. 1809. Olry (J.-G.) 1803. Oury. 1808. 
O-Farell. 1808. Olry (P.-A.) 1808. Oustalot. 1709. 
Offroy. 1797. Onfroy de Bréville. 1818. Ozanon. 1612. 

ps 
Pache. 1708. Pargoire. 1808. Pavin de Lafarge. 1825. 
Pacotte. 1812. Paringault. 1708. Payan (J.-M.) 1807. 
Paganel. 1597. Paris (F.) 1800. Payan (F.-J.-M.) 1813. 
Paganetto. 1826. Paris (A). 1813. Payen (E -A.) 1815. 
Page. 1825. Pariset. 1815. Payen (J.-R.) 1820. 
Parllard, 1827. Parisot. 1804. Payn. 1813. 
Paillart. 1700. Parmentier. 1826. Pécheur. 1706. 
Paillerets. /’oyez Bonnet, Parnajon. 1800. Pe-de-Arros. 1818. 

dit Paillerets. Parnay. Voy. Dupuy de Pédroni. 1813. 
Paillhou. 1802. Parnay. Pellegrin. 1806. 
Paillonne (de la). F’oyez Parravey. 1805. Pellegrini 1806. 

Benoît de la Paillonne.  Parrizot. 1801. Pellérin. 1817. 
Paixhans. 18017. Parrot. 1809. Pelletan. 1505. 
Paleville. Z’oyez Terson Partiot. 1509. Pelletier (A.-J.) 1813. 

de Paleville. Pascal. 1504. Pelletier de Chambure. 
Palis. 7’oy.Desmaretz. Pasquier. 1807. 1819. 

Palustre. 1594. Passerat de Silans. 1827.  Pellier de la Roirie. 1827. 
… Pambour. Foyez Guyon- Pastey. 1809. Peloux. 1810. x 

neau. Pastoureau !a Besse. 1599. Pelte. 1706. 

Panichot. 1807. Patas de Mesliers. 1809. Peltier. 1809. 

Panier. 1827. Patau. 1810 et 1811. Penet. 1802. 

Pannelier. 1594. Patin de Lafizelière. 1802. Pequeult de la Varande. 

Papinaud. 1597. Patris. 17098. 1808. | 

Paporet. 1796. Patiu. 1794. Péraire. 1794. 

Paqueron. 1808. Patural. 1794. Percheron. 1594. 

Paques. 1797. Paty. 1794. Percy. 1813. 

Pâquet. 1608. Paulet. 1806. Perdonnet. 1821. 

Parandier. 1823. Paulin ‘J.-A.) 1708. Pérès. 1806. 

Parchappe. 1812. Paulin (J.-C.-G.) 1803. Perier (A.-C.) 1794. 

Parent-Dumoiron. 1824. Paulin (C.-A.) 1811. Périer (C.-J.) 1508. 

Parentin. 1809. Paulinier. 1797. Périer (C.) 1708. 

Parès. 1808. Paulmier (A.-P.) 1794. Périès-Labarthe. 1817. 

Paret. 1808. Paulmier (G.) 1794. Pérignon. 1810. 


Pargade. 1813. Pauzié-Banne, 1310. Périsse. 1806. 
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Pernet. 1815. 
Pernety. 1820. 
Perreau. 1810. 
Perret. 1794. 


Perreuse. #’oy. Baüyn. 
Perrey (E.-H.-G.) 1823. 
Perrey (M.-A.-M.) 1824. 
Perreyve. 1808. 
Perrier. 1825: 
Perrin (A.-E.-L.) 1798. 
Perrin (H.-J.-V.) 1803. 
Perrin (Pi.) 1807. 
Perrin (Pa.) 1822. 
Perrodon. 1811. 
Perrot (A.-J.-J.) 1808. 

… +Perrot (E.-V.) 1826. ” 

 Perroy. 1807. 

+ Perruchot - Longeville. 


1809. ; 
Perruchot (L.) 1810. 
Persy. 1818. 

Pertusier. 1796. 

Peschart. 1708. 

Pescheloche. 7’oyez Lou- 
vain. 

Pessonneaux-Puget. 1816. 

Petin. 1800. 

Peuit (J.-B.) 1794. 

Petit ( P.-M.) 1591. 

Petit (L.-J.-B.-D.) 1805. 

Petit (J.-B.-J.) 1806. 

Petit (A.-T.) 1507. 

Petit ( J.-J.) 1872. 

Petit (J.) 18r2. 

Petit (N.) 1812. 

Petit (A.-F.) 1814. 

Petit (M.) 1818. 

Peut (C.-F.-A.) 1819. 

Petit de Chastenay. 1794. 

Petit-Dufrenoy. 18117. 

Petit-Sémonville. 1820. 

Petit-Saint-Elme. 1825. 

Petit-Lafitte. 1826. 

Petitot (C.-L.-.N) 1802. 

Petitot de Montlouis. 1808. 

Petot. 1821. 

Peupion. 180. 

Pey. 1800. 

Peyré. 1913. 

Pevret. 1808. 

Peyssard. 1802. 

Peytier. 1811. 

Pezet. l’oyez Olivier de 
 Pezet. } 

Pfeiffer, 1794. 

Phelippon. 1826. 

Phétu. 1803. 

Philibert. 1803. 

Philippé. 1800. 

Philippi. 1806. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Picapère. 1708. 
Dinard n80 
Picher. 77. Grandchamp. 
Pichois. 1803. 
Pichon. 1816. 
Pichot-Lamabilais. 18009. 
Picot (L.-P.-C.) 1794. 
Picot (C.) 1596. 
Picot (J.-A.-E.) 1805. 
Picot ( A.) 1813. 
Picot (C.) 1820. 
Picot-Lapeyrouse. 1790. 
Picqué. 1823. 
Picquet. 1705. 
Pierard. 1802. 
Pierre (A.-J.-B.) 1"94. 
Pierre (J.-N.) 1800. 
Pierre (F.-C-A.-A.) 1825. 
Pierret. 1506. 
Pierrugues. 1813. 
Piet, 1813. 
Piéverd. 1806. 
Pihet. 1700. 
Pilatte. es 
Pille. 1826. 
Pilion. 1826. 
Pin. 1812. 
Pinac. 18rr. 
Pinaulr. 1813. 
Pinel (L.-P.) 1817. 
Pinel (P.-A.) 1812. 
Pinet-d’Anglemont. 1815. 
Pinot. 1872, 
Pinsonnière. ’oy. Girard- 
Pinsonnnière. 
Pintedevin, Foy. Dujar- 
din. 
Piobert, 1813. 
Piorron de Mondésir. 
h 1809. 
ion (C.-N.) 1797. 
ni (E.-C.) HE 
Iquet. I ‘ 
an RE 
Pirara. 1806. 
Piron. 1805. 
Pironneau ( L.-A.) 1815. 
Pironneau (J.-B.-A.)1819. 
Pissin (A.-A.-F., 1806. 
Pissin (B.-F.-C.) 1806. 
Pissis. 1825. 
Pitot. 1797. 
Pitoy. 1594. 
Pitrat. 1827. 
Piagniol. 1794. 
Plainchant. Voyez Bou- 
chot. 
Plana. 1800. 


Planche. 1818. 


Planbol. Foyez Gay de 
Planhol. à 
Planquette. 1810. 
Plantier (F.) 1816. 
Plantier (L.-J.) 1818. 
Plassiard. 1823. 
Piazanet. 1700. 
Plée. 1821. EP 
Plessis. 1307. 
Pleurre (de), Forez De 
Pleurre. 
Plivard. 1807. 
Pocard-Kerviler. 1824. 
Pochet ( L.-F.-J.) 1797. 
Pochet (C.-J.) 1827. 
Poedevin. 1811. 
Poignant. 1705. 
Poilleux. 1808. 
Poillevé. 7. La Guérinais. 
Poinsot. 1794. 
Poirée. 1800. 
Poirel. 1822. 
Poirier-Saint-Brice. 1806. 
Poiseuille. 1815. 
Poisson, 1708. 
Poitevin de Veyrière. 1826. 
Poitevin. 18148 
Poli. 1825. 
Policarpe. 1809. 
Polonceau. 1706. 
Pommard LEE Lam, 
1800. | 
Pommaret. #oyez Bon- 
homme. 
Pommé. 1813. 
Poncelet. 1807. 
Poncharra. oy. Duport 
de Poncharra. 
Pons. 1813. 
Ponsonnaille. 1827. 
Pontagnier. 1815. 
Pontbriant (A.-L.-A.) 
1816. ; 
Pontbriant (L.- A.- G.) 
1818. 
Pontecoulant. Foy. Doul- 
cet de Pontecoulant. 
Pontus. 1706. 
Porlodec-Lanvarzin. 1807. 
Porquet. 1794. 
Portal de Moux. 1819. 
Potel J.-M.-J.) 1796. 
Potel (J.-S.) 1703. 
Potel (A.-J.-P., 18or. 
Potier (C.-M.) 1805. 
Potier de Baldiwia. 1825. 
Potier (P.-N.) 1704. 
Pottier (K.-V.) 150$. 
Pottier (C.) 1811. 
Pouchot. 1805. 


% 


ft dl — mme. be EE qd 


Poucques d’Herbinghen. 
1826. 

Poudra. 1812. 

Pouettre. 1808. 

Poulain de Fossienux.1806. 

Poulain (F.-M.) 1807. 

Poullaia (J.) 1809. 

Poullain-Saint-Foix. 1812. 

Poulle. 1807. 

Poullet de Lisle. 1796. 

Poumet. 1804. 

Poumeyrol. 1809. 

Poupart (J.-B.-F.) 180. 

Poupart (C.-H.) 1808. 

Pourrat 1509. 

Pous. 1819. 

Poussielgues. 1815. 

Pouzin. 1812. 

Pouzol. 1802. 

Pouzolz (J.-A.) 1814. 

Pouzolz (A.-P.) 1827. 

Pracontal. 1826. 

Pradai (J.-A.-J.-B.-L.) 


1709. 
Let (P.) 1812. 
Prangins. Foy. Guiguer. 
Praslin. 1705. 

Prat, (J.-A.-F.) 18rr. 
Prat (M.-L.-V.) 1812. 


Quemizet. 1806. 
Quesney. 1803. 
Quétel. 1821. 


Rabajoie. 1709. 
Rabaioye. He. 
Rabier. 1825. 
Rabourdin. 1816. 
” Rabusson. 1813. 
Racafiol, dit Roquefeuil. 
1816. 
Rachia. 181r. 
Radepont. 1800. 
Radet. 1803. 
Radoult (J.-F.-C.) 1802. 
Radoult de la Fosse. 1803. 
Raffard (B.-P.-L.-E.) 77. 
Marciily. 
Raffard /J.-A.) 1806. 
Raffard (A.-J.) 1612. 
Baflard 'F.) 1813. 
Raffeneau. 1794. 
Rafinière (de la ), Foy: 
Rivaud. 


DES ÉLÈVES. 
Pravaz. 1813. 


Prax. 1826. 

Préaudeau. 1821. 

Pressou. 18117. 

Pretet (C.-E.-J.) 1502. 

Pretet (M.-J.) 1806. 

Prétot. 1816. 

Prévost (D.-N.) 1505. 

Prévost (J.-M.-M.) 18or. 

Prévost (J.-B.-B.) 1802. 

Prévost (G.-A.) 1806. 

Prévost de Longpérier. 
1609. 


Prévost de Vernoïs. 1796. 


Pévost Voyez Gagemon. 
Préveraud. 1804. 
Préville. #’oyez Martret. 


Prié. 1809. 


Prieur de Lacomble. 1813. 


Princeteau. 1827. 


Prisye. 1806. 


Privezac. V’oy. Lebrunet. 


Pron. 1804. 

Prost. 1816. 
Protche. 1811, 
Prou. 1807. 

Proust (P.-F.) 1809. 
Proust (T.) 1813. 


Q. 


Quilhet (A.-V.) 11094. 
Quilhet (C.-P.) 1822. 
Quillet. 1827. 


R. 


Ragot. 17097. 
Raige. 1007. 
Raigniac. 1808. 
Raiïilard-Granvelle. 1801. 
Raimbault. 1827. 
Rainguel. 1809. 
Rallier. 181. 
Ramadou. 1807. 
Rambaud. 1506. 
Ramond. 1594. 
Rance. 1794. 


Ranfrai de la Bajonnière. 


1812. 
Rangounse. 1811. 
Ransonnet. 1500. 
Raoul. 1806. 
Rapatel. 1802. 
Raspieller. 1815. 
Rataud. 179 - 


Ratoin. 180 
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Provigny. 18r1. 


Provisier. 1805. 
Provost. 1800. 
Prudent. 1821. 


: Prudhomme (J.) 1794. », 


Prudhomme(J.-J.C. 1804. 
Prudhomme (C.-E.) 1826. 
Prudhon. 1813. 
Prumier. 1813. 
Prunelle. 7’oy. Fauché. 
Prus. 1809. k 
Puech. 18712. 
Puget (F.-X.-A.) 1806. 
Puget (A.-J.-D.-F.) Zoy. 
Pessonneaux. 
Pugnière. 1814. 
Puibusque. 1812. 


Puillon-Boblaye(T.) 1813. 
Puissant. 1811. 
Puniet de Monfort {A.-J .) 
1816. 
Puniet de Monfort (P.-A.) 
1821. 
Pusy. Y’oyez Bureaux. 
Étape 1902. 
avis (M.-A. 1707. 
Puvis (M.-J.-C 77803: 
Puymirol. 1806. 


Quilliard. 18ot. 
Quirit de Coulaine. 1827, 


Raucourt. 1809. 

Raulin. 1803. À 

Ravel. ’oy. Rolland de 
Ravel. 

Ravenel. 
teilleul. 

Raymond (J.-E.) 1803. 

Raymond (A.-L.-J.-F.) 
1804 et 1806, 

Raymond 'C.- V.-E.) 1813. 

Raynal. 1822. 

Rayon. 1500. 

Réals. 7’oy. Boscals. 

Reboul C.-M.) 1800. 

Reboul (H.-R.-A.) 1872. 

Reboulih. 18or. 

Récicourt. 1813. 

Recoing, 170%. 

Resour due TRI . 


Redon (A.-N.) 1794. 


Voyez Bois- 


5 
Paillon-Boblaye(E.) 18112 


5o4 


Redon (J.-E.) 1815. 

Redorte (de la). foyez 
Mathieu de la Redorte. 

Redoutey. 1810 

FE Eu 

Regley. 1706. 

élan, 1814. 

Regnard de Gironcourt. 
1827. er 

Regnart. 1800. 

Regnault (J.-A.-S.) 1794. 

Regnault (A). 1823. 

Recgneault. 1806. 

Regny. 1823. 

Réguis (F.-E.) 1800. 

Réguis (L.-X.) 1808. 

Réguis (J.-C.) 1817. 

Récy. 1823. 

Reïbell. 18:12. 

Rely. 1809. 

KRembault. 1825. 

Rempnoulx-Duvignaud. 
1821. 

Renaud (J.-B.-L.) 1706. 

Renaud (L.-J.) 1802. 

Renaud (L -A.) 1822. 

Renaud (C.-H.-H.) 1823. 

Renault. 1812. 

Renaut. 1815. 

Rendu (L.-A.) 1794. 

Rendu. (A -M.-M.) 1704. 

Renouard de Saint-Loup. 
1811. 

RÉeUz. 1815. 

Répécaud. 1500. 

dons 1818 

Restout. 1794. 

Revel. 1821. 

Revenaz. 1822. 

Reverchon. 1525. 

Reverdit. 1872. 

Révérony. 1812. 

Revirard. 1927. 

Doee Li 

Rey (L.) 1794. 

fe ELEC. 1804. 

Reydellet (H.-A.-A.) 1806. 

Reydellet (J.-E.) 1812. 

Reynard. 1823. 

Reynaad (J.-J) 1794. 

Revnaud (A.-A -L.) 1706. 

Reynaud - Villeverd 1811. 

Reynaud Ducreux. 1819. 

Reynaud (F.-L.) 182r. 

Reynaud (J.-E.) 1524. 

Reynaud (A.-L.) 1825. 

Riambourg (C.) 1799. 

Riambourg. (J.-B.-C.) 


1 
RDA. 1803. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
Ribellerie (de la). Foyez 


Gitton. 
Ribot. 1819. 
Ribourt. 1794. 
Ricard (J.-B.-M.) 1794. 
sui ne 1802. 
Richard (P.-C.) 1704. 
Richard ( C.) La 
Richard (J.-L.-A.) 1804. 
Richard (J.-M. F.) 1823. 
Richaud. 1594. 
Richebourg. /’oyez Bau- 
dessou de Richebourg. 
Richelot. 1827. 
Richer (P.) 1794. 
Richer (J.-P.) 1822. 
Rieflel. 1810. 
Riencourt (R.-P.-M.-A.) 


1708. 
Riencourt (M.-E.-M.) 7. 
Jolivet. 
Rieu. 1806. 
Rieussec. 1797. 
Riffault ( A.) 1815. 
Riffault (L.-C.) 1826. 
Rigal (H.) 1806. 
Fo ue 1806. 
igaud. 1700. 
Risandie Sn -Mare de 
Courbaurieux. 1813. 


Rigault pd Genouilly (J.- 


«) 1799. 
Riesait de Genouilly (C.) 
1825. 
Rigaux. 1708. 
Rigollot. 1817, 
DES 1801. 
Riollay. 1509. 
RiOI ro07 
Riondel. 1794. 
Riondet. 1816. 
Ripa. 1813. 
Ripert. 1813. 
Ripoud de Lasalle. 1708. 
Risse. 1597. | 
Rival. 1803. 
Rivarol. 1804. 
Rivaud la Raffinière. 1823 
et 1925. 
Rivery. 1826. 
Rives, 1812. 
Riviere. 1805. 
Rivierre. Foy. Garcon. 
Rivocet. ’oy. Godart de 
k Rivocet. 
oard. 1794. 
Hobelins 2614; 
Robert (F.) 1505. 
Robert (E.-M.) 1802. 
Robert (A -A.) 1804. 


Robert ( C.) 1805. 
Robert ( C.-L.-N.) 1823. 
Robert de Grandville. 
1825. 
Robert de Saint-Vincent. 
1810. 
Robert-d’Hurcourt (N.-G..- 
E.) 1797. 
Robert-d’Hurcourt (E.-A.) 
1826. 
Robert-Dugardier, 1811. 
Robethon. 1804. 
Robillard ( A.-H.) 18or. 
Robillard (T,-L.) 1805. 
Robin ( P.-F.-E.) 1794. 
Robin (R.-A.) 1706. 
Robin ( P.-E.) 1816. 
Robineau. 1810. 
Robinet. 1794. 
Robinot. 1806, 
Robiou de Lavrignais.1825. 
Robiquet. 1796. 
Rocan. Foyez Meslier de 
Rocan. 
Rochat. 1708. 
Roche (J.-P.-L.-A.) 1805. 
Roche (J.-B.) 1825. 
Rocher. 1814. 
Rochet. 18r2. 
Rocquancourt. 1810. 
Rocquemaurel. 1823. 
Rodellec de Porzic. 1819. 
Roel. 1803. | 
Rogelin. 1813. 
Roget (N.) 1800. 
Roget (A.-A.) 1824. 
Rogier (M.-A.-H.) 1790. 
Rogier (P.-H.) 1813. 
Rogniat. 1794. 
Roguet. 1816. 
Rohault (H4 1704. 
Rohault (C.) 1820. 
Rohault de Fleury. 1794. 
Roirie ( de la), 7. Pellier. 
Rolland (P.-G.-C.) 1806. 
Rolland (J.-A.) 1823. 
Rolland (P.-L.-F.-H.) 
1826. 
Rolland ( G.) 1827. | 
Rolland-Garagnol. 1808. | 
Rolland-Destape. 1816. 
Rolland de Ravel. 1819. 
Rollandy. 1809. 4 
Rollée de Baudreville. 
1818. 
Romagnie. 1806. 
Romany. ’oyez Féline- 
Romany. 
Romestin. 18or, | 
Romieu. 1819. d 


| 
| 


Romme. 1794. 

Rondeau (T.-A.) 1827. 

Rondeau-Martinière. 1808. 

Rondeaux. 1794. 

Ronin. 1812. 

Ronmy. 1810. 

Ronsard. 1827. 

SRG Voyez Raca- 
0 

RoquéMaurel = Lordat. 
1823. : 

Roselaye. ’oy. Tresvaux. 

Rosny. f’oy. Delgorgue. 

Rosoy. Voyez Du Jay. 

Rosselin. 1807. - 

Rossi. 1811. 

Rossignon. 1706. 

Rossin. 1826. 

Post. 1813. 

Rotalier. 1824. 

Roth. 1794. 

Roubaud. 1813. 


Roucy. 1799. 


& 


Sabde. St 
Saget. 1704. 
Sagey. TR 
Saglio. 1822. 
Sahuguet-d’Amarzit-d’Es- 
pagnac. 1808. 
Sain Le Mannevieux. 1812. 
Sain Roussetde Vauxonne. 
1816. 

Saint-Amand. Z’oy. Du- 
flos de Saint-Amand. 
Saint-Amé, Voyez, Gui- 

raudet. 
Saint-Aubin. 1801. è 
Saint-Blaise. 1802. 
Saint-Bresson (Damey de). 


1806. 

Saint-Brice (F.-J.) 7oy. 
Poirier. 

Saint-Brice (Imbert). . 
Imbert Saint-Brice. 

Saint-Claire. 77. Tonnet 
de Saint-Claire. 

Saint-Cyr. 1705. 

Sainte-Aldegonde, 1806. 

Sainte-Aulaire (Beaupoil 
de). 1794. 

Saint-Elme (A.) Foyez 
Grosier. 

Saint-Elme (P.-M.) Foy. 
Petit Saint-Elme. 

Sainte-Marie. 1804. 


"DES. ÉLÈVES. 


‘ Rougane de Chanteloup. 


1821. 
Rougeot. 1794. 
Rouget. 1815. 
Rougier. 1817 et 1818. 


- Roujoux (P.-J.) 1705. 


Roujoux. (P.-G.) 1796. 
Roujoux (C.-C.) 1826. 
Roullin-Sansterre. 1794. 
Roullion. 1810. 

Rous. 1797. 

Rousseau. 1803. 
Roussel-Galle. 1806. 
Roussel (F.-G.) 1806. 


- Roussel (L.-M.-J.) 1813. 


Roussel (P.-J.) 1825. 
Rousselet. 1817. 
Rousselin. 1704. 
Rousselle. 1594. 
Rousset® 1810. : 
Roussigné. 1813. 
Roussot de Leyva. 1805. 
Rouvière. 1822. 
Rouvrois. 1810. 


S. 


Saint-Foix. Foy. Poullain 
Saint-Foix. 
Saint-Genest. 1708. 
Saint-Geneys, 1797. 
Saint-Genis. 1794. 
Saini-George (À.-A.-J.-B. 
David ). 1807. 
Saint-George ( A.-J.-P.) 
V'oy. Fadates. 
Saint-Germain. Voyez 
Ducros Saint-Germain. 
Saint-Guilhem. ’oyez 
Delpech. 
Saint-Hillier. 1800. 
Saint-Jacques. 1802. 
Saint-Léger ( A.-M.)1810. 
Saint-Léger. 77. set 


Saint-Loup (C.-P "0Y: 


Renouard. 
Saint-Loup (M.-N.-E.) 1827. 
Saint-Martin. 1818. 
Saint-Michel (L.-E.) 7. 
Limozin. 
Saint-Michel. 77. Deroys. 
Saint-Paul. 7’oy. Noizet. 
de Saint-Paul. 
Saint-Père. 1794. 


Saint-Simon. /’. Candie. 


Saint-Victor. 1807. 
Saint-Vincent. ’oy. Ro- 
bert de Saint-Vincent. 

Saladin. 1808. 
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Roux (J.-J.) 1708. 
Roux (J.-C.) 1812. 
Roux (A.-J.) 1827. 
Roy (H.-A.) 1802. # 
a al 1808. A 
oyer (L.) 1797. 
Royer (L.-H ne 
Royer (C.-H.):1806. 
Royou (F.-EF.=M.) 1800. 
Royou (L.-G.-A.) 1806. 
Roze (H:) 1704. 
Roze (L.-A.-N.) 1827. 


\ 


_ Rozet 1818. 


Rozières. f’oy. Kegueliu. 

Rubat. 1794. 

Rubin de la Missonnais. . 
1812. 

Rudler. 1808. 

Ruel. 1812. 

Rugy. 7’oy. Gouliet. 

Ruinet. 18r1. 

Rumeau. 1823. 

Ruolz. 1825. 


Ruty. 1799. 


Salenave. 18rr. 

Saleneuve. 1813. 

Salis-Haldenstein. 182r. 

Sallay. 7’oy. Lefebvre de 
Sallay. 

Salleton. 1800. 

Salmon. 1826. 

Salomon (C.) 1807. 

Salomon (J:-N.-L.) 1813. 

Sanlot, 1790. 

Sanson. 1794. É 

Sansonnelti. 1709. 

Sansterre. Ÿ’oy. Roullin. 

Santeul, 1812. 

Sapey. 1704. 

ie : 78 I. 

Sasmayous. 1805. 

Saucerotte. 18217. 

Saucourt. 180g. 

Saudrais. 1288. 

Saugy., Foy. Frossard de 
Saugy. 

Saulcy. 77oy. Caignari. 

Saulnier. 1508. 

Saurimont. 1827. 

Saussine. 1807. 

Sauseure. 1817. 

Sautayra. 1794. 

Sauvageot. 1809. 

Savart. 1 à 

Savafy (A.-D.) 1607. 

dial (F.) 1815. 
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Savoye. 1806. 

Savy. 1814. 

Sazerac de Forges. 1812. 

no VC ’ 

Schneider (L.-F.) 1704. 

de ÊTES) St 

Schneider (A.-S.) 1671. 

Schœlcher. 1816. 

Schouller. 1794. 

Schwerd. 1812. 

Schwilgué. 1816. 

Sea, dit Soye. 1803. 

Sebe. 1815. 

Sechehaye. 1802. 

Secrétain. 1824. 

Sedillot. 1794. 

Segond. 180. 

Segretain. 1815. 

Seguin. 1706. 

Ségur (O0.-G.-H.) 1798. 

Ségur. (P.-C.-L.-P.) 1827. 

Sehols-Lupin. 1810. 

Seigneurie. 1604. 

Selve. 1822. 

Semonville. }/oy. Petit- 
Semonville. 

Senarmont. f’oy.Hureau. 

Sénéchal. 1807. 

Senez. 1827. 

Séré. 1812. 

Sergent. 1813. 

Sérigny. 7’oyez Lemoyne 
de Sérigny. 

Sertily. 7’oy. Megret. 

Serlay. Joy. Gosse. 

Sermet. 7’oy. Cabanel. 

Serpin-Dugué (E.) 1822. 

Serpin-Dugué(A.-M. 1833. 

Serres. 1808. 

Serry. 7’oy. Grillet-Serry. 

Sers (J.-J.) 1808. 

Sers (A.-V.) 1811. 


Tabareau. 1808. 
Tacon (C.-J.-H.) 1802. 
Tacon (J.-L.-M.) 1804. 
Taillefert. 1802. 
Taillepied de Bondy. 1822. 
Talabot (J.-L.) 1813. 
Talabot (P.-F.) 1819. 
Talive. f’oyez Sevin. 
.Tallard. Re 
Tannay. 1794. 
Tarbé t te. 
1823. 
Tardieu. 1804. 
Tardif. 1804. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
Serton du Plonget. 1811. 


Sertour. 1808. 

Servier (A.-C.) 1814. 
Servier (F.-R.-T.) 1825. 
Sevelinges. 1822. 
Séverac. 1811. 


Séverac-Laplagniolle. 1816, 


Sevestre. 1709. 

Sevin-Talive (A.) 1816. 

Sevin-Talive (J.-C.-L.) 
1824. 

Sganzin. 1810. 

Siau. 1827. 

Sibilet. 1810. 

Sigogne. 1805. 

Sigot. 1820. 

Silans. Joy. Passerat. 

Silguy. 1804. 

Silvestre (L.-C.} 1812. 


Silvestre (A.-F.-E.) 1819. 


Simon (J.-B.-D.) 1802. 


Simon (A.-J.-B.-A.) 1808. 


Simon (J.) 1810. 
Simonot-Vertenay. 1807. 
Sinard. 1508. 

Sionnest. 1794. 
Sirodot. 1825. 
Sirurguet. 1812. 
Sirveaux. 1809. 
Sistrières. /’oy. Murat. 
Soalhat. 1700. 

Scbrero. 1811. 

Sochet. 1820. 

Soleau. 1822. 

Soleille. 1825. 

Soleirol (J.-F.) 1800. 
Soleirol (H.-A.) 1810. 


Solère (E.-M.L.-E.\ 1822. 


Solère (M.-E.-H.) 1824. 
Solier. 1809. 

Solomiac. 1803. 
Sommyevre. 1819. 
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Tardivy. 1594. 

Tardu fé 88 

Tardy. 1811. 

Tascher (J.-S.-F.) 1790. 
Tascher (E.-J.-M.) 1809. 
Tassain. 1810. 
T'attet. 1817. 
Teichmann. 1806. 
T'eissier. 17997. 
Tellier (J.-L.-A.) 1812. 
Tellier (A.-TI.-L.) 1826. 
Terquem. 18or. 
Terras. 1826. 


Terrasson. 1812. 


Sonnet. 1819. 

Sorel (P.-F.-G.) 1798. 

Sorel (P.-L.-H.) 18 

Soubeiran.*1811. 

Soubiran de Compaigno. 
1827. 

Soucanye - Landevoisin. 
1802. 

Soufllot. 1808. | 

Souhait (M.-L.-J.) 1806. 

Souhait (C.-P.) 1807. 

Souhart 1826. 

Souilhagon. 1706. 

Soulié. 1807. | 

Soulier. 1808. 

Soulot. 1820. 

Soult, marquis de Dal- 
matie. 1819. 

Souyn. 1794. 

Soye. J’oyez Sea. 


Soyer. 1794. 


‘ Spinasse. 1,804. 


Staël. 1806. 

Stahl. 1804. | 

Stamaty. 1822. 

Stapfer. 1818. 

Stein. 1812. 

Steinem. 1705. 

Sterlingue. 1816. 

Stocard. 1811. 

Stucker. 1807. 

Sturtz. 1803. 

Subra. 1824. 

Subtil de Franqueville, 
1823. / 

Sudour. 180€. 

Suhard. 1804. 

Sulzer-Wart. 1826. 

Surdey. 1812. 

Surineau (A.-J.-G.) 1808. 

Surineau (L..C.-T.) 1810. 

Surville. 7’oyez Allain. 


Terrier de la Clémencerie. 
1700. 

Terson de Paleville. 1810. 

Terson (A.-E.) 18r1. 

Tessan. Yoy. Dortet. 

Tessier (H.-S.) Foyez 
Berbiguier. 

Tessier (A.) 18c6. 

Testard. 1797. 

Testu. 1816. 

Teullié. 1708. 

Teynard. 1821. 

LA sis Voyez Vimal- 


eyras. 


Teysseyrre. 1807. 

hayer. 1822. ‘ 
Thenard. 1803. 
Thérouanne. 1825. 
Thévenod. 1794. 
Thibaud. (G.) 1811, 
Thibaud (J.-B.) Voyez 

Larchevêque. 
Thibaudier. 1822. 
PE 2 1801. 

hierry. 1794. 
Thiéry (S. el 
Thiéry (A.) 1812. 
Thiéry (J.-V.) 1825. 
Thilorier. 1815. 
Thirion (A.-J -A.) 1813. 
Thirion (M.-A.) 1821. 
Thirria. 1815. 
Thiry (C.-A.) 1808. 
Thiry (F.-A.) 1810. 
Tholozé. 1707. 
Thomas (C.) 1798. 
Thomas (N.-A.) 1798. 
Thomas. (B.-H.-G.) 1819. 
Thomas (F.-A.-J.) 1825. 
Thomas de la Plesse. 1817. 
Thomassin (C.-L.-A.) 


1705. 
nt (F.-D.) 1599. 
Thomassin (P.-C.-0.) 


1700. 
Thaseuf. 1818. 
Thoumas. 1806. 
Thouvenel."1803. 
Thuillier. 1708. 
Thuret. 1794. 
Thurman. 1704. 
Thurninger. 1815. 


Tiby (C.-J.-F.) 1872. 


Uhrich (L.-B.-A.) 1817. 
Ubrich ( M.-F.) 1818. 


f 


Vaillac. Z’oyez Tournier 
de Vaillac. bi-s8; 115 

Vaillant (J.-B.-P. ‘1807. 

Vaillant (F.) 1818. 

Vainsot. 1794. 

Vaissière (L.-M.) 1802. 

Vaissière (J.-J.-F.) 1804. 

Valat. 1815. 

Valazé. 1708. 


e 
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Tiby (J.-P.-F:-J.) 1822. 
Tilly-Kerveno. 1817. 
Tinseau (A.-M.-N.) 1800. 
en 1813. 

irant de Bury. 1508. 
Pirel-Mardnie, ue 
Tiremois (L.) 1706. 
Tiremois (J.) 1814. 
Firon. 1808. 
Tisserand. 1804. 
Tollenare. 1827. 
Tonnac-Villeneuve. 1816. 
Tonnet-Hersant. 1804. 
Tonnet de Saint-Claire. 

1826. 
Tortel. 1803. 
Tostain. 1822. 
Toulmon. f’oy. Bottée. 
Tournaire. 1808. ‘ 
Tourneux.:1708. 


Tournier de Vaillac. 1819. 


Tournois de Bonnevallet. 
1822. 

Tournyer. 1815. 

Tourret. 1814. 

Tourtier. 1794. . 

Tourville. Z”. Le Tendre. 

Toussaint (A.-M.) 1806. 

Toussaint ( J.-B.) 1814. 

Toussaint (L.-D.-C.) 1823. 

Toustain. 1706. 

Toytot (N.--P 1907: 

Toytot (A.-C.) 1806. 

Tracy. Joy. Destutt. 

Trailain. 1800. 

Trancart. 1825. 

Transon. 1823. 

Travers. 1806. 

Travot. 1826. 

Treilles. 1794. 


U.” 


Umpfenbach. 1808. 
Urban. 1809. 


Vs 


Valessie. 1805. 

Valette. 1823. 

Vallantin ( L.-J.-B.) 1598. 

Vallantün(J.-H.-B.) 1804. 

Vallée ( P.-F,-A.) 1706. 

Vallée ( L.-L.) 1800. 

Vallée (A.-C.) Foy. Mary- 
Vallée. 

Vallenet. 1808, 


5o7 


Treins. 1812. 
Trémeau. 1700. 
Trémiolles. A 
Trenqualye. 1820, 
Tresvaux-Roselaye. 1825. 
Treton-Dumousseau.1825. 
Treuil. 1802. 
«Treussart. 1797. 
Tréverret. 1825. 
Trézy. Voyez Maillard- 
Trézy. 
Tribalet. 1813. 
Tribert. 1813. 
Tripier. 1824. 
Trippier-Lagrange. 1813. 
Tristan (P.-M.-T.) 1823. 
Tristan-L’Hermite. 1822. 
Trit. 18925. 
Troœtschler. 1817. 
Troisbrioux F’oy.*Culon. 
Trona. 1800. 
Tronc. 1815. 
Trotté de Laroche. 1809. 
Trotyanne. 1797. 
Trouillet. 1813. 
Trudon. 1706. 
Tugnot de Lanoye. 1800. 
Tugny. Joy. Gondaliier. 
Tuleu-Moléon. 1801. 
Tulpain. 1802. . 
Tapinier. 1794. 
Turc, dit Leturc. 1825. 
Turenne. 1893. 
Tyrbas de Chamberet (M.- 
L.-J.) 1802. 
Tyrbas de Chamberet (C.= 
G.-E.) 1825, 
Tyrbas de Chamberet (C.: 
J.-A.) 1827. 


Urtin. 1810. 


Vallès, 1823. : 

Vallet (M.-F.):1594, 
Vallet-Desrives. En 
Valleteau. 1594. 
Valleton. 1825. 
Vallette (M.-L.) 1826. 
Vallette - Deshermaux. 


1820. 
Vallier ( A.-D.) 1705. 
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Vallier (C.-J.-J.; 1802. 
Vallier (J.) 1826. 
Vallot (S.) 1795. 
Vallot ( J.-C.) 1809. 
Vallou-Boisroger. 1827. 
Vandelin - Daugerans. 
1811. 
Vandenzande. 1709. » 
Vandervrecken de Bor- 
mans (E.-V.-F.) 1822. 
Vandervrecken de Bor- 
mans (E,-G.-N.) 1826. 
Vandevelde. 1797. 
Vanéechout (B.-A.-E.) 
1809. 
Vanéechout (P.-A.) 1820. 
Vanloo. 1805. 
Vannié. 1794. 
Vaquier. 1803. 
Varande (de la). 
Pequeult. 
Varange. /’o7. Feuillot. 
Varenne. 1708. 
Varin (J.-E.) . 
Varin ( J.-C.) 1813. 
Varin (F.-J.-B.-F.) 1823. 
Varin de Beautot. 1807. 
Varinot. 1794. ’ 
Vassal. 1805. 
Vassas. 1813. 


Vasse de Saint-Ouen. 


Voyez 


1708. 
“hrs Voy. Bazaine- 
- Vasseur. 
Vathaire. 1806. 
Vatier. 1794. 
Vatrin. 1808. 
Vauban. Joy. Le Prestre. 
Vaudrey. 1802. 
Vaufleury. 1827. 
Vauquelin. 1810. 
Vauthier. 1801. 
Vauvilliers (C.-C.-C.) 


1708. 
Vauvilliers (L.-H.-C.) 1807. 
Vauxclairs. Voy. Tarbé. 
Vauxonne. 7’oy. Sain- 
Rousset. 
Vecten. 1804. 
Veillet-Dufréche. 1819. 
Vene (A.) 1805. 
Vène (E.-L.) 1822. 
Vercia. 77. Guyot-Vercia. 
Vercly. 7’oy. Chautan. 
Verdal. 1822. 
Verdier. 1805. 
Verdon. 7. Gigounous. 
Vergé. 1803. 
Verger-Desbarreaux.1812. 
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“Vergès. 1811. 


Vergnaud. 1810.: 

Vergne. 1824. 

Vergnette de Lamotte. 
1526. 

Verhulst. 1804. 

Vérité. 1817. 

Vernety. 1810. 

Vernois. 7’oy. Prévost de 
Vernois. 

Vernon. 7’oy. Gay. 

Verteillac. 77. Labrousse. 

Vertenay, ’oy. Simonot. 

Vésian (A.-F.) 1790. 

Vésian (L.-G.) 1604. 

Vestier. 1813. 

Veulens. 1822. 

Veye. 1818. 

Véyrassat. 1812. 

Veyrière. Foyez Poitevin 
de Veyrière. 

Vezian. 1708. 

Viader. 1814. 

Vial (C.-M.) 1814. 

Vial (E.-P,-C.) 1823. 

Vial (P.-A.) 1823. 

Vialay. 1806. 

Vialetes d’Aignan. 1826. 

Vialla. 1826. 

Viallet. 1794. 

LRectLE Fe 
iard (C.-S.-D.) 1797. 

Viard P.-S.) 1798. “él 

Viard (E.-A.-H.) 1805.- 

Viard (A.-F.) 1806. 

Vicat. 1804. 

Vidaillan (A.-P.-A.-M.) 


1816. 

Vidaillan (M.-R.) 1820. 

Vidal. 1527. 

Vidalin. 1800. 

Vidé. 1812. 

Vié. 1820. 

Viefville (P.-A.) 1705. 

Viefville (F.-G.-F.-A 
1808. 

Vicillard. 1809. 

Viénot. 1814. 

Vieux. 18r0. 

Vifquain. 16712. 

Vigier (G.-H.-C.-M.) 1806. 

Vigier (M.-A.) 1813. 

Vignole. 1804. 

Vignon (E.-J.-M.) 1824. 

Vignon (A.-A.-C.) 1827. 

Vigoureux. 1801. 

Villain. 1794. 

Villard. 1825. 

Villargennes. /’oy.Doisy. 


\ 


) 


Villatte. r8oc. 
Villefosse. 7/07. Héron. 
Villegontier (de la) 1794. 
Villemain. 1812. 
Villemarqué (dela). Foy. 
Hersart (T.-R.) 
Villemereuil 7oyez Bo- 
namy de Villemereuil. 
Villemor. Foy. Bridiers. 
Villeneuve (A.-M-J.) 7. 
Leforestier, 
Viileneuve (D.) 1813. 
Villeneuve (H.-J.) 7oyez 
Tonnac. 
Villeneuve (B.-H.) 1822. 
Villers. 7’oy. Aubelin. 
Villeumeureux. 1825. 
Villeverd. 7’oy. Reynaud- 
Villeverd. 
Villiers. Ÿ’oyez Brochant. 
Vimal (J.-C.-A.) 1794. 
Vimal-Teyras (A.-C.) 


1607. : 
Vimal-Teyras (J.-F.)18rr. 
Vimont. 180. 
Vinard. 1807. 
Vincé. Voyez 

Vincé. 
Vincenot.#1806. 
Vincens (J.-M.) 1800. 
Vincens (V.-M.-G.) 1823. 


Fret de 


+ Vincent (J.-P.-S.) 1796. 


Vincent (G.-A.-B.-F.) 
17098. 

Vincent ( J.-B.) 1803- 

Vincent (L.-A.) 1808. » 

Vincent (J.-A.-A.) 1811. 


+ Viollet (J.-H.) 1806. 


Viollet-Leduc. 1820. 
Viollette. 1872. 
Vion de Gaillon. 1803. 
Vionnois. 1818. 
Viquesnel. 1810. 
Non 1821. 
ITVAaUX. I . 
Vivès. Bart 
Vivien ( A.-J.-M.) 1817. 
Vivien de Châteaubrun. 
1706. 
Vivier. Joy. Borrel-Vi- 


vier. 

Vivier de Lachaïse. 1808. 

Voisin. 1805. 

Vollant. 1819. 

Voltz. 1803. 

Vongoefl. 1807. 

Vouzeau. 1811. | 

Voysin de Gartempe (P.- 
*) 1810. 


Voysin de Gartempe (P.- 


.) 1814. 
Vrégille. /’oyez Courlet. 


Walckenaer. 1794. 
Walsin-Esterhazy. 1826. 
Walther. 1596. 
Walton. 1705. 
Warenghien. 1794. 
Wartelle (H.-F.) 1826 
Wartelle-d’Herlincourt. 
1927. 


Yencesse. 1705. 
Ythier. 1810. 


Zaiguelius. 1805. 
Zédé. 1809. 
Zeis. 1805. 
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Vuilleret (J.) 1806. 
Vuilleret de Brotte. 1812. 
Vuillet (F.-E.-[.) 1803. 


W. 


Watbled. 1812. 
Watrin. 1817. 
Weingaud. 1794. 
Werlé. 1824. 
West. 1823. 
Wetzell. 1812. 
Weyler. 1799. 


Y. 


Yvelin de Béville. 1823. 
Yver (C.-J.) 1810. 


Z. 


Zeni (E.-H.) 1807. 
Zeni (A.-L.) 1811. 
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Vuillet (J.-A.) 1808. 
Vuitry. 1803. 


Wiart. 1802. 
Widmer. 1825. 
Willmar. 1800. 
Wiotte. 1594. 
Wissocq. 1821. 
Woisard. 1814. 
Woorm.i1794. 


Yver de La Bruchollerie. 
1809. 


Zhendre. 1813 et 1814. 
Zimmer. 1706. | 
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Page 363. — Après le troisième 
aragraphe, on aurait dù placer ce- 
ui-C1 : | . n 
Le Chef de Bataillon du Génie, 


Dubuat , admis à la retraite au mois 


TEXTE. 


d’octobre 1827 , a été remplacé dans 
l'emploi de $Sous-Inspecteur par le 
capitaine Du Chayla, du même 


COrps. y 


LISTE DES ÉLÈVES. 


* 


PROMOTION 


Douyau {Marc-Hilaire-Célestin ). — 
1508. Retiré. — Avocat à la Cour 
Royale de Paris. 


Dutens (Michel). — 1796. Ponts et 
Chaussées. — Inspecteur division- 
naire. — 4. 


Gelis (Jean-Bapt. de). — 1797. Retiré. 


— Membre du Conseil général du 


Département du Tarn.* 
Laupies (Anne - Victor). — 1797. 
Retiré. 


Lemaye (Franc.-Philippe). — 1705. 


Betiré. 
Roth (Ch.-Jos.) — 1796. Retiré. 
S'aget ( Ch.-Marie-Philib. de)—1597. 


Retiré. — Propriétaire à Castel- 
Sarrazin. 


PROMOTION DE 1797. 


Carney (Alphonse de). — 1807. 
Instruct. publiq. — Prof. à l'Ecole 
rég. d’Artill. de Toulouse. 


Dessolle (Jean-Gabr.)—1800. Artill. 


— Elève Sous-Lieut. démiss. 


DE 1794. 


Ajoutez : Juge de Paix à Maubour- 


guet. 


Après les mots Ponts et Chaussées, 
substituez : Ingénieur en chef. 


Æjoutez : Juge de Paix à Lisle (Farn). 
* 


Ajoutez : Employé sur le Canal da 
Midi à Narbonne. Ts 


Ajoutez : Entré dans l’Artillerie, — 
Capit. retr. 


Ajoutez : Premier Secrétaire de l’'Am- 
bassade francaise en Angleterre. 


Æjoutez : Membre du Conseil géné- 
ral du département de Tarn et Ga- 
ronne. | | 


+ 


* 


Ajoutez le signe de Chevalier de Ja 
Légion d'Honneur. 


A0 Préfet du Département des 
Basses-Pyrénées. — O. F4. 


PROMOTION DE 1708. 


Buhour (Jean-Bapt.-Fréd.) — 1800. 
Marine milit. — Aspirant démiss. 


Ajoutez : Répétiteur de Mathématiq. 
à l'Ecole d’Ârtillerie d’Auxonne. 
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PROMOTION DE 1808. 


Clausade (Joseph-Martial). — 181r. Ajoutez : Employé sur le Canal du 


Retiré. Midi à Toulouse. 
Ethéart (Barth.-Aug.)— 1810. Artill. 4joutez : Prof. dans une Institution 
— Elève Sous-Lieut. retiré. à la Pointe à Pitre (Guadeloupe). 


# 
PROMOTION DE 1810. ! 


\ 


Moynier (Franc.-Jos.-Jean).—1812. Ajoutez: Substitut da Procnreur gé- 


Artill. — Capit. retr. en 1815. néral près la Cour Royale de Tou- 
Fu louse. 
# 
À 
FIN. 
.. 4 
* 


TABLE DES MATIÉRES. 


LIVRE I. — 1794. 


Etat de l’Instruction publique et des Ecoles spéciales à la fin de 
l'année 1793. — Création d'une Commission et d’une Ecole cen- 
trale des Travaux publics. Rapport de Foureroy à la Convention 
sur le plan et la destination de cette Ecole. Loi du 28 septembre 
1704 (7 vendémiaire an 111), fixant les conditions d'admission : 
le traitement des Elèves , etc. — Dispositions concernant l'examen 
des candidats. Instruction pour les hôtes des Elèves. Mesures du 
Comité de Salut public pour accélérer l'ouverture de l'Ecole. Résul- 
tat des Examens. —— Première partie de l'arrêté d'Organisation du 
26 novembre 1794 (6 frimaire an 111) : objets et moyens de l’en- 
seignement. Cours révolutionnaires. Ecole préparatoire pour les 
Re de brigade. -: Deruière partie de l'arrêté d'Organisation : 
direction, policeet ME ne de l'École, Le Guuseil furme une 
espèce d'Académie. — Impression des pr ogrammes. Arrêté pour 
la publication d’un bulletin de l'Ecole. Introduction d’un cours 
de salubrité et d'anatomie comparée. — Nomination des chefs de 
brigade par les Elèves de l'Ecole préparatoire. Formation des trois 


divisions. Noms des Instituteurs et autres principaux fonction- 
naires. 


Page 1 à 73. 
LIVRE Ils 1792-1707. 


Ouverture des cours ordinaires. Lecons de Lagrange. — Trou- 
bles populaires. Disette. Un grand nombre d’Elèves se retirent. 
— Mémoire de Prieur contenant l'apologie de l'Ecole. Premier 
cahier du Bulletin ou Journal Polytechnique. — Lois du 1° sep- 
tembre 2795 (15 fructidor an 1), concernant les examens des 
candidats et des Elèves , et du 22 octobre 1795 (30 vendémiaire 
. anniv), concernant les Ecoles des services pubics. Coup d'œil sur 
la première année de l'Ecole. — Ouverture de la seconde année. 
Officiers el Elèves de divers services admis à suivre les cours. — 
Organisation du 20 mars 1796 (30 ventose an 1v ). Mutation dans 
le personnel. — Plaintes sur l’incivisme des Elèves. Insuflisance 


S 


41 


4 
7 
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des moyens de discipline. Pénurie. — Suite du Journal; nouveau 
plan pour sa composition. — Mode des examens intérieurs. Pre- 
mière admission d'Elèves dans les services publics. — Réduction 
de la dotation. Suppression d'emplois. — Le Comité des Fortifi- 
cations demande de grands changemens dans l’organisation de 
l'Ecole. Propositions du Directoire au Corps Légalistif sur ce 
sujet. Suppression des cours de Fortification, de Travaux civils 
et d'Architecture. — Mutations dans le personnel. — Nouvelles 
plaintes sur l'incivisme des Elèves. Plantation d’un arbre de la 


liberté. Don patriotique. Page 74 à 131. 


LIVRE TITI. — 1708-1799. 


Projet d’une nouvelle organisation de l'Ecole présenté au Con- 
seil des Cinq-Cents. Discussion de ce projet dans les deux Con- 
seils Législatifs. Il est rejeté. Pétablissement des cours supprimés. 
— Epuration générale des Elèves. Progrès de l'Ecole dans l’opi- 
nion. Professeurs et Elèves employés dans l'expédition d'Egypte. 
— Suite du Journal; réduction du nombre des cahiers. — Nou- 
velles dispositions’ pour les examens d'entrée et de sortie. — Ad- 
mission à l'Ecole de l’Artillerie de jeunes gens qui ne sortent point 
de l'Ecole Polytechnique. — Révision et modification des pro- 
grammes de l’enseignement. Création de deux répétiteurs d’ana- 
lyse et de deux aides préparateurs de chimie. Réglement de po- 
lice intérieure. — Séance solennelle pour l'ouverture des cours 
de la cinquième année. — Institution de la Conscription militaire. 
Un grand nombre d’Elèves sont incorporés dans divers régimens. 
Démarches et mesures du Conseil en leur faveur. — Embarras 
pécuniaires. Tableau des Elèves classés suivant la profession et la 
fortune des parens. — Révision et modification des programmes. 
Dispositions pour le succès de l'enseignement. — Mémoire du Con- 
seil pour la défense du privilége de l'Ecole. — Nouveau projet d'or- 
ganisation adopté par le Conseil des Cinq-Cents. — Retour de 
Monge et de Berthollet. Retraite de Lagrange. — Loi du 16 dé- 
cembré 1799 (25 frimaire an vit), sur l’organisation de l'Ecole. 


Page 132 à 200: 
LIVRE ‘IV. — 1800-1805. 


Mutations dans le personnel, — Circulaire du Ministre de l’In- 
térieur aux professeurs de Mathématiques des Ecoles centrales. 


* 


7 


+ stitués aux cours de Fortification 
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Observations de l'un de ces professeurs sur les concours d’ad- 
mission. — Nouveaux embarras pécuniaires. — Première réunion 
du Conseil de Perfectionnement. Ses opérations sur les pro- 
grammes de l'Ecole Polytechnique et des Ecoles d'application. — 
Le Gouvernement fait proposer aux élèves des emplois dans la 


Marine militaire et dans l’Infanterie, — Visites faites à l'Ecole 
par d'illustres étrangers. Vingt jeunes Suisses sont autorisés à s’y 


présenter comme Hate: —— Ghaloupe canonnière construite à 
l'Ecole. Trente élèves sont employés à la construction des flottilles. 
— Casernement. Tentative pour remplacer les Chefs de brigade 


é 
par de jeunes officiers des services publics. Décret du 16 juillet 


1804 (27 messidor an xu), sur l'organisation militaire des élèves. 
Pension. Bourses. — Mesures pour obvier à l'admission de can- 
didats d’une instruction trop foible. Excès de travail. Note sur: 


la proportion des décès parmi les élèves. — Moyens employés 


. pour le succès des études. — Etablissement d’un cours de Gram- 
maire et de Belles-letires. — Programme d'admission : Littérature 
et Dessin. — Retraite de Berthollet et suppression de son cours. 
— Cours d'Art militaire, de Constructions et de Machines , sub- 


, de Travaux civils et de Tra- 
vaux des Mines. — Mutations dans le personnel, de 1807 à 1805. 


— Translation de l'Ecole du Palais Bourbon au Collége de Na- 
varre. Page 201 à 276. 


LIVRE V. — 1806-1827. 


Progrès de l’enseignement. Cours imprimés. Travail graphique. 
Interrogations. — Les Elèves sont autorisés à concourir pour tous 
les services ; ils sont classés, par ordre de mérite, dans une liste 
générale dressée d’après lés examens de sortie. — Programme 
d’admission,: proposition d'y ajouter les élémens de la Chimie et 
de la Physique. — Mutations dans le personnel , de 1806 à 1810. 


— Suite du Journal. Correspondance sur l'Ecole, par Hachette. 


— Plaintes de l'Ecole de Metz, et Observations du Comité des 
Fortifications sur le plan d'enseignement de l'Ecole Polytechnique. 
Envoi de deux Commissaires du Ministre de la Guerre à l'Ecole 
«de Metz. Révision générale des progranimes. Suppression du cours 
de Constructions. — Décret du 30 août 1811, qui met tous les 
Elèves à à la dspositiog du Corps du Génie. — Mutations dans le 
” personnel, de 1811 à 1813. — Programme d'admission, augmenté 
de questions de Géométrie de nie Examen des Elèves en- 


, 


» 


LI 
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trans, Ouvrages placés dans les salles d'études. — Les Elèves sont 
formés en compaguies d’Artillerie et combattent, le 30 mars 1814, 
pour la défense de la Capitale. — Mutations dans le personnel , à 
la fin de 1815. — Licenciement des Elèves. — Ordonnance royale 
du 4 septembre 18:16, pour la réorganisation de l'Ecole, Mutations 
dans le personnel. Ouverture des cours. Le duc d'Angoulême, 
protecteur de l'Ecole Polytechnique. — Rapport du Conseil de 
Perfectionnement au Roi sur la situation de l'Ecole au commen- 
cement de l’année 1819. — Nouvelles DÉpOsons relatives 1° à 
la a faculté < de*passer trois ans à l'Ecole , 2° aux bourses , 5° au choix 
“d’un service. Réclamation des services mililaires sur ce dernier 
point. — Discussion sur le casernement. — Troubles dans l'Ecole. 
Ordonnances des 17 septembre et 20 octobre 1822. Rétablisse- 


. ment du régime militaire ; autres modifications de l'Ordonnance 


de réorganisation. — Admission annuelle de six Elèves dans la 


Marine royale, — Mutations dans le personnel, depuis la réorga- 


misation de 1816. — Suite du Journal. — Situation des diverses 
parties de l’enseignement , en 1827. — Coup d'œil général sur le 
plan d'instruction et sur le régime des Elèves, depuis Ja fonda- 


tion de l'Ecole. Aperçu des principaux résultats de l'Institution. * 


Page 277 à 373. 


à 


APPENDICE, 


Programme des connaissances exigées pour l'admission à l'Ecole 
Polytechnique (1828). — Tableau indicatif du nombre de lecons 
et de la quantité proportionnelle de temps affectés à chaque bran- 
che d'enseignement : première et seconde année d’études. -— Ta- 
bleau indicatif des Officiers supérieurs des services publics qui 
ont siégé au Conseil de Perfectionnement. — Observations sur 
les ste — Liste des Etrangers admis à suivre les cours de l'E- 
cole Polytechnique. — Liste dés quarante-trois Officiers du Génie, 
et des trente-huit Elèves Ingénieurs des Mines qui ont participé, 

‘en 1795 et 1796, à l’enseignement de l'Ecole. — Liste générale, 
par promotion d'entrée, des Elèves de l'Ecole Polytechnique. — 
Liste générale des mêmes , par ordre alphabétique. — Additions et 


Rectifications. * Page 395 à Br 2 à 
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